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RAPPORT 
FAIT AU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 
Par M. BERTHELOT 


SUR LA COLLECTION DES MANUSCRITS GRECS ALCHIMIQUES 


ЕТ SUR D'UTILITÉ DE LEUR PUBLICATION 


Білуі DE L'EXPOSÉ DES CONDITIONS ET DE L'ORDRE ADOPTÉS DANS CETTE PUBLICATION 














« Il existe dans ia plupart des grandes bibliothèques d'Europe 
une collection de manuscrits grecs, fort importante pour l'histoire 
des Sciences naturelles, de la Technologie des métaux et de la 
Céramique, ainsi que pour l’histoire des idées philosophiques aux 
premiers siècles de l'ère chrétienne : c'est la collection des manu- 
scrits alchimiques, demeurés inédits jusqu'à ce jour. La Biblio- 
thèque Nationale de Paris contient un certain nombre de ces 
manuscrits, et des plus intéressants. Le plus ancien de tous ceux 
que Гоп connaît, paraît remonter à la fin du x“ siècle de notre 

_ ère; il existe à Venise. П est resté deux ans à Paris, entre les у 
mains de M. Berthelot, par suite d’un prèt momentané, fait avec |+ d 

_ beaucoup de libéralité par le Gouvernement Italien. 3 
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« Tous ces manuscrits ont une composition pareille. Ils sont 
formés parun même ensemble de traités théoriques et pratiques, 
constituant une sorte de Corpus des auteurs chimiques, antérieurs 
presque tous au үп“ siècle de notre ère. Les principaux de ces 
auteurs paraissent avoir écrit aux mr et ту" siècles, vers les temps 
de Dioclétien, de Constantin et de Théodose. Le plus impor- 
tant, Zosime, serait contemporain de Clément d'Alexandrie, 
de Porphyre et de Tertullien ; c'est un écrivain congénère des 
gnostiques et des néo-platoniciens, dont il partage les idées et 
les imaginations. Le Pseudo-Démocrite, sur leque! M. Berthelot 
a publié récemment un article étendu dans le Journal des Savants, 
remonterait vers le commencement de Геге chrétienne. Enfin les 
recettes relatives aux teintures des verres et à la composition des 
alliages se rattachent en partie, d'après certaines indications, à 
la vieille Égypte. 

«Се Corpus des Alchimistes grecs а été formé vers le vu 
ou 1x° siècle de notre ère, à Constantinople, par des savants 
byzantins, de l’ordre de Photius et des compilateurs des 53 séries 
de Constantin Porphyrogénète, savants qui nous ont transmis sous 
des formes analogues les restes de la science grecque. Les auteurs 
qu’il renferme sontcités parles Arabes, notamment dans le Kitab- 
al-Fihrist,comme la source de leurs connaissances en chimie. Ils 
sont devenus, раг cet intermédiaire, l'origine des travaux des 
savants occidentaux, au moyen âge, et par suite le point de 
départ initial des découvertes de 1а Chimie moderne. 

«Еп raison de cette connexion leur publicationoffreune grande 
importance. Ils renferment d’ailleurs une multitude de procédés 
et de recettes techniques, susceptibles de jeter un jour nouveau 
sur la fabrication des verres, des alliages et des métaux antiques ` 
sujet jusqu'icisi obscur et si controversé dans l'histoire des grandes 
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industries. M. Maspero, à qui Гоп a donné communication de 
ces manuscrits, pense qu’ils contiennent de précieux débris des 
pratiques industrielles et des idées techniques de l’ancienne 
Égypte, débris dont une publication complète permettra seule 
de reconnaître tout l'intérêt et de poursuivre la filiation dans les 
inscriptions des monuments. L'histoire des doctrines et des illu- 
sions qui ont régné dans le monde au moment de l'établissement 
du Christianisme tirera également des lumières nouvelles de cette 
publication. Bref, elle offre un égal intérêt, au point de vue spé- 
cial des débuts des sciences chimiques et industrielles, et au 
point de vue général des développements de l'esprit humain. 

«Si cette publication n'a pas été faite jusqu'à présent, c'est en 
raison de l'obscurité du sujet, du caractère chimérique d'une 
partie des questions traitées, telles que celle de la transmutation 
des métaux ; enfin de la difficulté de rencontrer le concours d'un 
savant versé dans la connaissance de la langue et de la paléogra- 
phie grecque, avec un savant au courant des théories et des pra- 
tiques de la chimie. Un heureux ensemble de circonstances per- 
met de réunir aujourd’hui cette collaboration. 

« La publication dont il s’agit comprendrait environ quatre à 
cinq cents pages de textes grecs inédits, avec traduction, colla- 
tion des manuscrits, notes et commentaires, etc. Маі la publi- 
cation peut être faite par parties successives, de façon à donner 
ses fruits sans de trop grands délais et à partager la dépense sur 
un certain nombre d'années. En effet ces textes peuvent être 
classés à peu près par moitié, en deux séries : les textes histo- 
riques et théoriques, et les textes techniques relatifs à des fabri- 
cations spéciales. Chacune de ces deux séries pourrait être 
partagée en groupes, tels que les traités Démocritains, lesœuvres 
de Zosime, les Commentateurs, les traités sur la fabrication 
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des verres et pierres précieuses artificielles; les traités sur la 
fabrication des métaux et des allihges, etc. 

« Il s'agirait dès lors de publier chaque année un demi-volume 
renfermant 120 à 150 pages de textes grecs, avec traduction, 
tables, etc., ce qui ferait environ 300 à 350 pages en tout chaque 
année, 1400 à 1500 pages pour l’ensemble. La publication des 
figures des appareils, dessinées dans les manuscrits, et qui seraient 
reproduites раг la photogravure avec la perfection et l'exactitude 
absolue des procédés modernes, augmenterait beaucoup l'intérêt 
de la publication. Telle que nous le comprenons, ce serait une édi- 
tion princeps, accompagnée d'un appareil développé de variantes 
d'après les principaux manuscrits, ainsi que de notes et commen- 
taires appropriés. Dans l’espace de quatre à cinq ans, on pourrait 
venir à bout de cetté œuvre, désirée depuis longtemps par les 
savants et qui ferait honneur à la nation qui l’exécuterait.» 


Ce rapport a été adopté par la section du comité des travaux 
historiques et scientifiques, chargée spécialement des sciences 
mathématiques, physiques et météorologiques, dans sa séance 
du 12 novembre 1884. Le présent rapport a été lu de nouveau 
devant le comité central, le 17 décembre 1884, et adopté par ce 
comité, qui a chargé M. Berthelot de présenter le rapport et la 
proposition de publication au Ministre. 

M. Charmes, directeur du Secrétariat, a bien voulu, avec le 
zèle pour les intérêts de la science qui le distingue, rechercher 
les ressources nécessaires à l'exécution, transmettre le rapport et 
faire des propositions définitives au Ministre, qui a ordonné la 
publication. 
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Cette publication a lieu dans les conditions suivantes : 

M. Ch.-Em. Ruelle, bibliothécaire à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, s’est chargé du texte grec. Il a exécuté d’abord une 
copie fondamentale, d'après le manuscrit n° 299 de la Biblio- 
thèque de Saint-Marc, à Venise, manuscrit de la fin du xe siècle, 
le plus ancien ét le plus autorisé de tous. Pour les parties non 
contenues dans ce manuscrit, la copie fondamentale а été faite 
en général, d'après le manuscrit n° 2327 de la Bibliothèque natio- 
nale de Paris, manuscrit de la fin du ху° siècle, le plus complet et 
le meilleur, après celui de Saint-Marc. La copie fondamentale une 
fois établie, elle a été collationnée avec les manuscrits principaux 
de la Bibliothèque nationale, tels que les n° 2325 (xme siècle), 
2275, 2326, 2320 (хуи-хупе siècle), 2240 et 2447 (xvi' siècle), 
2250, 2251 et 2252 (xvu' siècle), 2419 (ху“ siècle), et quelques 
autres : еп tout douze manuscrits étudiés d’une manière appro- 
fondie. Les variantes principales, résultant de cet ensemble 
de collations, ont été transcrites en поќе; travail rendu double- 
ment considérable, par la nécessité de relever toutes les varian- 
tes des manuscrits, puis de faire un choix convenable entre ces 
variantes. Dans certains cas où les variantes ont plus d'impor- 
tance et d'étendue, on les a données dans le texte même, comme 


- rédaction parallèle. M. Ruelle a joint à ces variantes-un grand 


nombre de notes philologiques. Il se propose de publier aussi 
une notice sur les manuscrits et une liste des mots nouveaux 
rencontrés dans le cours de son travail. 

Il y aurait eu quelque avantage à poursuivre ces comparaisons 
d'une façon complète, en étudiant tous les manuscrits de la 
même collection qui existent dans les principales bibliothèques 
de l'Europe, manuscrits sur lesquels M. Н. Корр (Beiträge qur 
Geschichte der Chemie, 1869, p. 254 à 340) a réuni des renseigne- 
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ments très étendus et très intéressants, tirés de leurs catalogues 
imprimés. Mais ces manuscrits sont fort nombreux, et dissé- 
minés. Leur collation aurait exigé bien des années, et le travail 
serait devenu ainsi presque inexécutable par за durée et sa còm- 
plication. On a dû se limiter aux douze manuscrits ci-dessus ; 
ce qui représente déjà un très grand travail. 

Cependant les éditeurs, dans le désir de n’omettre aucune 
œuvre importante, ont cru utile de faire procéder à un examen 
spécial, non seulement des catalogues imprimés des diverses 
Bibliothèques d'Europe, mais aussi de certains manuscrits qui 
avaient été signalés comme susceptibles de contenir des traités 
antérieurs au vu" siècle, manquant dans les deux manuscrits fon- 
damentaux priscomme base de notre travail, celui de Saint-Marc 
et le n° 2327 de Paris. Tels sont les manuscrits du Vatican, de 
Leide et de l'Escurial. 

M. André Berthelot, maître de conférences à l’École des 
Hautes-Études, a été sur les lieux étudier les manuscrits du 
Vatican et de Leide, et il en a comparé la composition avec celle 
des manuscrits fondamentaux. Il a aussi examiné les manuscrits 
des Bibliothèques allemandes, notamment ceux de Gotha, de 
Munich, de Weimar, de Leipsick et divers autres. Les résultats 
de son étude ont été publiés en partie dans les Archives des 
Missions scientifiques (3° série, t. ХШ, р. 819 à 854); ils seront 
signalés dans l'ntroduction. Sauf un court fragment de l'auteur 
alchimique qui a pris le nom de Justinien, ils n’ont pas fourni de 
morceau inconnu; mais ils ont été fort utiles ‘par l'étude des 
figures de ces manuscrits, qui ont jeté une lumière nouvelle 
sur les transformations successives des appareils alchimiques 
dans le cours des siècles. 

Le manuscrit principal de l'Escurial а été l'objet d'un examen 
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spécial par М. de Loynes, secrétaire de l'ambassade française à 
Madrid, principalement au point de vue de l'existence soupçonnée 
detraités propres à ce manuscrit. Mais ces traités n'existent point 
en réalité, comme il séradit en détail dans l’Introduction; се 
manuscrit étant une copie, probablement directe, de celui de 
Venise. 

Les manuscrits pris comme base de notre publication renfer- 
ment donc tout се qu'il y a d’essentiel et d’antique, c'est-à-dire 
d’antérieur au vin‘ siècle de notre ère, dans la collection ; plu- 
sieurs traités qu'il а paru utile Фу comprendre sont même de 
date plus récente, mais connexes avec les précédents. Quant au 
long détail des variantes des manuscrits que nous n'avons pas 
dépouillés, c'est un travail considérable, qu'il conviendra de 
faire ultérieurement en prenant pour base la publication actuelle: 
nous avons dit plus haut que nous n'avions pas cru possible de 
l'entreprendre, dans Іа crainte de compromettre notre entreprise 
en lui donnant ипе étendue démesurée. Voici déjà troisans écou- 
lés depuis ses débuts et nous n'avons réussi à terminer que l'im- 
pression de la 1% Livraison. Mais la seconde, texte et traduction, 
est tout entière aux mains de l'imprimeur, et les textes de la 
troisième livraison sont presque entièrement copiés à l'heure 
présente ` nous sommes donc en mesure de la conduire jusqu'au 
bout, sans interruption, et cela dans un délai qui пе dépassera pas 
désormais deux années. 

П est utile de prévenir le lecteur que pour la publication de 
ces textes nous nous sommes attachés d’abord aux écrits inédits; 
mais nous avons cru devoir ajourner jusqu'à nouvel ordre une 
nouvelle mise au jour de certains traités déjà imprimés, tels que : 
l'ouvrage du commentateur Stephanus, auteur du уп’ siècle, 
précédemment imprimé par Ideler, d’après une copie de Dietz, 
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faite sur un manuscrit de Munich, dérivé lui-même de celui de 
Venise (dans l'ouvrage intitulé Physici et medici græci minores, 
t. IL, р. 199 à 253, 1842); et les Poëtes alchimiques, imprimés 
par le même éditeur (t. II, p. 328 à.352). Quoique ces impres- 
sions laissent à désirer sous divers rapports et qu'elles ne 
renferment pas de variantes, nous avons pensé qu’elles suffiraient 
pour le moment aux personnes qui s'intéressent à ce genre d’étu- 
des. Quant nous atteindrons le terme de notre travail, nous nous 
réservons de revenir sur ces divers traités et même d'en entre- 
prendre une édition plus complète, si le temps le permet et si les 
crédits consacrés à la présente publication ne sont pas épuisés. 

Nos manuscrits contiennent encore un petit traité des poids 
et mesures, sous le nom de Cléopâtre, traité que nous avons 
également jugé superflu de reproduire, parce qu'il a été déjà 
plusieurs fois imprimé depuis le temps d'Henri Estienne; il 
a en outre été commenté et rapproché des textes analogues par 
les savants qui se sont occupés de la Métrologie des anciens, 
notamment dans l'ouvrage classique de Hultsch. 

En général, nous n'avons pas cru devoir comprendre dans notre 
publication les écrits grecs alchimiques postérieurs aux Arabes, 
à l'exception de certains traités techniques, transcrits dans les 
manuscrits que nous imprimons et connexes avec des ouvrages 
plus anciens. Il existe cependant un certain nombre d'auteurs 
alchimiques grecs plus récents que cette date dans les manuscrits 


. des bibliothèques, tels que : une lettre sur la Chrysopée раг 


Michel Psellus, polygraphe byzantin du хі” siècle, mise en guise 
de préface en tête de certains manuscrits (voir mes Origines de 
l'Alchimie, р. 240); un ouvrage de Nicéphore Blemmidès, du 
хш“ siècle (transcrit entr'autres dans le n° 2329 de la Bibliothèque 
nationale); plusieurs traités et opuscules relevés par M. André 
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Berthelot dans la Bibliothèque du Vatican (Archives des Mis- 
sions scientifiques, 3° série, t. XIII, p. 819 à 854); et divers autres 
contenus dans le précieux manuscrit grec in-folio, astrologique, 
magique et alchimique (xv- siècle) qui porte le n° 2419 à la Biblio- 
thèque nationale de Paris. L'ouvrage alchimique le plus considé- 
rable que ce dernier renferme est un traité méthodique, inscrit 
sous le nom de Theoctonicos, et qui est le même que l’Alchimie 
latine attribuée à Albert le Grand. L'existence de cet ouvrage 
dans les deux langues grecque et latine, avec des variantes 
considérables d'ailleurs, soulève des problèmes historiques très 
curieux: on les discutera dans l'Introduction, d'après une étude 
approfondie des deux textes. En tous cas, cet ouvrage grec 
de Theoctonicos est postérieur aux Arabes : il est tout au plus 
de la fin du xm siècle; il appartient donc à une période beau- 
coup plus moderne que les nôtres; le texte latin correspondant 
a été publié à diverses reprises, dans le Theatrum Chemicum 
et à la fin des œuvres d'Albert le Grand. Le manuscrit 2419 
nous a fourni en outre divers renseignements essentiels relatifs 
à l'histoire des notations alchimiques, à la liste planétaire 
des métaux et de leurs dérivés, aux rapports entre les parties 
de l'homme et les signes du Zodiaque, aux cercles de Péto- 
siris pour prévoir l'issue des maladies, cercles dont les analo- 
gues se retrouvent dans les Papyrus de Leide, dans le manuscrit 
2327, etc. 

Le texte grec étant ainsi arrêté et défini, M. Ruelle en a fait 
une traduction littérale, sans se préoccuper des obscurités ou 
des passages en apparence incompréhensibles. M. Berthelot a 
repris cet essai de traduction; avec l’aide de ses connaissances 


techniques, il a cherché à еп tirer un sens régulier, en se 


conformant au texte grec, dont il a été ainsi conduit à faire à 
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son tour une revision spéciale. il réclame toute Pindulgence du 
lecteur pour cette tentative d'interprétation, dans une matière 
rendue triplement difficile : par les obscurités du sujet, des 
notations et du langage technique, les explications des praticiens 
laissant toujours beaucoup de choses sous-entendues ; раг lè 
symbolisme mystique et le vague intentionnel des auteurs, sans 
parler de leurs erreurs scientifiques; enfin par les fautes maté- 
rielles des copistes, qui souvent пе comprenaient rien aux signes 
et aux textes qu’ils transcrivaient. La langue même de cet ordre 
de traités était très incorrecte dès le début, comme le montrent 
les papyrus alchimiques de Leide, publiés раг M. Leemans et 
dont M. Berthelot donne une traduction complète avec commen 
taires dans l'Ixrropucriox. En somme, оп ne ‘saurait envisager 
notre traduction des alchimistes grecs que comme un premier 
essai, qui sera assurément perfectionné par suite des études 
ultérieures, auxquelles il n'a d’autres prétentions et d'autre 
mérite que de fournir leur premier fondement. 





Les conditions de notre publication étant ainsi définies, expo- © 
sons l'ordre que nous avons adopté. Elle se compose de trois À 
parties, savoir : 

Une Їхткористток, due à M. Berthelot; 

Un Texte crec, avec variantes et notes philologiques, établi g 
par M. Ruelle; “Же. ) 

Et one Trapucriow, due à la collaboration des deux savants, 
avec notes et commentaires de M. Berthelot, 
Parlons d'abord du TEXTE GREC, 
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Nous avons partagé les nombreux morceaux qui le constituent 
. dans les manuscrits en six parties distinctes, savoir : 


Une Première partie, sous le titre Ф Indications générales, ў 


contient les morceaux ип caractère général,tels que: la Dédicace 
antique, le Lexique, les nomenclatures de l'Œuf philosophique, 
les articles sur le Serpent, sur l’ Instrument d’Hermès pour prévoir 
l'issue des maladies, sur la liste planétaire des métaux et de leurs 
dérivés, sur Jes noms des Faiseurs d’or et des Villes où l’on fabri- 
quait Гог, les Serments, les mœurs des philosophes, l'assemblée 
des philosophes, la fabrication de Газёт et du cinabre, les pro- 
cédés de diplosis, et enfin le Labyrinthe de Salomon; soit en 
tout vingt morceaux, que nous avons recueillis dans les diverses 
parties des manuscrits, où ils sont disséminés. 

La Seconde partie comprend les Traités Démocritains, c'est- 
à-dire le Pseudo-Démocrite, contemporain des auteurs anonymes 
du Papyrus alchimique de Leide, représenté par deux ouvrages, 
savoir : Physica et Mystica, et un livre dédié à Leucippe; puis 
le traité philosophique de Synésius (fin du rv®siècle); enfin le long 
et, curieux écrit d'Olympiodore (commencement du у" siècle). Се 
sont les œuvres les plus intéressantes, au point de vue historique 
et philosophique. 

Ces deux parties constituent la première livraison du texte 
grec, celle que nous donnons aujourd’hui au public. 

La seconde livraison, complètement préparée et livrée à 
l'impression, renferme aussi deux parties. Ce sont : 

La Troisième partie, la plus longue de toutes, laquelle 
embrasse les œuvres ou plutôt les fragments attribués à Zosime, 
fragments recueillis et parfois développés par des commenta- 
teurs plus récents, de diverses époques, quelques-uns posté- 

“ rieurs au үп” siècle. Les œuvres de Zosime, telles que nous 
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pouvons en entrevoir la composition d'après ces fragments, 
offraient déjà le caractère d'une compilation étendue, faite vers 
le m” siècle de notre ère avec les écrits de Démocrite et ceux 
de divers écrivains perdus, tels que: Cléopâtre, auteur de traités 
sur la distillation, dont les figures ont été en partie conservées 
dans les manuscrits et seront reproduites dans lIntroduc- 
tion; Marie la Juive, auteur d'ouvrages sur les appareils de 
digestion et les fourneaux, dont les figures ont été aussi con- 
servées en partie et seront également reproduites ; Pamménès, 
Pébéchius, Ostanès, Pétésis, Pausiris, Africanus, les apo- 
cryphes Sophé (Chéops), Chymès, Hermès et Agathodé- 
mon, etc. Toute une littérature alchimique, aujourd'hui perdue, 
a précédé Zosime qui l'avait résumée. Ses œuvres ont servi à 
leur tour de base à des compilations plus récentes, qui se sont 
confondues avec le texte primitif. Au lieu de chercher à démêler 
immédiatement une semblable complication, il a paru préférable 
de donner ces œuvres, telles qu’elles existent dans les manuscrits, 
en nous bornant à en réunir les morceaux parfois dispersés, et 
au risque Фу intercaler des ouvrages plus récents. Nous avons 
pensé qu'il convenait d'abord de mettre aux mains des érudits les 
textes, avant d'en discuter la formation. 

La Quatrième partie, comprise aussi dans notre seconde livrai- 
son, contient tous les ouvrages anciens qui portent un nom 
d'auteur, que cette attribution soit apocryphe ou non. Tels sont 
les Écrits de Pélage, d'Ostanès, de Jean ГАгсћіргёкге, d'Aga- 
thodémon, de Comarius, et le traité technologique inscrit sous 
le nom de Moise, lequel renferme des morceaux de diverses 
dates, quelques-uns contemporains des Papyrus alchimiques de 
Leide. 

La 3° livraison enfin, dès à présent arrêtée quant à son plan et ` 
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quant à Ја plus grande partie de ses textes, sera formée des deux 
dernières parties, qui sont : 

La Cinquième partie, essentiellement technologique, com- 
prenant le livre de l'Alchimie métallique, un traité d'Orfèvrerie 
beaucoup plus moderne, le travail des quatre éléments, la tech- 
nurgie de Salmanas, la coloration des verres et émeraudes, 
la trempe du fer et du bronze, la fabrication du verre, de la 
bière, etc., etc. Ces traités ou articles, presque tous anonymes, 
portent le caractère d'ouvrages pratiques, remaniés successive- 
ment dans le cours des siècles; à côté de certaines recettes гетоп- 
tant, ce semble, jusqu’à la vieille Égypte, ils renferment parfois 
des procédés contemporains de la dernière copie du manuscrit 
qui nous les a transmis. 

La Sixième partie sera consacrée aux commentateurs, tels 
que le philosophe Anonyme et le philosophe Chrétien, auteurs 
dont les écrits se confondent souvent avec la rédaction actuelle 
de ceux de Zosime, transcrits dans la 3° partie. C’est là que nous 
donnerons la réimpression de Stephanus et celle des poètes, si 
les ressources de notre publication le permettent. 

Le texte grec est publié avec une pagination indépendante : 
il est dû au travail consciencieux de M. Ch.-Em. Ruelle, qui а 
collationné les manuscrits mis à notre disposition et reproduit 
les variantes principales, en notes développées au bas des pages. 


Son travail personnel était plus étendu et plus complet; mais 
il a dû en restreindre l'impression aux limites actuelles, se 
réservant de donner ailleurs, s'il y а lieu, le surplus. Voilà ce 
qui est relatif au texte. 

Quelques mots maintenant sur la TRADUCTION. Le volume 
actuel la contient, imprimée dans un fascicule séparé, avec 
pagination spéciale. Au bas des pages se trouvent également 
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| des notes, constituant un commentaire perpétuel, technique, 
i historique et philosophique. Elle est nécessairement partagée en 
5. six parties et trois livraisons, comme le texte grec correspondant. 
1 Cette traduction est donnée aussi clairement que possible, toutes 
les fois que Гоп a cru réussir ù comprendre la vraie signification 
des procédés. Pour le reste, on s'est tenu au plus près du sens 
littéral, laissant aux lecteurs le soin de pénétrer plus avant dans 
l'interprétation de ces textes difficiles, et au besoin de rectifier, 
à l'aide du grec, les erreurs qui auraient pu être commises, 
ў Texte et traduction sont précédés раг ипе INTRODUCTION, 
formant dans la livraison actuelle près de 300 pages, que 
j M. Berthelot a jugé utile de rédiger pour l'intelligence du texte : 
| elle constitue une sorte d'introduction générale à la métallurgie 
et à la chimie des anciens. Elle est formée par huit chapitres ou 
mémoires, séparés её indépendants les uns des autres, savoir : 
۴ 1% Une étude sur les Papyrus grecs de Leide, avec traduction 
complète du papyrus X spécialement alchimique, et explication 
: des recettes qui y sont contenues. C’est le plus vieux texte authen- 
4 tique de cet ordre qui soit connu. П а été écrit au m” siècle de 
notre ère; mais une partie des procédés techniques qu'il renferme 
remontent beaucoup plus haut, ce genre de procédés зе trans- 
mettant d'âge en âge. M. Berthelot a montré comment les recettes 
d’alliage destinées à Гогѓёугегіе que ce texte expose ont été le 
point de départ pratique des travaux et des tentatives des alchi- 
mistes. Le Pseudo-Démocrite et le Pseudo-Moïse notamment s'y 
. rattachent très directement. 
2° Une étude sur les relations-entre les métaux et les planètes, 4 
relations originaires de Babylone; elles président à toute la 
notation alchimique et jouent un rôle capital dans l’histoire des 
croyances et des superstitions humaines. 
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3° Une notice sur la sphère de Démocrite et sur les médecins 
astrologues, avec deux figures des cercles de Pétosiris, en photo- 
gravures, tirées du manuscrit 2419 de Paris. 

4° La reproduction, d’après des photogravures, des listes des 
signes et notations alchimiques, contenues dans le manuscrit de 
Saint-Marc et dans le manuscrit 2327 de Paris. Cette reproduc- 
tion comprend huit planches, avec traduction et commentaire; on 
y a joint un petit lexique alphabétique, pour servir de point de 
repère. 

5° La reproduction des figures d'appareils et autres, au nombre 
de 35, contenues dans le manuscrit de Saint-Marc, et dans le 
manuscrit 2327 de Paris; reproduction faite pour la plupart en 
photogravure, et qui dès lors doit être regardée comme aussi 
voisine que possible des manuscrits. On a donné l'explication 
des opérations accomplies à l’aide de ces appareils, ainsi qu'une 
comparaison des dessins des mêmes appareils, faits à des époques 
éloignées les unes des autres de plusieurs siècles. Cette compa- 
raison constitue une véritable histoire des manipulations des 
alchimistes, ainsi que des changements qui s'y sont introduits 
pendant le cours du moyen âge. 

6° Divers renseignements et notices sur quelques manuscrits 
alchimiques et sur leur filiation. On y trouvera l'étude d’une vieille 
liste d'ouvrages, placée en tête du manuscrit de Saint-Marc; 
une discussion sur divers traités perdus depuis; l'indication des 
lacunes que ce manuscrit offre dans son état présent; sa compa- 
raison avec les manuscrits 2325 et 2327 de Paris; l'examen com- 
paratif des manuscrits de l'Escurial, du Vatican, de Leide, etc. ; 
certaines hypothèses sur l’origine et Іа filiation de nos manuscrits 
actuels; une étude spéciale du manuscrit 2419 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris et sur l'Alchimie de Theoctonicos ; enfin 
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quelques indications sur un manuscrit arabe d'Ostanès, existant 
à la Bibliothèque Nationale de Paris. 

7° Une note relative à quelques minéraux et métaux provenant 
de l'antique Chaldée, et tirés des Collections du Musée du Louvre: 
minéraux et métaux que M. Berthelot a soumis à ses analyses. 


8° Des notices de minéralogie, de métallurgie et diverses, desti- 
nées à servir de commentaires aux expressions chimiques et miné- 
ralogiques employés par les alchimistes. Ce commentaire a été éta- 
bli d'après Théophraste, Dioscoride, Pline et les écrivains anciens, 
et complété à l'aide du Speculum majus de Vincent de Beauvais, 
des auteurs contenus dans la Bibliotheca Chemica de Manget, le 
Theatrum chemicum, la Bibliothèque des Philosophes alchimiques 
publiée chez Cailleau, à Paris(1754), joints aux articles du Lexicon 
Alchemiæ Rulandi, ouvrages qui nous font connaître les interpré- 
tations du moyen âge. On a tiré également parti des dictionnaires 
de du Cange (Glossarium тейіс et infimæ Græcitatis), d'Henri 
Estienne (Thesaurus, édition Didot), et de ceux du grecmoderne. 

Si la place le permet, on présentera à la fin de la présente collec- 
tion un résumé des procédés et méthodes chimiques qui y sont 
signalés; enfin on terminera par des Tables analytiques et un 
Index général. 

Peut-être ne sera-t-il pas superflu d'ajouter que les commen- 


taires et explications de la publication actuelle doivent être | 


complétés par l'ouvrage de M. Berthelot, intitulé les Origines 
de l'Alchimie, ouvrage composé en grande partie d'après une 
première lecture de nos manuscrits, et dans lequel les faits histo- 
des développements plus considérables. 


Paris, 25 Octobre 1887. 
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INTRODUCTION 


1. — LES PAPYRUS DE LEIDE 


PAPYRI GRÆCI musei antiquari publici Lugduni Batavi…. edidit, interpretationem 
latinam, adnotationem, indices et tabulas addidit C. LEEMANS, Musei antiquarii 
Lugduni Batavi Director. — PAPYRUS GRECS du musée d'antiquités de Leide, 
édités, avec une traduction latine, notes, index et planches par C. LEEMANS, direc- 
teur du Musée. — Tome 11, publié à Leide, au Musée et chez E. J. Brill. 1885. 
1п-4°, үш-310 pages; 4 planches. — Tiré à 15о exemplaires. 





La Chimie des anciens nous est connue principalement par quelques 
articles de Théophraste, de Dioscoride, de Vitruve et de Pline ГАпсіеп sur 
la matière médicale, la minéralogie et la métallurgie ; seuls commentaires 
que nous puissions joindre jusqu'à présent à l'étude et à Panalyse des 
bijoux, instruments, couleurs, émaux, vitrifications et produits céramiques 
retrouvés dans les débris des civilisations antiques. L'Egypte en particulier, 
si riche en objets de ce genre et qu'une tradition constante rattache aux 
premières origines de l'Alchimie, c’est-à-dire de la vieille Chimie théorique 
et philosophique; l'Egypte, dis-je, пе nous a livré jusqu'ici aucun document 
hiéroglyphique, relatif à l'art mystérieux des transformations de la matière, 
Nous ne connaissons l'antique science d'Hermès, la Science sacrée раг 
excellence, que par les textes des alchimistes gréco-égyptiens; source 
suspecte, troublée dès les débuts et altérée par les imaginations mystiques 
de plusieurs générations de rêveurs et de scoliastes. 

C'est ‘en Egypte cependant, je le répète, que l'Alchimie a pris naissance ; 
c'est là que le rêve de la transmutation des Métaux apparaît d'abord et il a 
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obsédé les esprits jusqu'au temps de Lavoisier. Le rôle qu’il a joué dans 
les commencements de la Chimie, l'intérêt passionné qu'il a donné à ces 
premières recherches dont notre science actuelle est sortie, méritent toute 
l'attention du philosophe et de l'historien. Aussi devons-nous saluer avec 
joie la découverte des textes authentiques que nous fournissent les papyrus 
de Leide. 

La publication de ce volume était réclamée depuis longtemps et atten- 
due (1) avec impatience par les personnes qui s'intéressent à l'histoire des 
sciences antiques, et le contenu du volume actuel, déjà connu par une 
description sommaire de Reuvens (Lettres à M. Letronne, publiées à Leide 
еп 1830}, paraissait de nature à piquer vivement la curiosité des archéo- 
logues et des chimistes. Еп effet, Гап des principaux papyrus qui's'ÿ trouvent, 
le papyrus X (р. 199 à 259 du volume actuel), est consacré à des recettes 
de chimie et d’alchimie, au nombre de cent-une, suivies de dix articles 
extraits de Dioscoride. C'est le manuscrit le plus ancien aujourd'hui connu, 
où il soit question de semblables sujets : car il remonte à la fin du troisième 
siècle de notre ère, d'après Reuvens et Leemans. 

Ce serait donc Ја Гоп de ces vieux livres d’Alchimie des Égyptiens sur 
Гог et l'argent, brûlés par Dioclétien vers 290, « айп qu'ils пе pussent s'en- 
richir par cet art et en tirer la source de richesses qui leur permissent de se 
révolter contre les Romains. » 

Cette destruction systématique nous est attestée раг les chroniqueurs 
byzantins et par les actes de saint Ргосоре (2) ; elle est conforme à la pra- 
tique du droit romain pour les livres magiques, pratique qui а amené 
l'anéantissement de tant d'ouvrages scientifiques durant le moyen âge. 
Heureusement que le papyrus de Leide у a été soustrait et qu'il nous 
permet de comparer jusqu'à un certain point, et sur un texte absolument 
authentique, les connaissances des Égyptiens du ше siècle avec celles des 
alchimistes gréco-égyptiens, dont les ouvrages sont arrivés jusqu'à nous 
par des copies beaucoup plus modernes. Les unes et les autres sont liées 
étroitement avec les renseignements fournis par Dioscoride, раг Théo- 





{a} Le premier volume avait paru en | (2) Voir mon ouvrage : Origines de 
1843. | ГАГеййтйе р. 72. 1885. 
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phraste et par Pline sur la minéralogie et la métallurgie des anciens; се qui 
paraît indiquer que plusieurs de ces recettes remontent aux débuts de l'ère 
chrétienne. Elles sont peut-être même beaucoup plus anciennes, car les 
procédés techniques se transmettent d'âge en âge. Leur comparaison avec 
les notions aujourd'hui acquises sur les métaux égyptiens (1), d'une part, 
et avec les descriptions alchimiques proprement dites, d'autre part, 
confirme et précise mes inductions précédentes sur le passage entre ces 
deux ordres de notions. Je me suis attaché à pénétrer plus profondément 
ces textes, en faisant concourir à la fois les lumières tirées de l'histoire des 
croyances mystiques des anciens et de leurs pratiques techniques, avec 
celles que nous fournit la chimie actuelle : je me proposais surtout Фу 
rechercher des documents nouveaux sur l'origine des idées des alchimistes 
relatives à la transmutation des métaux, idées qui semblent si étranges 
aujourd'hui. Mon espoir n'a pas été trompé; je crois, еп effet, pouvoir 
établir que l'étude de ces papyrus fait faire un pas à la question, en mon- 
trant avec précision comment les espérances et les doctrines alchimiques 
sur la transmutation des métaux précieux sont nées des pratiques des 
orfèvres égyptiens pour les imiter et les falsifier. 

Le nom même de l'un des plus vieux alchimistes, Phiménas ou Pam- 
menès, se retrouve à la fois, dans le papyrus et dans le Pseudo-Démocrite, 
comme celui de l'auteur de receues à peu près identiques. 

Étrange destinée de ces papyrus! ce sont les carnets d'un artisan 
faussaire et d'un magicien charlatan, conservés à Thèbes, probablement 
dans un tombeau, ou, plus exactement, dans une momie. Après avoir 
échappé par hasard aux destructions systématiques des Romains, à des 
accidents de tout genre pendant quinze siècles, et, chose plus grave реш- 
être, aux mutilations intéressées des fellahs marchands d'antiquités, ces 
papyrus nous fournissent aujourd'hui un document sans pareil pour appré- 
cier à la fois les procédés industriels des anciens pour fabriquer les alliages, 
leur état psychologique et leurs préjugés mêmes relativement à la puis- 
sance de l'homme sur la nature. La concordance presque absolue de ces 
textes avec certains de ceux des alchimistes grecs vient, je le répète, 





{1} Origines de l'Alchimie, р. 211. 
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appuyer par une preuve authentique ce que nous pouvions déjà induire 
sur l'origine de ces derniers et sur l'époque de leur composition. En 
même temps la précision de certaines des recettes communes aux deux 
ordres de documents, recettes applicables encore aujourd'hui et parfois 
conformes à celles des Manuels Roret, opposée à la chimérique prétention 
de faire de Гог, ajoute un nouvel étonnement à notre esprit. Comment 
nous rendre compte de l'état intellectuel et mental des hommes qui prati- 
quaient ces recettes frauduleuses, destinées à tromper les autrés par de 
simples apparences, et qui avaient cependant fini par se faire illusion à 
eux-mêmes, et par croire réaliser, à l'aide de quelque rite mystérieux, la 
transformation effective de ces alliages semblables à Гог et à l'argent en un 
or et en un argent véritables ? 

Quoi qu'il en во 
terminé sur ce point, avec un zèle que la vieillesse n’a pas épuisé, une 


nous devons remercier vivement M. Leemans d’avoir 





œuvre commencée dans son âge mûr, il y а quarante-deux ans. Elle fait 
partie de la vaste publication des papyrus de Leide, poursuivie par lui 
depuis près d'un demi-siècle. Les papyrus grecs n'en constituent d'ailleurs 
qu'une partie relativement minime; ils viennent compléter les impressions 
antérieures des papyrus grecs de Paris (1), de Turin et de Berlin (2). J'ai déjà 
examiné ces derniers au point de vue chimique (3), ainsi que ceux de Leide, 
d'après les seules indications de Reuvens (4). И convient aujourd'hui de 
procéder à une étude plus approfondie de ces derniers, à l'aide du texte 
complet désormais publié : je ferai cette étude surtout au point de vue 
chimique, sur lequel je puis apporter les lumières d'un spécialiste, réser- 
vant la discussion philologique des textes à des savants plus compétents. 
Rappelons d’abord l'origine des papyrus grecs du musée de Leide: puis 
nous décrirons sommairement les principaux écrits contenus dans le 
tome II, tels que les papyrus V, W et X. А la vérité, les deux premiers 
sont surtout magiques et gnostiques. Mais ces trois papyrus sont associés 





(1) Tome ХУШ, 2* partie, des No- (2) Publié par Parthey, sous le patro- 
tices et extraits des Manuscrits, etc. nage de l'Académie de Berlin, 4 
publiés par l'Académie des inscriptions (3) Origines de l'Alchimie, р. 331. 
(1866), volume préparé par Letronne, (4) Même ouvrage, р. 80-94. 


Brunet de Presle et le regretté Egger. 
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entre eux étroitement, par le lieu où ils ont été trouvés et même par 
certains renvois du papyrus X, purement alchimique, au papyrus V, 
et du gnos 
tement liée à celle des origines de l’alchimie : les textes actuels fournissent 





spécialement magique. L'histoire de la та isme est étroi- 





à cet égard de nouvelles preuves à l'appui de ce que nous savions déjà (1). 
Le dernier papyrus est spécialement chimique. J'en examinerai les recettes 
avec plus de détail, еп en donnant au besoin la traduction, autant que j'ai 
pu réussir à la rendre intelligible. 

Les papyrus de Leide, grecs, démotiques et hiéroglyphiques, pro- 
viennent en majeure partie d'une collection d'antiquités égyptiennes, 
réunies au commencement du хіх" siècle par le chevalier d'Anastasi, vice- 
consul de Suède à Alexandrie. Il céda en 1828 cette collection au gouver- 
nement des Pays-Bas. Un grand nombre d'entre eux ont été publiés depuis, 
par les ordres du gouvernement néerlandais. Je пе moccuperai que des 
papyrus grecs. Ils forment, je le répète, deux volumes in-4, Pun de 
144 pages, Pautre de 310 pages : celui-ci а paru Гап dernier. Le texte grec у 
est accompagné par une version latine, des notes et un index, enfin par des 
planches représentant le fac-similé de quelques lignes ou pages des manus- 
crits. En ce qui touche les planches, on doit regretter que M. Leemans 
n'ait pas cru devoir faire cette reproduction, au moins pour lesecond volume, 
par le procédé de la photo-gravure sur zinc, qui fournit à si bon marché 
des textes si nets, absolument identiques avec les manuscrits et susceptibles 
d'être tirés typographiquement d'une façon directe (2). Les planches litho- 
graphiées des Papyri græci sont beaucoup moins parfaites et ne donnent 
qu'une idée incomplète de ces vieilles écritures, plus nettes en réalité, 
ainsi que j'ai pu m'en assurer sur des épreuves photographiques que je dois 
à l'obligeance de M. Révillout. 

Le tome І, qui a paru en 1843, est consacré aux papyrus notés А, В,С. 
jusqu'à V, papyrus relatifs à des procès et à des contrats, sauf deux, qui 
décrivent des songes: ces papyrus sont curieux pour l'étude des mœurs et 
du droit égyptien ; mais je пе m'y arréterai pas, pour cause d'incompétence. 








(1 Voir également : Origines de l'Al- (a) Voir les Signes et les Notations 
chimie, p. 211. alchimiques, dans le présent volume, 
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Је ne m'arrêterai pas non plus dans le tome П au papyrus У, qui renferme 
seulement un abécédaire, ni au papyrus Z, trouvé à Philæ, très postérieur 
aux autres; car il a été écrit en l'année 391 de notre ère, et renferme 
la supplique d'Apion, « évêque de la légion qui tenait garnison à Syène, 
Gontre-Syène et Eléphantine » : cette supplique est adressée aux empereurs 
Théodose et Valentinien, pour réclamer leur secours contre les incursions 
et déprédations des barbares. 

Décrivons au contraire avec soin les trois papyrus magiques et alchi- 
miques. 


PAPYRUS V 


Le papyrus V est bilingue, grec et démotique; ilest long de 3%, бо, haut 
de 24 centimètres; le texte démotique y occupe 22 colonnes, longues chacune 
de Зо à 35 lignes. Le texte grec у occupe r7 colonnes de longueur inégale. 
Le commencement et la fin sont perdus. П paraît avoir été trouvé à 
Thèbes. Il а été écrit vers le ше siècle, d'après le style et la forme de Гесгі- , 
ture, comme d’après l'analogie de son contenu avec les doctrines gnostiques 
de Marcus. Le texte grec est peu soigné, rempli de répétitions, de solécismes, 
de changements de cas, de fautes d'orthographe attribuables au mode de 
prononciation locale, telles que a! pour e et réciproquement; # pour ty 
v pour æ, ete. TI contient des formules magiques : recettes pour philtres, 
pour incantations et divinations, pour procurer des songes. Ces formules 
sont remplies de mots barbares ош forgés à plaisir et analogues à celles que 
Топ lit dans Jamblique (De Mysteriis Egyptiorum) et chez les gnostiques. 


Donnons seulement l'incantation suivante, qui ne manque pas de grandeur. 


Les portes du ciel sont ouvertes ; 

Les portes de la terre sont ouvertes ; 

La route de la mer est ouverte ; 

La route des fleuves est ouverte; 

Mon esprit а été entendu раг tous les dieux et les génies ` 
Mon esprit а été entendu par l'esprit du ciel; 

Mon esprit a été entendu par l'esprit dè la terre ; 

Mon esprit а été entendu par l'esprit de la тег; 

Mon esprit а été entendu par l'esprit des fleuves. 
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Ce texte rappelle le refrain d’une tablette cunéiforme, citée par Е. Lenor- 
mand dans son ouvrage sur la magie chez les Chaldéens. 


Esprit du ciel, souviens-toi. 
Esprit de la terre, souviens-toi. 


Dans le papyrus actuel on retrouve la trace des vieilles doctrines égyp- 
tiennes, défigurées par l'oubli où elles commençaient à tomber. Les noms 
juifs, tels que Јао, Sabaoth, Adonai, Abraham, etc., celui de l'Abraxa, l'impor- 
tance de l'anneau magique dontla pierre porte la figure du serpent qui se mord 
la queue, anneau qui procure gloire, puissance etrichesse(1), le rôle prépon- 
dérant attribué au nombre sept (2), « nombre des lettres du nom de Dieu, 
suivant l'harmonie des sept tons», l'invocation du grand nom de Dieu (3), la 
citation des quatre bases et des quatre vents: tout cela rappelle les gnosti- 
ques et spécialement (4) les sectateurs de Marcus, au ше siècle de notre ёге. 
Les pierres gravées de la Bibliothèque nationale de Paris portent de même 
Ja figure du serpent ouroboros, avec les sept voyelles et divers signes caba- 
listiques (5) du même ordre. Ce serpent joue d'ailleurs еп Alchimie un rôle 
fondamental. Le nom de Jésus ne paraît qu'une seule fois dans le papyrus, 
au milieu d'une formule magique (6) et sans attribution propre. Le papyrus 
n'a donc point d'attaches chrétiennes. Par contre, les Egyptiens, les Grecs 
et les Hébreux sont fréquemment rapprochés et mis еп parallèle dans les 
invocations (col. 8,1. 15): се qui est caractéristique. Signalons aussi le nom 
des Parthes (7), qui disparurent avant le milieu du ше siècle de notre ёге сі 

+ dont il n’est plus question ultérieurement ; il figure dans le papyrus V, aussi 
bien que dans l'un des écrits de l'alchimiste Zosime. Plusieurs auteurs sont 
cités dans le papyrus, maïs ils appartiennent au même genre de littérature. 
Les uns, tels que Zminis le Tentyrite, Hémérius, Agathoclès et Urbicus, 
sont des magiciens, inconnus ailleurs. Mais Apollo Béchès (Horus ГЕрег- 
vier ou Pébéchius), Ostanès, Démocrite et Moïse, lui-même, figurent déjà à 


{О е ee чта, (4) Pap. У, col. 2,1. 20, 29, ete. — 
1. 26. Origines de l'Alchimie, р. 34. 
. V, col. 1, 1. 21, 25, 30; col. 4, (5) Origines de l'Alchimie. 
nc 9,1. 20, etc. 16) Рар. V, col. 6,1. 17. 
. (7) Pap. V, col. 8,1. 
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ce même titre dans Pline l'Ancien, et ils jouent un grand rôle chez les 
alchimistes. Au contraire, dans le papyrus, Agathodémon n'est pas encore 
évhémérisé et transformé en un écrivain, comme chez ces derniers : c'est 
toujours la divinité « au nom magique de laquelle la terre accourt, l'enfer 
est troublé, les fleuves, la mer, les lacs, les fontaines, sont frappées de соп- 
gélation, les rochers se brisent ; celle dont le ciel est la tête, l'éther le corps, 
la terre les pieds, et que l'Océan environne (рар. У, col. 7, 1. 30). Пу a là 
un indice d'antiquité plus grande. 

Trois passages méritent une attention spéciale pour l’histoire de la 
science ; ce sont : la sphère de Démocrite, astrologico-médicale; les noms 
secrets donnés aux plantes раг les scribes sacrés; et les recettes alchi- 
miques, Le mélange de ces notions, dans le même papyrus, avec les іпсап- 
tations et recettes magiques, est caractéristique. Је consacrerai un article 
spécial à la sphère de Démocrite et aux figures du même ordre qui existent 
dans plusieurs manuscrits grecs. 

Les noms sacrés des plantes donnent lieu à des rapprochements analo- 
gues entre le papyrus, les écrits alchimiques et l'ouvrage, tout scientifique 





d'ailleurs, de Dioscoride. Voici le texte du papyrus V (col. 12 fin et 
col. 13). 

« Interprétation tirée des noms sacrés dont se servaient les scribes sacrés, 
afin de mettre en défaut la curiosité du vulgaire. Les plantes et les autres. 
choses dont ils se servaient pour les images des dieux ont été désignées par 


eux de telle sorte que, faute de les comprendre, on fai 





itun travail vain, en 
suivant une fausse route. Mais nous en avons tiré l'interprétation de beau- + 
coup de descriptions et renseignements cachés. » 

Suivent 37 noms de plantes, de minéraux, etc., les noms réels étant mis 
en regard des noms mystiques. Ceux-ci sont tirés du sang, de la semence, 
des larmes, de la bile, des excréments et des divers organes (tête, cœur, оз, 
queue, poils, etc.) des dieux égyptiens grécisés (Héphaistos ou Vulcain, 
Hermès ou Mercure, Vesta, Hélios ou Soleil, Cronos ou Saturne, Hercule, 
Ammon, Arès ош Mars); des animaux (serpent, ibis, cynocéphale, porc, 
crocodile, lion, taureau, épervier), enfin de l’homme et de ses diverses 
parties (tête, œil, épaule). La semence et le sang y reparaissent continuel- 
lement : sang de serpent, sang d'Héphaistos, sang de Vesta, sang de 
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l'œil, etc. ; semence de lion, semence d'Hermès, semence d'Ammon; os 
d'ibis, os de médecin, ete. Or cette nomenclature bizarre se retrouve 
dans Dioscoride. En décrivant les plantes et leurs usages dans sa Matière 
médicale, il donne les synonymes des noms grecs en langue latine, égyp- 
tienne, dacique, gauloise, etc., synonymie qui contient de précieux ren- 
seignements. On y voit figurer, en outre, les noms tirés des ouvrages qui 
portaient les noms d'Ostanès (1), de Zoroastre (2), de Pythagore |3), de 
Pétésis (4), auteurs également cités par les alchimistes et par les Geoponica. 
On y lit spécialement les noms donnés par les prophètes (5), c'est-à-dire 
par les scribes sacerdotaux de l'Égypte : j'ai relevé 54 de ces noms, formés 
précisément suivant les mêmes règles que les noms sacrés du papyrus : 
sang de Mars, d'Hercule, d'Hermès, de Titan, d'homme, dibis, de chat, 
de crocodile; sang de l'œil; semence d'Hercule, d'Hermès, de chat; œil 
de Python; queue de rat, de scorpion, d'ichneumon ; ongle de rat, d'ibis ; 
larmes de Junon, ete. 

П existe encore dans 1а nomenclature botanique populaire plus d'un 
nom de plante de cette espèce : œil de bœuf, dent de lion, langue de 
chien, etc., lequel nom remonte peut-être jusqu'à ces vieilles dénomi- 
nations symboliques (6). Le mot de sang dragon désigne aujourd'hui la 
même drogue que du temps de Pline et de Dioscoride. Ces dénominations 
offraient, dès l'origine, bien des variantes. Car, dans le papyrus comme 








dans Dioscoride, un même nom s'applique parfois à deux ou à trois plantes 
différentes. Ainsi le nom de semence d'Hercule désigne, dans les papyrus, 
la roquette; dans Discoride, le safran (1, 25), le туге sylvestre (IV, 144) 
et l'ellébore (IV, 148). Le sang de Cronos signifie l'huile de cèdre et le lait 
de pore, dans le papyrus. D'autres noms ont une signification différente dans 
Je papyrus et dans Dioscoride, quoique unique dans chacun d'eux. Ainsi 
la semence d'Hermès signifie Panis dans le papyrus ; le bouphthalmon 





(1) Diosc., Mat. médicale, La: П, 134; П, 144, 152, 165, 180, ete; Ш, 
193, 207; II, 105; IV, 33, 126, 175. 6, 26, 28, etc.; IV, 4, 23, etc. 
(2) Ibid., И, 144; IV, 175. (6) Cependant ces noms populaires 
(3) Ibid., I, 144, 207: Ш, 33, 41. sont plutôt destinés à faire image. А ce 
PARIS titre, ils auraient pu précéder la nomen- 


(5) Diosc., Mat. méd., 1, 9, 25, 120, clature symbolique et en suggérer l’idée 
Д 
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dans Dioscoride (IH, 146). Le sang de taureau signifie l'œuf du scarabée 
dans le papyrus, le Marrubium dans Dioscoride (ПІ, 109). Réciproque- 
ment, une même plante peut avoir deux noms différents dans les deux au- 
teurs. L'Artemisia s'appelle sang de Vulcain dans le papyrus, sang humain 
dans Dioscoride (Ш, 117). Un seul nom se trouve à la fois dans le papyrus 
et dans Dioscoride, c'est celui de l'Anagallis, désigné par le mot : sang de 
l'œil. 

On voit que les nomenclatures des botanistes d'alors ne variaient pas 
moins que celles de notre temps, alors même qu'elles procédaient de соп- 
ventions symboliques communes, comme celles des prophètes égyptiens. 
Quelques-uns de ces mots symboliques ont passé aux alchimistes, mais 
avec un sens différent; tels sont les noms : semence de Vénus, pris pour 
la fleur (oxyde, carbonate, etc.) de cuivre; bile de serpent, pris pour le mer- 
cure, ou bien pour l'eau divine: éjaculation du serpent, pris pour le mer- 
cure; Osiris (1), pris pour le plomb (ош le soufre); lait de la vache noire, 
pris pour le mercure ti 





du soufre (2); sang de moucheron, prif pour l'eau 
d’alabastron; boue (ов lie) de Vulcain, pour l'orge, etc.; toutes désignations 
tirées du vieux lexique alchimique. Dans le papyrus et dans Dioscoride, 
on trouve souvent les mêmes mots, mais avec une autre signification. Tout 











i concourt à reconstituer le milieu intellectuel et les sources troublées 
où a eu lieu l'éclosion des premières théories de la chimie. 

Arrivons aux quelques notions de cette science dont le papyrus V con- 
serve la trace. Elles se bornent а une recette d'encre, en une ligne (col. 12, 
1. 16) et à un procédé pour affiner l'or (col. 6, 1. 18). 

19 L'encre dont il s’agit est composée avec 4 drachmes de misy, з drach- 
mes de couperose (verte), 2 drachmes de noix de galle, 3 drachmes de 
gomme et 4 drachmes d'une substance inconnue, désignée par deux Z, dans 
chacun desquels est engagé une petite lettre complémentaire. Un signe апа- 
logue existe chez les alchimistes et les médecins et parait signifier pour 
eux le gingembre (voir plus loin le tableau des signes reproduit d'après une 
photogravure) ; mais се sens n'est pas applicable ici. Je crois qu'il s'agit de 





(в) Dans Dioscoride, Ш, So, est le | propre, à ce qu'il semble. (Pap. W, 
nom d'une plante. col. 3,1, 43, etcol. 4,1. е.) 1 
(2) Lait d'une vache noire, au sens | 
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Гепеге mystique fabriquée avec les sept parfums (1) er les sept fleurs (2), | 
au moyen de laquelle on écrivait les formules magiques sur le nitre, 

d'après le papyrus suivant (рар. W, col. 6, 1. 5; col. 3, 1.8; col. 9,1. 10; 
col. 10,1. 41}: еп effet, la lettre Z exprime précisément le nombre sept, 
et se retrouve, isolée, avec ce sens dans le même papyrus (col. 11,1. 26 ; 





v. aussi col. 6,1. 5). 
Cette composition rappelle, par sa complexité, celle du Курћі, substance | 

В sacrée |3) des Égyptiens. 
39 Le procédé (4) pour affiner l'or (lung 729223), (5), ne manque pas d'in- 
$ térêt, il est cité d’ailleurs dans une préparation sur la coloration de Рог, 
donnée dans le papyrus X alchimique; ce qui établit la connexité des 
deux papyrus. Ajoutons qu'il se trouve transcrit entre une formule pour 
demander un songe (ävs:#ernrév) et la description d'un anneau magique qui 
donne le bonheur; се qui montre bien le milieu intellectuel d'alors: les 
mêmes personnes pratiquaient la magie et la chimie. Enfin ce procédé ren- 
ferme une recette intéressante, par sa ressemblance avec la méthode con- 
nue sous le nom de cément royal, à l'aide de laquelle оп séparait autre- 
fois Гог et l'argent. Donnons d'abord latraduction de ce texte: 








(1) Voici le texte même du Papyrus 1% L'opération de la rouille, c'est-à? 
W : « Les sept parfumssont : le styrax | dire l'oxydation d'un métal; 
consacré à Saturne, le malabathrum à з" L'affinage du métal, lequel est 
Jupiter, le costus à Mars, l'encens au souvent connexe avec l'oxydation du 
soleil, le nard indien à Vénus, le casia métal impur, celle-ci tendant à éli- 
à Hermès, la myrrhe à la lune. » miner les métaux étrangers dont les 
(2) Voici le texte du papyrus W : oxydes sont plus stables : ce qui est 
« Les sept fleurs, d'après Manéthon | le cas des métaux alliés à Гог dans la 
('astrologue), sont: la marjolaine com- | nature; 
mune, le lis, le lotus, l'Eriphyllium 3» La virulence, ou possession d'une 
(гепопсше?) le narcisse, la violette | propriété active spécifique telle notam- 
blanche, la rose. » (Pap. W, col. 1, 1. ment que celle que l'oxydation déve- 
22.) Ол les broie dans un mortierblanc | loppe dans certains métaux; mais avec 
21 avant la cérémonie et on les | un sens plus compréhensif; 
à l'ombre. 4° Enfin la coloration en violet. Ce 
(3) Origines de l'Alch., р. 30. Diosc. dernier sens, qui se trouve chez les 
Mat. méd.; 1, 24. alchimistes et qui répond parfois à la 
а Mim? græci, У, col. 6. formation de certains dérivés colorés de 
Le mot Тәте а quatre sens : il Тог, n'est pas applicable ici. 
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« Prenezdu vinaigrepiquant (1), épaississez, prenez 4е..... (2),8 drachmes 
de sel commun, 2 drachmes d'alun lamelleux (schiste), 4 drachmes de 
litharge, broyez avec le vinaigre pendant 3 jours, séparez par décantation 
etemployez. Alors ajoutez au vinaigre 1 drachme de couperose, une demi- 
(3), trois oboles de chalcite (4), une obole et demie de sory (5), 
) Че sel commun, deux siliques de sel de Cappadoce (у). Faites 





une lame ayant deux quarts (d'obole?) Soumettez-la à l’action du feu... jus- 
qu'à ce que la lame se rompe, ensuite prenez les morceaux et regardez-les 
comme de Гог affiné. 

« Ayant pris quatre paillettes (8) d'or, faites-en une lame, chauffez-la et 
trempez-la dans de la couperose broyée avec de l'eau et avec une autre 
(couperose) sèche, battez (une partie)... avec la matière sèche, une autre 
avec la matière mélangée: déversez la rouille et jetez dans... » 

Il y a là deux recettes distinctes. Dans toutes deux figure le sulfate 
de cuivre plus ou moins ferrugineux, sous les noms de chalcanthon op 
couperose et de sory. La seconde recette semble un fragment mutilé d'une 
formule plus étendue. La première présente une grande ressemblance 
avec une formule donnée dans Pline pour préparer un remède avec l'or, 
en communiquant aux objets torréfiés avec lui une propriété spécifique 
active, désignée par Pline sous le nom de virus. Remarquons que ce mot 
est la traduction littérale du grec e, rouille ou venin, d'où dérive twag: 
ce qui complète le rapprochement entre la formule de Pline et celle du 
papyrus. Voici les paroles de Pline (Hist. Nat., XXXIII, 25) : 

* On torréfie Гог dans un vase de terre, avec deux fois son poids de sel ег 








(1) Le texte porte Sab, qui n'a pas 
de sens ; c'est ern qu'il faut lire. 

(2) Lacune. 

(3) г drachme = 6 oboles, mesure de 
poids. 

(4) Міпегаї de cuivre, tel que la pyrite. 

(5) Produit de altération de la pyrite, 
pouvant renfermer à la fois du sulfate 
de cuivre et du sulfate de fer basique. 
Le sory est congénére du misy, produit 
d'altération analogue, mais moins riche 
en cuivre. (У. Diosc. Mat. méd., У, 





116-118; Pline, H. №, XXXIV, 30,31, 
(6) Silique = tiers de l'obole, mesure 
de poids, 

(7) Variété de sel детте. 

(8) Le texte porte le mot аа. Ce 
mot пе se trouve pas dans les diction 
naires et a fort embarrassé M. Lee- 
mans et Reuvens, qui y a vu le nom du 
roi (ou du prophète) juif Osée. Је le 
rattacherai à 4, nœud où rameau. Il 
répondrait au latin ramentum, d fré- 
quent dans Pline. 
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trois fois son poids de misy (1); puis on répète l'opération avec 2 parties de 
sel et 1 partie de la pierre appelée schiste (2). De certe façon, il donne des 
propriétés actives aux substances chauffées avec lui, tout en demeurant pur 
etintact. Le résidu est une cendre que Гоп conserve dans un vase de terre. » 

Pline ajoute que Гоп emploie се résiducomme remède. L'efficacitéde Рог, 
le plus parfait des corps, contre les maladies et contre les maléfices est un 
vieux préjugé. De là, au moyen âge, l'idée de Гог potable. La préparation 
indiquée par Pline devait contenir les métaux étrangers à Гог, sous forme 
de chlorures ou d'oxychlorures. Renfermait-elle aussi un sel Фог? A la ri- 
gueur, il se pourrait que le chlorure de sodium, en présence des sels basi- 
ques de peroxyde de fer, ou même du bioxyde de cuivre, dégageñt du chlore, 
susceptible d'attaquer Рог métallique ou allié, en formant du chlorure d’or, 
ou plutôt un chlorure double de се métal. Mais la chose n'est pas démon- 
ds, En tous cas, Гог se trouve affiné dans l'opération précédente. 

C'est en effet се que montre la comparaison de ces textes avec Гехрозї- 
tion du procédé du départ par cémentation, donnée par Macquer (Diction- 
naire de chimie, 1778). П s'agit du problème, fort difficile, qui consiste à 
séparer l'or de l'argent par voie sèche. On у parvient aujourd'hui aisément 
par la voie humide, qui remonte au xvn siècle. Mais elle n'était pas connue 
auparavant. Au moyen âge on opérait cette séparation soit au moyen du 
cément royal, soit au moyen d'une sorte de coupellation, assez difficile à 
ient le plomb. 

Voici la description donnée par Macquer du cément royal, usité autrefois 





réaliser, et où le soufre et l’antimoine rempla 





dans 1а fabrication des monnaies. On prend 4 parties de briques pilées et 
tamisées, т partie de vitriol vert, calciné аш rouge, г partie de sel commun; 
on en fait une pâte ferme que Гоп humecte avec de l'eau ou de l'urine. 
On la stratifie avec des lames d’or minces, dans un pot de terre; on lute 
le couvercle et on chauffe à un feu modéré pendant vingt-quatre heures, еп 
prenant garde de fondre Гог. On répète au besoin l'opération. 





(1) Le misy représente le produit de (а) Le schiste de Pline signifie un 
l'oxydation lente des pyrites, renfer- | minerai divisible en lamelles: c'est tan- 
mant à la fois du sulfate de cuivre et | têt de l'alun, tantôt un minerai de fer 
dusulfate de fer plus ou moins basique. | congénère de l'hématite (His. nat, 


(Voir, plus haut, page précéd., note 5). XXVI, 37). 
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En procédant ainsi, l'argent et les autres métaux se dissolvent dans le 
chlorure de sodium, avec le concours de l'action oxydante et, par suite, 
chlorurante, exercée par oxyde de fer dérivé du vitriol; tandis que Гог 
demeure inattaqüe. Ce procéléétait même employé, d'après Macquer, parles 
orfèvres, qui ménagéaient l'action, de façon à changer la surface d'un bijou 
en or pur, tandis que la masse centrala demeurait à bas titre. 


П est facile de reconnaître la similitude de ce procédé avec la recette de 


Plineeraveccelle du papyrus égyptien. Geber, Albert le Grand (pseudonyme) 
et les chimistes du moyen âge en ont gardé constamment la tradition. 


PAPYRUS W 


Passons au papyrus W, qui fournit plus spécialement des lumières sur 
les relations entre la magie etle gnosticisme juif. 11 est formé de у feuillets 
et demi, haut de om,27, large de о%,32. П renferme 25 pages de texte еп let- 
tres onciales, quelques-unes cursives, chacune de ces pagesade 52 à 31 lignes, 
parfois moins. I] remonteau ше siècle et se rattache fort étroitement aux doc- 
trines de Marcus et des Carpocratiens(1). П esttiré principalement desouvra- 
gesapocryphesde Moïse, écritsà cette époque; il cite, parmi ces ouvrages, la 
Monade, le Livre secret, la Clef (2) 1е Livre des Archanges, le Livre lunaire, 
peut-être aussi un Livre sur la loi, 1е'5° livre des Prolémaïques, le livre 
Panarètos |3): ces derniers donnés sans nom d'auteur, Tous ces ouvrages 
sont congénères et probablement contemporains dela Chimie domestique de 
Moïse, dont j'ai retrouvé des fragments étendus dans les alchimistes grecs (4) 





(1) Matter, Hist. du gnosticisme, t. Il, d imti Эри 
р. 265. peyiasov. 

(2 On attribuait à Hermès un ou- | Saturne : ies, 
vrage du même titre, Kats, adressé à Jupiter 
Toth,et cité par Lactance et par Stobée. | Mars 

(31 Un ouvrage du même titre, attri- | Solei 
bué à Hermès Trismégiste, est cité раг Vénus : їр. 
Scaliger, dans son édition de Manilius, | Mercure : зү. 
р. 205. Пу était question des sept | Lune : yat тул, 
и sorts » répondant aux sept planètes, (4) Origines de l'Alchimi 
savoir : ізі. 
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= ainsi que des écrits de Moïse le magicien cité dans Pline (1): c'est la même 
famille d'apocryphes. Le manuscritactuel est, d'ailleurs, remplide solécismes 
et de fautes d'orthographe, attestant l'ignorance des copistes égyptiens. On 
y cite Hermès Ptéryx, Zoroastrele Persan, Tphé l'hiérogrammate, auteur 
d'un livre adressé au roi Ochus, Manéthon l'astrologue, le même sans doute 
que celui dont nous possédons un poème, les mémoires d'Evenus, Orphée 
le théologien. Érotyle, dans ses Orphiques. Les noms d'Orphée et d'Éro- 
tyle se retrouvent aussi chez les alchimistes grecs. Le nom du second, cité 
aussi par Zosime, a été d'ailleurs méconnu et pris pour celui d'un instru- 
mentchimique; sa reproduction dansle Papyrus W(Papyri t. I, р. 254) en 
fixe lesens définitif. Toth (t. П, р. 103) et l'étoile du chien([l, 109-115) rap- 
pellent la vieille Égypte. Les noms d'Abraham, Isaac, Jacob, Michel 
@. Пур. 144-153), celui des deux Chérubins (t. И, р. 101), l'intervention du 
temple de Jérusalem (t. ПІ, р. 99), montrent les affinités juives de l'auteur. 
Apollon et le serpent Pythien (II, 88) manifestent le mélange de traditions 
grecques, aussi bien que dans les papyrus de Berlin et chez les alchi- 
mistes (2). Ces affinités sont en même temps gnostiques, C’est ici le lieu de 
rappeler que les Marcosiens avaient composé un nombre immense d'ou- 
vrages apocryphes, d'après Irénée (Hérésies, 1, 17). Letitre même énoncé 
à la première Jigne du papyrus: « livre sacré appelé Monas, le huitième de 


Moïse, sur le nom saint », est tout à fait conforme aux doctrines des Car- 
pocratiens, pour lesquels Monas était le grand Dieu ignoré (3). Le grandnom 
ou le saint nom possède des vertus magiques (Papyri t. И, р. 99); il rend 
invisible, il attire la femme vers l'homme, il chasse le démon, il guérit les 
convulsions, il arrête les serpents, il calme la colère des rois, etc. Le saint 
nom est appelé aussi Ogdoade (Papyri, +. П, р. 141) et formé de sept 
voyelles, la топаз complétant le nombre huit. Lenombre sept joue ici, comme 
dans toute cette littérature, un rôle prépondérant: ilest subordonné à celui 
des planètes divines, à chacune desquelles est consacrée une plante et un 
parfum spécial (Papyri, t. И, р. 33; voir ci-dessus les notes de la р. 13). 
Sans nous arrêter aux formules d’incantation et de conjuration, farcies 


а) Æ №, ХХХ. 2. G) Matter, Hist. du gnosticisme, 
(8) Origines de l'Alchimie, р. 333. t I, p. 265. 


з 
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de mots barbares, nous pouvons relever, au point de vue des analogies 
historiques, la mention du serpent qui se mord la queue et celle des sept 
voyelles entourant la figure du crocodile à tête d'éperviér, sur lequel se 
tient le Dieu polymorphe |Раруғі, t. И, р. 85). C’est encore là une figure 
toute pareille à celles qui sont tracées sur les pierres gravées de la Biblio- 
thèque nationale. (Origines de l'alchimie, р. 62). 

Citons aussi la mention de l'Agathodémon ou serpent divin : « le ciel 
est ta tête, l'éther топ corps, la terre tes pieds, et l'eau Гепуігоппе; tu ев 
l'Océan qui engendre tout bien et nourrit la terre habitée. » 

J'y relève, en passant, quelques mots chimiques pris dans un sens іпас- 
coutumé: tel est le, « nitre tétragonal » (р. 85), sur lequel on doit écrire des 
dessins et des” formules compliquées. Ce n'était assurément pas notre 
salpêtre, ni notre carbonate de soude, qui пе se préteraient guère à de pa- 
reilles opérations. Le sulfate de soude fournirait peut-être des lames suffi- 
santes; mais il est plus probable qu’il s'agit ici d'un sel insoluble, suffisam- 
ment dur, tel que le carbonate de chaux (spath calcaire), ou le sulfate de 
chaux, peut-être le feldspath : саг il est question plus loin de lécher et de 
laver deux de ses faces(Papy-ri, t. Пур. 91); ilyalàune énigme. Sur cenitre, 
on écrit avec une encre faite des sept fleurs et des зерт aromates (Papyri, 
t. II, p. 90, 99). On doit у peindre une « stèle » sacrée renfermant l'invoca- 
tion suivante : 

« Је v'invoque, toi, le plus puissant des dieux, qui as tout créé; toi, né de 
toi-même, qui vois tout, sans pouvoir être vu, Tu as donné au soleil la 
gloire et la puissance. А ton apparition, le monde a existé et la lumière а 
paru. Tout t'est soumis, mais aucun des dieux ne peut voir ta forme, parce 
que tu te transformes dans toutes... Je ‘invoque sous le nom que tu pos- 
sèdes dans la langue des oiseaux, dans celle des hiéroglyphes, dans celle 
des Juifs, dans celle des Égyptiens, dans celle des супосёрћајеѕ,.... dans 
celle des éperviers, dans la langue hiératique..... » 

Ces divers langages mystiques reparaissent un peu plus loin, après une 
invocation à Hermès et en tête d'un récit gnostique de la création, récit que 
je reproduis en l'abrégeant, айп de donner une idée plus complète de ce 
genre de littérature qui a eu un rôle historique si considérable. 

« Le Dieu aux neufs formes te salue en langage hiératique… et ajoute : 














PAPYRUS DE LEIDE 19 


jete précède, Seigneur. Се disant, il applaudit trois fois. Dieu rit : cha, 
cha, cha, cha, cha, cha, cha (sept fois), et Dieu ayant ri, naquirent les sept 
dieux qui comprennent le monde ; car ce sont eux qui apparurent d'abord. 
Lorsqu'il eut éclaté de rire, la lumière parut et éclaira tout; car le Dieu 
naissait sur le monde et sur le feu. Bessun, berithen, berio. 

« П éclata de rire pour la seconde fois: tout était eau. La terre, ayant 
entendu le son, s'écria, se courba, et l'eau se trouva partagée en trois. Le 
Dieu apparut, celui qui est préposé à l'abime; sans Іші l'eau пе peut ni 
croître, ni diminuer. » 

Au troisième éclat de rire de Dieu, apparaît Hermès; au cinquième, le 
Destin, tenant une balance et figurant la Justice. Son nom signifie la bar- 
que de la révolution céleste: autre réminiscence de Іа vieille mythologie 
égyptienne. Puis vient la querelle d'Hermès et du Destin, réclamant chacun 
pour soi la Justice. Au septième тіге, l'âme пай, puis le serpent Pythien, 
qui prévoit tout (1). 

J'ai cité, en l'abrégeant, tout ce travestissement gnostique du récit biblique 
des sept jours de la création, afin d'en montrer la grande ressemblance avec 
la Pistis Sophia et les textes congénères, et pour mettre en évidence le 
milieu dans lequel vivaient et pensaient les premiers alchimistes. 


PAPYRUS X 


Nous allons maintenant examiner le papyrus X, le plus spécialement 
chimique : il témoigne d'une science des alliages et colorations métalliques 
fort subtile et fort avancée, science qui avait pour but la fabrication et 
1а falsification des matières Фог et d'argent : à cet égard, il ouvre des jours 
nouveaux sur l'origine de l'idée de la transmutation des métaux. Non seu- 
lement l'idée est analogue; mais les pratiques exposées dans ce papyrus 
sontles mêmes, comme je l'établirai, que celles des plus vieux alchimistes, 
tels que le Pseudo-Démocrite, Zosime, Olympiodore, le Pseudo-Moïse. 
Сеце démonstration est de la plus haute importance pour l'étude des ori- 








(tjıVoir plus haut (р. 16, note 3) les sept д, tirés du livre Panaretos. 
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gines de l'alchimie. Elle prouve en effet que ces origines пе sont pas fon- 
dées sur des imaginations purement chimériques, comme on l'a cru quel- 
quefois ; mais elles reposaient sur des pratiques positives ег des expériences 
véritables, à l’aide desquelles on fabriquait des imitations d'or et d'argent. 
Tantôt le fabricant se bornait à tromper le publie, sans se faire illusion sur 
ses procédés ; c'est le cas de l’auteur des recettes du papyrus. Tantôt, au 
contraire, il ajoutaità son art l'emploi des formules magiques ou des prières, 
et il devenait dupe de sa propre industrie. 

Les définitions du mot « or », dans le lexique alchimique grec qui {ай 
partie des vieux manuscrits, sont très caractéristiques : elles sont au nombre 
de trois, que voici: 

« On appelle or le blanc, le sec et le jaune et les matières dorées, à l'aide 
desquelles on fabrique les teintures solides ; » : 

Et ceci: « L'or, c'est la pyrite, et la cadmie et le soufre ; » 

Ou bien encore : « L'or, се sont tous les fragments et lamelles jaunis et 
divisés et amenés à perfection, » 

On voit que le mot «ог», pour les alchimistes comme pour les orfèvres des 
papyrus de Leide, et j'ajouterai même, à certains égards, pour les orfèvres et 
les peintres d'aujourd'hui, avait un sens complexe: il servait à exprimer 
Гог vrai d'abord, puis l'or à bas titre, les alliages à teinte dorée, tout objet 
doré à la surface, enfin toute matière couleur d'or, naturelle ou artificielle. 
Une certaine confusion analogue règne même de nos jours, dans le langage 
courant; mais elle n'atteint pas le fond des idées, comme elle le fit autre- 
fois. Cette extension de la signification des mots était en effet commune chez 
les anciens; le nom de Pémeraude et celui du saphir, par exemple, étaient 
appliqués раг les Egyptiens aux pierres précieuses et vitrifications les plus 
diverses (1). De même que Гоп imitait l'émeraude ег le saphir naturels, on 
imitait Гог et l'argent. En raison des notions fort confuses que l'on avait 
alors sur la constitution de la matière, on crut pouvoir aller plus loin et on 
s'imagina у parvenir par des artifices mystérieux. Mais, pour atteindre le 
but, il fallait mettre en œuvre les actions lentes de la nature et celles d'un 
pouvoir surnaturel. 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 218. 


LE ا‎ са: 














PAPYRUS DE LEIDE 21 


« Apprends, б ami des Muses, dit Olympiodore, auteur alchimique du 
« commencement du уе siècle de notre ère, apprends ce que signifie le mot 
« économie (1) et ne vas pas croire, comme le font quelques-uns, que l'action 
« manuelle seule est suffisante: non, il faut encore celle de la nature, etune 
« action supérieure à l'homme. » 

Et ailleurs : « Pour que la composition se réalise exactement, dit Zosime ; 
«demandez par vos prières à Dieu de vous enseigner, car les hommes ne 
« transmettent pas la science; ils se jalousent les uns les autres, et Гоп ne 
‚ Le démon Ophiuchus entrave notre recherche, ram- 
« pant de tous côtés et amenant tantôt des négligences, tantôt la crainte, 





« trouve pas la voie. 


« tantôt l'imprévu, en d'autres occasions les afflictions et les châtiments, afin 
« de nous faire abandonner l'œuvre. » 

De là la nécessité de faire intervenir les prièreset les formules magi- 
ques, soit pour conjurer les démons ennemis, soit pour se concilier la 
divinité. í 

Tel était le milieu scientifique et moral au sein duquel les croyances à la 
transmutation des métaux se sont développées : il importait de le rappeler. 
Mais il est du plus haut intérêt, à mon avis, de constater quelles étaient 
Jes pratiques réelles, les manipulations positives des opérateurs. Or ces pra- 
tiques nous sont révélées par le papyrus de Leide, sous la forme la plus . 
claire et en concordance avec les recettes du Pseudo-Démocrite et d'Olym- 
piodore. Nous sommes ainsi conduits à étudier avec détail les recettes du 
papyrus, qui contient la forme première de tous ces procédés et doctrines. 
Dans le Pseudo-Démocrite, et plus encore dans Zosime, elles sont déjà com- 
pliquées par des imaginations mystiques; puis sont venus les commenta- 
teurs, qui ont amplifié de plus en plus la partie mystique, en obscurcissant 
ou éliminant la partie pratique, à la connaissance exacte de laquelle ils 
étaient souvent étrangers. Les plus vieux textes, comme il arrive souvent, 
sont ici les plus clairs. 

Donnons d'abord ce que l'on sait sur l'origine de ce papyrus, ainsi que sa 
description. Le papyrus X а été trouvé à Thèbes, sans doute avec les deux 
précédents; саг la recette 15 qui s'y trouve s'en réfère au procédé d'affinage 





(1) П s’agit du traitement mis еп pratique pour fabriquer Рог. 
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de l'or cité dans le papyrüs У (у. plus haut, р. 13). Il est formé de dix 
grandes feuilles, hautes de отЗо, larges de 0534, pliées en deux dans le 
sens de la largeur. Il contient seize pages d'écriture, de vingt-huit à qua- 


rante-sept lignes, en majuscules de la fin du ші" siècle, I] renferme soixante- 





quinze formules de métallurgie, destinées à composer des alliages, en vue 
de la fabrication des coupes, vases, images et autres objets d'orfèvrerie à 
souder ou à colorer superficiellementles métaux; à enessayerla pureté, etc.; 
formules disposées sans ordre et avec de nombreuses répétitions. Пу а 
en outre quinze formules pour faire des lettres d'or ou d'argent, sujet 
connexe avec le précédent. Le tout ressemble singulièrement au carnet de 
travail d'un orfèvre, opérant tantôt sur les métaux purs, tantôt sur les mé- 
taux alliés ou falsifiés. Ces textes sont remplis d'idiotismes, de fautes d'or- 
thographe et de fautes de grammaire : c'est bien là la langue pratique d'un 
artisan. Ils offrent d'ailleurs le cachet d’une grande sincérité, sans ombre 
de charlatanisme, malgré l'improbité professionnelle des recettes. Puis vien- 
nent onze recettes pour teindre les étoffes en couleur pourpre, ou en couleur 
glauque. Le papyrus se termine par dix articles tirés de la Matière médi- 
cale de Dioscoride, relatifs aux minéraux mis en œuvre dans les recettes 
précédentes. 

On voit par cette énumération que le même opérateur pratiquait l'or- 
fèvrerie et la teinture des étoffes précieuses. Mais il semble étranger à la 
fabrication des émaux, vitrifications, pierres précieuses artificielles. Du 
moins aucune mention n'en est faite dans ces recettes, quoique le sujet 
soit longuement traité dans les écrits des alchimistes. Le papyrus X ne 
s'occupe d'ailleurs que des objets d'orfévrerie fabriqués avec les métaux 
précieux; les armes, les outils et autres gros ustensiles, ainsi que les 
alliages correspondants, ne figurent pas ici. 

Les recettes relatives aux métaux sont inscrites sans ordre, à la suite les 
unes des autres. Cherchons-en d'abord les caractères généraux. 

En les examinant de plus près, on reconnaît qu'elles Әлі été tirées de 
divers ouvrages ou traditions. En effet, les unités auxquelles se rappor- 
tent ces compositions métalliques sont différentes, quoique spéciales pour 
chaque recette. L'écrivain у parle tantôt de mesures précises, telles que les 
mines, statères, drachmes, etc. Це mot drachme ош le mot statère étant 
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employé de préférence); tantôt il se sert du mot partie; tantôt enfin du 


mot mesure. 
La teinture des métaux est désignée par plusieurs mots distincts: 


уроке урд, teinture en or; 





deye gioun, dorure de l'argent; 
oinas, coloration (superficielle) du cuivre en or. 





yahut уреза 

yelas, coloration par enduits ou vernis. 

ae жалабай; il s'agit d'une teinture en or, superficielle et opérée 
par voie humide. қ 

фраз жатабауй ; cette fois c'est une teinture en argent, ou plutôt 
en asèm, faite à chaud, avec trempe. 


Nous avons affaire, je le répète, à plusieurs collections de recettes de 
dates et d'origines diverses, mises bout à bout. C'est ce que confirment les 
répétitions qu'on y rencontre. 

Ainsi, la même recette pour préparer Газёт (1) fusible (amalgame de 
cuivre et d'étain) reparait trois fois. L'asèm, dans une formule où il est 
spécialement regardé comme un amalgame d'étain, figure deux fois avec 
de légères variantes; la coloration en asèm, deux fois; la coloration du 
cuivre еп ог à l'aide du cumin, trois fois; la dorure apparente, àl'aide 
de la chélidoine et du misy, deux fois; l'écriture en lettres d'or, à l'aide 
de feuilles d'or et de gomme, deux fois. D'autres recettes sont герго- 
duites, une fois en abrégé, une aùtre fois avec développement: par 
exemple, la préparation de la soudure d'or, l'écriture en lettres d'or au 
moyen d'un amalgame de се métal, la même écriture au moyen du soufre 
et du corps appelé alun. En discutant de plus près ces répétitions, on pour- 
тай. essayer de reconstituer les reéueils originels, si ce travail semblait 
avoir quelque intérêt. 

Les recettes mêmes offrent une grande diversité dans le mode de rédac- 
tion : les unes sont les descriptions minutieuses de certaines opérations, 
mélanges et décapages, fontes successives, avec emploi de fondants divers. 
Dans d'autres, les proportions seules des métaux primitifs figurent, avec 





(0) Voir plus loin ces diverses recettes. 
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l'énoncé sommaire des opérations, les fondants eux-mêmes étant omis. Раг 





exemple (рар. X, col. 1, 1. 5), on lit: le plomb et l'étain sont purifiés раг 
la poix et le bitume; ils sont rendus solides par l'alun, le sel de Cappadoce 

` et la pierre de Magnésie jetés à la surface. Dans certaines recettes on n'in- 
dique que les proportions des ingrédients, et sans qu'il soit fait mention des 
opérations auxquelles ils sont destinés. Ainsi: 

« Азат fusible (col. 2, 1. 14) : cuivre de Chypre, une mine ; étain en 
baguettes, une mine ; pierre de Magnésie, seize drachmes ; mercure, huit 
drachmes ; pierre de Paros, vingt drachmes, » 

Parfois même l’auteur se borne à donner la proportion de quelques- 
uns des produits seulement: « Pour écrire en lettres d’or (col, 6, 1. 1): 
litharge couleur d'or une partie, alun deux parties. » 

Ceci ressemble beaucoup à des notes de praticiens, destinées à conserver 
seulement le souvenir d’un point essentiel, le reste étant confié à la mémoire. 

Les recettes finalés : аздт égyptien, d'après Phiménas le Saite; eau 
de soufre ; dilution de l'asèm, etc.; ont au contraire un caractère de com- 
plication spéciale qui rappelle les alchimistes ; auséi bien que les signes 
planétaires de Гог et de l'argent, inscrits dans la dernière. 

Deux questions générales se présentent encore, avant d'aborder l'étude 
détaillée de ces textes : celle des auteurs cités et celle des signes ou abré- 
viations. Un seul auteur est nommé dans le papyrus X, sous le titre: 
Procédé de Phiménas le Saïte pour préparer Газет égyptien (col. 11,1. 15). 
Се nom parait le même que celui de Pamménès, prétendu précepteur 
de Démocrite, cité par Georges le ЅупсеПе, et qui figure dans les textes 
alchimistes de nos manuscrits (1). Ce nom s'écrit aussi Paménasis et Pa- 
ménas, peut-être même Phaminis : dévoué au dieu Mendès; dévoué au 
roi Ménas (2). Le rapprochement entre Phiménas et Pamménès doit être 
regardé comme certain : attendu que la dernière des deux recettes don- 
nées sous le nom de Phiménas dans le papyrus se trouve presque sans” 
changement dans le Pseudo-Démocrite, parmi des recettes attribuées 





pareillement à l'Égyptien Pamménès : j'y reviendrai. 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 170. реш еп rapprocher le nom grécisé de 
(2) Раруті græci, t П, р. 250. On | Менойоғе. 
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I y a quelque intérêt à comparer les signes et abréviations dp papyrus 
avec les signes des alchimistes. Je note d'abord le signe de Dor (col. 12, 
1. 20), qui est le même que le signe astronomique du soleil, précisément 
comme chez les alchimistes : c'est le plus vieil exemple connu de сене 
identification. А côté figure le signe lunaire de l'argent (1). Ces notations 
symboliques ne s'étendent pas encore aux autres métaux. On trouve aussi 
dans le papyrus (col. 9, 1. 42 et 44) un signe en forme de pointe de flèche, 
à la suite des mots sisə 215225 (soufre apyre) : ce signe est pareil à celui 
qui désigne le fer, ou, dans certains cas, répété deux fois, les pierres, dans 
les écrits alchimiques (2). Dans le papyrus il semble qu'il exprime une 
mesure de poids, Les autres signes sont surtout des abréviations techniques, 
parmi lesquelles je note celle de l'alun lamelleux тукта тутт: Pune 
d'elles en particulier (рар. X, col. 6, 1. 19)est toute pareille à celle des alchi- 
mistes (3). Les noms des mesures sontabrégés ou remplacés par des signes, 
conformément à un usage qui existe encore de notre temps dans les recettes 
techniques de la pharmacie. 

П convient d'entrer maintenant dans l'examen détaillé des cent onze arti- 
cles du papyrus : articles relatifs aux métaux, au nombre de quatre-vingt-dix, 
dont un sur l'eau divine ; articles sur la teinture en pourpre, au nombre de 
onze; enfin dix articles extraits de Dioscoride. La traduction complète des 
articles sur les métaux va être donnée et suivie d'un commentaire; mais 
je ne m'arrêterai guère sur les procédés de teinture proprement dite, fondés 
principalement sur l'emploi de Гогсапеце et de ГогзеШе, procédés dont 
quelques-uns sont à peine indiqués en une ligne : comme si l'écrivain avait 
copié des lambeaux d'un texte qu'il ne comprenait pas. D'autres sont plus 
complets. Le tout est du même ordre que la recette de teinture en pourpre 
du Pseudo-Démocrite, contenue dans les manuscrits alchimiques et dont 





` (1) Le signe de Yor est absolument 
certain. Quant à celui de l'argent, 
M. Leemans a pris ce signe pour un 
В: il est assez mal dessiné, comme le 
montré la photographie que je possède; 
mais le texte пе me paraît pas suscep- 
tible d’une autre interprétation. M. Lee- 
mansdansses notes (11, p.257) letraduit 


aussi par Luna ; mais il n'a pas compris 
qu'il s'agissait ісі de Гог et de l'argent, 

{al Voir les photogravures que je 
reproduis plus loin dans le présent 
volume: Planche 1, 1. 21; РІ. 11,1. 3; 
PLIV, L 25; PL УШ, L à 

(3) bid., PL 1,1. 5 à droite; PL IV, 
La, 


“ 
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jai publié naguère le texte et la traduction, reproduits dans le présent 
volume. ` 

Jai collationné avec soin les dix articles extraits de Dioscoride, tous 
relatifs à des minéraux employés dans les recettes, et qui donnent 1а mesure 
des connaissances minéralogiques de l'auteur du papyrus. Ils concernent 
les corps suivants: 


Arsenic (notre orpiment); 
Sandaraque (notre réalgar) ; 

Misy (sulfate basique de fer, mêlé de sulfate de cuivre); 

Cadmie (oxyde de zinc impur, mêlé d'oxyde de cuivre, voire même d'oxyde 


de plomb, d'oxyde d'antimoine, d'acide arsénieux, eu 

Soudure d'or ou chrysocolle [signifiant à la fois un alliage d’or et d'argent 
ou de plomb, ou bien la malachite et divers corps congénères) ; 

Rubrique de Sinope (vermillon, ou minium, ou sanguine); 

Alun (notre alun et divers autres corps astringents) ; 

Natron (nitrum des anciens, notre carbonate de soude, parfois aussi le 
sulfate de soude) ; 

Cinabre (notre minium et aussi notre sulfure de mercure); 

Enfin Mercure. 

Le texte du papyrus sur ces divers points est, еп somme, le même que 
Je texte des manuscrits connus de Dioscoride (édition Sprengel, 1829); à 
cela près que l'auteur du papyrus a supprimé les vertus thérapeutiques des 
minerais, le détail des préparations et souvent celui des provenances. Ces 
suppressions, celle des propriétés médicales еп particulier, sont évidem- 
ment systématiques. 

Quant aux variantes de détail, elles sont nombreuses; mais la plupart 
n'ont d'intérêt que pour les grammairiens ou les éditeurs de Diosco- 
ride. 

Je now seulement que, dans l'article Cinabre, l'auteur du papyrus 
distingue sous le nom de minium le cinabre d'Espagne; tandis que 
Sprengel a adopté la variante ammion (sable ou minerai) : cette confusion 
entre le nom du cinabre et celui du minium existe aussi dans Pline et 
ailleurs. 

L'article Mercure donne lieu à des remarques plus importantes. On y 
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trouve dans le papyrus, comme dans le texte de l'édition classique de . 
Sprengel, le mot 2025 désignant le couvercle d'un vase, couvercle à la 
face inférieure duquel se condensent les vapeurs du mercure sublimé! 

се même mot, joint à l’article arabe al, a produit le nom alambic. On voit 
que l'ambix est le chapiteau d’aujourd’hui. L’alambic proprement dit ег 
l'aludel, instrument plus voisin encore de l'appareil précédent, sont d’ailleurs 
décrits dans les alchimistes grecs : ils étaient donc connus dès le ту ou 
у" siècle de notre ёге. 

Ш manque à l'article Mercure du papyrus une phrase célèbre que Hoefer, 
dans son Histoire de la chimie |t. І, р. 149, 2° édition) avait traduite 
dans un sens alchimique : « Quelques-uns pensent que le mercure existe 
essentiellement et comme partie constituante des métaux. » “Ewna 22 isto- 
рт ual жай Воть іу тй; perles әірітетби shy ретро, J'avais 
d'abord adopté cette interprétation de Hoefer : mais en у pensant davantage, 
je crois que сене phrase signifie seulement : « quelques-uns rapportent que 
le mercure existe à l’état natif dans les mines. » En effet le mot різ а a le 
double sens de métaux et de mines, et ce dernier est ici plus naturel. En 
tous cas la phrase manque dans le papyrus : soit que le copiste l'ait sup- 
primée pour abréger; soit qu'elle n'existât pas alors dans les manuscrits, 
ayant été intércalée plus tárd par quelque annotateur. 

Une autre variante n’est pas sans intérêt, au point de vue de Іа discus- 
sion des textes, dans l’article Mercure. Le texte donné par Sprengel porte : 
« on garde le mercure dans des vases de verre, ou de plomb, ou d'étain, ou 
dargent ; баг il ronge toute autre matière et s'écoule. » La mention du verre 
est exacte ; mais celle des vases de plomb, d'étain, d'argent est absurde ; 
car ce sont précisément ces métaux que le mercure attaque : elle na pu 
être ajoutée que par un commentateur ignorant. Or le papyrus démontre 
qu’il en est réellement ainsi : car il parle seulement des vases de verre, 
sans faire mention des vases métalliques. Zosime insiste aussi sur ce 
point. 

On sait que Гоп transporte aujourd’hui le mercure dans des vases de fer, 
dont l'emploi ne paraît pas avoir été connu des anciens. 

_Уепопз à la partie vraiment originale du papyrus. 
Je vais présenter d'abord la traduction des articles relatifs aux métaux, au 
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nombre de quatre-vingt-dix, dont un article sur l'eau de soufre ou eau 
divine; et celle des articles sur la teinture, au nombre de onze; puis j'en 
commenterai les points les plus importants (1). , 


TRADUCTION DU PAPYRUS Х DE LEIDE 


1. Purification et durcissement du plomb. 
« Fondez-le, répandez à la surface de l'alun lamelleux et de la couperose 
réduits en poudre fine et mélangés, et il durcir: 


2. Autre (purification) de l'étain. 

« Le plomb et l'étain blanc sont aussi purifiés раг la poix et le bitume, 
Ils sont rendus solides par l'alun et le sel de Cappadoce, et la pierre de 
Magnésie (2), jetée à leur surface. » 


3. Purification de Pétain que Гоп jette dans le mélange de l'asèm (3). 
* Prenez de l'étain purifié de toute autre substance, fondez-le, laissez-le 


refroidir ; après l'avoir recouvert d'huile et bien mélangé, fondez-le de nou- 
veau ; ensuite ayant broyé ensemble de l'huile, du bitume et du sel, frottez- 
en le métal, et fondez une troisième fois; après fusion, mettez à part 
l'étain après l'avoir purifié par lavage; саг il sera comme de l'argent durci. 
Lorsque vous voudrez l'employer dans la fabrication des objets d'argent, 
de telle sorte qu'on ne le reconnaisse pas et qu'il ait la dureté de l'argent, 





(0 Papyri Græci de Leide, & И, (a) Ce n'est pas notre magnésie, mais 
їр: 199 à 250. — Quelques mois aprés | l'oxyde magnétique de fer, ош 
l'impression de mon travail dans le . | autre minerai noir, roux (р E H 
Journal ез Savants, M.le DW. Pleijte | blanc, venant des villes ou йк, иле 
a publié en hollandais un mémoire | qui portaient le nom de Magnésie 
sur l'Asemos, avec étude chimique par | Рихв, H. №, XXXVII, GE 
le DW. K. J. Schoor, dans les Ver- 
slagen des koninklijke Akademie van 
Wetenschappen, Amsterdam (Juin 1886; désignait di | 
р. 211 à 236). П confirme en général destinés à imiter а SS р 
mes propres résultats. plus loin. 
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тег 4 parties d'argent, 3 parties d'étain, etle produit deviendra comme un 
objet d'argent, » 

C'est la fabrication d'un alliage d'argent et d'étain, destiné à simuler 
l'argent; ou plutôt un procédé pour doubler le poids du premier métal. 


4. Purification de l'étain. 
« Poix liquide et bitume, une partie de chaque; jetez (sur Vétain), fon- 
dez, agitez. Poix sèche, 20 drachmes; bitume, 12 drachmes. » 


5, Fabrication de Газёт. 

« Étain, 12 drachmes; mercure, 4 drachmes; terre de Chio (1), 2 drach- 
mes. A l'étain fondu, ajoutez la terre broyée, puis le mercure, agitez avec 
du fer, et mettez en œuvre (le produit). » 


6. Doublement de l'asèm. 

Voici comment on opère le doublement de Газёт. 

« On prend : cuivre affiné, 40 drachmes; asèm, 8 drachmes; étain еп 
bouton, {о drachmes; оп fond d'abord le cuivre et, après deux chauffes, ` 
J'étain; ensuite Газёт. Lorsque tous deux sont ramollis, refondez à plu- 
sieurs reprises et refroidissez au moyen de la composition précédente (2). 

` Après avoir augmenté le métal par de tels procédés, nettoyez-le avec le 
coupholithe (3). Le triplement s'effectue par les mêmes procédés, les poids 
étant répartis conformément à ce qui a été dit plus haut. » 

C'est un bronze blanc amalgamé, analogue à certain métal de cloche. 


7. Masse inépuisable (ou perpétuelle). 

« Elle se prépare par les procédés définis dans le doublement de fe 
Si vous voulez prélever sur la masse 8 drachmes, séparez-les et refondez 
_ 4 drachmes de ce même asèm; fondez-les trois fois et répétez, puis refroi- 
` dissez et mettez-les en réserve dans le coupholithe. » 





Sorte d'argile. — Diosc., Mat, (2) Amalgame d'étain décrit dans l'ar- 
id, V, 173. М. XXXV, | ticles. 
13) Talc ou sélénite. 





Зо INTRODUCTION: 


Шуа là l'idée d'un ferment, destiné à concourir à la multiplication de 
la matière métallique. 


8. Fabrication de Газёт. 

« Prenez de l'étain en petits morceaux et mou, quatre fois purifié; рге- 
пег-еп 4 parties et 3 parties de cuivre blanc pur et 1 partie d'asèm. Fondez, 
et, après Ја fonte, nettoyez à plusieurs reprises, et fabriquez avec ce que 
vous voudrez : ce sera de Газет de première qualité, qui іготрега même 
les ouvriers. » . 

Alliage blanc, analogue aux précédents; avec intention de fraude. 


a. Fabrication de Газёт fusible. 

« Cuivre de Chypre, 1 mine; étain en baguettes, 1 mine; pierre de 
Magnésie, 16 drachmes; mercure, 8 4ғасһтпев? pierre de Рогов (1), 20 dra- 
chmes ». 

« Ayant fondu le cuivre, jetez-y l'étain, puis la pierre de Magnésie еп pou- 
dre, puis la pierre de Рогов, enfin le mercure; agitez avec du fer et versez 
au moment voulu. » 

Alliage analogue, avec addition de mercure, 


10. Doublement de Газет. 

« Prenez du cuivre de Chypre affiné, jetez dessus parties égales, c'est-à: 
dire 4 drachmes de sel d'Ammon (2) et 4 drachmes d'alun; fondez et ajou- 
tez parties égales d'asèm. » 

Bronze enrichi en cuivre. 


11. Fabrication de Газет. 
« Ригібег avec soin le plomb avec la poix et le bitume, ou bien l'étain: et 
mêlez la cadmie |3) et la litharge, à parties égales, ауес le plomb, et remuez 





(1) Рохе, H.N., XXXVI, 28. Pierre 
blanche et dure, assimilée au marbre 
de Paros. 

(9) Се mot a changé de sens; à la 
fin du moyen âge il signifiait notre 
chlorhydrate d'ammoniaque; mais à 





l'origine il s'appliquait à чп sel fos- 
sile qui se développait par efflores- 
сепсе, sel analogue au natron. Риме, 
H. N., ХХХІ, 39. On у reviendra dans 
le présent ouvrage. 

(3) Voir р. 26. 





PAPYRUS DE LEIDE 


jusqu'à mélange parfait ет solidification. On s'en sert comme de l'asèm 
naturel (1). » 
© Alliage complexe renfermant du plomb, ou de l'étain, et du zinc. 


12. Fabrication de Разёт. 

« Prenez les rognures (2) des feuilles (métalliques), trempez dans le vinai- 
gre et l'alun blanc lamelleux et laissez-les mouillées pendant sept jours, et 
alors fondez avec le quart de cuivre 8 drachmes de terre de Chio (3), et 
8 drachmes de terre asémienne (4), et г drachme de sel de Cappadoce, plus 
alun lamelleux, 1 drachme ; mêlez, fondez, et jetez du noir à la surface. » 


13. Fabrication du mélange. 

« Cuivre de Gaule (5), 8 drachmes ; étain en baguettes, 12 drachmes ; 
pierre de Magnésie, 6 drachmes; mercure, 10 drachmes; asèm, 5 drach- 
mes. » ть 


14. Fabrication du mélange pour une préparation. 
« Cuivre, 1 mine (poids), fondez et jetez-y г mine d'étain en boutons et 
travaillez ainsi. » 


15. Coloration de l'or. 

« Colorer Гог pour le rendre bon pour l'usage. Misy et sel et vinaigre 
provenant de la purification de Гог; mêlez le tout et jetez dans le vase (qui 
renferme) Гог décrit dans la préparation précédente ; laissez quelque temps 
et, ayant ôté (Гог) du vase, chaufez-le sur des charbons ; puis de nouveau 
jetez-le dans le vase qui renferme la préparation susdite ; faites cela plusieurs 
fois, jusqu’à ce qu’il devienne bon pour l'usage. » 

C'est une recette d'affinage, qui s'en réfère à la préparation décrite 
plus haut (р. 14}; ce qui montre que le papyrus alchimique X er le 





(1) L’asèm naturel est l'électrum, al- 8) Sorte de terre argileuse. Voir re- 
liage d'or ét d'argent, 29965 euròs сепе 5. 5 
Hérodote. Voir Origines de À de l'Alchi- (4) Est-ce un minerai d'asèm? ou plu- 
mie, р. 215. tôt la terre argileuse de Samos? Рыхе, 

(a) La nature du A qui fournit | AH. №. XXXV, 53, et XXXVI, qo. — 
les rognures n'est pas indiquée : est-ce | Diosc, Mar. méd., V. 171, 172. 
de l'argent, ou de l'asèm précédent? 15) Voir Риме, Н. N., XXXIV, 20. 
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papyrus magique N se faisaient suite et ont été composés par un même 
écrivain. 


16. Augmentation de Гог. 
« Pour augmenter Гог, prenez de la cadmie de Thrace, faites le mélange 
avec la cadmie en сгойтез (1), ou celle de Gaule. » 


Cette phrase est le commencement d'une recette plus étendue; car elle 
doit être complétée par la suivante, qui en est la suite : le secondtitre fraude 


de Гог étant probablement une glose qui a passé dans le texte, par l'erreur 
du copiste. 


17. Fraude de Гог. 

« Misy et rouge de Sinope (2) parties égales pour une partie d'or. Après 
qu'on aura jeté Гог dans le fourneau et qu'il sera devenu d'une belle teinte, 
jetez-y ces deux ingrédients et, enlevant (Гог), laissez refroidir, et Гог est 
doublé. » 

La cadmie en croûtes, c'est-à-dire la portion la moins volatile des oxydes 
métalliques condensés aux parois des fourneaux de fusion du cuivre, ren- 
fermait, à côté de l'oxyde de zinc, des oxydes de cuivre et de plomb, Оп 
devait employer en outre quelque corps réducteur, omis dans la recette. Le 
tout formait un alliage d'or et de plomb, avec du cuivre et peut-être du 
zine. C'était donc en somme une falsification, comme la glose l'indique. 


18. Fabrication de Газет. 

« Étain, un dixième de mine; cuivre de Chypre, un seizième de mine ; 
minerai de Magnésie, un trente-deuxième ; mercure, deux statères (poids). 
Fondez le cuivre, jetez-y d'abord l'étain, puis la pierre de Magnésie; puis, 
ayant fondu ces matières, ajoutez-y un huitième de bel asèm blanc, denature 
conforme. Puis, lorsque le mélange a eu lieu et au moment de refroidir, ou 
de refondre ensemble, ajoutez alors le mercure en dernier lieu. » ed 





(1) Sur les diverses variétés de cad- | ` quer une ocre rouge; car il esti 
mie, voir Dioscorme, Matière médi- | commeunremédesusceptible 
cale, V, S4; Риме, H. N., XXXIV, 22. à l'intérieur. De Même dans Риме, гі 
{al Ce mot а eu plusieurs sens : ver- | №. XXXV, 13. Ісі ce serait, 
millon, minium, rouge d'oxyde de fer. il, du minium, lequel Faure ds 
Dans Dioscoride, V, ш, il sembleindi- | plomb à ГаШаве. ў 





PAPYRUS DE LEIDE 33 


19. Autre (formule). 

« Cuivre de Chypre, 4 statères; terre de Samos, 4 statères ; alun lamel- 
leux, 4 statères; sel commun, 2statères ; asèm noirci, 2 statères, ou, si vous 
voulez faire plus beau, 4 statères. Ayant fondu le cuivre, répandez dessus 
Ja terre de Chio et l'alun lamelleux broyés ensemble, remuez de façon à 
mélanger; et, ayant fondu cet аѕёт, сошел. Ayant mêlé ce qui vient d'être 
fondu avec du (bois de) genièvre, enlevez; avant de l'ôter, après avoir 
chauffé, éteignez le produit dans Palun lamelleux et le sel, pris à parties 
égales, avec de l'eau visqueuse; épaississement minime; et, si vous voulez 
terminer le travail, trempez de nouveau dans le mélange susdit; chauffez, або 
que (le métal) devienne plus blanc. Ayez soin d'employer du cuivre affiné 
d'avance; l'ayant chauffé au commencement et soumis à l'action du souf- 
fet, jusqu'à се qu'il ait rejeté son écaille ‘et soit devenu pur; et alors 
employez-le, comme il vient d'être écrit. » 

C'est encore un procédé ФаШаре, mais pour lequel on augmente la pro- 
portion du cuivre dans l'asèm déjà préparé : ce qui devait rapprocher le 
bronze obtenu de la couleur de Гог. 


зо. Autre (formule). 
« Prenez un statère Ptolémaique (1); car ils renferment dans leur com- 


position du cuivre; et trempez-le ; or la composition du liquide pour trem- 
per est celle-ci : alun lamelleux, sel commun dans le vinaigre pour trempe ; 
épaississement visqueux. Après avoir trempé et lorsque le métal fondu aura 
été пепоуё et mêlé avec cette composition, chauffez, puis trempez, puis 
enlevez, puis chauffez. » 


20 bis (sans titre). 

« Voici la composition du liquide pour tremper : alun lamelleux, sel com- 
mun dans le vinaigre pour trempe, épaississement visqueux ; ayant trempé 
dans cette mixture, chauffez, puis trempez, puis enlevez, puis chauffez ; 
quand vous aurez trempé quatre fois ou davantage, en chauffant chaque 
fois auparavant, le (métal) deviendra supérieur à Гаѕёт noirci. Plus nom- 
breux seront les traitements, chauffes et trempes, plus il s’améliorera. 





(1) I s'agit ici d'une monnaie. 
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Ce sont des formules de décapage et d'afinage, dans lesquelles n'entre 
aucun métal nouveau. Il semble que, dans ceci, il s'agisse soit de rehaus- 
ser la teinte, comme on le fait en orfèvrerie, même de notre temps; soit de 
faire passer une monnaie riche en cuivre pour une monnaie d'argent, en 
dissolvant le cuivre à la surface. ү 

Еп effet, les orfèvres emploient aujourd'hui diverses recettes analogues 
pour donner à Гог une belle teinte. 


21. Traitement de l'asèm dur. 

« Comme il convient de faire pour changer Гаѕёт dur et noir en (un 
métal) mou et blanc. Prenant des feuilles de пісіп, faites infuser dans l'eau 
un jour; puis mouillez dans l'eau avant de fondre et fondez deux fois et 
aspergez avec l'aphronitron (1). Et jetez dans la fonte de l'alun; employez. 
П possède la qualité, car il est beau. > 


22. Autre (formule). 
« Secours pour tout аздт gâté. Prenant de la paille et de Porge et de la 
rue sauvage, infusez dans le vinaigre, versez-y du sel et des charbons ; jetez 
le tout dans le fourneau, soufflez longtemps et laissez refroidir. » 
Ge sont des procédés d'affinage d'un métal oxydé ou sulfuré à la surface. 


23. Blanchiment du cuivre. 

« Pour blanchir le cuivre, айп de le mêler à Гаѕёт à parties égales, sans 
qu'on puisse le reconnaitre. Prenant du cuivre de Chypre, fondez-le, jetant 
dessus 1 mine de sandaraque décomposée (2), 2 drachmes de sandaraque 
couleur de fer, 5 drachmes d'alun lamelleux, et fondez. Dans 1а seconde 
fonte, on jette 4 drachmes de cire du Pont, ош moins; on chauffe et l'on 
coule. » 

C'est ici une falsification, par laquelle le cuivre est teint au moyen del'ar- 
senic. La recette est fort voisine de celle des alchimistes. — On prépare 
aujourd'hui par un procédé analogue [avec le concours du Вох noir) le 
cuivre blanc ou tombac blanc. 





(1) Peut-être s'agit-il ici de notre sal | signait des efflorescences salines de 
pêtre? Voir DIOSCORIDE, Matière тва | composition fort diverse. 
cale, У, 131. Le mot d'aphronitrondé- | (а) Sulfure d'arsenic grillé? 
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24. Durcissement de Pétain. Ы 

« Pour durcir l'étain, répandez séparément (à sa surface) l'alun lamelleux 
et la couperose; si en outre vous avez purifié Pétain comme il faut et 
employé les matières dites précédemment, de sorte qu’il ne leur échappe pas 
en s'écoulant pendant la chauffe, vous aurez Газет égyptien pour la fabri- 
cation des objets (d'orfévrerie). 


25. Enduit d'or. 

« Pour enduire Гог, autrement dit pour purifier Гог et le rendre bril- 
lant : misy, 4 parties; alun, 4 parties; sel, 4 parties. Broyez avec l'eau. Et 
ayant enduit Гог, placez-le dans un vase de terre déposé dans un fourneau 
et luté avec de laterre glaise, jusqu’à ce que les matières susdites aient été 
fondues (1), retirez-le et nettoyez avec soin. » 


26. Purification de l'argent. 

« Comment on purifie l'argent et on le rend brillant. Prenez une partie 
d'argent et un poids égal de plomb; mettez dans un fourneau, maintenez 
fondu jusqu'à ce que le plomb ait été consumé ` répétez l'opération plusieurs 
fois, jusqu’à ce qu'il devienne brillant. » 

C'est une coupellation incomplètement décrite. 

Srabon signale déjà cette méthode. 


27. Coloration en argent. 

« Pour argenter les objets de cuivre : étain en baguettes, 3 drachmes 
mercure, 2 drachmes ; terre de Chio, 2 drachmes. Fondez Pétain, jetez 
dessus la terre broyée, puis le mercure, et remuez avec du fer et façonnez 
en globules, » 

C'est la fabrication d'un amalgame d'étain, destiné à blanchir le cuivre. 


28. Fabrication du cuivre pareil à Гог. 

« Broyez du cumin : versez-y de l’eau, délayez, laissez en contact pendant 
trois jours, Le quatrième jour, secouez, et si vous voulez vous en servir 
comme enduit, mêlez-y de la chrysocolle (2); et Гог paraîtra. 





(1) Ou plutôt, jusqu'à ce que le fon par le vase, ou complètement évaporé, 
dant ait été en quelque sorte absorbé (а) Soudure d'or. Voir la recette 31. 
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C'est un vernis. . 


29. Fabrication de l'asèm fusible. 
« Cuivre de Chypre, 1 partie; étain, 1 partie; pierre de Magnésie, 
1 partie, pierre de Paros brute broyée finement... D'abord on fond le cuivre, 
puis l'étain, puis la pierre de Magnésie (1); ensuite оп y jette la pierre de 
Paros pulvérisée; оп remue avec du fer et l'on exécute l'opération du 


creuset, » 


30. Fabrication de l'asèm. 
« Бат, une mesure ; cuivre de Gaule, une demi-mesure. Fondez d'abord 
le cuivre, puis l'étain, remuez avec du fer, et jetez dessus la poix sèche, 
jusqu’à saturation; ensuite versez, refondez, еп employant de l'alun lamel- 
leux, à la façon de la poix; et alors versez. Si vous voulez fondre d'abord 
l'étain, puis la limaille de cuivre ci-dessus, suivez la même proportion et 


la même marche. » 


31. Préparation de la chrysocolle (2). 
« La soudure d'or se prépare ainsi : cuivre de Chypre, 4 parties; asèm, 
2 parties: or, 1 partie. On fond d'abord le cuivre, puis l'asèm, ensuite l'or. » 


32. Reconnaître la pureté de l'étain. 

« Après avoir fondu, mettez du papier au-dessous et versez : si le papier 
brûle, l'étain contient du plomb. » 

Ce procédé repose sur le fait que l'étain fond à une température plus basse 
que le plomb, température incapable de carboniser le papier. 

Pline donne un procédé analogue |Н. М. XXXIV, 48). On exécute encore 
ie une manipulation du même ordre. 





aujourd'hui dans les’ Cours de С! 


33. Fabrication de la soudure pour travailler Гог. 

« Comment il convient de faire la soudure pour les ouvrages d'or : ог, 
2 parties ; cuivre, 1 partie; fondez, divisez. Lorsque vous voulez une couleur 
brillante, fondez avec un peu d'argent. » 





(1) Ceci semble indiquer un oxyde (2) Soudure d'or. 
de fer ©). | 
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Ce sont là des recettes d'orfèvrerie. On lit de même aujourd'hui dans le 


Manuel Roret (1832) : 
« Argent fin, т partie; cuivre, г partie; fondez ensemble, ajoutez ‚ог, 2 


parties. » 


34. Procédé pour écrire en lettres d'or. 

« Pour écrire en lettres d'or, prenez du mercure, versez-le dans un vase 
propre, et ajoutez-y de Гог en feuilles ; lorsque Гог paraîtra dissous dans le 
mercure, agitez vivement: ajoutez un peu de gomme, 1 grain, par exemple, 
et, laissant reposer, écrivez des lettres d'or. » 


35. Autre (recette). 
« Litharge couleur d'or, 1 partie; alun, 2 parties. 


36. Fabrication de Газет noir comme de l'obsidienne (1). 

«Азёт, 2 parties ; plomb, 4 parties. Placez sur un vase de terre vide, jetez-y 
un poids triplede soufre apyre (2), et, l'ayant mis dans le fourneau, fondez. 
Et l'ayant tiré du fourneau, frappez, et faites ce que vous voulez. Si vous 
voulez faire un objet figuré, en métal battu, ou coulé, alors limez et taillez: 
il ne se rouille pas. » 

C'est un alliage noirci par les sulfures métalliques. 

Pline décritune préparation analogue, usitée en Égypte H. №. ХХХІ, 46). 


37. Fabrication de Газет. 

« Bon étain, 1 partie; fondez ; ajoutez-y : poix sèche, le tiers du poids de 
l'étain ; ayant remué, laissez écumer la poix jusqu'à ce qu'elle ait été entière- 
ment rejetée ; puis, après refroidissement de l'étain, refondez-le et ajoutez 
13 drachmes d'étain, 1 drachme de mercure, agitez; laissez refroidir et 
travaillez comme l’asèm. » 

C'est de l’étain affiné, avec addition d'un peu de mercure. 


38. Pour donner aux objets de cuivre l'apparence de Гог. 
« Et que ni lecontactni le frottementcontrelapierre de touchenelesdécèle; 
mais qu'ils puissent servir surtout pour (la fabrication 4) ип anneau de belle 





(1) Sur l'obsidienne, Puixe, H. М. (а) N'ayant pas subi l'action du feu. 
XXXVI, 67. 
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apparence. En voici la préparation. On broie Гог et le plomb en une pous- 
sière fine comme de la farine, 2 parties de plomb pour 1 d'or, puis, ayant 
mêlé; on incorpore avec de la gomme, et Гоп enduit Panneau avec сене 
mixture ; puis on chauffe. On répète cela plusieurs fois, jusqu’à ceque l'objet 
ait pris la couleur. H est difficile de déceler (la fraude); parce que le frotte- 
ment donne la marque d'un objet d'or; et la chaleur consume le plomb, 
mais non Гог.» 


30. Écriture en lettres d'or. 
« Lettres d’or : safran ; bile de tortue fluviale. » 


40. Fabrication de l'asèm. 

« Prenez étain blanc, très divisé, purifiez-le quatre fois; puis prenez-en 
4 parties, et le quart de cuivre blanc pur et 1 partie «Газет, fondez: lorsque 
le mélange aura été fondu, aspergez-le de sel le plus possible, et fabriquez 
ce que vous voudrez, soit des coupes, зой се qui vous plaira. Le métal sera 
pareil à l'asèm initial, de façon à tromper même les ouvriers. » 


41. Autre (procédé. 
© Argent, 2 parties; étain purifié, 3 parties ; cuivre... drachmes; fondez ; 





puis enlevez et dé 





pez; mettez en œuvrecomme pour les ouvrages d'argent 
de premier ordre. » 


42. Enduit du cuivre. 

« Si vous voulez que le cuivre ай la couleur de l'argent: après avoir purifié 
le cuivre ауес soin, тецег Је dans le mercure et la céruse : le mercure seul 
suffit pour Penduit. » 

C'est du cuivre simplement blanchi à la surface par le mercure. 


43. Essai de l'or. 

« Si vous voulez éprouver la pureté de Гог, refondez-le et chauffez-le : 
s'il est pur, il garde sa couleur après le chauffage et reste pareilà une pièce 
de monnaie. S'il devient plus blanc, il contient de l'argent ; s'il devient plus 
rude et plus dur, il renferme du cuivre et de l'étain ; s'il noircit ets'amollit, 
du plomb. » қ 

Се procédé d'essai sommaire répond à des observations exactes. 
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44. Essai de l'argent. 

` в Chauffez l'argent ou fondez-le, comme Гог; et, s’il reste blanc, brillant, 
il est pur et non fraudé; s'il paraît noir, il contient du plomb; s'il parait 
dur et jaune, il contient du cuivre. » 

Pline donne un procédé analogue (Н. N. XXXIII, 44). On voit par là 
que les orfèvres égyptiens, tout en chérchant à tromper le public, se réser- 
vaient à eux-mêmes des procédés de contrôle. 


45. Écriture en lettres d'or. 
« Écrire des lettres Фог. Écrivez се que vous voulez avec de la soudure 
d'orfévre et du vinaigre. » 


46. Décapage des objets de cuivre, 
« Ayant fait cuire des bettes, décapez soigneusement avec le jus les objets 
de cuivre et d'argent. On fait bouillir les bettes dans l'eau. > 


47. Cuivre рагей à Гог. 

« Cuivre semblable à Гог par la couleur, soit : broyez du cumin dans 
l'eau; laissez reposer avec soin pendant trois jours ; le quatrième, ayant 
arrosé abondamment, enduisez le cuivreet écrivez ce que vous voudrez. 
Car l'enduit et l'écriture ont la même apparence. > 


48. Décapage des objets d'argent. 

« Nertoyez avec de la laine de mouton, après avoir trempé dans de 1а 
saumure piquante; puis décapez avec de Peau douce (sucrée?) et faites 
emploi. » 


49. Dorure de l'argent. 

« Pour dorer sans feuilles (d'or), un vase d'argent ou de cuivre, fondez 
du natron jaune et du sel avec de l'eau, frottez avec et il sera (doré). » 

Recette obscure. Elle se réfère au natron jaune, corps dont il est question 
dans Pline, Н. М. XXXI, 46. Pline le donne comme un sel natif; mais, 
dans les lignes précédentes, il parle de la fusion du natron avec du soufre: 
ce qui formerait un sulfure, capable en effet de teindre les métaux. Zosime 

_ signale aussi le natron jaune. 
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50. Écriture en lettres d'or. 
« Broyez l'arsenic’ (1) avec de la gomme, puis avec de Peau de puits; en 
troisième lieu, écrivez. » 


51. Dorure de l'argent. 
« Broyez le misy ауес la sandaraque et le cinabre et frottez-en l'objet 
d'argent, » 


53. Écriture en lettres d'or. 
« Après avoir séché desfeuilles d'or, broyez avecde la gomme et écrivez.» 


54. Préparation de l'or liquide. 
« Placez des feuilles d'or dans un mortier, broyez-les avec du mercure et 
ce sera fait. » 


55. Coloration en or. 
« Comment on doit préparer l'argent doré. Délayez du cinabre avec de 
l'alun, versez dessus du vinaigre blanc, et ayant amené le tout еп consis- 
tance de cire, exprimez à plusieurs reprises et laissez passer la nuit. » 
Il semble qu'il s'agit ici d'un enduit préliminaire. 


56. Préparation de l'or. 

« Asèm, 1 statère, ou cuivre de Chypre, 3 ; 4 statères d'or ; fondez 
ensemble. » 

C'est une préparation d'or à bas titre. 


57. Autre préparation. 

« Dorer l'argent d'une façon durable. Prenez du mercure et des feuilles 
d'or, façonnez еп consistance de cire ; prenant le vase d'argent, décapez-le ` 
avec l'alun, et prenant un peu de la matière cireuse, enduisez-le avec | е 
polissoir et ROLE ы matière se де ры cela cinq fois. Tenez le v 


braise, préparez des cendres, adoucissez avec le RE et employeze 
le comme un vase d'or. П peut subir l'épreuve de Гог régulier. » 





(0 Sulfure d'arsenic. 
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Ces derniers mots montrent qu'il s'agit d'un procédé de falsification, à 


Pépreuve de la pierre de touche. 


58. Écriture en lettres d'or. 

« Arsenic couleur d'or, зо drachmes ; verre pulvérisé, 4 statères; ou blanc 
d'œuf, 2 statères, gomme blanche, 20 statères, safran,... après avpir écrit, 
laissez sécher et polissez avec une dent (1). » 


59. Fabrication de l'asèm. 

« On prépare aussi Газёт avec le cuivre ; (argent,) 2 mines; étain en 
bouton, т mine; fondant d'abord le cuivre, jetez-y l'étain et du coupho- 
lithe, appelé craie (2), une demi-mine par mine; poursuivez jusqu'à ce que 
vous voyiez fondus l'argent et la craie ; après que le reste aura été dissipé et 
que l'argent restera seul, alors laissez refroidir, et employez-lecomme de 
l'asèm préférable au véritable... » 


бо. Autre (préparation). 
« L'asèm perpétuel (3) se prépare ainsi : 1 statère de bel asèm; ајошег-у 
2 statères de cuivre affiné, fondez deux ou trois fois. » 


61. Blanchiment de l'étain. 
« Pour blanchir Гай. Ayant chauffé avec de l'alun et du natron, 
fondez. » 


62. Écriture en lettres d'asèm. 
« Délayez de Ја couperose et du soufre avec du vinaigre ; écrivez avec la 
matière épaissie. » 


63. Écriture en lettres d'or. 

« Fleur du спесо (4), gomme blanche, blanc d'œuf mélangés dans une 
coquille, et incorporez avec de la bile de tortue, à l'estime, comme on fait 
pour les couleurs ; faites emploi..La bile de veau très amère sert aussi pour 
la couleur. » 








(1) Voir Puise, Н. N., ХШ | gileuse, jouant le rôle de fondant. 
(2) Се n'est pas notre craie, mais, (3) Voir recette n° 7. 
sans aucun doute, quelque terre ar- | (4) Plante analogue au carthame. 
a 
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Tei 1а couleur est à base organique. 


64. Essai de l'asèm. 

« Pour reconnaître si l'asèm est fraudé. Placez dans la saumure, chauf- 
fez; s'il est fraudé, il noircit. » 

Сеце recette est obscure. Se rapporte-r-elle à la formation d'un oxychlo- 
rure de cuivre ? 


65. Décapage de l'étain. 
p Placez du gypse dans un chiffon et nettoyez. » 


66. Décapage de l'argent. 

« Employez Palun humide. » 

De même aujourd’hui, dans le Manuel Roret (1. II, p. 195; 1832). 

« Dissolvez de l'alun, concentrez, écumez, ajoutez-y du savon et fronez 
l'argent avec un linge trempé dans cette composition, » 


бу. Teinture de Газет. 
« Cinabre, 1 partie; alun lamelleux, 1 partie ; terre cimolienne, 1 partie; 
mouillez avec de l'eau de mer et тепек еп œuvre. » 


68. Amollissement du cuivre. 
« Chauffez-le; placez-le dans la fiente d'oiseau et après refroidissement 
enlevez. > 


69. Teinture de l'or. 

« Misy grillé, 3 parties; alun lamelleux, chélidoine, environ 1 partie; 
broyezen consistance de miel avec l'urine d'un enfant impubère et colorez 
l'objet; chauffezet trempez dans Peau froide. » 


70. Écriture en lettres d'or. 

к Prenez un quart d'or éprouvé, fondez dans un creuset d'orfèvre ; 
quandil sera fondu, ajoutez un kération (carat, tiers d'obole)de plomb; après 
qu'il a été mélangé, ôtez et refroïdissez et prenez un mortier de jaspe, jetez-ÿ 
la matière fondue ; ajoutez 1 kération de natron et mêlez la poudre avec soin 
avec du vinaigre piquant, à la façon d’un соПуге médicinal, pendant trois 
jours ; puis, quandle mélange est fait, incorporez 1 kération (mesure) d'alun 
lamelleux, écrivez et polissez avec une dent, » 3 H 
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71. Écriture en lettres d'or. 
« Feuilles d'or ductiles; broyez-avec du mercure dansun mortier; et 
employez-le pour écrire, à la façon de l'encre noire. » 


72. Autre (préparation). 
alun lamelleux ...; gomme ...; arrosez la gomme 





« Soufre apyre 
avec de l'eau. » 


73. Autre (préparation). 

« Soufre apyre, …, alun lamelleux, une drachme; ajoutez au milieu tê la 
rouille sèche; broyez la rouille, le soufre et l'alun finement; mêlez pour le 
mieux, broyez avec soin, et servez-vous-en comme d'encre noire à écrire, 
en délayant dans du vin exempt d'eau de mer. Écrivez sur papyrus et par- 
chemin. » 


74. Autre (préparation). 

« Écrire en lettres Фог, sans or. Chélidoine, 1 partie; résine pure. 
1 partie; arsenic couleur Фог, 1 partie, de celui qui est fragile ; gomme 
pure; bile de tortue, г partie; partie liquide des œufs, 5 parties; prenez de 
toutes ces matières sèches le poids de 20 statères; puis jetez-y 4 statères de 
safran de Cilicie. On emploie non seulement sur papier ou parchemin; 
mais aussi sur marbre bien poli ; ou bien si vous voulez faire un beau dessin 
sur quelque autre objet et lui donner l'apparence de Гог. » 


75. Dorure. 

« Dorure faisant le même effet. Arsenic lamelleux, couperose, sandaraque 
dorée (1), mercure, gomme adraganthe, moelle d'arum, à parties égales; 
délayez ensemble avec de Іа bile de chèvre. On ГаррНаце sur les objets de 
cuivre passés au feu, sur les objets d'argent, sur les figures de (métal) et sur 
les petits boucliers. L’airain ne doit pas avoir d’aspérité. » 





(1) П s'agit probablement d'un sul- | difié par un commencement de gril- 


fure d'arsenic naturel ou artificiel, in- | Јаве, mode detraitement auqueltousles 
termédiaire entre l'orpimentet le réal- | minéraux usités en pharmacie!étaient 
gar. La poudre même du réalgar est | alors soumis. (Voir Dioscorme, Mat. 
plus jaune que la masse compacte. | méd., passim; et spécialement V, 120 


Peut-être aussi était-ce du réalgar mo- | et 121). 
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76. Autre (procédé). 

« Misy des mines, 3 statéres; alun des mines, 3 statères ; chélidoine, 
1 statère ; versez-y l'urine d’un enfant impubère; broyez jusqu'à ce que le 
mélange devienne visqueux et trempez (-у l'objet). » 


77- Autre (procédé). 

« Prenez du cumin, broyez, laissez infuser trois jours dans l'eau, le 
quatrième, enlevez ; enduisez-en les objets decuivre, ou се que vous voulez. 
П fout maintenir le vase fermé pendant les trois jours. » 


78. Écriture en lettres d'or. 
« Broyez des feuilles Фог avec de la gomme, sécher et employez comme 
de l'encre noire. » 


79. Écriture en lettres d'argent. 
« Écrire des lettres d'argent. Litharge, 4 statères; délayez avec de la fiente 
de colombe et du vinaigre ; écrivez avec un stylet passé au feu. » 


Во. Teinture de Газдт (ои en couleur d'asèm). 
« Cinabre, terre cimolienne, alun liquide, parties égales; mêlez ауес Че 
l'eau de mer, chouflez et trempez plusieurs fois. » 


81. Coloration en argent. 

« Afin qu'elle ne puisse être enlevée que par le feu. 

« Chrysocolle et céruse et terre de Chio, et mercure broyés ensemble ; 
ajoutez du miel et, ayant traité d'abord le vase par le natron, enduisez. » 


82. Durcissement de l'étain. 
« Fondez-le, ajoutez-y un mélange homogène d'alun lamelleux et de cou- 
perose ; pulvérisez, et азрегдег (le métal), et il sera dur. » Е 
Le durcissement ( 
dés ici comme corrélatifs de leur purification. 


дров, торага) de l'étain et du plomb (1) sont regar- 





83. Fabrication de l'asèm. 
« Bon étain, 1 mine; poix sèche, 13 statères : bitume, 8 statères ; fondez 





(1) Voir recettes 1, 24. 
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dans un vase de terre cuite Іше autour; après avoir refroidi, mêlez го std- 
tères de cuivre en grains ronds et 3 statères d'asèm antérieur et 12 statères 
de pierre de Magnésie broyée. Fondez et faites ce que vous voudrez. » 


84. Fabrication de Газёт égyptien. 

« Recette de Phiménas le Saite. Prenez du cuivre de Chypre doux, puri- 
fiez-le avec du vinaigre, du sel et de l'alun ; après l'avoir purifié, fondezen 
jetant sur 10 statères de cuivre 3 statères de céruse bien pure, 2 statères de 
litharge couleur Фог (ou provenant de la coupellation de l'or), ensuite il 
deviendra blanc; alors ajoutez-y 2 statères d’asèm très doux et sans défaut, 
et Гоп obtiendra le produit. Empêchez en fondant qu'il n'y ait liquation. 
Ce n'est pas l'œuvre d’un ignorant, mais d'un homme expérimenté, et l'union 
des deux métaux sera bonne. » 

Cette recette est fort claire, sauf l'omission des agents destinés à réduire 
la litharge et la céruse. 


85. Autre (procédé). 
« Préparation exacte d’asèm, préférable à celle de Газет proprement 
dit. Prenez: 





richalque (1), par exemple, 1 drachme ; mettez dans le creuset 
jusqu'à се qu'il coule; jetez dessus 4 drachmes de selammoniac |2), ош cap- 
padocien; refondez, ајошег-у alun lamelleux, le‘poids d'une fève d'Égypte; 
refondez, ajoutez-y 1 drachme de sandaraque décomposée (З), non de la san- 
daraque dorée, mais de celle qui blanchit; ensuite transportez dans un 








(1) Laiton ou analogue. 

(2) Hest plus que douteux qu'il s'agisse 
ici de notre sel ammoniac moderne. 
C'est plutôt une variété de sel gemme 
ou de carbonate de soude, d'après les 
textes formels de Dioscomipr, Mat, 
méi, У, 125; et de Рихв, Н. N., 
XXXI, 39. De même, dans le traité 
De Mineralibus, attribué à ALBERT LE 
Grasp. 1. V, tr. I, ch. П, Dansle Pseu- 
Do-Arisrorr, auteur de l'époque arabe, 
(Махсет, Bibl. chem., 1. 1, р. 648), 
c'est aussi un sel fusible, qui n'émetpas 


de fumée. Mais dans Geser, Summa 
perfectionis, livre 1, ch. X et Libri in- 
vestigationis (IXesiècle), ainsi que dans 
Avicexxe (XI: siècle), cité dans le Spe- 
culum majus de VINCENT DE BEAUVAIS 
(Speculum naturale, 1. VIII, бо), le mot 
sel ammoniac s'applique à un corps 
sublimable, tel que notre chlorhydrate 
d'ammoniaque. Le sens de ce mot a 
donc changé dans le cours des temps. 

(3) Sulfure d'arsenic, probablement 
en partie désagrégé par le grillage. 
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autre creuset enduit à l'avance de тегге de Chio ; après fusion, ajoutez-un 
tiers d'asèm et employez. » 
Cette préparation donne un alliage de cuivre et dezinc arsénical. 


86. Autre (procédé). 
< Prenez: étain, 12 drachmes ; mercure, 4 drachmes: terre de Chio, 


2 drachmes ; fondez Déi 





in; jetez-y la terre en poudre, puis le mercure ; 
remuez avec un morceau de fer; mettez en globules. » 


87. Doublement de l'or. 

« Pour augmenter le poids de Гог. Fondez avec le quart de cadmie, etil 
deviendra plus lourd et plus dur. » 

D fallait évidemment ajouter un agent réducteur et un fondant, dont la 
recette ne fait pas mention. On obtenait ainsi un alliage de Рог avec les 
métaux dont les oxydes constituaient la cadmie c'est-à-dire le zinc, le cuivre, 
ou le plomb spécialement ; alliage riche en or. La même recette sc lit aussi 
dans le Pseudo-Démocrite, mais comme toujours plus compliquée et plus 
obscure, Ce qui suit est plus clair. 


88. Autre (procédé). 

« On аһёге Гог en l'augmentant avec le misy et la terre de Sinope (1); 
on le jette d'abord à parties égales dans le fourneau ; quand il est devenu 
clair dans le creuset, on ajoute de chacun ce qui convient, et l'or est 
doublé. » 


80. Autre (procédé). 

« Invention de l'eau de soufre (2). Une poignée de chaux, et autant de 
soufre en poudre fine; placez-les dans un vase contenant du vinaigre fort, ou 
de l'urine d'enfant impubère (3); chauffez par en-dessous, jusqu'à се que la 





(1) Minium ou sanguine. 

(2) Ou de l’eau divine; le mot grec 
езге même. 

(3) L'ürine d'un enfant impubère, 
тад; deene, était employée par lesan- 
ciens dans beaucoup de recettes, 
commeonle voitdans Dioscoride, dans 
Pline, dans Celse, etc. Elle agissait 


vraisemblablement comme source: de 
phosphates alcalins et d'ammoniaque, 
résultant de la décomposition de l’urée. 
Mais nous пе voyons pas pourquoi 
toute urine humaine ne ferait pas le 
même effet; à moins qu'il n'y ait là une 
idée mystique. Plus tard, le mot d'en- 
fant ayant disparu dans les recettes des 
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liqueur surnageante paraisse comme du sang ;,décantez celle-ci proprement 
роцгЛа séparer du dépôt, et employez. » 

Оп ргёраге ainsi un polysulfure de calcium, susceptible d'attaquer Гог, 
du moins à sec, capable aussi de teindre les métaux par voie humide. 

L'eau de soufre ou саи divine joue un très grand rôle chez les alchimistes 
grecs. 


go. Comment on dilue l'asèm. 

« Ayant réduit l'asèm en feuilles et l'ayant enduit de mercure, et appliqué 
fortement sur la feuille, on saupoudre de pyrite la feuille ainsi disposée, et 
on la place sur des charbons, pour la dessécher et jusqu'à се que la couleur 
de la feuille paraisse changée; car le mercure s'évapore et lu feuille s'at- 
tendrit. Puis on incorpore dans le creuset 1 partie d'or (1), 2 parties d'ar- 
gent (2); les ayant mêlées, jetez sur la rouille qui surnage de l'arsenic cou- 
leur d'or, de la pyrite, du sel ammoniac (3), de la chalcite (4), du bleu (5), 
et ayant broyé avec l'eau de soufre, grillez, puis répandez le mercure à la 
surface. » 

Les recettes suivantes sont des recettes de teinture en pourpre. 


91. Fixation de l'orcanette. 

« Urine de brebis ; ou arbouse, ou jusquiame pareillement. » 

C’estun fragment de recette sans suite, recueilli sans doute par un copiste 
ignorant. A moins qu’il ne s'agisse d'un simple détail, destiné à compléter 
une recette connue du lecteur. 


copistes, celles-ci ont appliqué l'épi- | 12 circiter onge natorum, etc. ». 





thète à l'urine; et il n'est plus guère 
mention que d'urine поп corrompue 
(оўро» ®убороу) dans les ouvrages alchi- 
miques grecs. Cependant la notion 
primitive а subsisté pendant tout le 
moyen âge, dans quelques textes. Ainsi 
on lit encore dans la Bibliotheca 
Chemica de Mancer, t. 1. Préface, 





parantur, Recipe urine puerorum 


(1) L'or est désigné ici par lesigne du 
Soleil, exactement pareil à celui des 
alchimistes: c'est le plus vieil exemple 
connu de cette notation. 

(з) L'argent est désigné par le crois- 
sant lunaire, toujours comme chez les 
alchimistes. 

(3) Voir la remarque de la page 45. 

(4) Minerai pyriteux de cuivre. 

(5) Sulfate de cuivre, ou émail bleu, 
ou azurite. 
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92. Dilution (falsification) de l'orcanette. 

+ On dilue Гогсапеце avec les pommes de pins (2), la partie intérieure des 
pêches, le pourpier, le suc des Бецез la lie de vin, l'urine de chameau et 
l'intérieur des citrons. » 


93. Fixation de l'orcanette. 
« Cotylédon (1) et alun mêlés à parties égales, broyez finement, jetez-y 
Гогсапеце. » 


94. Agents styptiques. 
« Melanteria (2), couperose calcinée, alun, chalcitis, cinabre, chaux, écorce 
de grenade, gousse d'arbre épineux, urine avec aloès : ces choses servent еп 





teinture. » 


95. Préparation de la pourpre. 

« Cassez en petits morceaux la pierre de Phrygie (3); faîtes bouillir et, 
ayantimmergé la laine, abandonnez jusqu'à refroidissement; ensuite jetant 
dans le vase une mine (poids) d'algue (4), faites bouillir et jetez-y une mine 
d'algu 
l'eau de mer [la pierre de Phrygie est grillée (5), avant d'être concassée], 
jusqu'à coloration pourpre. » 





es bouillir et jetez-y la laine, et, laissant refroidir, lavez dans 


96. Teinture de la pourpre. 

« Mouillez la chaux avec de l'eau et laissez reposer pendant une nuit; 
ayant décanté, déposez la laine dans la liqueur pendant un jour ; enlevez-la, 
séchez; ayant arrosé Рогсапеце avec du vinaigre, faites bouillir et jetez-y la 








(1) Plante, voir Dioscomnr, Mat. 
méd., IV, go et gı. 

(2) Vitriol, produit раг la décompo- 
sition de certains minerais à orifice 
des mines de cuivre (Diosc., Mat. mé- 
dicale. У, 112). 

(3) Риме, Н. М. XXXVI, 36. — 
Dioscorme, Mat. médicale, V, 140. 
Cette pierre était autrefois employée 
pour la teinture des étoffes, П sem- 





ble que ce fût une sorte d'alunite. 

(4) Herbeset lichens marins fournis- 
sant ГогѕеШе. 

(5) Ceci s'accorde avec Pline. C'est 
d'ailleurs une parenthèse, la coloration 
en pourpre s'appliquant à la laine. Пу 
a avant deux mots inintelligibles, par 
suite de quelque transposition du со- 
ріне, 
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laine et elle sortira teinte еп pourpre — (Гогсапеце bouillie avec l'eau et 
1е natron produit la couleur pourpre). » 
« Ensuite séchez la laine, et teignez-la comme il suit: Faites bouillir 





Yalgue avec de l'eau, et, lorsqu'elle aura été épuisée, jetez dans l'eau une 
quantité imperceptible de couperose, afin de développer la pourpre, ег alors 
plongez-y la laine, et elle se teindra: s'il y a trop de couperose, elle devient 
plus foncée. » 

Il y a là deux procédés distincts, l'un avec Гогсапеце, l'autre avec 


l'orseille. 


07. Autre (procédé). 

« Broyez des noix avec de l'orcanette de bonne qualité; cela fait, met- 
tezy du vinaigre fort; broyez de nouveau: ajoutez-y de l'écorce de grena- 
dier; laissez troi: 
à froid. » 

« On dit qu'il у a un certain acanthe (1) qui fournit de la couleur pour- 
рге; mouillé ауес du natron de Bérénice, au lieu de noix, il produit le 
même effet. > 





jours; et après, plongez-y la laine et elle sera teinte 


98. Autre (procédé). 

« Nettoyez la laine avec l'herbe à foulon, et tenez à votre disposition de 
Talun lamelleux ; en broyant la partie intérieure de la noix de galle, jetez 
avec Раши dans un pot, puis mettez la laine et laissez reposer quelques 
heures ; enlevez-la et lnissez- 
Ayant broyé de 1а lie (з) et l'ayant mise dans un vase, versez de l'eau de 
mer, agitez et laissez déposer. Puis décantez l'eau claire dans un autre vase 





sécher. Au préalable, suivez cette marche. 


et tenez-la à votre disposition. Prenant de Гогсапене et la mettant dans un 
vase, mêlez avec l'eau de la lie, jusqu'à ce qu'elle s’épaississe convenable- 
ment et devienne comme sablonneuse. Alors mettez le produit dans le vase 
(réservé), délayaat à la main avec l'eau précédente qui provient de Гогса- 
nette. Ensuite, lorsqu'il sera devenu comme visqueux, mettez-le dans une 








(0 Plante non identifiée.(VoirDuosc., | (2) La lie de vin agit ici par le bitar- 
Mat. méd. Ш, 17. — PuıxE, Н. М. | trate de potasse qu'elle contient. 
ХХИ, 54) 


т 
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petite marmite, ajoutez-y le reste de Peau d'orcanette, et laissez jusqu'à ce 
qu'il ait tiédi j alors plongez-y la laine, laissez quelques heures et vous trou- 
verez la pourpre solide. » 


99. Autre (procédé). 

« Prenant de l'orcanette, de la léontice (1), бте l'écorce, prenez-la pour 
Ја broyer dans un mortier, aussi fine que de l'antimoine : ajoutez-y de l'hy- 
dromel dilué avec de l'eau, broyez de nouveau, mettez le produit broyé dans 
un vase, et faites bouillir : quand vous verrez tiédir (la liqueur), plongez-y 
la laine; laissez séjourner. La laine doit être nettoyée avec l'herbe à foulon 
et épaissie (cardée et feutrée). Alors prenez-la, plongez-la dans l'eau de 
chaux (2), laissez imbiber ; enlevez-la, lavez fortement avec du sel marin, 
séchez ; plongez de nouveau dans Гогсапеце et laissez séjourner. » 


100. Autre (procédé). 

« Prenez le suc des parties supérieures de Гогсапеце'е une noix de gale 
compacte | omphacite (3) ] grillée dans la rôtissoire; l'ayant broyée avecaddi- 
tion d'un peu de couperose, mêlez au suc, faites bouillir, et donnez la tein- 
ture de pourpre. » 


101. Substitution de couleur glauque (4). 

« Au lieu de couleur glauque, prenez la scorie de fer, écrasez-la avec soin 
jusqu'à réduction à l'apparence du smegma (5), et faites bouillir avec du 
vinaigre, jusqu'à ce qu'il dureisse ; plongez la laine préalablement nettoyée 
avec l'herbe à foulon épaissie (cardée et feutrée), et vous la trouverez teinte 
en pourpre ; teignez ainsi avec les couleurs que vous avez. » 

Dioscorine. Extraits du livre sur la Matière médicale. 


102. Arsenic. — 103. Sandaraque. — 104. Misy. — 105. Cadmie.- 
— 106. Chrysocolle. — 107. Rubrique de Sinope. — 108. Alun. — 
109. Natron. — 110, Cinabre. — 111. Mercure. 


() Plante. Voir Diosc., Mat. méd. | (4) Bleu verdâtre. Cette recette est 
IH, 100. — Prise, Н. М. XXV,85. | obscure et incomplète. 

(2 Est-ce la même chose que la disso- | (5) Variété d'oxyde de cuivre pro- 
lution de la chaux vive dans l'eau? | duite par le vent du soufflet sur le cui. 

(8) Diosc., Mat, méd. 1, 146. | vre fondu. Puise Н. N. XXXIV, 36. 
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On se borne à rappeler ces titres pour mémoire, les articles ayant été 
tirés d'un Ouvrage connu et publié {voir р. 26). 


EXPLICATION DES RECETTES DU PAPYRUS DE LEIDE 


Ces textes étant connus, il s'agit maintenant de les rapprocher et d'en 
tirer certaines conséquences. 

Les recettes relatives aux métaux sont les plus nombreuses et les plus 
intéressantes. Elles montrent tout d’abord la corrélation entre la profession 
de l'orfèvre, qui travaillait les métaux précieux, et celle de l'hiérogram- 
mate ou scribe sacré, obligé de tracer sur les monuments de marbre ou de 
pierre, aussi bien que sur les livres en papyrus ou en parchemin, des сагас- 
tères d'or ou d'argent : les recettes données pour dorer les bijoux dans le 
papyrus sont en effet les mêmes que pour écrire en lettres d'or. Nous com- 
mencerons par ce dernier ordre de recettes, dont les applications sont tou- 
tes spéciales, avant d'entrer dans le détail des préparations métalliques; 
car elles forment en quelque sorte l'introduction aux procédés de teinture 
des métaux. 


І. — Recettes pour écrire en lettres d'or. 





td'écrireen lettres d'or ou d'argent préoccupait beaucoup les artisans 
qui se servaient de notre papyrus; il n'y а pas moins de quinze ou seize 
s formules sur ce sujet, traité aussi à plusieurs reprises dans les manuscrits 
de nos bibliothèques; Montfaucon et Fabricius ont déjà publié plusieurs 
recettes, tirées de ces derniers, 
Rappelons rapřdement celles du papyrus : 
Feuilles d’or broyées avec de la gomme (53) et (78). 
Ce procédé figure encore de nos jours dans le Manuel Roret (t. IT, р. 136; 


1832) [Triturer une feuille d'or avecdu miel etde la gomme, jusqu'à pulvé- 
risation, etc.] 
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Or amalgamé et gomme (34) et (71). 

Amalgame d'or (54). 

Dans une autre recette |70) et (45), on prépare d'abord un alliage Фог et 
de plomb, auquel on fait subir certaines préparations. 

Dans les recettes précédentes, Гог forme le fond du principe colorant. 
Mais on employaît aussi des succédanés pour écrire en couleur d'or, sans ог: 
, d'alun etde rouille, (72) et 





раг exemple, un mélange intime de soufre nati 
délayés dans du vin; 





Et encore : litharge couleur Фог (35); 





Safran et bile de tortue (30); 
Cuivre rendu semblable à l'or par un enduit de cumin (47) ; voir aussi (77). 
Fleur de carthame et bile de tortue ou de veau (63). 

Les recettes suivantes reposent sur l'emploi de l'orpiment (arsenic des 
anciens); telles sont les recettes (50) et (58), avec addition de safran, 

Dans une autre préparation plus compliquée (74), l'orpiment, la chéli- 
doine, la bile de tortue et le safran sont associés, suivant une recette com- 
posite. 

L'orpiment apparaît ici comme matière employée pour sa couleur pro- 
рге, et non comme colorant des métaux, emploi qu'il a pris plus tard, 

Ontrouve encore une recette (62) pour écrire еп lettres d'asèm {alliage 
d'argent et d'or), au moyen de la couperose, du soufre et du vinaigre ; c'est-à- 
dire sans or ni argent; 

Et une recette (79) pour écrire еп lettres d'argent, avec de la litharge 
delayée dans la fiente de colombe et du vinaigre. 

П existe aujourd’hui des recettes analogues dans le Manuel Roret(t. Пр. 
1403 1832) : « Étain pulvérisé et gélatine, on forme un enduit, оп politau bru- 
піззоіг; on ajoute une couche de vernis àl'huile ouàla gomme laque, се qui 
fournit une couleur blanche, ou dorée, sur bois, sur cuir, fer, etc, » 

Si j'ai donné quelques détails sur ces recettes pour écrire des lettres 
Фог ou d'argent, c'est parce qu’elles caractérisent nettement les personnes 
à qui elles étaient destinées. Ce sont, je le répète, des formules précises 
de praticiens, intéressant spécialement le scribe qui transcrivait ce papyrus, 
et toute la classe, si importante en Égypte, des hiérogrammates; car il ne 
s'agissait pas seulement d'écrire et de dessiner sur papyrus, mais aussi 
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sur marbre ou sur tout autre support. Certaines de ces recettes, par une 
transition singulière, sont devenues, comme je le dirai bientôt, des recettes 
de transmutation véritable. 


И. — Manipulation des Métaux. 


Venons aux formules relatives à la manipulation des métaux. Elles por- 
tent la trace d'une préoccupation commune: celle d’un orfèvre préparant 
des métaux et des alliages pour les objets de son commerce, et poursuivant 
un double but. D'une part, il cherchait à leur donner l'apparence de Гог 
et de l'argent, soit par une teinture superficielle, soit par la fabrication 
d'alliages ne renfermant ni or, ni argent, mais susceptibles de faire illusion 
à des gens inhabiles et même à des ouvriers exercés, comme il le dit expres- 
sément. D'autre part, il visait à augmenter le poids de Гог et de l'argent 
par l'introduction de métaux étrangers, sans en modifier l'aspect. Ce sont 
là toutes opérations auxquelles se livrent encore les orfèvres de nos jours; , 
mais L'Etat leur a imposé l'emploi de marques spéciales, destinées à définir 
Je titre réel des bijoux essayés dans les laboratoires officiels, et il a séparé 
avec soin le commerce du faux, c'est-à-dire les imitations, ainsi que 
celui du doublé, du commerce des métaux authentiques. Malgré toutes 
ces précautions, le public est continuellement déçu, parce qu'il ne connaît 
pas et ne peut pas connaître suffisamment les marques et les moyens de 
contrôle. 

П y a là des tentations spéciales : les fraudes professionnelles ne sem- 
blent pas toujours, dans l'esprit des gens du métier, relever des règles de 
la probité commune. Le prix de l'or est si élevé les bénéfices résultant 
de son remplacement par un autre métal sont si grands, que, même de nos 
jours, il s'exerce de la part des orfèvres une pression incessante dans се 
sens, pression à laquelle les autorités publiques ont peine à résister. Elle a 
pour but, soit d'abaisser le titre des alliages Фог employés en orfèvrerie, 
tout en les vendant comme or pur; бой de vendre au prix du poids total, 
estimé comme or, les bijoux renfermant des émaux ou des morceaux de 
fer ou d'autres métaux ; même de notre temps, c'est là une tradition com- 
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merciale que Гоп n'a pas réussi à interdire. Déjà Гоп disait au siècle 
dernier, au temps des métiers organisés par corporations: « I1 semble 
que l'art de tromper ait ses principes et ses règles; c'est une tradition que 
le тайге enseigne à son apprenti, que le corps entier conserve comme un 
secret important. » Ici, comme dans bien d'autres industries, il y a ten- 
dance perpétuelle à opérer des substitutions et des altérations de matière, 
fort lucratives pour le marchand et exécutées de façon que le public ne 
s'en aperçoive pas; sans cependant se mettre en contradiction flagrante avec 
le texte des lois et règlements. Au delà commence la criminalité, et il n'est 
pas rare que la limite soit franchie. 

Or ces lois et règlements, cette séparation rigoureuse entre l'industrie 
du faux, du doublé, du plaqué, des imitations, et l'industrie du vrai 
or et du vrai argent, ces marques légales, ces moyens précis d'analyse 
dont nous disposons aujourd'hui, n'existaient pas au temps des anciens. 
Le papyrus de Leide est consacré à développer les procédés par lesquels 
les orfèvres d'alors imitaient les métaux précieux et donnaient le change 
au public. La fabrication du doublé et celle des bijoux fourrés ne 
figurent cependant pas dans ces recettes, quoiqu'on en trouve des traces 
chez Pline (1). Les recettes sont ici d'ordre purement chimique, c'est-à- 
dire que l'intention de fraude est moins évidente. De là pourtant à l'idée 
qu'il était possible de rendre limitation si parfaite qu'elle devint identique 
à la réalité, il n'y avait qu'un pas. C'est celui qui fut franchi par les alchi- 
mistes. 

La transmutation était d'autant plus aisée à concevoir dans les idées 
du temps que les métaux purs, doués de caractères définis, n'étaient pas 
distingués alors de leurs alliages : les uns et les autres portaient des 














D 

(1) Hist. nat. П, 6, anneau de mêlait en certaines proportions avec la 
fer entouré d'or; lame d'or creuse rem- monnaie loyale dans ses;émissions, dès 
plie avec une matière légère; 52, lits | le temps de la République romaine et 
plaqués d'or, etc. Les monnaies four- aussi à l'époque impériale, ce que Гоп 
rées, é'est-h-dire formées d’une âme de appelait miscere monetam : — tingere 
cuivre, de fer ou de plomb, recouverte ou inficere monetam, — dernière expres- 
d’une feuille d'argent ou d’or, ont été sion applicable à l'or. (La Monnaie 
usitées dans l'antiquité et même fabri- | dans l'antiquité, par Fr. Lenormant, I, 
quées par le Gouvernement, qui les | 221 а 236). 
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noms spécifiques, regardés comme équivalents. Tel est le cas de l'airain 
(аз), alliage complexe et variable, assimilé au cuivre pur, et qui était sou- 
vent désigné par le même nom. Notre mot bronge reproduit la même 
complexité; mais ce n'est plus pour nous un métal défini. Le mot de 
cuivre lui-même s'applique souvent à des alliages jaunes ou blancs, dans 
1а langue commune de nos jourset dans celle des artisans. De même Гогїсһа1- 
que, qui est devenu après plusieurs variations notre laiton (1); le сћгуѕосћа]- 
que, qui est devenu notre chrysocale ou similor, etc. L'electrum, alliage 
naturel d'or et d'argent, a servi à fabriquer des monnaies en Asie Mineure, 
(Lydie et villes d'Ionie), en Campanie et à Carthage, où Гоп prenait même 
soin de leur faire subir une cémentation, destinée à leur donner l’aspect de 
Yor pur (у. р. 16). L'airain de Corinthe, alliage renfermant de l'or, du cui- 
уге et de l'argent, n’était pas sans analogie avec le quatrième titre de l'or, usité 
aujourd'hui en bijouterie. ГаШаве monétaire, employé pour les monnaies 
courantes, était aussi un métal propre; de même que notre billon d'aujour- 
dhui; la planète Mars lui est même attribuée, au même titre que les autres 
planètes aux métaux simples, dans la vieille liste de Celse. Le claudianon et 
le molybdochalque, alliages de cuivre et de plomb mal connus, souvent 
cités par les alchimistes, ne sont pas sans analogie avec le clinquant, le po- 
tin et avec certains laitons ou bronzes artistiques, spécialement signalés 
dans divers passages de Zosime. Mais ils ont disparu, au milieu des nom- 
breux alliages que Гоп sait former maintenant entre le cuivre, le zinc, le 
plomb, l'étain, l'antimoine et les autres métaux. Le pseudargyre de Strabon 
est un alliage qui n'a pas поп plus laissé d'autre trace historique; peut-être 
contenait-il du nickel. Les Romains ajoutaient parfois au bronze monétaire, 
(cuivre et étain), du plomb, jusqu’à la dose de 20 р. о/о dans leurs mon- 
naies. Le stannum de Pline était un alliage analôgue au claudianon, ren- 
fermant parfois de l'argent, et dont le nom а fini par être identifié avec 
celui du plomb blanc, autre alliage variant depuis les composés de plomb 
et d'argent, qui se produisent pendant le traitement des minerais de plomb, 
jusqu'à Pétain pur, qu'il а fini par signifier exclusivement. La monnaie 


0 Le nom même du laiton vient | pendant le moyen âge, d'aprés du 
d'éléctrum, qui avait pris ce sens Cange. 
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d'étain frappée par Denys de Syracuse, d'après Aristote, devait être un 
alliage de cet ordre ; même au temps des Sévères on a fabriqué des шоп- 
naies d'étain, simulant l'argent (Lenormant, La Monnaie dans l'antiquité, 
р. 213) et qui sont venues jusqu’à nous. 

Au point de vue de l'imitation ou de la reproduction de Гог et 
de l'argent, le plus important alliage était l'asèm, identifié souvent avec 
l'électrum, alliage Фог et d'argent qui se trouve dans la nature: mais le 
sens du mot asèm est plus compréhensif, Le papyrus X offre à сет égard 
beaucoup d'intérêt, en raison des formules multipliées d'asèm qu'il ren- 
ferme. C’estsur la fabrication de Газет en effet que roule surtout l'imitation 
de l'or et de l'argent, d'après les recettes du papyrus : c'est aussi sa fabri- 
cation et celle du molybdochalque, qui sont le point de départ des procédés 
de transmutation des alchimistes. Toute cette histoire tire un singulier 
jour des textes du papyrus qui précisent nettement ce qu'il était déjà per- 
je les rapprocherai des textes des vieux alchi- 
mistes que j'ai spécialement étudiés. 


mis d'induire à cet égard (1) : 





Abordons donc de plus près la discussion du papyrus. Nous у trouvons 
d'abord des recettes pour la teinture superficielle des métaux (2) : telles que 
la dorure et Гагдепшге, destinées à donner l'illusion de l'or et de l'argent 
véritables et assimilées soit à l'écriture en lettres d'or et d'argent, soit à 
la teinture en pourpre, dont les recettes suivent. Tantôt on procédait par 





l'addition d'un liniment ош d'un vernis: tantôt, au contraire, on enlevai 
à la surface du bijou les métaux autres que Гог, par une cémentation qui en 
laissait subsister à l'état invisible et caché le noyau composé (v. р. 16 

On у rencontre aussi des recettes destinées à accomplir une imitation 





plus profonde: par exemple, en alliant au métal véritable, or où argent, une 
dose plus ou moins considérable de métaux moins précieux ; c'était Горё- 
lorfèvre 





ration de la diplosis, qui se pratique encore de nos jours (3). Mai 


testéeautrefois par des raisons à priori: 
la diplosis étant réputée inconnue avant 
le moyenâge. Mais la connaissance posi- 
tive de cette opération chez les ancien: 

établie par le papyrus de Leide, tend à 
rétablir la valeur du texte de Manilius. 
— Voir Origines de l'Alchimie, р. 70- 


(1 Origines de l'Alchimie. Les mé- 
taux chez les Égyptiens, p. 211 et sui- 
vantes. 

(2) Ibid., р. 238. 

(3) Manilius, počte latin du rer siècle 
de l'ère chrétienne, en parle aussi dans 
un vers dont l'authenticité a été con- 

















PAPYRUS DE LEIDE 57 


égyptien croyait ou prétendait faire croire que le métal vrai était réelle- 
ment multiplié, par une opération comparable à la fermentation ; deux 
textes du papyrus [masse inépuisable, recettes (Т) et (66), еке.) le montrent 
clairement. Cest là d’ailleurs la notion même des premiers alchimistes, 
clairement exposée dans Enée de Gaza (1). 

Enfin la falsification est parfois complète, l'alliage ne renfermant pas 
trace d'or ош d'argent initial. C'est ainsi que les alchimistes espéraient 
réaliser une transmutation intégrale. 

Dans ces diverses opérations, le mercure joue un rôle essentiel, rôle qui 
a persisté jusqu'à nos jours, où il а été remplacé pour la dorure par des 
procédés électriques. L'arsenie, le soufre et leurs composés apparaissent 
aussi comme agents tinctoriaux: се qui complète l'assimilation des recettes 
du papyrus avec celles des alchimistes. 

Les divers procédés employés dans le papyrus, pour reconnaître la 
pureté des métaux (docimasie, 43, 44, 64, 32) ; pour les affiner et les purifier 
(45, or), (26, argent), (2, 3, 4, étain), (21, 22, asèm) ; pour les décaper, opéra- 
tion qui précède la soudure ou la dorure (46, 48, 65, 66, 20, 20 bis), sont 
rappelés ici seulement pour mémoire. 





Еп ce qui touche la soudure des métaux, il n'y а que deux recettes relatives 


à la soudure Фог (chrysocolle). Observons que се nom а plusieurs sens 





très différents chez les anciens : il signifie tantôt 1а malachite (2), tantôt un 
alliage de l'or avec l'argent (3), ou avec le plomb, parfois avec le cuivre; ces 
divers corps étant d'ailleurs mis en œuvre simultanément. Enfin on le 
trouve appliqué dans Olympiodore à l'opér 
réunissait en une masse unique les parcelles ou paillettes métalliques. C'est 
un alliage de l'or et du cuivre, associé à l'argent ou à Газет, qui est désigné 
sous ce nom dans notre papyrus, recettes (31) et (33). 

Venons aux procédés pour dorer, argenter, teindre et colorer les métaux 
superficiellement. Deux formules de décapage rappelées plus haut (19, 20, 
20 bis) ont déjà cette destination; dans un but de tromperie, ce semble, en 
modifiant l'apparence de la monnaie. La recette (25) tend vers le même but: 





jon même, par laquelle on 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 75. (3) Prise, Hist. Nat., XXXIII, 29. 
(2) Dioscortor, Mat. méd., V, 104. 


8 
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сема peu près celle du cément royal, au moyen duquel on séparait Гог de 
l'argent et des autres métaux (р. 11). Employée comme ci-dessus, elle а 
pour effet de faire apparaître Гог pur à la surface de l'objet d'or, le centre 
demeurant allié avec les autres métaux. C'est donc un procédé de fraude 





{v. р. 16). Mais оп pouvait aussi s'en servir pour lustrer Гог. 

Aujourd'hui encore les orfèvres emploient diverses recettes analogues, 
pour donner à Гог une belle teinte: 

« Or mat, salpêtré, alun, sel; 

« Or fin, avec addition d'acide arsénieux ; 

4 Or rouge, par addition d'un sel de cuivre; 

х Or jaune, par addition de salpêtre, de sel ammoniac. 

» Pour lustrer et polir. Tartre brut,2 onces; soufre en poudre, 2 onces; 
sel marin, 4 onces; faites bouillir dans parties égales d'eau et d'urine; 
trempez-y Гог, ou l'ouvrage doré. » (Manuel Roret, 1. 11, р. 188; 1832). 

Le soufre et Purine se retrouvent ici, dans le manuel Roret, comme chez 
les alchimistes égyptiens. қ 

Voici maintenant des procédés de dorure véritable. L'un d'eux (38) est 
remarquable, parce qu'il procède sans mercure, au moyen d’un alliage de 
plomb: il représente peut-être ипе pratique antérieure à la connaissance 
du mercure, dont il n'est pas question jusqu'au ve siècle avant notre ère, 

En tout cas, Cest toujours un procédé pour tromper l'acheteur, comme 
letexte le dit expressément. 

Un autre procédé (57) est destiné à dorer l'argent, par application avec 
des feuilles d'or et du mercure. L'objet, dit l'auteur, peut subir l'épreuve de 
Гог régulier (la pierre de touche) : c'est donc un procédé de fraude. 

D'autres recettes donnent seulement l'apparence de Гог: оп la commu- 
nique au cuivre раг l'emploi du cumin par exemple (28) ; avec des variantes 
(41) et (77). 

Rappelons ici les recettes pour écrire en couleur d'or ауес l'aidedu safran, 
du carthame et de la bile de veau ou de tortue (39), (63), (74). Pline explique 
également que l'on colore le bronze en or avec le Bel de taureau (Н. М. 
XXVIII, 146). 

Une autre recette est destinée à dorer sans or un vase d'argent où 
de cuivre, au moyen du natron jaune, substance mal connue (49): c'était 
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peut-être un sulfure, capable de teindre superficiellement les métaux 
(у. р. 39). 

Une recette pour dorer largent (51) repose sur l'emploi de la sandaraque 
{c'est-à-dire du réalgar), du cinabre et du misy (sulfates de cuivre et de fer 
basiques). Elle constate ainsi l'apparition des composés arsénicaux pour 
teindre en or. Mais ces composés semblent employés ici seulement раг 
application, sans intervention de réactions chimiques, telles que celles qui 
font au contraire la base des méthodes de transmutation par Гагѕепіс chez 
Jes alchimistes. 

Une apparence de dorure superficielle (69) et (76) repose sur l'emploi du 
misy grillé, de Valun et de la chélidoine, avec ай 

Ces procédés de teinture superficielle sont devenus un procédé de trans- 
mutation dans le Pseudo-Démocrite (Physica et Mystica), qui s'exprime 
ainsi: 


оп d'urine. 


« Rendez le cinabre |1) blanc au moyen de l'huile, ou du vinaigre, ou du 
miel, ou de la saumure, où de l'alun; puis jaune, au moyen du misy, ou du 
sory, ош de la couperose, ou du soufre аруге, ou comme vous voudrez, 
Jetez le mélange sur de l'argent et vous obtiendrez de Гог, si vous avez 
teint en ог; si c'est du cuivre, vous aurez de l'électrum : car la nature jouit 
de la nature. » 

Cette recette est reproduite avec plus de détails un peu plus loin, dans le 
même auteur. 

Ailleurs Је Pseudo-Démocrite donne un procédé fondé sur l'emploi du 
safran et de la chélidoine, pour colorer la surface de l'argent ou du cuivre 
et la teindre en or : ce qui est conforme aux recettes pour écrire en lettres 
d'or exposées plus haut. 

La chélidoine apparaît aussi associée à l'orpiment, dans l’une des recettes 
du papyrus pour écrire en lettres d’or sur papier, sur parchemin, ou sur 
marbre (74). ` 

A la suite figure un procédé de dorure par vernissage, fondé sur l'emploi 
simultané des composés arsénicaux, de la bile et du mercure (15). 








(4) Ce mot semble signifier ici le minium (oxyde de plomb), sens que l'on trouve 
dans Dioscoride. 
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Ge procédé rappelle à certains égards le vernis suivant, pour donner 
une couleur d'or ù un métal quelconque (Manuel Roret, t. П, р. 192; 
1832) : 

‹ Sangdragon, soufre et сап, faire bouillir, filtrer; on met cette eau dans 
un matras avec le métal qu'on veut colorer. On bouche, on fait bouillir, on 
distille. Le résidu est une couleur jaune, qui teint les métaux en couleur 
d'or. On peut encore opérer avec parties égales d’aloës, de salpêtre et de sul- 
fate de cuivre. > 

Les procédés suivants sont des procédés d'argenture, tous fondés sur une 
coloration apparente, opérée sans argent. Ainsi (42), sous le nom d'enduit 
de cuivre, on enseigne à blanchir le cuivre en le frottant avec du mercure : 
c’estencore aujourd'hui un procédé pour donner à lamonnaie de cuivre l'ap- 
parence de l'argent et duper les gens inattentifs. 

De même un amalgame d'étain, destiné à blanchir le cuivre |27). 

De même le procédé pour colorer l'argent (81). 

La teinture en couleur d'asèm (80) et (67), intermédiaire entre l'or et Var- 
gent, est répétée deux fois. 2 

` Citons encore une recette pour blanchir le cuivre par l'arsenic (23). 

Au lieu de teindre la surface des métaux, pour leur donner l'apparence 
de l'or ou de l'argent, les orfèvres égyptiens apprirent de bonne heure à les 
teindre à fond, c'est-à-dire en les modifiant dans toute leur masse. Les pro- 
cédés employés par eux consistaient à préparer des alliages d'or et d'argent 
conservant l'apparence du métal :c'estce qu'ils appelaient la diplosis, l’art de 
doublerlepoidsdel'oretdel'argent{V.plus haut р. 56); ехргевѕіоп qui a passé 
auxalchimistes, en même temps que la prétention d'obtenir ainsi des métaux, 
non simplement mélangés, mais transformés à fond. Le mot actuel de doublé 





se rapporte au même ordre d'idées, mais avec un sens tout différent, puis- 
qu'il s’agit aujourd'hui de deux lames métalliques superposées. Chez les 
anciens la signification était plus extensive. En effet, lemotdiplosisimpliquait 2 
autrefois, tantôt la simple augmentation de poids du métal précieux, addi- 
tionné d'un métal de moindre valeur qui gien changeait pas l'apparence, (16) 
et (11, (56), (87) et (88 ; tantôt la fabrication de toutes pièces de l'or et de 
l'argent, par la transmutation de nature du métal surajouté; tousles métaux 
étant au fond identiques, conformément aux théories platoniciennes sur lu 
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matière première. L'agent même de la transformation est une portion de 
l'alliage antérieur, jouant le rôle de ferment. 

Toutes ces préparations sont aussi claires et positives, sauf l'incertitude 
sur le sens de quelques mots, que nos recettes actuelles. П n'en est que plus 
surprenant de voir naître, au milieu de procédés techniques si précis, la 
chimère d'une transmutation véritable; elle est corrélative d'ailleurs avec 
l'intention de falsifier les métaux. Le faussaire, à force de tromper le publie, 
finissait par croire à la réalité de son œuvre; ily croyait, aussi bien que la 
dupe qu'il s'était d'abord proposé de faire. En effet, la parenté de ces recet- 
tes avec celles des alchimistes peut être aujourd'hui complètement établie. 

J'ai déjà signalé l'identité de quelques recettes de dorure du papyrus 
avec les recettes de transmutation du Pseudo-Démocrite ; je poursuivrai 
cente démonstration tout à l'heure еп parlant de Газет, Elle est frappante 
pour la diplosis de Moïse (1), recette aussi brève, aussi claire que celle des 
papyrus de Leide et tirée probablement des mêmes sources; du moins si 
Гоп en juge par le rôle de Moïse dans ces mêmes papyrus (се volume, 
р- 16). D 

Le procédé de Moïse, exposé en quelques lignes, езі celui 

« Prendre du cuivre, de l'arsenic (orpiment), du soufre et du plomb (2); 
on broie le mélange avec de l'huile de raifort; on le grille sur des charbons 





jusqu'à désulfuration ; on retire; on prend de ce cuivre brûlé 1 partie et 3 
parties d'or ; on met dans un creuset; on chauffe ; et vous trouverez le tout 
changé en or, avec le secours de Dieu. » 

C'est un alliage d'or à bas titre, analogue à ceux signalés plus haut. 

Les soudures d'argent des orfèvres de nos jonrs sont encore exécutées 
au moyen des composés arsénicaux, On lit par exemple dans le Manuel 
Roret, t. П, р. 186 (1832): 

« 3 parties d'argent, т partie d'airain : fondez ; jetez-y un peu d’orpiment 
en poudre. 

« Autre : argent fin, 1 once; airain mince, 1 once; arsenic, 1 once. Оп 


fond d’abord l'argent et l'airain et Гоп y ajoute Гагвепіс. 





(0) Manuscrit 299 de Saint-Marc (2) Ou bien du soufre natif: d'après 
(М), f. 185, recto. le symbole du manuscrit. 
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< Autre: argent, 4 onces; airain, 3 onces; arsenic, 2 gros. 

« Autre: argent, 2 onces; clinquant, г once; arsenic, 4 gros ; couler de 
suite ; bonne soudure. » 

On remarquera que l'énoncé même de ces formules de nos jours affecte 
une forme analogue сей des formules du papyrus (23 notamment) et des 
manuscrits. C’est d'ailleurs раг des recettes analogues que l'on prépare 
aujourd’hui le ombac blanc ou cuivre blanc, etle faux argent desAnglais. En 
tous cas, le cuivre est teint dans le papyrus au moyen de l'arsenic, comme 
chez les alchimistes ; le tout dans une intention avouée de falsification. 

La formule d'Eugenius, qui suit dans le manuscrit de Venise, est un peu 
plus complexe que celle de Moïse. 

Elle repose aussi sur l'emploi du cuivre brûlé, mêlé à Гог et fondu, 
auquel on ajoute de l'orpiment : ce composé traité par le vinaigre est exposé 
au soleil pendant deux jours, puis on le dessèche; on Гајоше à l'argent, се 
qui le rend pareil à l'électrum ; le tout ajouté à l'or, par parties égales, сол- 
somme l'opération. 





C'est toujours le même genre d'alliages, que l'auteur prétend identifier 


finalement avec Гог pur. 


"11. — Fabrication de ГАздт. 


Le nœud de la question est dans la fabrication de l'asèm. , 

L'asèm |1) des Égyptiens désignait à l'origine l'électrum, alliage d'or et 
d'argent, qui se trouve dans la nature et qui se produit aisément dans les 
traitements des minerais. Son nom a été traduitchezles Grecsanciens par celui 
de Zeien, грос, où Seine, qui était aussi celui de l'argent sans marque, c'est: 
à-dire’sans titre, lequel est devenu chez les Grecs modernes le nom même de 
l'argent. De là une confusion extrême dans les textes. Mais à l'origine Гахёт 
égyptien avait un sens propre, comme le montrent, sans doute possible, les 
papyrus de Leide. D'après Lepsius, d'ailleurs, l'asèm était regardé comme 
un métal distinct, comparable à l'or et à l'argent; il est figuré à côté d'eux 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 215. 
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sur les monuments égyptiens. Il a été placé de même sous le patronage 
d'une divinité planétaire, Jupiter, qui, plus tard, fut attribuée à l'étai 
le vou vie siècle de notre ёге, lorsque l’électrum disparut de la liste des 








, yers 


métaux. 
Cependant се métal prétendu variait notablement dans ses propriétés, 


suivant les doses relatives d'or, d'argent et des autres corps simples, alliés 
dans за constitution : mais alors la chose ne paraissait pas plus surpre- 
nante que la variation des propriétés de l'airain, nom qui comprenait à la 
fois et notre cuivre rouge, et les bronzes et les laitons d'aujourd'hui. 





Ce n'est pas tout: l'asèm jouissait d'une faculté étrange : suivant les trai 
tements subis, il pouvait fournir de Гог pur, ош de l'argent pur, c'est-à-dire 
être changé епаррагепсе en ces ‘deux autres métaux. 

Enfin, et réciproquement, on pouvait le fabriquer artificiellement, en al- 
liant Гог et l'argent entre eux, voire même sans ог, et sans argent et en 
outre avec association d’autres métaux, tels que le cuivre, l'étain, Je zinc, le 
plomb, l'arsenic, le mereure, qui en faisaient varier la couleur et les diverses 
propriétés : оп va citer tout à l'heure de nombreux exemples de ce genre 
de fabrication (у, aussi р. 54 et 56, les formules des monnaies falsifiées). 

C'était donc à la fois un métal naturel et un métal factice, H établissait 
la transition de l'or et de l'argent entre eux et avec les autres métaux et sem- 
blait fournir la preuve de la transmutation réciproque de toutes ces subs- 
tances, métaux simples et alliages. On savait d'ailleurs en retirer dans un 
grand nombre de cas Por et l'argent, au moins par une analyse qualitative, et 
l'on y réussissait même dans des circonstances, telles que le traitement du 


plomb argentifère, où il пе semblait pas qu'on eût introduit l'argent à 





l'avance dans les mélanges capable de fournir ce métal. 
Tels sont les faits et les apparences qui servaient de bases aux pratiques, 
aux conceptions et aux croyances des orfèvres des papyrus de Leide, comme 
à celles des alchimistes gréco-égyptiens de nos manuscrits. On voit par là 
чие, étant donné l'état des connaissances d'alors, ces conceptions et ces 
croyances n'avaient pasle caractère chimérique qu'elles ont pris pour nous; 
maintenant que les métaux simples sont définitivement distingués, les uns 
par rapport aux autres, comme par rapportà leurs alliages. La seule chose 
surprenante, c'est la question de fait : je veux dire que les praticiens aient 
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cru si longtemps à la réalité d'une transmutation complète, alors qu'ils 
fabriquaient uniquement des alliages ayant l'apparence de Por et de l'argent, 
alliages dont nous possédons maintenant, grâce au papyrus de Leide, les 
formules précises. Or ces formules sont les mêmes que celles des manuscrits 
alchimiques, En fait, c'étaient là desinstruments de fraude et d'illusion vis- 
à-vis du public ignorant. Mais comment les gens du métier ont-ils pu croire 
si longtemps qu'ils pouvaient réellement, pardes pratiques d'artisan, ou par 
des formules magiques, réussir à changer ces apparences en réalité? H y a 
Den état intellectuel qui nous confond. Quoi qu'il en soit, il est intéressant 
de pousser la connaissance des faits jusqu’à son dernier degré, et c'est ce que 
je vais essayer de faire, 

Le nombre des recettes relatives à l'asèm S'élève à 28 ou Зо; c'est plus du 
quart du nombre total des articles du papyrus. Elles comprennent des рго- 
cédés pour la fabrique de toutes pièces; des procédés pour faire l'asèm 
noir, correspondant à ce que nous appelons l'argent oxydé; des procédés 
pour teindre en astm; pour faire des lettres de cette couleur, pour essayer 
Гавіті; enfin des procédés pour doubler et multiplier la dose de l'asèm, pour 





le diluer, ete. : ce qui répond à la diplosis de Гог, signalée plus haut (р. 56 
et бо). 5 

Entrons dans quelques détails, еп commençant par les procédés de fabri- 
cation, qui mettent en pleine évidence le caractère réel de l'asèm. On trouve 
désignés sous ce nom, indépendamment de l'asèm naturel ou electrum, al- 
liage d'or et d'argent figuré sur les monuments égyptiens : 

1* Un alliage d'étain et d'argent (3). 

C'est un procédé de diplosis de l'argent. 

2° Un amalgame d'étain, (5) et (86). 

Ici il s'agit uniquement de simuler l'argent. 

Dans une autre recette (37), l'étain affiné est simplement additionné d'un 
peu de mercure : се qui montre que la dose de се dernier variait. 

3° L'étain affiné até parfois identifié à Газёт (v. р. 55), commele montre 
Ja recette suivante, tirée du manuscrit 209 de Saint-Marc (М, fol. 106, recto): 

« Prenez de l'étain affiné, fondez-le et, après cinq fusions, jetez du bitume 
à sa surface dans le creuset ; et chaque fois que vous le refondrez, coulez-le 
dans du sel ordinaire, jusqu’à ce qu'il devienne un asèm parfait et abondant.» 
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C'est la formule (3) du papyrus, dans lequel elle précède la fabrication 
dun alliage d'étain et d'argent. En tous cas, elle montre la similitude par- 
faire des recettes du papyrus et de celles du manuscrit de Saint-Marc. 

4° Le nom de Газёт parait avoir été aussi appliqué à un alliage de 
plomb et d'argent, obtenu dans la fusion des minerais de plomb; ainsi 





que l'établit le texte suivant (1). tiré du manuscrit de Saint-Marc (fol. 106, 
recto) : 


« Prenez du plomb fusible, tiré des miners 





lavés. Le plomb fusible est 
très compact. On le fond à plusieurs reprises, jusqu'à се qu'il devienne 
asèm. Après avoir obtenu Fasèm, si vous voulez le purifier, jetez dans le 
creuset du verre de Cléopâtre et vous aurez de l'asèm pur; car le plomb 
fusible fournit beaucoup d'asèm. Chauffez le creuset sur un feu modéré et 
pas trop fort. » 

Et un peu plus bas : 

«Оп tire Pasèm du plomb ране, comme il est écrit sur la stèle d'en 
haut (2). П faut savoir que cent livres de plomb ordinaire fournissent dix 
livres d'asèm. » 

Dans les autres recettes, le cuivre intervient toujours; on rapprochait 
par là l'apparence et les propriétés de l'alliage de celles delor. L'asèm for- 
mait dès lors, aussi bien que l'électrum naturel, la ‘transition entre Гог et 
l'argent. Toutefois, dans aucune des recettes, sauf la dernière (90), Гог 
n'est ajouté; ce qui montre bien l'intention d'imitation, ou plutôt de 
fraude. 

5° Un alliage d'étain et de cuivre, sorte de bronze où l'étain domi 
(30); ou bien il était pris à parties égales (29) et (14). 

6° Un alliage analogue, avec addition d'asèm antérieur (8) et (40). 

L'intention de fraude езгісі très explicitement avouée : 

Dans cette formule, il n'est pas question des fondants et des tours de 
main pour affiner l'alliage, mais ils sont décrits en détail dans une autre 
recette (19), par laquelle on augmente la proportion de cuivre dans Газёт 








(1) Le titre est : Sur la fabrication de (a) П s'agit évidemment de la recette 
Газет; tandis que le signe employé | précédente, inscrite probablement dans 
dans le courant du texte est celui de le temple sur une stèle ou colonne. 


l'argent, (Tešte grec ci-après, 1, хү.) 
ғ 
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déjà préparé : ce qui devait rapprocher le bronze obtenu de la couleur de 
l'or. De même (83), dansune recette où l'on décrit les précautions pour éviter 
l'oxydation. 

7° Un alliage d'argent, d'étain et de cuivre (41). 

Une recette analogue, un peu plus détaillée ег avec moitié moins d'étain, 
se termine par ces mots: «Employez-le comme de Гаѕёт, préférable au véri- 
table (59). » 

8» Un amalgame de cuivre et d'étain (9) et (29). 

9° Un amalgame de cuivre, d'étain et d'asèm (13) et (18). 

C'est une variante de la formule précédente. м 

Сез recettes paraissent se rapporter à ces prescriptions fondamentales du 
Pseudo-Démocrite : 





Fixe le mercure avec le corps {ou métal) de la magné- 
sie. » La magnésie était, à proprement parler, tantôt la pierre d’aimant, avec 
addition de divers métaux et oxydes métalliques, tantót un sulfure métallique 
contenant du fer, du cuivre, du plomb, etc. 

10° Un alliage de plomb, de cuivre, de zinc et d'étain (11); avec ces mots 
à la fin : « On s'en sert comme de l'asèm naturel. » 

On voit paraître ici l'idée d'imiter par l'art le métal naturel, par analogie 
avec la reproduction artificielle des pierres précieuses. 

119 Un alliage de plomb, de cuivre et d'asèm (84), désigné sous le nom 
«аздт égyptien, d'après la recette de Phiménas le Saïte, personnage qui 
est le même que le Pamménès des alchimistes. Еп effet, il est expressément 
arle Pseudo-Démocrite, comme artiste en Chrysopée, au début d'une 





série de recettes pour la fabrication de l'asèm (р. 24). 
Cet ordre d'alliages rappelle le métal anglais de nos jours, formé de 
Зо parties de cuivre; 4, 3 de plomb: 10, г d'étain; 5, 6 deine, 
De même l'alliage indien : 16 parties de cuivre; 4 parties de plomb; 
2 parties d'étain; 16 parties de zinc; 
Ou bien le métal du prince Robert : 4 parties de cuivre et 2 de zinc; 





Les alliages de cuivre et de zinc (тоо cuivre, 8 à 14 zinc); 

Les alliages de cuivre {100 parties), de zincet d'étain (де 3 à 7 parties de 
chacun); 

L'argentan, le packfong, le cuivre blanc des Chinois, le maillechort; 
alliages de cuivre de 3 à 5 parties) avec le zinc et le nickel (parties égales, 
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formant la moitié ou les deux tiers du poids du cuivre), additionnés d'un 
peu de plomb; 

Etun grand nombre d'alliages complexes et du même ordre, cuivres, 
bronzes et laitons blancs et jaunes encore usités dans l'industrie : la variété 


en est infinie. ” 
12° Unalliage d’asèm et d'orichalque (laiton) arsénical, décrit à la suite du 
précédent (85). ` 


Cette recette compliquée, où l'arsenic intervient, rappelle tout à fait celle 
des alchimistes. On lit, par exemple, dans le Pseudo-Démocrite (Physica et 
Mystica, Texte grec, I, 7) : 

« Fabrication de l'or jaune.— Prenez du claudianon (1), rendez-le brillant 
et traîtez-lesuivantl'usage, jusqu'à се ди?! devienne jaune. Jaunissons done: 
je nedis pas avec la pierre, mais avec sa portion utile. Vous jaunirez avec 
Talun décomposé (2), avec le soufre, ou l'arsenic (sulfuré), ou la sandaraque 
(réalgar), ou le titanos (calcaire), ou à votre idée : si vous y ajoutez de Гаг- 
gent, vous aurez de l'or; sì vous mettez de l'or, vous aurez du corail d'or (3): 
car la nature victorieuse dominela nature. » 

Le procédé šemble le même; mais H est moins clair chez l'alchimiste et 
il est devenu une méthode de transmutation. Une recette analogue se 
retrouve un peu plus loin dans le même auteur. 

Voici encore un résumé de la recette d'Olympiodore, auteur alchimiste 
du ve siècle, laquelle est très claire. 

« Première teinture teignant le cuivre en blanc. — L'arsenic est une 
espèce de soufre qui se volatilise au feu. Prenez de l'arsenic doré, 14 onces; 
porphyrisez, faites tremper dans du vinaigre deux ou trois jours et faites 
sëcher à l'air, mêlez avec 5 onces de sel de Cappadoce (4); l'emploi de се sel 





(а) Alliage de plomb et d'étain avec (3) Quintessence de l'or. Ce mot est 





le zinc et le cuivre. 

(а) Dans le langage des alchimistes 
grecs, се mot s'applique non seulement 
à notre alun plus ou moins pur, mais 
à l'acide arsénieux, provenant du gril- 
Ладе des sulfures: cette signification est 
donnée dans les textes d'une façon très 
explicite. 


parfois synonyme de coquille d'or, dê- 
nomination conservée dans le langage 
des orfèvres par le mot or en coquilles, 
c'est-à-dire ог en poudre, dont le sens 
actuel n'est peut-être pas le même que 
celui des anciens. 

(4) Sel gemme. 





68 INTRODUCTION 





a été proposé par Africanus. On place au-dessus du vaisseau qui contient 
le mélange une fiole ou vase de verre et au-dessus une autre fiole, assujettie 
de tous côtés, pour que l'arsenic brûlé ne se dissipe раз (1). Faites brûler à 
plusieurs reprises, jusqu'à се qu'il soit devenu blanc : оп obtient ainsi de 
Talun blanc etycompact (2). Ensuite оп fait fondre du cuivre avec de la cen- 
dre de chêne de Nicée (3), puis vous prenez de la fleur de natron (4), vous en 
jetez au fond du greuset 2 ou 3 parties pour ramollir. Ensuite vous projetez la 
poudre sèche (arsenic) avec une cuiller de fer, г once pour 2 onces decuivre: 
puis vous ajoutez dans le creuset un peu d'argent, pour rendre la teinture 
uniforme; vous projetez encore un peu de sel. Vous aurez ainsi un très bel 
asèm. » 





On voit que les recettes des premiers alshimistes ne sont nullement chi- 
mériques, mais pareilles à celles du papyrus et même aux recettes des 
orfèvres et métallurgistes de nos jours. 

Venons aux procédés de diplosis proprement dite, destinés à augmenter 
le poids de l'asém, envisagé comme un métal défini, procédés analogues 
aux diplosis de Гог et de l'argent décrites plus haut et donnant des alliages 
plus ou moins riches en cuivre (6), (10) et (90). 

Dans le dernier procédé, il semble qu'il s'agisse d'accroître le poids de 
l'asèm et d'en modifier la couleur. On le ramollit par amalgamation, afin 
rsenic et du 





d'y pouvoir incorporer de l'or, de l'argent, du soufre, de 
cuivre. Les derniers métaux sont tirés de leurs sulfures, dissous ош désa- 





grégés par le polysulfure de calcium, qui forme l'eau de soufre : le tout, 


avec le concours des grillages et d'une nouvelle amalgamation finale, C'est 





1а tout à fait un procédé d'alchimiste transmutateur. 
Une mention spéciale est due à la substance appelée өр 08 





ce qui 
veut dire eau de soufre, ou eau divine, substance qui a un rôle énorme chez 
les alchimistes, lesquels jouent continuellement sur le double sens de се 
mot. Cette liqueur est désignée dans le lexique alchimique sous le nom de 
bile de serpent; dénomination qui est attribuée à Pétésis, seul auteur cité 





(1) Cette description répond à celle 13) Flux blanc. 
de l'aludel. 

|} Се nom s'appliquait donc l'acide l4) Fondant. + 
arsénieux. 
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dans се lexique, lequel figure aussi dans Dioscoride, ainsi que Phiménas ош 
Pamménès, désigné à la fois dans le papyrus et dans le Pseudo-Démocrite, 
Ces noms représentent deux personnages réels, deux de ces prophètes ou 
prêtres chimistes qui ont fondé notre science. 

L'eau de soufre apparaît pour la première fois dans le papyrus X (89. 
La recette est très claire : elle désigne la préparation d'un polysulfure de 
calcium. Dans la recette consécutive (90), qui est fort compliquée, on met 
en œuvre la liqueur ci-dessus. - 

Сене liqueur préparée avec du soufre natif (өр безо Miess зе trouve 
décritel dans divers passages des alchimistes, par exemple dans le petit 
үрлебу écrit authentique. Rappelons 
ici que les descriptions de Zosime se rapportent en divers endroits à des 





résumé de Zosime intitulé : vs 
liqueurs chargées d'acide sulfhydrique (1). 

Une semblable eau de soufre posséde une activité remarquable, surtout 
vis-à-vis des métaux, activité qui a dû frapper vivement ses inventeurs. Non 
seulement elle donne des précipités ou produits-colorés en noir, en jaune, 
en rouge,ete., avec lessels et oxydes métalliques : mais les polysulfuresalca- 
lins exercent une actiondissolvante sur la plupart des sulfures métalliques : 
ils colorent directement la surface des métaux de teintes spéciales ; enfin 
ils peuvent même, par voie sèche à la vérité, dissoudre l'or. 

Dans ces procédés de diplosis et dans la plupart des fabrications d'asèm, 
l'auteur ajoute toujours au mélange une certaine dose d'asèm préexistant, 
pour faciliter l'opération. 11 у a là une idée analogue à celle d'un ferment 
etqui est exposée d'une façon plus explicite dans deux articles spéciaux 
(7) et (60). 

Quelques mots maintenant sur Газёт noir, préparation analogue à 
notre argent oxydé (36). C'est un alliage noirci par. des sulfures métalliques. 
Pline dit de même (27152. nat., XXXIII, 46): 

« L'Egypte colore l'argent, pour voir dans les vases son Anubis; elle 
peint l'argent, au lieu de le ciseler. Cette matière a passé de là aux statues 
triomphales ; et, chose étrange, elle augmente de prix en voilant son éclat. 





(0 Sur Іа même eau divine; on y lit | bic, tu te boucheras le nez à cause de 
Ле passage suivant: découvrant lalam- | l'odeur, ete, 
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Voici comment оп орёге. On mêle avec un tiers d'argent deux parties de 
cuivre de Chypre très fin, nommé coronaire, et autant de soufre vif que 
d'argent. On combine le tout par fusion, dans un vase de terre luté avec de 
l'argile... Оп noircit aussi avec un jaune d'œuf durci; mais cette der- 
nière teinte est enlevée par l'emploi de la craie et du vinaigre. » 

Ainsi Pline opèreavec delargent pur, tandis que le papyrus met en œuvre 
un alliage plombifère. 


ТУ. — Recettes du Pseudo-Démocrite. 


Pour achever de caractériser ces colorations de métaux en or et en argent, 
ainsi que toute l'industrie des orfèvres et métallurgistes égyptiens qui a 
donné naissance à l'Alchimie, il semble utile de donner les recettes des pre- 
miersalchimistes eux-mêmes. J'en ai déjà reproduit quelques-unes (р. 59, 
бі, 62, 64, 65, 67). Les plus vieilles de ces recettes sont exposées dans 
le Traité du Pseudo-Démocrite, intitulé Physica et Mystic; je les ai étu- 
diées et j'ai réussi à en tirer un sens positif, à peu près aussi clair que pour 
les procédés décris par Pline ou Dioscoride. Or leur comparaison four- 
nit les résultats les plus dignes d'intérêt. 

Après un fragment technique sur la teinture en pourpre et un récit 
d'évocation, ce Traité poursuit par deux Chapitres, l'un sur la Chrysopée 
ou art de faire de Гог; l'autre sur la fabrication de l'asèm, assimilée à 
l'art de faire de l'argent. Ces deux Chapitres sont en réalité des collections 
de recettes ayant le même caractère pratique, c'est-à-dire relatives tant à la 
préparation de métaux teints superficiellement, qu'à celle d'or et d'allinges 
d'argènt. Les recettes mêmes sont comparables de tous points à celles du 
papyrus de Leide, cela près que chacune d'elles se termine par les refrains 
mystiques : La nature triomphe de la nature; la nature jouit de la nature; la 
nature domine la nature, etc. Cependantil n'y a ni magie, ni mystère dans 
le corps même des recettes. Donnons-en le résumé en quelques lignes. 


Авт DE FAIRE DE L'or. — Première recette. — On éteint le mercure, еп 


ТаШап avec un autre métal ; ou bien en l'unissant au soufre, où au sulfure 
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71 
d'arsenic; ош bien en l'associant avec certaines matières terreuses. On étend 
cette pâte sur du cuivre pour le blanchir. En ajoutant de l'électrum ou 
de Гог en poudre, on obtient ша métal coloré еп or. Dans une variante, on 
blanchit le cuivre au moyen des composés arsénicaux, ou du cinabre décom- 
posé. Il s'agit donc, en somme, d'un procédé d'argenture apparente du 
cuivre, précédant une dorure superficielle. 


Deuxième recette. — On traite le sulfure d'argent naturel par la litharge 
de plomb, ou par l'antimoine, de façon à obtenir un alliage ; et Гоп coloreen 
jaune par une matière non définie. 


Troisième recette. — On grille la pyrite cuivreuse, on la fait digérer avec 
des solutions de sel marin, etl'onprépareunalliage avec de l'argent ou de Гог. 

Le claudianon {alliage de cuivre, d'étain et de plomb avec le zinc) est 
jauni parle soufre, ош l'arsenic, puis allié à l'argent ош à Гог. 


Quatrièmerecette. — Le cinabre, décomposé par divers traitements, teint 
l'argent en or, le cuivre en électrum. 


Cinquième recette. — On prépare un vernis jaune ‘d'or avec la cadmie, 
où la bile de veau, ou la térébenthine, ou l'huile de ricin, ou le jaune 
d'œuf (у. р. 56, 58, 59). 


Sixième recette. — Оп teint l'argent en or, par une sulfuration superfi- 
cielle, obtenue au moyen de certaines pyrites, ou de l'antimoine oxydé, joints 
à l'eau de soufre (polysulfure de calcium) et au soufre même. 


Septième recette. — On prépare d'abord un alliage de cuivre et de plomb 
{molybdochalque) et on le jaunit, de façon à obtenir un métal couleur d'or. 


Huitième recette, — On teint le cuivre et l'argent à la surface en jaune, 
ай moyen de la couperose verte altérée. Puis vient une recette d'affinage de 
Тог, rappelant le cément royal. 


Neuvième recette. — Même recette appliquée à la cémentation superfi- 
cielle, qui donne aux parties extérieures du métal les caractères de l'or. 
Vient après une petite déclamation de l'auteur sur les phénomènes chi- 
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miques et sur la nature de sa science; puis trois recettes de vernis, pour 
teindre en or par digestion avec certains mélanges de substances végétales, 
safran, chélidoine, carthame, etc. , recettes qui rappellent le procédé tiré du 
Manuel Roret, que j'ai exposé plus haut |р. бо). L'auteur dit finalement : 
«Cette matière de Іа Chrysopée accomplie par des opérations naturelles est 


celle de Pamménès, qu'il enseignait aux prêtres en Égypte. » 





Авт ре еліне DE L'AsÈM. — П expose ensuite la fabrication de l'asèm, ou 
Argyropée [c’est-à-dire l’art de faire de l'argent). 


Première recette — On blanchit le cuivre par les composés volatils de 
Гагвепіс; cette action opérée par sublimation étant assimilée à celle du 
mercure 





Deuxième recette. — Le mercure sublimé est éteint avec de l'étain, du 
soufre et divers autres ingrédients; et Гоп s'en sert pour blanchir les métaux. 


Troisième recette, — Analogue à la précédente et appliquée à un alliage 
de cuivre, d'orichalque et d'étain. 


Quatrième recette. — Sulfure d'arsenic et soufre employés pour blanchir 
et modifier les métaux. 


Cinquième recette. — Préparation d'un «Шаве blanc à base de plomb. 


Sixième recette, — C'est un simple vernis superficiel pour donner au cui- 
уге, au plomb, au fer, l'apparence de l'argent; ce vernis étant fixé par décoc= 
tion et enduits sans l'action du feu |v. р. 52). 


Septième recette. — Elle représente une teinture par amalgamation, et la 
8 recette un simple vernis. 

On voit que toutes ces recettes du Pseudo-Démocrite et d'Olympiodore, 
aussi bien que celles du papyrus de Leide, sont réelles, positives, sans mé- 
lange de chimère. Plus tard sont venus les philosophes et les commenta- 





(1) De №, l'idée des deux mercures, піс, qui se trouve souvent chez les al- 
l'un tiré du cinabre, l'autre de arse chimistes. 
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teurs, étrangers à la pratique et animés d'espérances mystiques, qui ont jeté 
une grande confusion dans la question. Mais le point de départ est beau- 
coup plus clair, comme le montrent les textes que je viens analyser, 

Jai cru utile de développer cette étude de l'asèm, parce qu'elle est nou- 
velle et parce qu'elle jette beaucoup de lumière sur les idées des Égyptiens 
du TI” siècle de notre ère, relativement à la constitution des métaux. Оп 
voit en effet qu'il n'existe pas moins de douze ou treize alliages distincts, dési- 
gnés sous ce même nom d'asèm, alliages renfermant de l'or, de l'argent, ducui- 
уге, de l'étain, du plomb, du zinc, de l'arsenic. Leur caractéristique com- 
mune était de former la transition entre l'or et l'argent, dans la fabrication 
des objets d'orfèvrerie. Rien n'était plus propice qu’une semblable confu- 
sion pour donner des facilités à la fraude aussi a-t-elle dû être entretenue 





soigneusement par les opérateurs. Mais, par un retour facile à concevoir, 
elle a passé des produits traités dans les opérations jusqu'à l'esprit des opé- 
rateurs eux-mêmes. Les théories des écoles philosophiques sur la matière 
première, identique dans tous les corps, mais recevant sa forme actuelle de 
l'adjonction des qualités fondamentales exprimées par les quatre éléments, 
ont encouragé et excité cette confusion. C'est ainsi que les ouvriers habi- 
tués à composer des alliages simulant Гог et l'argent, parfois avec une per- 
fection telle qu'eux-mêmes s'y trompaient, ont fini par croire à la possibilité 
de fabriquer effectivement ces métaux de toutes pièces, à l'aide de certaines 
combinaisons d'alliages, et de certains tours de main, complétés par l'aide 
des puissances surnaturelles, maitresses souveraines de toutes les transfor- 
mations. 


Il.— RELATIONS ENTRE LES MÉTAUX ET LES PLANÈTES 
LE NOMBRE SEPT (1). 


« Le monde est un animal unique, dont toutes les parties, quelle 
qu'en soit la distance, sont liées entre elles d'une manière nécessaire. » 





Di Get article a été publié dans | Philosophie. Toutefois jai cru de- 
mon ouvrage intitulé : Science et voir le reproduire ici avec certains 
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Cette phrase de Jamblique le Néoplatonicien ne serait pas désavouée раг 
les astronomes et par les physiciens modernes; car elle exprime l'unité 
des lois de la nature et la connexion générale de l'Univers. La première 
perception de семе unité remonte au jour où les hommes reconnurent 
la régularité fatale des révolutions des astres : ils cherchèrent aussitôt 
à en étendre les conséquences à tous les phénomènes matériels et même 
moraux, par une généralisation mystique, qui surprend le philosophe, 
mais qu'il importe pourtant de connaitre, si Гоп veut comprendre le 
développement historique de l'esprit humain. C'est la chaîne d'or qui 
reliait tous les êtres, dans le langage des auteurs du moyen âge. Ainsi 
l'influence des astres parut s'étendre à toute chose, à la génération des 
métaux, des minéraux et des êtres vivants, aussi bien qu'à l'évolution 
des peuples et des individus. I1 est certain que le soleil règle, par le flux 
de sa lumière et de sa chaleur, les saisons de l'année et le développement 
de ln vie végétale; il est la source principale des énergies actuelles ou 
latentes à la surface de la terre. On attribuait autrefois le même rôle, 
quoique dans des ordres plus limités, aux divers dstres, moins puis- 
sants que le soleil, mais dont la marche est assujettie à des lois aussi 
régulières. Tous les documents historiques prouvent que c’est à Babylone 
et en Chaldée que ces imaginations prirent naissance; elles ont joué un 
rôle important dans le développement de l'astronomie, étroitement Jide 
avec l'astrologie dont elle semble sortie. L'alchimie s'y rattache également, 


au moins par l'assimilation établie entre les métaux et les planètes, 


assimilation tirée de leur éclat, de leur couleur et de leur nombre même. 

Attachons-nous d’abord à ce dernier : c'est le nombre sept, chiffre sacré 
que l'on retrouve partout, dans les jours de la semaine, dans l'énumération 
des planètes et des zones célestes, dans celle des métaux, des couleurs, 
des cordes de la lyre et des tons musicaux, des voyelles de l'alphabet 
grec, aussi bien que dans le chiffre des étoiles de la grande ourse, des 
sages Че la Grèce, des portes de Thèbes et des chefs qui l'assiègent, d'après 
Eschyle. 





développements nouveaux, рагсе qu'il des textes et des notations alchimi- 
est indispensable pour l'intelligence | ques. 
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L'origine de се nombre рагай être astronomique et répondre aux phases 
de la lune, c'est-à-dire au nombre des jours qui représentent le quart de la 
révolution de cet astre. Ce n'est pas là une opinion а priori. On la trouve 
en effet signalée dans Aulu-Gelle, qui l'a attribuée à Aristide de Samos (1). 
Dans le papyrus W de Leide, il est aussi question (р. 17) des 28 lumières 
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de la lune. 

L'usage de semaine était ancien en Egypte et еп Chaldée, comme en 
témoignent divers monuments et le récit de la création dans la Genèse. Mais 
il n'existait pas dans Ја Grèce classique et il ne devint courant à Rome qu’au 
temps des Antonins (2). C'est seulement à l'époque de Constantin et après 


le triomphe du Christianisme qu'il fut reconnu comme mesure légale de 








la vie civile: depuis il est devenu universel chez les peuples européens. 
Le hasard fit que le nombre des astres errants (planètes), visibles à 
l'œil nu, qui circulent ou semblent circuler dans le ciel autour de la terre 
s'élève précisément à sept ` ce sont le Soleil, la Lune, Mars, Mercure, 
Jupiter, Vénus et Saturne. A chaque jour de la semaine, un astre fut attribué 
en Orient: les noms même des jours, tels que nous les prononçons mainte- 
nant, continuent à traduire, à notre insu, сене consécration bubylonienne. 
A côté des sept Dieux des sphères ignées, les Chaldéens invoquaient 
les sept Dieux du ciel, les sept Dieux de la terre, les sept Dieux malfai- 
sants, etc. ` 
D'après François Lenormant les inscriptions cunéiformes mentionnent 
les sept pierres noires, adorées dans le principal temple d'Ouroukh en 
Chaldée, bêtyles регѕоппійап les sept planètes. C'est au même rapproche- 
mént que se rapporte, sans doute, un passage du roman de Philostrate sur 
la vie d'Apollonius de Tyane (ІІ, 41), dans lequel il est question de sept 
anneaux, donnés à ce philosophe par le brahmane larchas. 
La connaissance des divi 
dans le monde gréco-romain qu'à partir du 12 siècle de notre ère |3). On a 
trouvé à Pompéi une peinture représentant les sept divinités planétaires. 





s planétaires de la semaine ne se répandit 





(1) Noctes Atticæ, ПІ, 10. Lunæcur- {2} Dion Cassius, Histoire Romaine, 
riculum confici integris quatuor septe- | XXXVII, 18. 
nis diebus... auctorem que hujus opi- (3) Luna cursum stellarumque sep- 


nionis Aristidem esse Samium. tem imagines. Реткомк, Satyricon, 30. 
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De même divers autels sur les bords du Rhin. Une médaille à l'effigie d'An- 
tonin le Pieux, frappée la 8%" année de son règne, représente les bustes des 
sept Dieux planétaires avec les signes du zodiaque, et au centre le buste de 
Sérapis (1). 

Une autre coïncidence, aussi fortuite que celle du nombre des planètes 
avec le quart de la révolution lunaire, celle du nombre des voyelles de l'al- 
phabet grec, nombre égal à sept, a multiplié ces rapprochements mystiques; 
surtout au temps des gnostiques : les pierres gravées de la Bibliothèque 
nationale de Paris et les papyrus de Leide en fournissent une multitude 
d'exemples. Ce n'est pas tout : les Grecs, avec leur esprit ingénieux, ne tar- 
dèrent pas à imaginer entre les planètes et les phénomènes physiques des 
relations pseudo-scientifiques, dont quelques-unes, telles que le nombre 
des tons musicaux et des couleurs se sont conservées. C’est ainsi que l'école 
de Pythagore établit un rapport géométrique des tons et diapasons musi- 
caux avec le nombre et les distances mêmes des planètes (2). 

Le nombre des couleurs fut pareillement fixé à sept. Cette classification 
arbitraire a été consacrée par Newton et elle est venue jusqu'aux physiciens 
de notre temps. Elle remonte à une haute antiquité. Hérodote rapporte 
(Clio, 98! que la ville d'Ecbatane avait septenceintes, peintes chacune d'une 
couleur différente : Іа dernière était dorée; celle qui la précédait, argentée. 
C'est, je crois, la plus уісШе mention qui établisse la relation du nombre 
sept avec les couleurs et les métaux. La ville fabuleuse des Atlantes, dans 
le roman de Platon, est pareillement entourée par des murs concentriques, 


dont les derniers sont revêtus d'or et d'argent; mais on n'y retrouve pas le 


mystique nombre sept. 

Entre les métaux et les planètes, le rapprochement résulte, non seulement 
de leur nombre, mais surtout de leur couleur. Les astres se manifestent 
à la vue avec des colorations sensiblement distinctes ; suus cuique color est, 
dit Pline (H. N. И, 16). Lanature diverse de ces couleurs a fortifié le rappro- 
chement des planètes er des métaux. C’est ainsi que l'on conçoit aisément 
l'assimilation de Гог, le plus éclatant et le roi des métaux, avec la lumière 





(0 De Wirte, базене archéologi- (2) Purse, He N., П, 20. — Th. Н. 
que, 1877 et 1879. Martin, Timée de Platon, t. П, р. 38. 
à 
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jaune du soleil, le dominateur du Ciel. La plus ancienne indication que 
l'on possède à cet égard se trouve dans Pindare. La cinquième ode des 
Isthméennes débute par ces mots: « Маге du Soleil, Thia, connue sous 
beaucoup de noms, c'est à toi que les hommes doivent la puissance pré- 
pondérante de Гог». 





Маг; "ANo, rations O: 
або убал xal шүзедеуі бриза, 
үрәлі» Szen ripuna Bänn, 





Dans Hésiode, Thia est ипе divinité, mère du soleil et de la lune, c'est 
dire génératrice des principes de la lumière (Théogonie, 371, 374). Un vieux 
scoliaste commente ces versen disant: « de Thinetd'Hypérion vient le soleil, 








et du soleil, Гог. А chaque astre une matière est assignée, Au Soleil, Гог; 
à la Lune, l'argent; à Mars, le fer; à Saturne, le plomb; à Jupiter, l'électrum; 
à Hermès, l'étain; à Vénus, le cuivre (1) ». Cette scolie remonte à l'époque 
Alexandrine. Elle reposait à l'origine sur des assimilations toutes naturelles. 

En effet, si la couleur jaune et brillante du soleil rappelle celle de Гог 





Per duode 
la blanche et douce lumière de la lune a été de tout temps assimilée à la 
teinte de l'argent. La lumière rougeâtre de la planète Mars (igneus, d'après 


Pline; турд d’après les alchimistes) а rappelé de bonne heure l'éclat du 
ng et celui du fer, consacrés à la divinité du même nom. C'est ainsi que 





Didyme, dans son commentaire sur l'Hiade (1. У), commentaire un peu а 
térieur à l'ère chrétienne, parle de Mars, appelé l'astre du fer. L'éclat bleu- 
алге de Vénus, l'étoile du soir et du matin, rappelle pareillement la teinte 
des sels de cuivre, métal dont le nom est tiré de celui de l'ile de Chypre, 
consacrée [а déesse Cypris, Гоп des noms grecsde Vénus. De làle rapproche- 
mentfait parla plupartdesauteurs. Entre lateinte blanche et sombre du plomb 
et celle de la planète Saturne, la parenté езі plus étroite encore et elle est 





constamment invoquée depuis l'époque Alexandrine. Les couleurs et les 





(1) Pisane, édition de Bœckb, t. I, (2 Уаш, Géorgiques, 1, 432. 
р. 540, 181 
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métaux assignés à Mercure l'étincelant (230; radians, d'après Pline; ap- 
parence due à son voisinage du soleil), et à Jupiter le resplendissant (Фа), 
ont varié davantage, comme je le dirai tout à l'heure. 

Toutes ces attributions sont liées étroitement à l'histoire de l'astrologie: 
et de l'alchimie. En effet, dans l'esprit des auteurs de l'époque Alexandrine 
ce ne sont pas là de simples rapprochements; mais il s'agit de la généra- 
tion même des métaux, supposés produits sous l'influence des astres dans 
le sein de la terre. 

Proclus, philosophe néoplatonicien de Ve siècle de notre ère, dans son com- 
mentaire sur le Timée de Platon, expose que « Гог naturel et l'argent et 
chacun des métaux, comme des autres substances, sont engendrés dans la 
terre sous l'influence des divinités célestes et de leurs effluves. Le Soleil pro- 
duit l'or; la Lune, l'argent; Saturne, le plomb, et Mars, le fer » |р. 14 С). 

L'expression définitive de ces doctrines astrologico-chimiques et médi- 
cales se trouve dans l'auteur arabe Dimeschgi, cité раг Chwolson (sur les 
Sabéens: t, 11, р. 380, 396, 411, 544). D'après cet écrivain, les sept métaux 
sont en relation avec les sept astres brillants, par leur couleur, leur nature et 
leur propriétés : ils concourent à en former la substance. Notre auteur ex- 
pose que chez les Sabéens, héritiers des anciens Chaldéens, les sept planètes 
étaient adorées comme divinités; chacune avait son temple, et, dans le tem- 
ple, sa statue faite avec le métal qui lui était dédié. Ainsi le Soleil avait une 
statue d'or; la Lune, une statue d'argent; Mars, une statue de fer; Vénus, 
une statue de cuivre; Jupiter, une statue d'étain; Saturne, une statue de- 
plomb. Quant à la planète Mercure, sa statue était faite avec un assemblage 
de tous les métaux, et dans le creux оп versait une grande quantité de mer- 
cure. Ce sont là des contes arabes, qui rappellent les théories alchimiq 
sur les métauxet sur le mercure, regardé comme leur matière Ше. > 
ces contes reposent sur de vieilles traditions défigurées, relatives à Гай 
tion des planètes, 4 Babylone et en Chaldée, et à leurs relations ауес 
métaux. P 

Il existe, en effet, une liste analogue dès le second siècle de notre ère. C'est 
un passage de Celse, cité раг Origène (Opera, t. 1, p. 646; Contra Celsum, 
livre VI, 22; édition de Paris, 1733). Сезе expose la doctrine des 
les mystères mithriaques, et il nous apprend que ces mystères 
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79 
més par un certain symbole, représentant les révolutions célestes et le passage 
des âmes à travers les astres, C'était un escalier, muni de 7 portes élevées, 
avec une 8° au sommet. 

La première porte est de plomb; elle est assignée à Saturne, la lenteur 
de cet astre étant exprimée par la pesanteur du métal (r). 

La seconde porte est d'étain; elle est assignée à Vénus, dont la lumière 
rappelle l'éclat et la mollesse de ce corps. 

La troisième porte est d'airain, assignée à Jupiter, à cause de la résistance 
du métal. 

La quatrième porte est de fer, assignée à Hermès, parce que се métal est 
il. 
La cinquième porte, assignée à Mars, est formée par un alliage de сшіуге 





utile au commerce, et зе prête à toute espèce de га! 


monétaire, inégal et mélangé. 

La sixième porte est d'argent, consacrée à la Lune; 

La septième porte est d'or, consacrée au soleil ; ces deux métaux répon- 
dent aux couleurs des deux astres. 

Les attributions des métaux aux planètes ne sont pas ici tout à fait les 
mêmes que chezles Néoplatonicienset les alchimistes. Elles semblent répon- 
dre à une tradition un peu différente et dont on trouve ailleurs d’autres 
indices. En effet, d'après Lobeck (Aglaophamus, р. 936, 1820), dans certaines 
listes astrologiques, Jupiter est de même assigné- à l'airain, et Mars au 
cuivre. 

On rencontre la trace d'une diversité plus profonde et plus ancienne 
encore, dans une vieille liste alchimique, reproduite dans plusieurs manus- 
crits alchimiques ou astrologiques et où le signe de chaque planète est 
suivi du nom du métal et des corps dérivés ou congénères, mis sous le 
patronage de la planète. Сене liste existe également dans le Ms. 2419 
de notre Bibliothèque Nationale (fol. 46 verso), où elle fait partie l'un 
traité astrologique d'Albumazar, auteur du IX: siècle, avec des variantes 
et des surcharges qui ne sont pas sans importance : une partie des mots 
grecs y sont d'ailleurs écrits en caractères hébreux, comme s'ils avaient un 
sens mystérieux [voir dans ce volume, texte grec, р. 24. Dans сене liste, 





(0 Saturni sidus gelidæ ас rigentis esse natura. Рими, H. N., И, 6. 
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la plupart des planètes répondent aux mêmes métaux que dans les énuméra- 





tions ordinaires, à l'exception de la planète Hermès, à la suite du signe de 
laquelle setrouve non le nom d'un métal, mais celui d'une pierre précieuse : 
l'émeraude. Le mercure est cependant inscrit vers la fin de l'énumération 
des substances consacrées à Hermès, mais comme s'il avait été ajouté après 
coup. Or, chez les Égyptiens, d'après Lepsius, la liste des métaux compre- 
nait, à côté de l'or, de l'argent, du cuivre et du plomb, les noms des pierres 
précieuses, telles que le mafek ou émeraude, et le chesbet ou saphir, corps 
assimilés aut métaux à cause de leur éclat et de leur valeur (1). 

Dans le roman égyptien de Satni-Khâm-Ouas, le livre magique de Таһош 
est renfermé dans sept coffres concentriques, de fer, de bronze, de bois de 
palmier, d'ivoire, d'ébène, d'argent et d'or (2). La rédaction primitive de 
ce roman remonterait aux dernières dynasties; ва transcription connue, 
au temps des Prolémées. Tout ceci concourt à établir que la liste des sept 
métaux n'a été arrêtée que fort tard, probablement vers l'époque des 
Antonins, 

C'est ici le lieu de parler dos tablettes métalliques trouvées à Khorsa- 
bad. Dans le cours des fouilles, еп 1854, M. Place découvrit, sous l'une 
des pierres angulaires du palais assyrien de Sargon, un coffret contenant 
sept tablettes, C'étaient des tablettes votives, destinées à rappelerla fondation 
de l'édifice (706 ans avant J-C, et à lui servir en quelque sorte de Palla- 
dium. Quatre de ces tablettes se trouvent aujourd'hui au Musée du Lou- 





vre, J'en ai 
plus loin dans le présent volume. Je me borne à dire ici que les quatre 
tablettes sont constituées en fait par de Гог, de l'argent, du bronze et du 
carbonate de magnésie pur, minéral rare que Гоп ne зиррозай pas connu 


t l'analyse, et les résultats de mon étude sont consignés 


des anciens, et dont l'emploi reposait sans doute sur quelque idée reli- 


giehse. Les noms des matières des tablettes, tels qu'ils sont indiqués dans _ 


les inscriptions qui les recouvrent, sont d’après M. Oppert, Гог (Йиғазі), 
l'argent (kaspi), le cuivre (urudi ou er [bronzel), puis, deux mots (anaki 





(0 Voir les métaux 4 
mon ouvrage sur les 





Fr. Lenormant, 9° édition, t. Ш, 


chimie, р. 221 et 233, Steinheil, 1885. р. 158 (1883). 


(2) Histoire ancienne de l'Orient, par 
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et kasazatiri ou abar) que les interprètes ont traduit par plomb et étain, 
bien que l'un d'eux semble en réalité désigner la 4° tablette signalée plus 
haut (carbonate de magnésie), et enfin deux noms de corps portant le dé- 
terminatif des pierres, et traduits par marbre (sipri ou akour) et albâtre 





(gis-sin-gal). Rien d'ailleurs n'indique des attributions planétaires, si се 
n'est le nombre sept. Ajoutons toutefois que, d'après un renseignement 


que m'a fourni M. Oppert, deux métaux étaient désignés par les Assyriens 





et les Babyloniens sous des dénominations divines : le fer sous le nom de 





Ninip, Dieu de la guerre: ce qui rappelle l'attribution ultérieure du métal 
а Магз; et le plomb, sous le nom du Dieu Anu, Dieu du ciel que Гоп 
pourrait rapprocher de Saturne : toutefois ce ne seraient pas là des Dieux 
planétaires. 

Voilà ce que j'ai pu savoir relativement à l'interprétation des noms 
métalliques contenus.dans ces tablettes. Un des points les plus essentiels 
qui résultent de leur étude, c'est l'assimilation de certaines pierres ош 
minerais aux métaux, précisément comme chez les Égyptiens. 

Il y a là le souvenir de rapprochements très différents des nôtres, mais 
que l'humanité a regardé autrefois comme naturels, et dont la connaissance 
est nécessaire pour bien concevoir les idées des anciens. Toutefois lassi- 
milation des pierres précieuses aux métaux а disparu de bonne heure ; 
tandis que Гоп а pendant longtemps continué à ranger dans une même 
classe les métaux purs, tels que l'or, l'argent, le cuivre, et certains de 
leurs alliages, par exemple l'électrum et l'airain. De là des variations 
importantes dans les signes des métaux et des planètes. 

Retraçons l'histoire de ces variations; il est intéressant de les décrire pour 
comprendre les écrits alcbimiques. 

Olympiodore, néoplatonicien du уе siècle, attribue le plomb à Saturne; 
Pélectrum, alliage d'or et d'argent regardé comme un métal distinct, à 
Jupiter; le fer à Mars; Гог au Soleil; l'airain ou cuivre à Vénus; l'étain à 
Hermès (planète Mercure); l'argent à la Lune. Ces attributions sont les 
mêmes que celle du scoliaste de Pindare cité plus haut; elles répondent 
exactement et point pour point, à une liste du manuscrit alchimique de 


Saint-Marc, écrit au хі" siècle, et qui renferme des documents très 
anciens. 





1: 
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Les symboles alchimiques qui figurent dans les manuscrits comprennent 
les métaux suivants, dont l'ordre et les attributions sont constants pour 
la plupart : 

19 L'or correspondait au Soleil, relation que 
(р. 77; — voir aussi fig. 3, PL. 1,1. 1, à gauche). 

Le signe de Гог est presque toujours celui du Soleil, à l'exception d'une 
notation isolée où il semble répondre à une abréviation (ms. 2327, fol. 17 


exposée plus haut 





verso, 1. 19; ce volume, fig. 8, РІ. VI, 1. 19). 
29 L'argent correspondait à la Lune et est toujours exprimé par le signe 
planétaire (се volume, fig. 3, РІ. I, 1. 2). 
3e L'électrum, alliage d'or et d'argent: cet alliage était réputé un métal 
particulier chez les Égyptiens qui le désignaient sous le nom d'asèm: nom 





qui s'est confondu plus tard avec le mot grec asemon (enue), argent non 
marqué. Cet alliage fournit à volonté, suivant les traitements, de l'or où 
de l'argent. Il est décrit par Pline, et il fut regardé jusqu'au temps des 
Romains comme un {métal distinct. Son signe était celui de Jupiter 





(се volume, fig. 3, PI. 1, 1. 4), at 
Zosime, auteur alchimique du ш" ou гу siècle de notre ère. 

Quand l'électrum disparut de la liste des métaux, son signe fut affecté à 
l'étain, qui jusque-là répondait à la planète Mercure (Hermès). Nos listes 
de signes portent la trace de ce changement. En effet la liste du manuscrit 
de Saint-Marc porte (се volume, fig. 3, Pl. 1,1. 4) : « Jupiter resplendissant, 
électrum », et ces mots se retrouvent, toujours à côté du signe planétaire, 


bution que nous trouvons déjà dans 


dans le manuscrit 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 17 recto, 
1. 16 (се volume, fig. 7, Pl. V, 1. 16); la première lettre du mot Zeus, figu- 
. rant sous deux formes différentes (majuscule et minuscule). Au contraire 
un peu plus loin, dans une autre liste du dernier manuscrit (fol. 18, verso 


L 5; ce volume, fig. то, РІ. ҮШІ, 1. 5), le signe de Jupiter est assigné 


à l'étain. Les mêmes changements sont attestés par la liste planétaire citée 
plus loin. 

4° Le plomb correspondait à Saturne : сене attributionn'a éprouvé aucun 
changement; quoique le plomb ait plusieurs signes distincts dans les listes 
(ms. de Saint-Marc, fol. 6, dernière ligne à gauche et ce volume, fig. 3, 
РІ. 1,1. 3; ms. 2327, fol. 17 recto, 1. 11 et 12 et ce volume, fig. 9, 











































MÉTAUX ЕТ PLANÈTES 83 


PL. ҮП, L 11 et 12]. Le plomb était regardé раг les alchimistes égyptiens 
comme le générateur des autres métaux et la matière première de la trans- 
mutation ; се qui s'explique par ses apparences, communes à divers autres 
corps simples et alliages métalliques. 

En effet, се nom s'appliquait à l'origine à tout métal ou alliage métal- 
Паше blanc et fusible; il embrassait l'étain (plomb blanc et argentin, 
opposé au plomb noir ou plomb proprement dit, dans Pline), et les nom- 
breux alliages qui dérivent de ces deux métaux, associés entre eux et avec 
V'antimoine, le zinc, le bismuth, ete. Les idées que nous avons aujourd’hui 
sur les métaux simples ou élémentaires, opposés aux métaux composés ош 
alliages, ne se sont dégagées que peu à peu dans le cours des siècles, On 
conçoit d'ailleurs qu'il en ait été ainsi, car rien n'établit à première vue 
une distinction absolue entre ces deux groupes de corps; 

3° Le fer correspondait à Mars. Cette attribution est la plus ordinaire. 
Cependant, dans la liste de Celse, le fer répond à la planète Hermès. 

Le signe même de la planète Mars se trouve parfois donné à l'étain dans 
quelques-unes des listes (ms. 2327, fol. 16 verso, 1. 12, 3° signe [ce 
volume, fig. 6, PL IV, 1. 12]; fol. 17 recto, 1. 12, 3° signe [ce volume, 
fig. 7, PL V, L 12). Ceci rappelle encore la liste de Сезе, qui assigne à 
Murs ГаШаде monétaire. Mars et le fer ont d'ailleurs deux signes distincts, 
quoique communs au métal et à la planète, savoir : une flèche avec sa 
pointe, et un 0, abréviation du mot 02625, nom ancien de la planète Mars 
(се volume, fig. 3, PI. I, L 5); parfois même avec adjonction d'un т, 
abréviation de корда, l'enflammé, autre nom ou épithète de Mars (се 
volume, fig. 7, PL V, 1. 17); 

6° Le cuivre correspondait à Aphrodite (Vénus), ou Cypris, déesse de l'ile 
de Chypre, où l'on trouvait des mines de ce métal ; déesse assimilée 
elle-même à Hathor, la divinité égyptienne multicolore, dont les dérivés 
bleus, verts, jaunes et rouges du cuivre rappellent les colorations diverses. 
Le signe du cuivre est en effet celui de la planète Vénus (се volume, fig. 3, 
Pl. 1,1. 6, et fig. 8, PL. VI, L 3); sauf un double signe qui est une abré- 
viation (ce volume, fig. 8, РІ. VI, 1. 4). 

Toutefois la liste de Celse attribue le cuivre à Jupiter et ГаШаве 
monétaire à Mars, etc. La confusion entre le fer et le cuivre, ош plutôt 
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l'airain, aussi attribué à la planète Mars, a existé autrefois: elle est 





attestée par celle de leurs noms: le mot æs qui exprime Гарай еп latin 
dérive du sanscrit ayas qui signifie le fer (1). C'était sans doute, dans 
une haute antiquité, le nom du métal des armes et des outils, celui du 
métal dur par excellence. | 

7° L'étain correspondait d'abord à la planète Hermès ош Mercure. 
Quand Jupiter eut changé de métal et fut affecté à Гешіп, le signe de la 
planète primitive de ce métal passa au mercure (се vol. fig. 10, РІ. УШ, 1. 6). 

La liste de Себе attribue l'étain à Vénus; ce qui rappelle aussi l'an- 
іп). 





tique confusion du cuivre et du bronze (ай 

8° Mercure. Le mercure, ignoré, ce semble, des anciens Égyptiens, mais 
connu à partir.du temps de la guerre du Péloponèse et par conséquent à 
l'époque alexandrine, fut d'abord regardé comme une sorte de contre-argent 
et représenté par le signe de la lune retourné (се volume, fig. 3, PI. 1,1: то). 
П n'en est pas question dans la liste de Celse (пе siècle}. Entre le уг siècle 
{liste d'Olympiodore le Philosophe, citée plus haut) et le уи" siècle de notre 
ère (liste de Stéphanus d'Alexandrie, qui sera donnée plus loin), le mercure 
prit (fig. то, РІ. УШ, 1. б) le signe de la planète Hermès, devenu libre 
par suite des changements d'affectation relatifs à l'étain. Dans la liste 





planétaire, il а été également ajouté après coup, à la suite des dérivés 
de cette planète, spécialement affectée à l'émeraude (voir р. 79). 

Ces attributions nouvelles et ces relations astrologico-chimiques sont 
exprimées dans le passage suivant de Stephanus : « Le démiurge plaça 
d’abord Saturne, et vis-à-vis le plomb, dans la région la plus élevée et la 
Jupiter vis-à-vis de l'étain, dans la seconde 





première; en second lieu, il pla 
région; il plaça Mars le troisième, vis-à-vis le fer, dans la troisième région; 
il plaça le Soleil le quatrième, et vis-à-vis l'or, dans la quatrième région; il 
is le cuivre, dans la cinquième région; 








plaça Vénus la cinquième, et vis 
il раса Mercure, le sixième, et vis-à-vis le vif-argent, dans la sixième 
région; il plaça la lune la septième, et vis-à-vis l'argent, dans la septième 
et dernière région (2). » Dans le manuscrit, au-dessus de chaque planète, ош 
de chaque métal, se trouve son symbole. Mais, circonstance caractéristique, 





(10 Origines de l'Alchimie, p.225. | (a) Manuscrit 2327, folio 73 verso. 
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16 symbole de la planète Mercure et celui du métal ne sont pas encore les 
mêmes, malgré le rapprochement établi entre eux ; le métal étant toujours 
exprimé par un croissant retourné. Le mercure et l’étain ont donc chacun 
deux signes différents dans nos listes, suivant les époques. 

La copie de la liste planétaire donnée par Albumasar (хе siècle) et 
traduite en hébreu et en grec dans le manuscrit 2419 (01. 46 verso) porte 
aussi la trace de ces changements (texte grec, 1, үш, р. 24, notes): Non 
seulement le signe de la planète Hermès répond à l'émeraude, le nom de 
Mercure étant ajouté après coup et tout à fait à la fin, comme il a été dit 
plus haut; mais l'auteur indique que les Persans affectent Pétain à la 
planète Hermès. De même, la planète Jupiter étant suivie de Гази, 
l'auteur ajoute également que les Persans ne font pas la même affectation, 
mais assignent cette planète au métal argenté |1); ce qui se rapporte 
évidemment à l'asèm ou électrum, dont l'existence était déjà méconnue 
au хе siècle. Ce sont là des souvenirs des attributions primitives. 

Voilà les signes planétaires des métaux fondamentaux, signes qui se 
retrouvent dans ceux des corps qui en dérivent; chacun des dérivés étant 
représenté par un double signe, dont Гоп est celui du métal, et l'autre 
répond au procédé par lequel il a été modifié (division mécanique, calci- 
nation, alliage, oxydation, etc.). 

Les principes généraux de ces nomenclatures ont donc moins changé 
qu'on ne serait porté à le croire, l'esprit humain procédant suivant des 
règles et des systèmes de signes qui demeurent à peu près les mêmes dans 
la suite des temps. Mais il convient d'observer que les analogies fon- 
dée sur la nature des choses, c'est-à-dire sur la composition chimique, 
telle qu'elle est démontrée par la génération réelle des corps et par leurs 
métamorphoses réalisées dans la nature ou dans les laboratoires ; 


logies, dis-je, subsistent et demeurent le fondement de nos notations scien- 


ces ana- 





tifiques; tandis que les analogies chimiques d'autrefois entre les planètes et les 
métaux, fondées sur des idées mystiques sans base expérimentale, sont tom- 
bées dans un juste discrédit. Cependant leur connaissance conserve encore 
de l'intérêt pour l'intelligence des vieux textes et pour l'histoire de la science. 





(1) Ot aè Паро оду. ous, SAA Bufpyupo; : Texte grec 1, vin, р. 24 (notes). 
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ИТ. — LA SPHÈRE DE DÉMOCRITE 


ET LES MÉDECINS ASTROLOGUES 


La sphère de Démocrite, inscrite dans le papyrus V de Leide, représente 
l'œuvre de l'un de ces ‘lazpouxbmuazmet, ou médecins astrologues dont 
parlent les anciens. Ils prédisaient l'issue des maladies. Horapollon (I, 38) 
cite се genre de calculs, et il existe un traité attribué à Hermès sur ce sujet, 
dans les Physici et medici græci minores d'Ideler (1). La prédiction se faisait 
d'ordinaire à l'aide d'un cercle ou d'une table numérique; elle reposait sur 
un calcul, dans lequel l'âge du malade, la somme des valeurs numériques 
répondant aux lettres de son nom, la durée de sa maladie, etc., se combi 





паїепї avec le jour du mois et les phases de la révolution lunaire. J'ai 
retrouvé six figures de ce genre dans les manuscrits alchimiques ес astro- 
logiques de la Bibliothèque nationale. 


Donnons d'abord le texte du papyrus V. 


« Sphère de Démocrite, pronostic de vie et de mort. Sache sous quelle 
lune (dans quel mois) le malade s'est alité et le nom de sa nativité (2). 
Ajoute le calcul de Ја lune (3), et vois combien il y а de fois trente 
jours, prends le reste et cherche dans la sphère : si le nombre tombe 
dans la partie supérieure, il vivra; si c'est dans la partie inférieure, il 
mourra. » 





La sphère est représentée ici par un tableau qui contient les trente 
premiers nombres [nombre des jours du mois), rangés sur trois colonnes 


et d'après un certain ordre. La partie supérieure contient trois fois six 





(1) T. I, p. 387 et 430. Le traité а | sance, afin de calculer le nombre repré- 
été imprimé deux fois sous des titres un senté par les lettres de ce nom. D 
peu différents, раг une singulière né- (3) C'est-à-dire, ajoute le nombre du 
gligence. jour du mois où il s'estalité au nombre 

(2) Le nom donné le jour de la nais- | représenté par le nom du malade. 
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nombres ou dix-huit; la partie inférieure en renferme trois fois quatre ou 
douze. 

Le mot sphère répond à la forme circulaire qui devait être donnée au 
tableau, comme on le voit dans certains manuscrits (voir les figures ci- 
dessous). 

П existait en Egypte un grand nombre de tableaux analogues. Ainsi dans 
le manuscrit 2327 de la Bibliothèque nationale, consacré à Іа collection des 
alchimistes, on trouve au folio 293 (recto) : 

L'instrument d'Hermès trismégiste, renfermant 35 nombres, partagés еп 
trois lignes : « on compte depuis le lever de l'étoile du Chien (Sothi ou 
Sirius), c'est-à-dire depuis Épiphi, 25 juillet, jusqu'au jour de l’alitement ; 
on divise le nombre ainsi obtenu par trente-six (1) et on cherche le reste 
dans la table ». 

Certains des nombres représentent la vie, d'autres la mort, d'autres le 
danger du malade. C'est un principe de calcul différent. 

Dans le manuscrit grec 2419 de la Bibliothèque nationale, collection 
astrologico-magique et alchimique, il y а deux grands tableaux de се genre, 
plus voisins de la sphère de Démocrite, et deux petits tableaux. Les deux 
grands sont circulaires et attribués au vieil astrologue Pétosiris, qui avait 
déjà autorité du temps d’Aristophane. 

L'un d'eux, dédié (fol. 32) раг Pétosiris au roi Necepso (2), se compose 
d'un cercle représentéentre deux tableaux verticaux. Les tableaux renferment 
le comput des jours de la lune ; le cercle principal renferme un autre cercle 
plus petit, partagéen quatre quadrants. Entre les deux cercles concentriques 
se trouvent les mots : grande vie, petite vie, grande mort, petite mort. Еп 
haut et en Баз: vie moyenne, mort moyenne. Ces mots s'appliquent à la 
probabilité de la vie ou de la mort du malade. Les nombres de 1 à 29 sont 
distribués dans les quatre quadrants et sur une colonne verticale moyenne 
formant diamètre. 

Voici la photogravure de ce tableau : 





а) Се chiffre rappelle les 36 décans (2) Ces deux noms sont associés pa- 
qui comprennent les 360 jours de l'an- | reillement dans Pline l'Ancien, Hist. 
née. та. И, 21 егі. УП, 50. 











88 INTRODUCTION 


ШЕШШ И | 
КЕЛЕМ аы» аа 
Е НЕ 


RASE Ne та Уау БӨЛІСІЛТІЛІГІН 
ез” БЕЙ века SE ктем | 

















س2 


№ 3 


Lët, Gar а 











A кл „ 
КАА 1С 














Ficure т. — Cercle de Pétosiris 














> 

4 

5 

$ 

Ё 
d 








ZE 
SALE мт Cr 2 ғас JE are à 
Би ہک‎ ар АЛ Ф rei FT 











MÉDECINS ASTROLOGUES 

L'autre cercle de Pétosiris (fol. 156), dédié aussi au très honoré roi 
Necepso, porte extérieurement et en haut: Levant, au-dessus de la terre, 
entre les deux mots grande vie, petite vie ; еп bas: Couchant, au-dessous dé 
1а terre, entre les deux mots grande mort, petite mort ; mots précisés par 
les inscriptions contenues entre les deux cercles concentriques : 

En haut: « ceux-ci guérissent de suite — ceux-ci guérissent en 7 jours ». 

Еп bas: « ceux-ci meurent de suite — ceux-ci meurent еп у jours ». 


Les diagonales sont terminées раг les mots : air, terre, feu, сап. 


Entre les deux régions, sur le diamètre horizontal : « limites de la vie et 
de lu mort ». 


A l'une des extrémités de ce diamètre : « Nord — milieu de la terre », 

A l'autre extrémité : « Midi — milieu de la terre ». 

Sur les octans : « Nord, au-dessus de la terre, (région) de Borée. — Midi, 
au dessus de la terre, (région) de Вогёе, — Nord, au-dessus de laterre, 


(région) du Notus. — Midi, au-dessus de la terre, (région) du Notus. » 


Les nombres de 1 à Зо sont distribués suivant les huitièmes de circonfé- 
rence et dans la colonne verticale moyenne. 


Voici lu photogravure de ce tableau : 













тагу 








Pour 2. — Autre Cercle de Pétosiris. 





MÉDECINS ASTROLOGUES 


Quant aux bases et procédés de caleul, il est inutile de nous у arrêter. 

Les personnes qui s'y intéresseraient trouveront sur се point des rensei- + 
gnements très intéressants dans une notice publiée par М. Paul Tannery : 
Sur des fragments d'Onomatomancie arithmétique (Notices et Extraits des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, 1. ХХХІ, 2° partie, 1885). Пу 
montre l'origine de la preuve par neuf, d’après un passage fort curieux des 
Philosophumena, où Гоп enseigne à prendre le résidu раг 9 ош par 7 de la 
valeur numérique des lettres du nom propre, en diversifiant le procédé 
de calcul suivant des conventions arbitraires. On calculait ainsi, d'après les 
nombres des noms propres : soit la vie d'un malade; soit le succès d'un 
combat entre deux guerriers; soit le résultat de diverses autres alternatives 
relatives au vol, au mariage, aux voyages, à la survivance, etc. Ce mode de 
divination était attribué à Pythagore. 

M. P. Tannery donne, d'après les manuscrits 2009, 2256, 2419 et 2426 de 
la Bibliothèque nationale, une prétendue lettre de Pythagore à Telaugès (ou 
à Laïs, ou à Hélias, suivant les manuscrits), avec table divinatoire annexée, 
table fondée sur de pures combinaisons numériques (1), sans données astro- 
logiques proprement dites. Plus loin, il présente le texte et la traduction 
des deux petits tableaux dont је vais parler. 

En effet, au folio 33 du manuscrit 2419 se trouvent deux tableaux qui 
ressemblent beaucoup plus que les précédents à la sphère de Démocrite et 
à l'instrument d'Hermès. Le premier, sous la rubrique 199$ 2525... (cal- 
cul éprouvé...), consiste en trois lignes, renfermant chacune douze nombres 
horizontaux de 1 à 36, par tranches verticales. Vis-à-vis la première ligne ` 
tu (vie); vis-à-vis la seconde : état moyen (pésa); vis-à-vis la troisième 
ligne : 0а»ат (mort). 

Voici le résumé du texte : 

«Calcule le jour où le malade s’est alité, où enfant est né, où le fugitif a 
disparu, où l'on s'est embarqué, enfin opère pour tout ce que tu désires ; 
comptes aussi depuis le 18 mai (2) jusqu'au jour donné, et du nombre obtenu 





‚ (а) « Calcule le nom du malade et le jour de l'alitement qui l'emporte, il 
jour de son alitement. Si le nom du mourra, etc, ». 
malade l'emporte, il vivra; si c'est le (г) Epoque de l'entrée du soleil dans 
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retranche 36 autant de fois que possible. Prends le reste. Si le nombre зе 
trouve dans la première ligne, le malade vivra, l'événement sera heureux 
(60209), өне; dans la troisième ligne, c'est la mort ou le malheur (évavsix): surla 





seconde ligne, la maladie sera longue, ete. (5 жанр)», — Cetableauestune 
variante de l'instrument d'Hermès contenu dans le manuscrit alchimique. 


Le second tableau est sous la rubrique : Age 





pi Dei 








Guns xal avéte»; calcul d'aprés les jours de la semaine pour diagnostiquer 
la vie ou la mort. Ce sont deux colonnes verticales, chacune de 15 chiffres, 
de 1 à Зо, l'une ayant pour titre : vie ; l'autre : mort. Le calcul est à реш 
prés le même, sauf variantes (1), que celui de la sphère de Démocrite du 
Papyrus de Leide, traduite plus haut. De plus, il n'y a que deux colonnes 
dans le manuscrit 2419, tandis qu'il en existe trois dans le Papyrus. 

Ш m'a paru de quelque intérêt de rapprocher ces divers tableaux et cer- 
cles de la sphère de Démocrite, contenues dans le Papyrus V, ainsi que 
l'instrument d'Hermès, transcrit au manuscrit 2327. En effet les noms 
d'Hermès et de Démocrite, ainsi que l'existence du tableau du Papyrus, 
établissent l'antiquité de ces pratiques, contemporaines des premiers alchi- 
mistes: elles en montrent l’origine orientale et spécialement égyptienné. 

On voit en même temps, раг une nouvelle preuve, comment le nom de 





Démocrite, dans l'Egypte hellénisante était devenu celui du chef d'une école 
d'astrologues et de magiciens; le tout conformément aux traditions que j'ai 


exposées et discutées ailleurs (2). 











IV. — SIGNES ET NOTATIONS ALCHIMIQUES 


Les alchimistes avaient, comme les chimistes de пов jours, des notations 
et des nomenclatures particulières: сез notations étaient construites, en 
partie du moins, d'après des méthodes précises et qui rappellent même, à 
certains égards, nosconventions actuelles. La difficultéque présentela lecture 





les Gémeaux et commencement de | 10etl'omissiondu тег jourdela maladie. 
l'été, au temps de l'Empire romain, (2) Origines de l'Alehimie, р. 156 
(1) Telles que l'addition du nombre | et suivantes, 
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des vieux textes alchimiques, qui remontent jusqu’au"tentps de l'Égypte 
romaine et des Antonins, résulte souvent du peu d'intelligence que nous 
avons de ces notations. 

Elles sont cependant nécessaires à connaître, pour ceux qui veulent faire 
des recherches sur les doctrines et les pratiques de la Chimie, de la Méde- 
cine, de la Pharmacie, de la Métallurgie et de la Minéralogie, dans l'anti- 
quité et au moyen âge. C'est ce qui m'a engagé à les reproduire ici. 

Un seul auteur jusqu'à présent a essayé de les figurer: c'est le savant Du 
Cange, au xvne siècle, dans son Glossaire du grec au moyen âge. Mais сене 
publication est très incomplète, très négligée et très incorrecte, П n'était 
pas facile d’ailleurs de transcrire ces signes avec une précision parfaite, à 
une époque où les procédés fondés sur 1а photographie n'étaient pas connus. 
En outre, le plus vieux et le plus beau manuscrit qui existe, celui de 
Saint-Marc, à Venise (fin du хе ou commencement du хле siècle), ne parait 
pas avoir été connu de Du Cange. 

Ayanteu occasion depuis quelques années d'étudier d'une manière appro- 
fondie les textes manuscrits des alchimistes grecs, pour la composition de 
mon ouvrage sur « les Origines de l'Alchimie э, j'ai fait reproduire en photo. 
gravure les symboles des manuscrits, en prenant comme types ceux du 
manuscrit de Saint-Marc (xıe siècle) et ceux du manuscrit по 2327, le plus 
complet qui existe à la Bibliothèque nationale de Paris, lequel a été copié 
en 1478. 

Ces symboles, de même que ceux de la Chimie actuelle, sont placés en 
tête des manuscrits. Ils ont été construits suivant deux règles différentes ` 
l'une applicable aux métaux et à leurs dérivés, l'autre aux substances miné- 
rales et aux produits de matière médicale, ainsi qu'à certains mots d'usage 

courant. 

Les symboles des métaux sont purement figuratifs: ce sont les mêmes que 
ceux des planètes, auxquelles les métaux étaient respectivement dédiés par 
les Babyloniens; c’est-à-dire des astres sous l'influence desquels les métaux 
étaient supposés produits dans le sein de la Terre (voir p. 78). Parmi 
сез symboles, ceux du Soleiler de la Lune {or et argent) figurent déjà dans les 
papyrus de Leide, qui remontent au їп” siècle de notre ёге (voir p. 25 et47). 

_ Рай reproduit sur ce point les opinions de Proclus, du Scoliaste de Pin- 
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dare (р. 81), airi qûe la vieille liste de Celse (р, 77 et 78), et les attributions 
d'Olympiodore le Philosophe (р. 81), correspondant à la liste du manuscrit 
de Saint-Marc, figurée dans la colonne droite de notre planche 1. 

Rappelons brièvement les notations et symboles suivants : 

1% Ог, correspondant au Soleil et représenté par le même signe ; 

з» Argent, correspondant à la Lune et représenté par le même signe 

3° Electrum ou asèm, dont le’signe était celui de Jupiter. 

Cependant, dans les vieux textes, où l'asèm est confondu avec l'argent, 
il en affecte quelquefois le signe, à savoir un croissant dont l'ouverture 
est tournée vers la droite. 

L'asèm ou électrum ayant cessé d'être regardé comme un métal particu= 
lier, vers le er siècle de notre ère (p. 84), le signe de Jupiter fut affecté à l'étain 
qui, jusque-là, répondait à la planète Mercure (Hermès). Nos listes portent 
la trace de ce changement (се vol. fig. 3, PL 1,1. 4, à droite; fig. 7, РІ. У, 
1. 16, signes de l'électrum; бд. 10, РІ. УШ, 1. 5, signe de l'étain). 

On trouve, notamment dans la fig. 7, PL У,1. 12,et 13 : deux signes pour 
la planète Jupiter et son métal (p. 82); trois autres signes pour l'étain, ег 
trois autres signes, semblables aux derniers, pour la planète Hermès. 

4° Plomb, correspondant à Saturne; il a plusieurs signes dans les listes. 
(б. 7, PL У,1. 1те! r2}. Le nom même du plomb comprenait à l'origine la 
plupart des métaux ou alliages, blancs et fusibles (р. 83). 

5° Fer, correspondant à Mars. 

Cependant le fer et l'étain sont représentés раг des signes pareils dans 
notre fig. 6, PLIV, 1. 12 (troisième signe de Pétain), comparée à la fig. 7, 
Pl. V, 1. 1, 12 et 13 (СЕ р. 83). 

6° Cuivre, correspondant à Vénus et représenté par le même signe(p. 83). 

Ce nom s'étendait à diverses variétés de bronze, confondues sous le nom 
d'airain. К . 
7° Étain, correspondant d’abord à la planète Hermès ou Mercure, plus 
tard à Jupiter /р. 84). 2 ч 

Le signe de Jupiter semble avoir eu à un certain moment un caractère | 
générique : du moins on le trouve en outre associé à celuide Mercure dans ` 
Pune des listes (fig. 7, Pl. V, 1. 5). ` “ы 

8%Мегешее, d'abord représenté par le signe de la Lune (argent) retor 
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c'est-à-dire par un croissant dont la convexité est tournée vers la droite 
(бв. 3, PI. I, col. de droite, 1. 19; fig. 6, РІ. IV, 1, 5). Nous avons dit{p-84) 
comment, entre le уе siècle (liste d'Olympiodore le Philosophe) etlevnesiècle 
de notre ère (liste de Stéphanus d'Alexandrie), le mercure prit le signe de la 
planète Hermès, auparavant affecté à l'étain (fig. 10, РІ. ҮШ, 1. 6). 

‘Cette affectation nouvelle figure aussi dans la liste planétaire du Traité 
d'Albumazar (хе siècle), transcrite par le manuscrit 2419 (fol. 46 verso). 

Le mercure et l'étain ont done chacun deux signes différenis dans nos 
listes, suivant leur époque. 

Létain а encore d'autres signes (fig. 7, РІ. У, 1. 13), et ceux du plomb 
sont multiples, comme il а été dir. 

Le fer, métal plus moderne que les autres, a également plusieurs signes 
(fg. 3, PL 1,1221; fig. 7, РІ. V, 1. 1) dans les listes. 

Mais les signes fondamentaux de Гог, de l'argent, du cuivre, ne semblent 
pas avoir varié, du moins depuis l'époque où nos tableaux ont été établis. 

Tels sont les signes des corps simples ou radicaux, comme nous dirions 
aujourd'hui. 

Ces signes sont le point de départ de ceux d’un certain nombre de corps, 
dérivés de chaque métal et répoñdant aux divers traitements physiques où 
chimiques qui peuvent en changer l’état ou l'apparence. 

Par exemple, la limaille, la feuille, le corps calciné ош fondu, d'une рагі; 
et, d'autre part, la soudure, le mélange, les alliages, le minerai, la rouille 
ou oxyde (PI. V, col. de gauche). 

Chacun de ces dérivés possède un signe propre, qui se combine avec le 
symbole du métal : exactement comme on le fait dans la nomenclature chi- 
mique de nos jours. Quand le nom du métal reparaît dans celui d'un alliage, 

dune dissolution, d'une évaporation, d'un précipité, d'un minéral, ou d'une 
plante, il est remplacé par son symbole. 

Le symbole de la litharge (mot à mot, pierre d'argent), renferme, par 
exemple, celui de l'argent (argyrionl ; la sélénite, celui de се même argent, 
c'est-à-dire de la Lune (sélénè) ; quoique le пот du métal n'aitété introduit 
dans ces dénominations et ne leur ait été appliqué que par analogie. La con- 
crétion blanche renferme aussi le signe de l'argent: la concrétion jaune, 
celui de l'or (fig. 3, PL I, 1.21 et 22, àdroite). Le signe du molybdochalque, 
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alliage de plomb ег de cuivre, renferme celui du cuivre (fig.6, РІ. IV, 1. 13). 
Le signe du plomb se trouve dans celui de l'antimoine (sulfuré), раг 
suite d'une certaine confusion entre les deux métaux (бв. 7, PL V, 1. 10). 
Lesymbole d'un métal figure égalementdans les noms de certains minéraux, 
dont се métal peut être extrait : par exemple, le signe du vermillon du Pont 
renferme celui du mercure (бв. 6, РІ. IV, 1. 24, 2° signe]. Tous ces rappro- 
chements, les derniers surtout, rappellent пов nomenclatures. 

Les listes'alchimiques ne contiennent pas seulement les noms des métaux, 
mais aussi ceux des substances minérales et des produits employés, soit 
dans l'industrie, soit dans la matière médicale. Les signes correspondants 
ont été formés toujours suivant une règle pareille à celle qui préside aujour- 
d'hui à la formation des symboles de nos corps simples et de nos radicaux 
composés; je veux direen prenant les premières lettres ош les lettres prin- 
cipales du nom que l'on voulait exprimer: c'est ce qu'on peut voir dans les 
planches qui suivent. 

Les listes inscrites dans ces planches se rapportent à des époques très 
diverses ; les plus anciennes remontent au commencement du moyen âge. 
Mais elles ont été remaniées à plusieurs reprises : chaque copiste ajoutant 
à la suite tous les signes qu'il connaissait, ou qu'il trouvait dans d'autres 
ouvrages, sans craindre de donner trois ош quatre signes distincts pour le 
même nom plusieurs fois répété. Il est facile de reconnaître ces additions 
ou intercalations, soit d’après le changement de sujet, soit d'après le mot 
өз (autrement), parfois écrit dansles manuscrits avec une initiale rouge. 

L'analyse des signes du manuscrit 2327, comparés avec ceux du manus- 
crit de Saint-Marc, du manuscrit 2325, du manuscrit 2419 et de quelques 
autres, permet d'y reconnaître dans la liste fondamentale au moins neuf 


listes partielles de ce genre, successivement ajoutées. 


Développons cette discussion. А 

19. On distingue d'abord une première liste, très courte et très ancienne, 
laquelle renferme seulement les signes des sept planètes, suivies des noms 
des sept métaux correspondants, donnés en sept lignes dans le manuscrit de 
Saint-Marc (РІ. I, col. de droite, 1. га 7). Dans le manuscrit 2327, оп 
retrouve les cinq derniers métaux : plomb, électrum, fer, cuivre, étain, sui- 
vantle même ordre et avec les mêmes épithètes (PI.V, dela 1. 15, dernier mot, 
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а la 1. 18), Гог et l'argent ayant été inscrits auparavant et séparément. 
Seulement les signes des métaux sont à la suite des noms, au lieu de les 
précédercomme dans lereste des planches. Les cinq mêmes métaux, désignés 
pareillement, sans Гог, ni l'argent, existent aussi, à la suite d'une liste diffé- 
rente, dans le manuscrit 2325. Сене première liste ne comprend ici que les 
métaux et les planètes et elle répond à une autre liste beaucoup plus déve- 
loppée, dans laquelle se trouvent, à 1а suite de chaque signe planétaire, les 
diverses substances dérivées du métal correspondant ou consacrées à sa pla- 
nète. Nous y reviendrons tout à l'heure. Observons encore que dans la liste 
présente de Saint-Marc l'électrum figure avec le signe de Jupiter et l'étain 
avec le signe d'Hermès. Dans le fragment de liste correspondant du manu- 
scrit 2327 (РІ. V, 1. 15 à 18), Jupiter et l'électrum sont représentés par deux 
signes distincts; mais celui de l'électrum dérive en réalité de celui de Zeus, 
déformé par le copiste, comme le montre sa comparaison avec le manuscrit 
de Saint-Marc (voir la planche I, 1. 14); d'autre part, l'étain a perdu son signe : 
le copiste transerivait machinalement des symboles qu'il ne comprenait plus. 

2% Une seconde liste, plus longue et plus méthodique, comprend les 
noms des métaux et de leurs dérivés: or, argent, cuivre, fer, plomb, étain, 
mercure, Elle est très claire et très nette dans le manuscrit de Saint-Marc 
(РІ. І, col. de gauche, 1. 1 à26, etcol. de droite, 1. ro à 19). Cette liste est plus 
moderne que la précédente; саг l'électrum n'y figure plus comme un 
métal spécial, mais comme un dérivé de Гог (chrysélectron, 1. 5) avec 
un symbole complexe, dérivé de ceux de Гог et de l'argent : la nature chi- 
mique véritable de la variété d'électrum à base Фог était donc reconnue. Le 
mercure est inscrit à la suite de l'étain, mais à part et sans dérivés particu- 
liers son signe estcelui de l'argent retourné, et non celui de la planète Her- 
mês: ce qui répond aussi à une époque intermédiaire, quoique antérieure а 
celle où Hermès est affecté définitivement au mercure. 

Сене liste manque dans le manuscrit 2325, le plus ancien après celui de 
Saint-Marc; tandis qu'elle forme le début de celle du manuscrit 2327 (РІ. IV., 
1.4 à 17). Seulement l'argent a été intercalé ici au milieu des dérivés de 
Рог, ainsi que le mercure, placé à côté de l'argent. Le chrysélectron a dis- 
paru ; deux des dérivés de l'argent [feuille et limaille) sont omis à la fin des 


1. 11) vient le mot улі, puis 
13“ 
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жаз: (l. 12); à la place du fer et de ses dérivés, inscrits dans la liste 
du manuscrit de Saint-Marc. Ceux-ci sont rejetés plus loin dans le manuscrit 
2327 (PL V, L 1 et 2), avec des noms identiques, et des signes différents. 
Mais le manuscrit 2327 reprend par le plomb (РІ. V, 1. 11), dont le nom 
est suivi par les mots intercalés : xpôves sxivuv; puis viennent les dérivés du 
plomb, les mêmes dans les deux manuscrits (sauf une inversion]. L'article 
étain, coupéen deux par le plomb intercalé, reprend, dans le manuscrit 2327 
(РІ. V, 1. 15), par le second des signes de ce métal, donné dans le manuscrit 
de Saint-Marc (РІ. 1, col. de droite, 1. 14) et précédé de même du mot 22 
(autrement). Bref, toute cette liste est évidemment la même dans les deux 
manuscrits; mais elle est régulière dans le manuscrit de Saint-Marc; elle est 
transcrite, au contraire, avec une certaine confusion dans le manuscrit 2327. 

3° Les noms er les signes des métaux sont suivis dans le manuscrit de Saint- 
Mare (Pl. 1, col. de droite, 1. 20-27, et РІ. И, col. droite d'abord; puis 
col. de gauche, 1,1 à 2), par des mots tels que элү, etc., se rapportant 
aux dérivés du mercure (PJ. 1,1. 20 à 22), à la litharge, au soufre, à la 
sélénite, à la couperose, etc., jusqu'aux mots : un jour et une nuit, puis 
zizaha (PL. П, col. de gauche, 1. 11). 

Tout ceci manque dans le manuscrit 2325, aussi bien que la seconde liste. 

Dans le manuscrit 2327, au contraire, la même suite de mots formela fin de 
la planche IV, lignes 17 à 27, jusqu'à сала exclusivement, et sauf des 
variantes de dialecte et autres, peu importantes. 

Cette troisième liste peut être regardée comme la suite de 1а seconde, 
puisqu'elle coexiste dans les mêmes manuscrits. Mais elle n’a pas subi les 
inversions et les confusions qui distinguent la seconde dans le manuscrit 
2327. Le manuscrit 2275, dans ces premières parties, est exactement соп- 
forme au manuscrit 2327 (1); identité d'autant plus remarquable, qu'il men 
reproduit pas les figures, mais celles du manuscrit 2325. Il y a donc eu une 
source commune, antérieure aux trois manuscrits. 

4 Le manuscrit 2325 débute par une liste toute différente des trois 
précédentes; laquelle manque dans le manuscrit de Saint-Marc, mais se 





(1) Le manuscrit 2275 est antérieur de toujours une copie directe de 2325, 
13 ans au manuscrit 2327; c'est presque | faite avant la mutilation de ce dernier: 
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retrouve dans le manuscrit 2327. Dans ce dernier (PI. V, 1. 3), le fer et ses 
dérivés, transposés comme il a été dit plus haut, sont suivis du mot Sieden, 
qui manque ailleurs. Puis vient le mot лоз, début de се qui nous геме 
de 1а liste mutilée du manuscrit 2325, jusqu'à жой die 4 Dpépropes 
інге (РІ. У, L 15). Tout ceci est communaux manuscrits 2325, 2275 е: 
2327, mais manque dans le manuscrit de Зани-Магс. 

Ensuite on trouve dans les trois premiers les noms des cinq métaux, autres 
que Гог et l'argent (plomb, électrum, fer, cuivre, étain), conformes par les 
épithètes à la première liste de Saint-Marc; on a déjà signalé се rapproche- 
ment. La similitude des manuscrits 2325 et 2327 à cet égard atteste une 


certaine communauté d'origine, 


5° Les quatre manuscrits de Saint-Marc, 2325, 2275 et 2327, contiennent 
ensuite une même liste, faisant suite à la troisième dans le premier manus- 
crit. Elle débute рага: (PL. Ш, col. gauche, 1. 12) ; (РІ. V, 1. 18) 
et se poursuit sans variante importante, jusqu'à улс (РІ. ШІ, 1. 16,et PI. 
VI, 1. 3). Cette liste renferme à la fois des mots de Chimie et de Minéra- 
logie, des mots de Botanique et de matière médicale, et certaines abrévia- 
tions d'usage plus commun. Les listes du manuscrit de Saint-Marc sont 
ainsi épuisées. On voit qu’elles se retrouvent entièrement dans le manuscrit 
2327; mais поп dans le manuscrit 2325. 

6° А la suite de la précédente, on lit dans les manuscrits 2325, 2275 et 
2327 une petite liste, en cinq lignes (PL УІ, 1. 3 à 7), contenant les 
noms des métaux et divers autres, depuis урооё jusqu’à s2fpeus. Lecuivre 
y figure deux fois, l'une avec son signe ordinaire, l'autre avec deux signes, 
dont l'un n’est autre que la première lettre du mot y#a#s. Ceci accuserait 
une origine plus moderne. Mais, par contre, le mot présipte semble répondre 
à une source égyptienne. Оп у voitencore ici le mystérieux mercure d'arsenic 
(1. 4) lequel était probablement notre агзепіс métallique, corps sublimable, 
susceptible d'être extrait par l'action de divers agents réducteurs du sulfure 
d'arsenic, et aussi capable d'être fixé par sublimation sur le cuivre qu'il 
blanchit : le tout à la façon du mercure ordinaire, extrait de son sulfure. 

7° Cette liste est suivie par une autre, existant dans les manuscrits 2325, 
2275 et 2327, et qui débute par le mot caractéristique 22 (РІ. VI, 1.8à 20) 
C'est une série d'abréviations très diverses, et plus modernes, comme еп 
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témoigne le mot vepêv, qui signifie eau dans le grec actuel. Les symboles 

de l'ange et du démon semblent indiquer que certe liste a été tirée de quelque 

livre magique. L'or yestdésigné par un signe nouveau (1. 19). 
Là s'arrêtent les listes des manuscrits 2325 et 2275. 





8° Le manuscrit 2327 renferme ensuite une huitième liste, comprenant 
des matières médicales et débutant par le mot 2% (РІ. VI, 1. 20 à 25). 

Elle se termine au mot 424%. — Ce qui définit cette liste comme distincte 
c'est son existence séparée dans le manuscrit 2419 de la Bibliothèque 
nationale (fol. 274, verso 6). Là les signes seuls y sont dessinés, sans 
interprétation, à l'exception des mots хара (cœur) et Sea (foie). 

Cependant la suite du manuscrit 2327 ІРІ. VI,1. 26; РІ. VII, PL ҮШ, 
1. 1 à 4) n’accuse aucune transition brusque ; sauf peut-être au mot pom- 
pholyx (PL ҮШ, 1.1). 

Сене liste parait d'ailleurs formée par diverses juxtapositions, comme le 
montre la répétition de certains mots (camphre, aloès). 

П existait en effet bien des listes de ce genre au moyen âge: je citerai, par 
exemple, une listedesignes erabréviations, transcrite dans le manuscrit 2419, 
(fol. 154.) tout à fait distincte par l'ordre des mots qu'elle renferme ; quoique 
ceux-ci soient en somme les mêmes et répondent pour la plupart aux mêmes 
symboles ou abréviations: par exemple l'or, l'argent, le fer, le cuivre, l'étain, 
le plomb, le ciel, etc. Пу a cependant quelques signes différents, tels que 
ceux de l'ange, du démon, de la couperose. La céruse notamment est expri- 
mée au moyen d'un p barré par une ligne verticale, etc. Mais revenons au 
manuscrit 2327. 

9° Le mot us (РІ. VIII, 1. 4) marque dans ce manuscrit le début 
d'une dernière liste, probablement composite comme la précédente. Elle 
débute par les noms des métaux. Elle est plus moderne, car l'électrum а dis- 
paru et l'étain s'y trouve avec le signe de la planète Jupiter, au lieu du signe 
de la planète Hermès, qu'il possédait dans les premières listes. Au contraire 
le mercure а pris le symbole de la planète Hermès. 

En résumé, ces listes multiples semblent avoir été tirées de manuscrits dis- 
тіпсіз par l'époque et la composition, dans lesquels elles figuraient d'abord; 
elles ont été mises bout à bout en tête de la collection du manuscrit 2327. 

Celle du manuscrit de Saint-Marc est la plus ancienne et a passé entière- 








NOTATIONS ALCHIMIQUES 101 


ment dans le manuscrit 2327 : ce qui est fort important pour les questions de 
filiation; mais elle a subi des intercalations et transpositions, qui témoi- 
gnent de remaniements considérables. 

Je donnerai maintenant le résumé des comparaisons entre les signes mul- 
tiples d'un même corps, et spécialement d'un métal, telles qu’elles résu Iten 
de l'examen de ces tableaux. 

Les métaux sont représentés surtout par les signes des planètes corres- 
pondantes. Cependant, à côté des signes planétaires des métaux, on en 


trouve d'autres, qui sont de simples abréviations, réduites parfois à l'ini- 


tiale du пот de la planète ou du métal; tels дие: 

Or (PL VI, 1. 19); 

Cuivre (РІ. VI, 1. 3 et 6); 

Fer (РІ. У,1. 1 et 17); 

Mercure ІРІ. VI, 1. 15; 

Étain (РІ. V, 1, 12 et 16). 

De même le nom de l'eau esttantôt figuré par son hiéroglyphe (PI. И, 1.5; 
PL. IV, 1.26; РІ. V, 1. 3); tantôt par l'abréviation du mot grec correspondant 
(РІ. VI, 1. 5). De même le mot fleuve (РІ. III, I. 1; Pl. У, 1. 25; comparées 
avec PI. УП, 1.7). 

Le nom de la litharge a aussi deux signes : l'un, dérivé de l'argent, l’autre, 
simple abréviation (РІ. IV, 1. 19 et PI. VIII, 1. 20). 

Le signe générique des rouilles (oxydes) métalliques offre deux variantes 
(РІ. 1,1. 19 et 25; PI. VI, L 11), етс. 

Signalons maintenant les répétitions. 

Tous les noms des métaux existent dans les listes de Saint-Marc, deux 
fois; une fois séparément, une fois dans la liste planétaire. En outre, le 
nom de Гог se retrouve cinq fois dans la seconde liste, celle du manuscrit 
2327 (PL IV, 1.4; РІ.УІ,1.3 eng: PL VII, 1. о; PI. УШ, 1. 5). Son signe 
est toujours celui du Soleil, à l'exception d'un signe figuré dans la plan- 
che VI, 1. 19, qui est double et semble une abréviation. 

Le nom de l'argent se lit trois fois dans la seconde liste ІРІ. IV, 1. 4 
РІ. VIII, 1. 6 et 22). Son signe n'a pas de variante, si се n'est que le croi 
santest placé horizontalement à la dernière place. 

Le nom du cuivre est écrit six fois dans la deuxième liste (РІ. IV, 1.9; 
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PL VI, 13,6, т; PL УИ, 1.6; РІ. VILL L6). Sen siene o fe six variantes, 
dont l'une répond à l'un des signes du fer (РІ. V, 1. 12). 

Le nom du fer esttranserit quatre fois dans la deuxième liste (РІ. У, 1.1 et 
173 PL VI, 1.20; PL VIII, 1.5 et 22). Son signe offre quatre variantes princi- 
pales. En effet, le nom du fer est représenté par quatre signes principaux. 
L'un d'eux une flèche avec sa pointe, semble une abréviation du signe pla- 
nétaire. Un autre signe, un û, est nous l'avons vu l'initiale du mot суйе, 
nom ancien de la planète Mars; parfois avec adjonction d'un т, abréviation 
du торба, l'enflammé, autre nom ou épithète de Mars (PL. V, 1. 17). 


Le nom du plomb figure six fois dans la deuxième liste (PL. IV, 1. ı1 $ 
РІ. V, 1. 11 et16; PL VI, 1.4; PL. ҮП, 1. 6; РІ, УШ, 1. 5); sonsigne offre six 
variantes. Aucun métal n'a plus de signes que le plomb, matière première de 
la transmutation chez les Égyptiens. Dans Pune des planches (PL. VII, L 6), 


le signe ordinaire est doublé par l'adjonction du signe du cuivre. Un autre 
signe du plomb (РІ. VI, 1. 4) se retrouve à peine modifié, comme signe de 
cuivre (РІ. VI, 1. 6), et même comme signe adjoint au mercure (Pl. VI, 1. 15). 
Cesigne rappelle encore l'un de ceux du soufre (РІ. IV, І. 18), désigné comme 
le plomb par le nom d'Osiris, chez les Egyptiens. 

Le nom de l'étain se voit quatre fois dans la deuxième liste (PI. IV, 1. 12; 
РІ. У,1. 13et18; Pl, ҮШІ, 1. 5). Son signeoffre cinq variantes. Dans l'une 
d'elles, оп retrouve l'un des signes du cuivre (РІ. У, 1, 13); dans une autre, 
Pun des signes du fer (РІ. У, 1.13). 

Le nom du métal mercure est signalé cinq fois dans la deuxième liste 
(Р. ТУ, 1.5: PI V, 1.5; PL VI, L 15; PL УШ, L.6 et 8). Son signe ofretrois 
variantes, savoir : le signe de l'argent retourné; le signe de la planète Her- 
mês, plusmoderne ІРІ. VIN, 1.6); enfin le double signe de l'eau-argent, avec 
le croissant ordinaire. (РІ. VI, 1. 15). Оп trouve encore lenom du mercure 
associé à celui de l'arsenic (РІ. VI, 1. 4), et représenté par un double signe, 
dont la première partie est le signe du mélange ou alliage d'or; la seconde, 
le signe de Гагѕепіс retourné. П у là une idée se rattachant à la transmuta- 
tion des métaux et à la fabrication de Гог par l'intermédiaire du mercure, 
réputé former l'essence des métaux, et de l'arsenic, regardé comme l'un de 
leurs principes colorants (Origines de l'Alchimie, р. 238 et 270). ` 

Le nom de l'arsenic (sulfures arsénicaux) est tracé quatre fois Zut 
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deuxième liste (PL. V, L 19; PL VI, 1. 17et 26; PL. VIII, 1. 21), avec trois ош 
quatre signes différents. Le signe de la planche VI, ligne 26, est le plus mo- 
derne; саг ilestemployé couramment dans le manuscrit 2419. Le nom même 
de l'arsenic estassocié deux fois (РІ. V, 1. 7 et 9) à celui de la sandaraque (sul- 
fureunalogue), laquelle est confondue parfois sous le même signe (PI. V, 1.7). 
Ailleurs la sandaraque est exprimée par le signe du soufre ІРІ. VIII, 1. 22) : 
cequi montreque lesalchimistesen avaient bien saisi les analogies complexes. 

Le signe de l'antimoine (sulfure d'antimoine) existe deux fois dans Ја 
deuxième liste (PL. У, 1. то ет 25); la première fois, il est associé à celui du 
plomb, probablement parce que Гоп avait aperçu l'analogie des deux métaux. 

Les mots : matras, sel, vapeurssublimées, etc., donnent lieu а des remarques 
analogues, mais sur lesquelles il paraît superflu de s'étendre. 

Nous allons reproduire maintenant ces listes, d'après des photogravures 
prises sur les manuscrits. L'échelle exacte а été conservée pour le manus- 
crit 2327 : mais elle a été un peu réduite pour le manuscrit de Saint-Marc. 

J'ai donné la traduction, aussi exacte que j'ai pu dans une matière si obs- 
cure, de tous les mots qui figurent dans ces listes. 

Je me suis aidé à cet effet des œuvres de Dioscoride (édition Sprengel); de 
celles de Vitruve, de Pline {édition ЗИ} et Че; Commentaires de Saumaise 
(Plinianæ Exercitationes, 1689). Je laisse à d’autres le soin des remarques 
grammaticales sur ces textes, me bornant à faire observer que l'iotacisme 

` et Hen plus marqué dans le second manuscrit que dans le plus ancien, 

Pour le manuscrit de Saint-Marc, dont l'écriture est très différente de 
celle du grec moderne, cru utile de fournir еп même temps le texte grec 
еп lettres actuelles : ce qui m'a paru superflu pour le manuscrit, 2327. 

_ Voici ces text 

Les planches I; П et ІП reproduisent les folios 6 et 7 du manuscrit de 
St-Marc, à Venise. Les signes sont tracés à l'encre rouge dans le manuscrit. 

Plusieurs signes ont été ajoutés à des époques postérieures à la première 
transcription du manuscrit; les uns au xiv siècle, les autres au ху. Ils se 
distinguent par la forme des caractères et la couleur de l'encre. Je les 
aoterai en passant. 

Les planches IV, У, VI, УИ et VIII sont Ja reproduction identique des 
fol. 16, 17 et 18 du manuscrit 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris. 

La traduction répond, ligne pour ligne, au texte placé vis-à-vis. 
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Ficure 3, — Planche I 
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SIGNES ALCHIMIQUES 
Planche I, première colonne, à gauche 
Photogravure d'après le manuscrit de Saint-Marc, fol. 6. 








Erasta 25 атты zën Бухацабны» ін той; apres турүріддат tv үй 
сө», әлі уй: 

« Signes de la Science, qui ве trouvent dans les écrits techniques des 
philosophes : ce sont surtout les signes de ce que ceux-ci appellent la 


Philosophie mystique. 


Or. 

Limaille d'or. 

Feuilles Фог — avec second signe à droite, 
d'une écriture plus récente. 

Or calciné (fondu). 

Electrum — avec 2° signe plus récent. 

Soudure Фог. 






Хотоо Бура. 
Mausen métaha. ..., 





Хәугірзаяады 


.. Mélange d'or. 
. Argent. 
"Арубеоо үң. . Terre d'argent. 


5 


....  Limoille d'argent. 
Feuilles d'argent. 
Soudure d'or et d'argent —avec second signe 
récent. 

.. Argent calciné (fondu). 

Cuivre de Chypre — avec second signe d'une 

ancienne écriture. 

. Тепе de cuivre (minerai). 
.  Limaillede cuivre. 
. Feuilles de cuivre. 
„ Cuivre calciné (oxydé). 
... Rouille de cuivre. 


"Арүйроэ Бупра, + 
"Арброо miraz 
Aegan. à « 





"Aeuges serxur: 
Кайа кёлде. 














Ж Aug, autre signe. 
. Terre de fer (minerai). 

.  Limailie de fer. 

. Feuille de fer. 

. КошШе de fer. 


М6 (sic). . Plomb. 
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Planche I, deuxième colonne, à droite. 





Soleil, or. 
Lune, argent. 

Saturne brillant, plomb. 
Jupiter resplendissant, électrum. 
Mars enflammé, fer. 

Vénus lumineuse, cuivre. 
Mercure brillant, étain. 


2 “Hoş puss. 
Bei Apropos.. -ee 
Kpëves ташу рыб... 







"Еди; su жатт 





La suite forme le commencement du verso de Ја feuille 6 dans le manu- 
scrit; elle a été ajoutée par le graveur sur la planche I, après les moms des 
planètes, lesquels sont effectivement à droite du recto de la feuille 6 dansle 








manuscrit. 


10 Maiden yh- 
Майне узде 
Madison Бута... 
Mëtte sens 
Kassirnpes (sic). 

15 Катлтўроә үй... 
Кәтптір Бәтуа. 
K 


en тётаўа. 



















KOR 
20 Мет. . 
Муў» таугїолу. 
Жаз) rayata.. 
Марто 
Это» йхороу.... 
25 Oetov, 0:0 
Өшу илеу, 
"Ареал... 















Terre de plomb (minerai). 
Molibdochalque. 

Limaille de plomb. 

Plomb calciné. 

Ein. — "Алдо, autre signe 
Terre d'étain (minerai). 
Limaille d'étain. 

Feuilles d'étain. 

Etain calciné. 

Mercure. 

Brouillard (vapeur condensée). 
Concrétion (coagulum) blanche. 
Concrétion jaune. 

Litharge. 


Soufre apyre n'ayant pas subi l'actiondu feu. 


Soufre. — Matières sulfureuses. 
Soufre natif. 
Sélénite. 
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Le verso de la feuille 6 du manuscrit n'étant pas inséré en entier dans 
ce qui précède, on a ajouté et intercalé les signes qui suivent ауес leur inter- 
prétation, dans la colonne de droite, sur la planche II. 
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Ficure 4. — Planche II 
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Première colonne, à gauche, 


La colonne gauche de la planche 11 renferme les signes du folio 7 recto du 
manuscrit, et la colonne droite la fin du folio 6 verso. 


























+ Couperose. Saz «<... Sandaraque (au- 
+ Mineral pyriteux tre signe апс.). 
de cuivre, Mis .. Misy (couperose 20 
+ Pierres. jaune). 
. Chélidoine. Хам (sic)... Sori (corps ana- 
+ Eaux marines. loguel— 52025, 
+ Eaux pluviales. jaune; ` signe 
. Eau. d'écriture plus 
+ Jours—2"s.anc. moderne. 
+ Nuits. — "Ора. ses... Laccha, sorte 
heures. d'orcanette. 
эрозии» .. 1 jour et 1 nuit | Wrusôrer Céruse. 
МАД + Feuilles. Леля. +... Les blancs. — 
хуйзу. + Claudianon (al- Жаз», jaune; 
liage)— 2° signe | ,, signe ancien. 
plus moderne. | Ода? . Œil, kad 
Konééapre - Cinabre. оз. Les 
Койо... = Safran. ‚ Со 
15 Шура + Ochre. - тера 
ATP + Arsenic — autre autre signe plus 
signe ancien. moderne, 










. Bleu. 
Verre — autre 
signe plus mod. 
'Qépikuntg ....... Épreuve des mé- 20 
"Аүуоіеа........ Ofcanette. — 2 taux |сопреПа- 
signe plus mod. tion) — autre 
autre si signe plusmod, 
H - Ayant pris. 
+ Antimoine. 


Хіркен (sie)... .. 








Ааф» 
Zéng (sic) 











Deuxième colonne, à droite. 





Sel. 15 
Sel commun. 

Sel ammoniac. 
Chaux, plâtre. 25 
Chaux vive — 
2° signe ancien. 
Rubrique du 
Pont — 2° signe 
ancien. 


айну... Vin doux. 
"Pagányev ar. . Huile de raifort. 
Кылия Za... Huile de ricin. 
. + Natron. 

5 Sevres пут... Alunen lamelles 










10 Порте 
Kadala... . 
Марии. 
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Figure 5. — Planche ИГ 
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Folio 7, verso. — Planche III. 


Fleuve. — avy, jaune — signe plus mod. 
Vinaigre. 

Faites fermenter. 

Botarion (vase de digestion ?) 

Fumier, fiente — signe plus moderne. 
Plante, 

Vapeur céleste. 

Creuset. 








Ветром. 
Вла. 


= 





Лтд бра. Matras de terre cuite. 

Кумаэдо» (sic) „ „.. Fleur decnécos oucarthame, 
10 Көраре...... .  Sélénite ou talc. 

Гү. Тегге. 

МӨ. 11. Уарешз sublimées, fumées. 


Nombre — répété avec signe plus moderne. 














Эра, livre (poids) | 
danses, chaux vive | signes plus mod. 
те, broyez. | 
Bile. 
Sue. 
Хдудсра en ....- Formule complète. 


"Оубрала zën фозёфыч zë Melas imag xal ëmge, 


Noms des Philosophes de la Science et de l'Art divins. 














Musis. Moïse, Marie. 
20 Amuénpirss . ....  Démocrite. Pétasius. 

Хән: Synésius. Hermès. 
Pauséris. Théosébie, 
Pébichius. "Атабай. Agathodémon. 
Xénocrate. Oge... Théophile. 
Africanus Isidore. 
Lucas. = Thalès. 
Diogène. Héraclite. 
Hippasus. Zosime. 
Stephanus. Philarète. 
Chimès. Juliana. 

Кашкан ...... Le Chrétien. Sergius. 





Cette dernière liste'a un intérêt historique; plutôt que technique. Son 
commentaire se trouve dans l'ouvrage sur les Origines de l'Alchimie, cité 
plus haut, р, 128 et suivantes. 
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Fiure 6. — Planche IV 
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NOTATIONS ALCHIMIQUES 


SIGNES DU MANUSCRIT 2327. 
Planche IV, feuille 16 du manuscrit, verso. 
Vois ces signes et comprend-les bien : 
Interprétation des signes de l'art sacré et du livre sur la matière 
de l'or. 
Au commencement : or — limaille d'or — argent. 
Mercure — feuilles d'or — or calciné ou fondu. 
5 Soudure Фог — mélange ou alliage d'or. 
Terre ou minerai d'argent — soudure d'or et d'argent — argent 
calciné ou fondu — cuivre de Chypre — terre de cuivre. 
Limaille de cuivre — feuille de cuivre. 
Cuivre calciné — rouille de cuivre — orichalque (bronze et al- 
10 liages analogues). 
Cuivre” étain (quatre signes) — plomb. 
Saturne brillant — molibdochalque (alliage de cuivre et 4с plomb) 
— terre ou minerai de plomb. 
Limaille de plomb — plomb calciné. 
Autre signe de l'étain — terre ou minerai d'étain — limaille 
d'étain —feuille d'étain — étain 
15 calciné— brouillard ou vapeur condensée — litharge 
conerétion blanche — vapeur concrétée jaune. 
Litharge — soufre apyre, n'ayant pas subi l'action du feu. 
matières sulfureuses — soufre 
natif — sélénite — vin ФА тіпа. 
Huile de raifort — huile de ricin — natron (deux signes). 
«о Alun en lamelles — (alun) arrondi — pyrite. 
Cadmie — magnésie — sel — sel 
commun — sel ammoniac (еп abrégé) — chaux (deux signes). 
chaux vive. 
Vermillon du Pont — autre signe — couperose. 
Chalcite (minerai pyriteux de cuivre) — pierres (еп abrégé! — 
әу  Chélidoine. 
Eaux marines — eaux de pluie — eau 
Jours — nuits — heures — un jour et une nuit. 
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NOTATIONS ALCHIMIQUES 
Planche V, feuille 17 du manuscrit, recto. ` 
Fer — minerai de fer — Timaïlle de fer. 
Feuille de fer — rouille de fer. 
Ghalque (poids et monnaie) — mer — fleuve — noir. 
Air et astérite (pierre précieuse) — feuille de noyer. 
5 Drachme — poignée (mesure) — mercure (deux signes qui pré- 
cèdent le mot). 
Terre de Cimole ес вис de figuier (sans signe) — feuilles — ar- 
bouse. 
Sandaraque et arsenic — sandaraque (au-dessus de la ligne) — 
chaux — litharge. 
Mine (poids) — safran — œuf — coucher du soleil — urine. 
Soufre— vinaigre — scrupule (fraction de l'once)— levain. 
Sélénite —stimmi (antimoine) de Coptos mélangé. 
10 Soufre apyre commun — le plomb a quatre signes. 
Puis vient une ligne de signes se rapportant au plomb, à Jupiter, 
deux signes (électrum), à l'étain, trois signes. 
Hermès en a trois autres (trois signes) — Гог est tel — le 
cuivre, 
Le soufre matt o le soufre brûlé parle feu (fondu ?) et Saturne, 
c'est-à-dire le plomb, s'écoulant de lui-même (cette ligne n'a 
pas de signe spécial). 
15 L'eau de plomb et la vapeur condensée blanche qui se dit mercure. 
Saturne brillant — Jupiter resplendissant — électrum. 
Mars enflammé (deux signes) — Vénus lumineuse. 
Mercure étincelant; étain (pas de signe) — claudianon — cinabre, 
20 Safran — ochre — arsenic (autre signe double). 
Sandaraque — séricon (soie? ou couleur rouge?) — огсапеме. 
Sandaraque de Laodicée. — autre signe — misy — sory. d 
Laccha — cérusé — molibdochalque. Si 






Les blancs — «ей —les œufs — coquille d'œuf. 
Bleu — verre — coupellation— ayant pris. ў 


Antimoine — fleuve — vinaigre — ferment ou septique (2). 
25 Botarion (vase à digestion) — fumier — plante — vapeur (сё- 
leste — le signe est à la page suivante). 


à 


| 
| 
Шы... 




















10 


116 


eme 


mi 20520 


pisse € 


INTRODUCTION 


Fıcure $. — Planche VI 


Zeit? E Auge куабыз 
А ар <. гих Bu deg: 
AONE хом шо 


pa maai BD уо: DOpépropocapoeusou 


ос. EH 
Хаоуис 
APE 


Simon: бурой Sopra 
кезді rojo AA nE mai EK 
` xozi pvomknayos ‘oi реет + 


zmo 7. таразиге Pape: Aen äëieene SE ag 
om: 804 oo À әрне gS: ER 2 


хе! чри 


Aux | нө 3° None gp io уэ 


Ange: г>, 1% pripr г. iot BAGUE H 


Му 
TIPNE: 


Exo panos o: жк Sec? Mën. 


кіуараріс ©, lem: eck PIA, 


ы, еее урод Ander "ema? Н 
Dee чоо Oparo ID | u ўе ргоров $. 


“se 


(те OT Seet р с, 
бале + ieparinoy “турау 


я 4 Бароу CV Atom: ай 


„хат O: -PAm 6666 киа: - 


Ce eeng dëser: ҳамрара e t ни 
Smeg” xi xa ei yer ©, а erch erg" 
$таргдрос CO лае (г Eier Moon Ey 
ЙМ блум» клары yaxi 
‚и; xep: Uae 659 rate e: nfo 


6 лен 6: 


ттт 


лу) солнои (: хек) 
rp oe i my: éi pw op: 


м7) 








NOTATIONS ALCHIMIQUES 117 


Planche VI, feuille 17 du manuscrit, verso. 
Ciel — creuset — matras de terre сийе — fleur jaune du enécos 
(plante assimilée parfois au carthame) — спесов (sans signe). 
Sélénite ou tale — terre — vapeurs sublimées. 
Nombre — bile — suc — ог — cuivre (deux signes). 
Plomb — mercure d'arsenic. 
5 Vinaigre (deux signes) — (vinaigre) piquant — eau de pluie — 
eau de mer. 
Séricon (pigment rouge) — cuivre (répété deux fois — 
deux signes). 
Mposiris (1): c'est le signe de l'eau précédent, avec un р; ou peut- 
être le même signe que l'or à la ligne 19.— le noir de myrrhe 
— ferrugineux. 





Autre liste — stylet — écris — mer sacrée. 
Ensemble — encensoir ou parfum — papier — sacré — mystère. 
10 Signe caractéristique — ange — démon — rouille 
de Гог — rouille de l'argent — rouille de cuivre. 
Électrum — corail — discours (ou rapport) — vinaigre — litharge. 
Cinabre — herbes — fabrication. 
Livre (poids) — mines (poids) — eau — un peu — commun. 
15 Ou bien — demi — coquille — mercure. 
Mines (poids) — setier — commun — ensemble (deux signes). 
Arsenic (deux signes) — feuille — sacré — apyre. 
Composition — sec — pulvérisez > di 
Vapeurs, fumées — or — plante — limaille. i 
20 Autre liste — raclure — fer — camphre — arèn (mâle, ou ar- 
senic?, ou Mars??). 
Ensemble — cyclamen — porc (ou utérus?) — semences. 
Argenté — sel — encens — pulvérisez. 
Zizi nazé (gingembre?) deux fois répété avec signes — mastic — 
partie supérieure de la tête? ou rassemblement? 
Cœur — foie — estomac — signe 
25 Larynx — aloès — lunule ou sélénite — safran. 
Poivre — arsenic — pyrèthre — Aromate? 


isez en lamelles. 





Pulvérisez. 








10) Mp est ici pour В. 
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NOTATIONS ALCHIMIQUES 


Planche ҮП, folio 18 du manuscrit, recto 


Roquette (eruca) — fortement — antidote — plante. 
Natron — homme — fils — comme — si — il est (deux signes) 
De ou de Іа part— sur — triturez — couperose- 

Cathmie ou cadmie — grand — magnésie — oiseau — ortie. 

5 Eau— encens — fleur — plomb (signe double). 

Cuivre — écailles ou écorces — pétasite (plante) — blanc. 
Amas de terre — frisson où arcane fleuve — bain. 

Pomme — sec — il dit — nard — racine. 

Yeux — arrondi — long — ог ` 
10 Asemos — soufre — terre — ciel — temps. 

Terrestre — natron — dans le — et — car — et саг. 

Séricon — fruit de myrte — lune — роіуре (ou fougère). D 
Scummonée — marrubium (9 — agaric. А; 
Coloquinte — fleur de thym — amome — galbanum, 

15 Myrrhe — Ladänum (gomme aromatique) — amidon (farine). А 














Clou de рїгойе — muse — noix muscade. $ 
Ambre — safran — acacia — galanga. К 
Momion (bitume) — cardame — huile — axonge. A 
Vin — décoction — ороропах < 4 
20 Lis — rue des bois — согпе? — зше ош pigment rouge. | 


Arcos, planté? (т) — valériane — stachys — véronique: 5 
Meum (ombellifère) — coagulum, lait caîllé— une fois — pêche ( 
Jusquiame — pavot — semence de lune. 

Camphre — concombre — feuille. 

25 Air — fruit — tapis, couche — chaux. 

Sucre — farine — ricin — manne (le signe est à la page suivante). 








Т У 
(1) Voir Sarmasius, de Homonymis | нв, Matière médicale, livre IV, chap. 
Hyles Iatricat, р. Уз, a, C. — Diosco- | CIV et CV, 
. у 
М 
Ta 
хә 
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Ficure 10. — Planche ҮШ 
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Planche ҮШІ, folio du manuscrit, verso. 


(En haut et hors ligne) pulvérisez — vapeurs condensées — océan 
(ou le bleu ?). - le pompholix ? (signe seul) — santäl — rhu- 
barbe — aloès. 

Miel rosat — sumac — avoine. 

Grande centaurée — serpentaire — pierre — hématite (deux fois, 
sans signe). 

Myrte — autre liste (les signes précèdent ici les mots) — le plomb, 
de Saturne — Гат — le fer. 

L'or — le cuivre — le mercure — l'argent. 

(Puis les mots précèdent de nouveau les signes) — soufre — natron 
— partiel — vert — vers. 

Mercure — demi — eau — soufre. 

Suc (des plantes) — divisez (ou parties) — faites fondre — livre 
— pyrite. 

Couperose — livre — quatrième ou quart (d'once?) — le cyathe 
{mesure de poids). 

Scrupules (poids) — cuillerée (mesure) —obole— chême (mesure 
de capacité). 

Demi-obole — triblios ou cotyle (mesure de capacité) — deux 
oboles — chénice (mesure) — trois oboles — le carat (tiers d'o- 
bole) — quart d'obole — l'holque (poids) — la drachme, 

Cuillerée (mesure) — le setier — le chalque(monnaie)— la cotyle. 

Le statère — le denier — les chalques (mesure). 

La fève (mesure) — chalcite ou calamine — le chaud — cathmie 
(pour cadmie). 

Le premier jour du mois (?) — ensemble — la bile — le sel. 

Le suc (des viandes) — couperose (тїзу) — partie — calciné. 

Céruse — semence ~~ litharge — antimoine. 

Ronde — pyrite — arsénicaux. 

Fer — sandaraque — écorce ou écaille — argent. 

Couperose — cœur — des longues (?) — complet. 

Emeri — gingembre? selon d’autres myrrhe — vénérable — autour. 

Brasier — vie heureuse — polype ou fougère. 

Volatil — oiseaux (œufs d’) — oison — champignon. 

Porcin — désirable — sec. 
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Quelques mots, en finissant, sur la date à laquelle remontent les signes 
que nous venons de reproduire. Les signes des planètes figurent déjà dans 
les papyrus astronomiques du Louvre, qui remontent au temps des Anto- 
nins ; ainsi que dans ceux de Leide, un peu plus récents. Dans ces derniers, 


ils sont en outre appliqués à Гог (1), à l'argent et à des noms de plantes 
et de minéraux, comme dans nos manuscrits. Certains autres signes, celui de 
l'eau par exemple, sont des hiéroglyphes. Le nomd'Osiris (РІ. VI, 1. 7) était 
employé, d'après Stéphanus (Origines de l'Alchimie, p. 32), pour désigner le 
plomb et le soufre [même signe pour ces deux corps, РІ. V, 1. 11) chez 
les Égyptiens; dans notre planche VI, ce signe rappelle aussi un signe 
spécial de Гог, situé plus bas (PL. УІ, 1. 19). 

Les signes de matière médicale sont plus modernes que ceux des métaux 
et des planètes. Је пе les ai pas trouvés, par exemple, dans les pages 
reproduites par Lambecius (Comm. de Biblioth. Ges, Liv. П, р. 135 et 
suivantes) et par Montfaucon (Paléographie grecque, р. 202), d'après un 
manuscrit célèbre de Dioscoride, écrit vers la ба du ve siècle pour Juliana 

a, fille d’Olybrius, l'un des derniers empereurs d'Occident (2). 


En raison de l'importance de ces signes, pour la lecture des manuscrits 
alchimiques et médicaux, j'ai сги utile de faire un petit lexique des mots 
contenus dans les tableaux précédents, avec indication de la planche et de la 
ligne correspondante : les mots ont été conservés, pour plus de sincérité, 
tels qu'ils existent dans le Manuscrit, sans en corriger les fautes et sans 
les ramener зой à leur forme régulière, soit au nominatif. 





(1) Le Soleil (et l'or) sont parfois dé- 
signés par un cercle avec un point cen- 
tral, surtout chez les astronomes ; 
l'électrum et Jupiter de même (fig. 7, 
1. 13). Се signe représente aussi l'œuf 
(йв. 4, 1. 26), l'œil (fig. о, 1. g), le ciel, 
tout objet rond (fig. 9, 1. 9), tel qu'une 
variété d'alun, par exemple; mais il est 
généralement affecté au cinabre, ingré- 


dientfondamental de l'œuf philosophi- 
que, dans nos manuscrits (fig. 4 L 13; 
fig. 8, L 13). 

(а) Lausecius, р. 222 ; MONTFAUCON, 
р. 204. Le nom même de Juliana figure 
dans la liste du ms. de Saint-Marc, 
Pl. III, avant-dernière ligne, р. 110 du 
présent Volume. ` 
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LEXIQUE DES NOTATIONS ALCHIMIQUES 





“Атулзза ПІ, 18, 20. 
— Зайым: П, 18; 
V, 20. 
"Ар : УП, 25. 
‘Ade :V, 4. 
Али: IIT, 13; VI, 
19; УШ, 10. 
— оао: Ш, 7; 
V, 26. 
"Айдл вия :У, 15. 
Айбала: VI, 2. 
Айшатт : УШ, 4. 
"Аза : УП, 17. 
Axx : УП, 26. 
"Ала; : П, 15; IV, 
22; УІ, 22; УШ, 
18. 
— зом : П, 16; 
ТУ, 13. 
"Авронаяби : П, 17; 
IV, 23. 
Wide VI, 25. 
"ärer : УП, 15. 
"Айлар : УИ, 17. 
"Apû : ҮП, 14. 
"Аубададау: VI, 24. 
“Айрәлос: УП, 21. 
"Avðos : УП, 5. 
"Айга : УШ, 25. 
"Аборти: ҮП, 18. 
"Аут(ботоу : VI, 1. 








"Ampo : УІ, 17. 
(Voir бу.) 

"Apropos, ӛргір»:1, 
2,8; IV, 4; УШ, 
6, 22. 

— vi: l, 95 IV, 7. 

— Me: УІ, 





— amb, 13; 
IV, 8. 
--айда: l, I1« 
— тра, исра : 
1, 10. 
— уробидда : 1, 
12, IV, 7. 
"Ашу: VI, 20. 
"Айк: 1, 5; V, 17. 
"Арба : Ш, 14; 
ҮІ, 3. 
"Арн: ҮП, 21. 
"еліммен, égal: 
П, 16; У,719; 
VI, 17, 26; ҮШ, 
21. 
"Арюзр: VI, 26. 
"Албато: I, 25; TIT, 
14:1V,24; V, 7. 
“Авто: : ҮП, 10. 
"Аоте: V, 4. 
Apres TGV, 17. 
"Assen : 1,27; 
1У, тө; У, то. 





в 


Вфёта: Ш, 5; У, 
25. 





Boräm : Ш, 6; У, 
25; VI, 19; ҮП, 1. 

Boréptoy : IIT, 4; У, 
25. 

Beuno : УП, 21. 

eiss : УШ, 2. 


LN 


Paaps : ҮП, 17. 
Гӛр: УП, пі. 
Tare : VI, 24. 
Гӯ: Ш, r2; УП, 10, 
(Voir les métaux.) 
Грарріро» : V, 9; 
УШ, 11 
ген: VI, 8, 
Геро» + VI, 8. 


А 


Аар; 2 VI, 10. 
Avis : УШ, 16. 
Артуро: : VI, 22. 
Seah : У, 5. 

Деку: V, 5; VITI, 


УП, 18. 
Voir sonn et 


fate) 








"Egov : П, 4; IV, 
25. 

уф: УП, ı1. 

"Бероу: УП, 14. 

3V, 13, 











"age : I, 
17. 
"Erm : ҮП, 2. 
Ейөўу: УШ, 25. 
Ein : УП, 1. 
"Едра УП, 19. 





7 


Zeds:1,43V,12,16. 
Zënn : VI, 23. 
Тіл: V, 9. 


H 


“How : УТ, 15 

"Наср, Deepen 
173, 5i Vita 
16; VI, 12. 

"Нло; :1, 1. 

"idee: 11,05 IV,27. 

"Широғибфыра: 11, 
10; Ancienen 
У, 1. 

"Нит : VI, 15; 
VIN, 8. 
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V. — FIGURES D'APPAREILS 


ET AUTRES OBJETS 


Les manuscrits alchimiques renferment un certain nombre de figures 
d'appareils et autres objets, destinés à faire comprendre les descriptions du 
texte. Ces figures offrent un grand intérêt. Quelques-unes ont varié d'ailleurs 
dans 1а suite des temps; sans doute parce que les expérimentateurs qui se 
servaient de ces traités еп ont modifié les figures, suivant leurs pratiques 
actuelles. Le tout forme, avec les figures de fourneaux et appareils d'une 
époque plus récente, tels qu'ils sont reproduits dans la Bibliotheca Che- 
mica de Manget, un ensemble très important pour l'histoire de la Chimie. 
Je me bornerai à étudier les plus vieux de ces appareils ; car се serait sortir 
du sujet de la présente publication que d'en discuter la suite et la filiation 
jusqu'aux temps modernes ; il serait d'ailleurs nécessaire de rechercher les 
intermédiaires chez les Arabes et les auteurs latins du moyen âge. 

Les figures symboliques mériteraient à cet égard une attention particu- 
lière, par leur corrélation avec certains textes de Zosime, dans son traité 
sur la vertu, ete. Je citerai, par exemple, de très beaux dessins coloriés, 
contenus dans le manuscrit latin 7147 de la Bibliothèque nationale de 
Paris, représentant les métaux et les divers corps, sous l'image d'hommes 
et de rois, renfermés au sein des fioles où se passent les opérations (fol. 80, 
81 et suivants). Dans la Bibl. Chemica de Manger, on voit aussi des figures 
du même genre (t. I, p. 938, pl. 2, 8, 11, 13, etc; Genève, 1702). Пу alà 
une tradition mystique, qui remonte très haut et sms doute jusqu'au 
symbolisme des vieilles divinités planétaires. 

Mais ce côté du sujet est moins intéressant pour notre science chimique 
que la connaissance positive des appareils eux-mêmes. En ce qui touche 
ceux-ci, je ne veux раз sortir aujourd’hui de l'étude des alchimistes grecs. 
J'ai relevé tous les dessins qui se trouvent dans le manuscrit de Saint-Marc 
(x siècle), dans le manuscrit 2325 de la Bibliothèque nationale em siècle), 
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et dans le manuscrit 2327 (xve siècle), ainsi que dans les manuscrits 2249, 
225042252, 2275, 2329, enfin danslesdeux manuscrits alchimiques grecs de 
Leide et dansle manuscrit grec principal du Vatican. J'ai fait exécuter des 
photogravures de ceux de Paris et de celui de Venise, afin d'éviter toute 
incertitude d'interprétation. Ce sont ces figures qui vont être transcrites 
ісі: on y renverra dans l'occasion, lors de l'impression des textes cor- 
respondants. 


Figures du manuscrit de Saint-Marc. 





Je donnerai d'abord les figures les plus anciennes, celles du manuscrit 
de Saint-Marc, savoir : 

La Chrysopée de Cléopâtre, formée de plusieurs parties corrélatives 
les unes des autres, les unes d'ordre pratique et les autres d'ordre mys- 
tique ou magiques : c'est la figure 11. 

La figure 12 en est 
2325, et la figure 13, tirée du manuscrit 2327, dérive du même type, 
avec des variantes considérables et caractéristiques. 

Les figures 14 et 14 bis reproduisent l’alambic à deux récipients (dibicos), 





itation grossière (partielle), tirée du manuscrit 


déjà dessiné dans les précédentes, mais avec diverses variantes. 

La figure 15 est celle de l'alambic à trois récipients (tribicos). 

La figure 16 représente un appareil distillatoire, sans dôme ou condensa- 
teur supérieur, et muni d'un seul récipient. 

La figure 17 est celle du tribicos, d'après le manuscrit 2325. 

La figure 18 а l'apparence d'une chaudière distillatoire. 

La figure 19, à peine ébauchée, semble le chapiteau d’un appareil ana- 
logue. 

Les figures 20 et 21 sont des appareils à digestion, en forme de 
cylindres. Р 

La figure 22 est un bain-marie à kérotakis (palette pour amollir les 
métaux). d 

La figure 23 еп est la reproduction, d’après le manuscrit 2325. 

La figure 24 est un autre bain-marie à kérotakis. 
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Les figures 25, 26, 27 reproduisent des variantes et détails des appa- 
reils précédents. 

Le manuscrit de Saint-Marc ne renferme pas seulement des figures 
d'appareils, mais aussi divers dessins mystiques ou magiques, comme la 
Chrysopée de Cléopâtre en а déjà fourni l'exemple : је les ai fait également 
reproduire. 

Ce sont : 

Fig. 28 : la formule de l'écrevisse (ou du scorpion), qui semble résumer 
une transmutation. 

Fig. 29 : deux alphabets magiques ou cryptographiques. 

Fig. 30 : le Labyrinthe de Salomon, d’une écriture plus moderne. 

Fig. 31 : un symbole en forme de cœur renversé, contenant le signe de 
l'or, du mercure, etc. 

La plupart de ces figures du manuscrit de Saint-Marc ont été recopices 
dans le manuscrit 2249 de la Bibliothèque Nationale de Paris; dans le Voss, 
de Leide, dans le principal manuscrit du Vatican et dans divers autres; 
quelques-unes ont été imitées d'après les manuscrits 2249 et autres, dans 
l'histoire de la Chimie de Hæœfer et dans les Beiträge de Н. Корр. И 
m'a paru intéressant d'en donner les types originaux et complets, tels qu'ils 
ont été dessinés à la fin du хе ou au commencement du хі” siècle, sans nul 
doute d'après une tradition beaucoup plus vieille; car ils répondent exac- 
tement aux descriptions de Zosime, de Synésius et d'Olympiodore l'alchi- 
miste. Je les rassemblerai donc tous ici, bien que certains d’entre eux 





s'appliquent à des traités qui paraîtront seulement dans les livraisons sui- 
vantes : remarque appliquable aussi aux figures tirées des manuscrits 2325 
et 2327, dont il va être question. 

Le manuscrit 2327, en effet, a été écrit еп 1478, quatre ou cinq siècles 
après le manuscrit de Saint-Marc ; les figures des mêmes appareils y repa- 
raissent, mais profondément modifiées; elles ne répondent plus exactement 
au texte, mais sans doute à des pratiques postérieures. 

Le manuscrit 2325 (хш* siècle) reproduit au contraire les formes des 
appareils du manuscrit de Saint-Marc, quoique avec des variantes impor- 
tantes. 


17 
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Figures du manuscrit 2327. 


Dans le manuscrit 2327, on trouve, outre la figure 13 déjà présentée, 
deux grandes figures du serpent Ouroboros, variantes développées de 


celle de la Chrysopée de Cléopâtre. П suffira d'en donner une seule : 
c'est la figure 34. я 

La figure 35 reproduit le signe 4'Негтёз, grossièrement dessiné, d'après 
le même manuscrit. 

La figure 36 est celle de quatre imagès géométriques, d'après les manu- 
scrits 2325 et 2327.. 

La figure 32 est un dessin mystique, tiré du manuscrit 2327. 

La figure 33, tirée du manuscrit 2325, reproduit le même dessin. Ce 
dessin singulier semble une variante du symbole cordiforme de 1а 
figure 31. 

Les figures qui suivent représentent des appareils; elles sont tirées des 
manuscrits 2325 et 2327, mais dessinées d'une façon bien plus grossière que 
dans le manuscrit de Saint-Marc. 

Ainsi la figure 37 comprend l'alambic à trois récipients (tribicos de la 
fig. 17); plus un alambic à un seul récipient, et des vases à digestion. 

La figure 38 reproduit quelques variantes de la précédente. 

La figure 39 est tirée du manuscrit Ru. 6 de Leide: c’est un vase à 
digestion et à sublimation, correspondant à l’un de ceux des figures 37et38. 

La figure 40, tirée de la Bibliotheca Chemica de Manger, est l'aludel décrit 
dans Geber; instrument qui répond de très près aux figures 38 et 39 et еп 
donne l'interprétation. 

La figure 41 représente un petit alambic, tiré du manuscrit 2327. 

La figure 42, Palambic de Synésius, d’après le même manuscrit. 

La figure 43, le même alambic de Synésius, d’après le manuscrit 2325. 

La figure 44 est une simple fiole (2327). 

La figure 45, un alambic avec appendice à 6 pointes (2327). 
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Figures du manuscrit 2325 


Enumérons spécialement les figures du manuscrit 2325, figures dont 
plusieurs viennent d’être transcrites. On у trouve з 

L'alambic de Synésius, qui forme la figure 43. 

Le dessin mystique de la 3* leçon de Stéphanus (fol. 46, verso; repré- 
semé figure 33; 

On у voit aussi les quatre dessins géométriques (fol. 3) de la figure 36; 

Ainsi que (fol. 83) la formule de l’Écrevisse de la figure 28. 

Puis vient un alambic à une pointe, avec deux petits appareils à fixa- 
tion (1), dessinés dans la figure 12, qui répond à la figure 11 de Saint-Marc- 

Citons aussi le tribicos, dont nous avons reproduit les variantes (fig 17, 37 
et 38): le tout répond à la figure 13; 

Quant à l'appareil distillatoire de la figure 16, qui se trouve aussi dans 


le manuscrit 2325, il nous a paru inutile de le reproduire. 
Nous avons donné, toujours d'après le manuscrit 2325, un appareil à 


digestion, sphérique et à kérotakis (fig. 23); qui répond à la figure 22, 
tirée de Saint-Marc. 








Telle est l'énumération des figures différentes qui sont dessinées dans les 
manuscrits fondamentaux. J'ai cru devoir les reproduire toutes, afin de 
fournir un fondement solide à la double étude technique et historique 
des appareils et des opérations décrits dans les textes. . 


Je vais transcrire maintenant ces figures, еп accompagnant chacune 
d'elles de commentaires et de renseignements spéciaux. 

Figure 11. — Elleest reproduite en photogravure, d’après le manuscrit de 
Saint-Marc (fol. 188, verso), avec une réduction d'un cinquième environ. 
Elle porte le titre de Chrysopée de Cléopâtre, Khezrärpns Npusraiia. 





(1) Opération qui avait pour but de | métaux volatils ; enfin de communiquer 
durcir les métaux mous, de solidifier | aux métaux imparfaits une teinture 
les métaux liquides, de rendre fixes les | stable (fixe) d'or ou d'argent. 


E 
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соке 11. — Сһгуворёе de Cléopâtre. 
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Commentons les diverses portions de cette grande figure : 
1% Au-dessous du titre se trouve un premier dessin, formé de trois cercles 
concentriques. Au centre des cercles, les signes de Гог, de l'argent [avec 
un petit appendice) et du mercure. 





amy 8 gtg $ буш» sèv Шу рат 200 туубїрала : 





Dans l'anneau їпїёгїеш 





« Je serpent est un, celui qui a le venin, après les deux emblèmes, » 





Dans l'anneau extérieur : “Еу тё тїз жї 
3 кӛз (1). 


«Unest le tout et par lui le tout et vers lui le tout; gt si le tout ne contient 





ёту 





зай d ph ot тё тереді 


pas le tout, le tout n'est rien. » 

А droite, le cercle extérieur se prolonge par une sorte de queue, qui 
montre que се système est la figuration du serpent mystique. 

20 Puis viennent divers appendices et signes d'apparence magique, 
situés à droite, dont la signification est inconnue. Cependant je serais porté 
à rapprocher le double cercle incomplet, muni de huit appendices supé- 
rieurs, du signe de l'Ecrevisse à huit pattes antérieures, dessiné figure 28; 





lequel est traduit par les mots : molybdochalque (al 
cuivre) brûlé, et argyrochalque (alliage de cuivre et d'argent) brûlé. Сез 
signes seraient alors les symboles chimiques d'une opération de trans- 
mutation du plomb en argent, de même que ceux de la figure 28. 
Au-dessous des grands cercles sont des signes répondant à des opérations 


ge de plomb et de 


chimiques, exécutées dans certains appareils que je vais énumérer, 

3° Tel est le petit dessin central, représentant un appareil pour fixer 
les métaux. Il est posé sur un bain-marie, muni de deux pieds recourbés 
et placé lui-même au-dessus d'un fourneau. Cet appareil est pourvu d'un 
tube central qui le surmonte, tube destiné sans doute au départ des gaz ou 
des vapeurs. Ce dessin est reproduit d'une façon plus précise, avec le mot 
жї, sur le folio 220 du manuscrit 2327 (у. fig. 13, à droite). 

4° Le petit dessin, situé à gauche du précédent, représente un appareil 
analogue, avec un ballon supérieur, destiné à recevoir les vapeurs dégagées 
par la pointe du tube. Le tout répond à l'alambic de gauche de la figure 13. 

5° Les deux petits cercles, situés à droite et munis de trois appendices 





(1) СЕ Огумғорове, texte grec, р. 84, lig. 13. 
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rectilignes, semblent représenter des appareils avec leurs trépieds posés sur 
Je feu; tels que celui de gauche des figures 13 et 38. On pourrait en rappro- 
cher aussi le symbole du ferépue (бв. 5,1. 4 et fig. 7, 1. 27), représentant un 
vase à digestion sur son fourneau, analogue au dessin situé à gauche et en 
bas de la figure 37 et au dessin situé à droite de la fig. 38. 

6 Le cercle inférieur, muni d'un point central, symbolise l'œuf philoso- 
phique (2), ou le cinabre (Voir б. 4, PL I1, lig. 13,et la note de la page 122). 

7° Vers le bas à gauche, est figuré le serpent Ouroboros, avec l'axiome 
central : "Ev 7è 23v; le toutest un. 

8° Sur le côté droit du serpent, un grand alambic à deux pointes (dibicos), 
posésur son fourneau, lequel porte le mot : 99, feux. Lerécipient inférieur, 
ou chaudière, s'appellehuräs, matras. Le récipient supérieur, dôme ou chapi- 
teau, est la ФА, mot qui signifiait autrefois tasse ou coupe, mais qui а 
ici le sens plus moderne de fiole ou ballon renversé. 

Voici l'usage de cet alambic. La vapeur monte du matras, par un large 
tube, dans l'ouverture plus étroite du chapiteau ou ballon renversé; elle s'y 
condense et s'échappe goutte à goutte, par deux tubes coniques et inclinés. 
A côté du tube gauche, se trouvent les mots dveiyerpes set (sie) : tube 
du pouce, ou plutôt contre-tube ; attendu que le rôle de ce tube descendant 
est inverse du rôle du tube ascendant, qui joint le matras au chapiteau. 

La figure de la Chrysopée de Cléopâtre existe, sous le même titre et avec 
ses diverses portions essentielles, dans les manuscrits copiés directement 
sur celui de Saint-Marc ; elle en caractérise la filiation. 

Dans les manuscrits 2325, 2327 et dans leurs dérivés, le titre a disparu; 
mais la figure subsiste encore, moins belle et moins nette, avec les 
axiomes mystiques qui la caractérisent. Les annexes : alambic à une ou 
deux pointes, vases à fixation et trépied, y ont été aussi modifiés dans leur 
forme. Cependant le tout existe à la même place du texte, c'est-à-dire en 
tête des ouvrages de Zosime sur les instruments (2327, fol. 220; 2325, fol. 82). 

Figure r2.— Je donne ici le décalque des appareils représentés dans le 
manuscrit 2325 (fin du xme siècle) : ces dessins sont bien plùs grossiers. 

Je wai pascruutile de reproduire la figure même des trois cercles concen- 
triques, qui sont à peu près pareilsà ceux de la figure гі; mais je vais en 
indiquer les inscriptions, à cause des variantes, 
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L'anneau extérieur porte la même inscription, à demi-effacée et avec 
des suppressions сізді ӛзі” ol zê mã bal 8! "beet чё) ябу nat ёз abti 13 тау 

Dans l'anneau intérieur, on lit : de zel $ бро à Бушу тї 200 сәубіратд жай 
чуй. 

Аш centre, de droite à gauche, оп voit les signes de Гог, de l'argent, du 
mercure, du plomb. Au-dessus, le cinabre (ош l'œuf philosophique), qui se 
trouvait en dehors des cercles dans la figure du manuscrit de St-Marc (6%). 
Venons maintenant à la portion du dessin du manuscrit 2325 que j'ai repro- 
duite dans la figure 12 : 





Робин 13. — Alambic et Vases à fixation 
(Décalque du Ms. 2325.) 


A gauche des cercles, on voit l'image grossière d'un alambic à une pointe, 
avec condensateur supérieur et matras inférieur, le tout de la même forme 
générale que la portion 8° de 1а figure du manuscrit de St-Marc. А côté, 
deux appareils à Jixation, à pointe tournée vers le haut, lesquels sont évi- 
demment imités des portions 3° е ц? de la fig. 11. П еп est de même d'un 
dernier reste du petit cercle à 3 appendices ou trépied,coupé dans le manu- 
scrit 2325 pur le relieur, mais qui se retrouve intact dans le manuscrit 
2275, lequel a toute cette figure. 

En effet, le manuscrit 2275 (daté de 1465) reproduit les cercles concentri- 
ques, l'alambic à une pointe, les deux vases, et le petit trépied, pris avec 
des formes qui semblent fidèlement copiées sur le 2325,lequel est d'ailleurs 
beaucoupplusancien. 
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Figure 13. — Elle reproduit les dessins analogues du manuscrit 2327, 
fol. 220 (xve siècle}. Les inscriptions des cercles concentriques sont iden- 
tiques à celles du manuscrit 2325, sauf l'absence des symboles centraux. 

Par contre, au folio 80 du 2327, au début d'une autre copie du même ouvrage 
de Zosime, les cercles concentriques ont été supprimés, probablement faute 
de place, par le copiste; mais il a transcrit à l'encre rouge les axiomes 
mystiques, suivis des signes du plomb, de l'argent, 4а mercure et de Гог, 
surmontés par celui du cinabre (ош de l'œuf], exactement comme dans le 
manuscrit 2325. 

Au verso du fol. Во (2327,) existent les dessins de l'alambic à une pointe, 
avec condensateur supérieur, ştin, et matras, huräs, conformes à la 
figure 11 et à la figure 13 mais mutilés par le relieur. Sur la même page, on 
voirencore un appareil à fixation métallique, semblable à celui de la figure 13. 

П y a des inscriptions sur les divers appareils du folio 80, telles que тїї 


Ficuns 13. — Cercle concentrique; Alambic et Vase à fixation (Ме. 2322. 


sur l'appareil à fixation; (кад) wey, sur son fourneau et sur celui de l'alam- 
bic; huis, sur le matras de ce dernier; (ғғ) Әл, deux fois répétés, sur son 


chapiteau. 

La forme même des appareils dans les manuscrits 2325 et 2327 offre des 
variantes intéressantes pour l’histoire de la Science et sur lesquelles je 
reviendrai bientôt; mais ici je veux seulement montrer la filiation des 
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figures. En tout саз, la copie 2325 répond à une tradition postérieure à 
celle du prototype de Saint-Marc, puisque le nom de la Chrysopée de 
Cléopâtre a disparu. 

On remarque que presque toutes les portions de la Chrysopée de 
Cléopâtre: cercles mystiques, serpent Ouroboros, alambies, appareils à 
fixation, trépieds, cinabre, se retrouvent, parfois même agrandis, dans les 
figures des manuscrits postérieurs. Une seule partie manque, се sont les 
signes magiques. Peut-être doit-on en voir la transformation dans la for- 
mule de l'Écrevisse, qui se trouve à la fin du même traité de Zosime et qui 
présente avec les signes magiques certaines analogies singulières. Гу revien- 
drai tout à l'heure. 

En tout cas, la Chrysopée peut être regardée comme le prototype, sans 
doute fort ancien, des dessins des appareils alchimiques. C'était un type 
antérieurà Zosime, dessiné sans doute dans les ouvrages perdus de Cléopâtre, 
cette femmesavante (1), älaquelle nous devons aussi un traité des poids et me- 
sures gréco-égyptiens venu jusqu'à nous. Ces ouvrages auraient été ensuite 
fondus dans ceux de ses continuateurs, tels que Zosime. Peut-être même la 
Chrysopée avait-elle constitué, à une époque plus ancienne encore, un 
tableau symbolique, complet en soi, et que Гоп développait par des explica- 


tions purement orales; à peu près comme une page d'aujourd'hui remplie . 


par les symboles des réactions chimiques et des appareils correspondants. 


Si cette conjecture est fondée, nous aurions ici la trace de divers états suc- 
cessifs de la science. 


Figures 14 et 14 bis. — Ce sont celles d'un alambic à deux pointes. Elles 
sont tirées du manuscrit de Saint-Marc, folio 193, verso. La forme générale 
est pareille à celle du même instrument dans la figure 11, sauf les 


variantes suivantes. Le tube q 
entonnoir à la partie supérieure; l'ajustement même des deux tubes coniques, 
par rapport à cet entonnoir, n'est pas clairement indiqué. Sous la pointe de 
chacun d'eux se trouve un petit ballon, pour recevoir les liquides distillés. 





joint le matras ou chapiteau est élargi en 


Le matras inférieur s'appelle toujours aus, avec addition des mots 0-іс) 
ӛткір, matras du soufre apyre. Ces deux mots manquent dans la figure 11; 





(1) Origines de l'Alchimie. р. 173. 
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Figures 14 et 14 bs, — Alambic à deux récipients (dibicos). 
Réduction aux 2/3. 
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à moins qu'ils n'y soient représentés par deux signes inconnus, situés au-des- 
sous de таз. Еп touteas, ils concordent avec la description du texte, dans 
lequel il est dit que Гоп mettait du soufre dans le matras. 

Le tube ascendant porte les mots 267% ërrpdunes : tube de terre cuite. 

Le chapiteau ne s'appelle pas ein, mais fxs, pour Binos : amphore. | 

Les deux petits ballons destinés à recevoir les liquides distillés s'appellent ) 
également боом et tous deux portent la légende : хабитус» ілме Riou ais à 
Флори zê фир +29 05100 : c'est-à-dire « ballon placé au-dessus de la tablette 
rectangulaire, dans lequel s'écoule l'eau du soufre ». 

Ceci, joint à l'inscription de la Хот, montre que cet alambic est destiné à 
la préparation de P « eau de soufre». 

Сене figure est répétée deux fois dans le manuscrit de Saint-Marc, sauf Н 
que les mots Bley xetuevoy sont remplacés par le pluriel Bois уафрауа, et le 
mot gürz par le mot жабстрл : fourneau à combustion ; les mots 522 sicu 
manquent la seconde fois. 

Figure 15 (manuscrit de Saint-Marc, fol. 194, verso). — Cette figure est 








ШР, жад «чоўу bw 4 





Figure 15, — Alambic а trois récipients (tribicos). 
Réduction aux 3/3, 
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unalambic à trois récipients (xia), ou tribicos. Le fourneau porte ici les deux 
mots superposés: кайстра (lieu de la combustion) et şûra (lieu de la flamme). 
Le matras s'appelle de même : Хот elo eise, 

Enfin on distingue le tube ascendant, ou tube index, use eu, 
c'est-à-dire tube direct du tube, descendantou tube du pouce, érrfyerpesaunir, 
c'est-à-dire tube inverse (par sa direction). 

Cette figure se retrouve dans les manuscrits 2325 et 2327; dans le dernier 
avec modifications considérables : je les signalerai tout à l'heure. 

Figure 16.— Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 194 verso, au- 
dessous de la précédente), est unalambic à col de cuivre, узде, avec un seul 


au ape 


Ficune 16, — Appareil distillatoire. Réduction aux 2/3. 


tube, swîr, gros et fort, coudé à angle droit à sa partie supérieure et condui- 
santla vapeur, de la oz4ş au petit ballon. 

Figure 17. — Les deux figures précédentes sont reproduites dans la même 
forme générale par le manuscrit 2325 (fol. 84), sauf quelques variantes; 
je donne seulement le tribicos. П existe aussi dans le manuscrit 2275 
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(fol. 57 verso). Les mêmes figures sont dessinées dans le manuscrit 2327 ; 





Fiaune 17. — Tribicos 
(ма. 2325) Décalque. 

mais la forme en а été profondément modifiée et s'est rapprochée de celle 
des alambics de verre du siècle dernier, que Гоп emploie encore quel- 
quefois aujourd'hui. Je transcrirai ces reproductions un peu plus loin 
(fg. 37 et 38). 

Figure 1$. — Elle se trouve au folio то du manuscrit de Saint-Marc, entre 
la première et la deuxième leçon de Stephanus ; elle est dessinée à l'encre 





Ficue 18. — Chaudière distillatotre. 


rouge et contemporaine du texte. La signification en est difficile à préciser 
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avec certitude. Cependant il semble qu'il s'agisse d'une chaudière à tête 
élargie en forme de chapiteau, et destinée à distiller des liquides qui 
tombent dans un bassin hémisphérique appelé zévzeş : la mer, Се bassin 
est porté sur une sorte de fourneau, bain de sable, ou bain-marie. А côté 
se trouve un instrument inconnu; à moins qu'il ne s'agisse d’une forme un 
peu différente de bain de sable. Le texte même de Stephanus, soit à la fin 
de la première leçon, laquelle est purement déclamatoire et enthousiaste, 
soit au début de la deuxième leçon, lequel est relatif aux propriétés mys- 
tiques de l'Unité numérique; ce texte, dis-je, ne m'a paru fournir aucune 
lumière pour l'intelligence de cette figure. 

Figure 10. — Сеце figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 106 verso), est 


Décalque. 


une ébauche à l'encre rouge, d'une écriture plus moderne; elle est en marge 
d'un article sur l'œufphilosophique, à côté des mots : zê 22 (ici ша mot gratté, 
©аў)тайте py угол. I1 semble que се soit le chapiteau d'un alambic. On 
donne cette figure pour ne rien omettre. 

Les alambics etappareils distillatoires, que nous venons d'étudier, se rat- 
tachent à la tradition de la Chrysopée de Cléopâtre, laquelle em contient les 
plus vieilles figures, Mais il est un autre ordre d'appareils, destinés ceux-ci 
au traitement des métaux par le mercure, le soufre, les sulfures d'arsenic ; 
appareils qui avaient été décrits.spécialement par une autre femme, Marie 
l'Alchimiste, de préférence aux appareils distillatoires (manuscrit de Saint- 
Marc, fol. 186, avant-dernière ligne). Ce sont les appareils à kérotakis, 


c'est-à-dire à palette, avec leurs fourneaux. Ces appareils n'existent раз dans 


1а Chrysopée et semblent plus modernes ; ils ont joué un rôle fort impor- 
tant dans le développement historique des pratiques alchimiques. Le 
passage rappelé plus haut montre que le traité de Zosime sur les instru- 
ments et fourneaux, dont nous possédons des débris, embrassait, ainsi qu'il 
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arrive d'ordinaire dans les matières techniques, les traités antérieurs sur la 
même question, tels que ceux de Cléopâtre sur les alambics (v. p- 137) et 
ceux de Marie sur les appareils à kérotakis et leurs fourneaux. 


Voici les figures de ces derniers : 
Figures зо et21.— Ces figures (manuscrit de Saint-Marc, folio 196 verso), 
représentent des vases à digestion cylindrique, en terre cuite (#2 





vase de terre), placés sur le feu (gûrz). 


"uch (чере Anne beänt 








— Vases à digestion cylindriques. — Réduction aux 2/1, 


Au-dessus du vase était posée une lame ou feuille métallique, xperaxiç, sur 


те 
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laquelle on faisait fondre les matières fusibles. La forme en était tantôt en 
parallélogramme et aplatie (fig. 22), avec les extrémités arrondies; tantôt 
triangulaire (fig. 24 bis). La xnpetaxiş paraît n'être autre que la palette des 
peintres anciens (1), qui у faisaient le mélange des couleurs, entr'elles et 
avec la cire ; ils maintenaient la palette а une douce chaleur, afin d'opérerle 
mélange, et aussi au moment de s'en servir. 

J'ai déjà insisté sur les analogies que Гоп établissait alors (2) entre la 
teinture des métaux et celle des étoffes. Les quatre couleurs des peintres 
grecs, d'après Pline |Н. N. XXXV, 31), étaient le blanc, le noir, le jaune, 
le rouge. Се sont précisément les quatre couleurs des premiers alchimistes, 
de Zosime par exemple |3). Us cherchaient à епітргедпег les métaux, en 
ramollissant ceux-ci. 

Le mot ceratio (iyriewzs), employé раг les traducteurs latins de Geber 
et qui a eu cours pendant tout le moyen âge, exprime cette dernière орё- 
ration, imitée à la fois des pratiques des peintres anciens et de la fabrica- 
tion de certains médicaments (cérats). Elle s’effectuait à l'aide du mercure, 
du soufre et de l'arsenic (sulfuré), par une digestion lente et une chaleur 
modérée (4). 

Aux débuts, оп opérait sur la palette des peintres (Kérotakis); mais il 
fallutbientôtla pourvoir de deux appareils accessoires: l'un destinéà réchauf- 
fer les mixtures (bains-marie, bainsdesable, de cendre ou analogues) ; l'autre, 
à condenser les vapeurs que Гоп voulait retenir, C'était d'abord une coupe 
ou tasse (záhr) renversée, servant de couvercle (zixwpeş), et dont la forme, 
modifiée graduellement est devenue le ballon ou fiole actuelle : le mot grec 
lui-même a pris peu à peuce sens nouveau, dans les textes alchimiques. D'a- 
près certaines descriptions, il semble que 1а lame métallique n'ait pas seule- 
ment servi de support aux produits que l'on faisait réagir entre eux et sur les 
vapeurs sublimées d'en bas; mais cette lame éprouvait dans sa ргорге 
matière, la transformation produite par les fondants et par les vapeurs. 

Pendant l'emploi d'un appareil disposé comme il vient d'être dit, une 





(0 Du Cange. Glossarium mediæ et 13) Même ouvrage, р. 35, 182, 242. 
infimæ græcitatis. 14) Bibliotheca chemica de Manget, 
(a) Origines del'Alchimie,p.2422246. | т. 1. p. 540, dans le traité de Geber. 
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nouvelle circonstance se présenta nécessairement, La kérotakis n'obturait 
pas Гогїйсе du récipient inférieur. Elle avait même parfois une forme 
triangulaire, à en juger d'après le dessin reproduit par la figure 24 bis. Dans 
ces conditions, les matières fusibles déposées sur la kérotakis coulaient 
à côté et tombaient au-dessous : on fut amené ainsi à placer un récipient 
(тез Sepiune, pour les recevoir et les empêcher d'arriver jusqu'au 
foyer. 

П semble même que Гоп ай cherché à ce moment à opérer une certaine 
séparation entre les matières solides, telles que métaux non ramollis, frag- 
ments divers, etc., et les matières liquéfiées ; on y parvenait, soit à l’aide 
d'un ballon percé de trous (fg. 21), soit à l'aide d’un crible (fig. 20). 

Les produits liquéfiés qui tombaient ainsi au fond se rapprochaient sans 
cesse du foyer Loge), La même chose pouvait arriver au mercure liquide, 
condensé à la partie supérieure et retombant ensuite par son poids, voire 
même au soufre et aux sulfüres d'arsenic fondus et coulant sur les parois, si 
la chaleur était suffisante, Mais ces dernières substances, aussi bien que 
les corps qui déterminaient la liquéfaction des métaux (mercure, soufre, 
sulfures d’arsenic et autres), еп atteignant le fond, éprouvaient un nouveau 
changement. En effet, les matières sublimables contenues parmi ces corps 
et substances, lorsqu'elles arrivaient vers le fond de l'appareil, se trouvaient 
portées à une température élevée; elles se vaporisaient alors et remontaient 
vers les parties supérieures. 

Le caractère rétrograde de cette opération, qui permettait aux vapeurs 
d'attaquer de nouveau le métalou la substance placée sur la kérotakis, paraît 
avoir frappé les opérateurs : de là sans doute le nom de xxgxfvsş (écrevisse), 
c'est-à-dire appareil fonctionnant en sens rétrograde, donné à certains de ces 
appareils. De là aussi, ce semble, le signe de l'Écrevisse dans la formule de 
la figure 27, signe surmonté des mots : alliage de plomb et de cuivre brûlé; 
alliage d'argent et de cuivre brûlé. L'emploi de ces sublimations réitérées, 
pour blanchir le cuivre et pour amollir les métaux, c’est-à-dire per rem 
cerandam, est indiqué par les alchimistes du moyen-âge. 

Supprimons la kérotakis dans de semblables appareils et nous aurons 
l'aludel, instrument de digestion et de sublimation décrit dans les œuvres 
de Geber et figuré dans la Bibliotheca Chemica de Manget (t. 1, planche 

19": 
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répondant àla page 540). Les figures qui se trouvent dans ce dernier ouvrage 
tome Lan bas de la planche 5, р. 938, en haut de la planche 6 à gauche. ainsi 
qu'au milieu de la planche 14, paraissent avoir une destination analogue. Је 
citerai encore les dessins qui se trouvent aux folios 170 verso, 180, 181, du 
vieux et beau manuscrit latin 7156, sur parchemin, de la Bibliothèque 
nationale de Paris. Dans le manuscrit latin de la même Bibliothèque 7162, 
folio 64, on voit la figure d'un bain de sable (arena). Dans le manuscrit latin 
7161 (fol. 58 et fol. 113 verso) existe la figure d'un appareil à digestion, sur 
son fourneau. Tous ces appareils correspondent à la suite d’une même tra- 
dition technique. 

Observons ici que les appareils cylindriques pourvus de la kérotakis n'ont 
étéemployés que par les plus anciens alchimistes. Ils sont figurés seulement 
dans le manuserit.de Saint-Marc et dans les copies qui en dérivent; mais 
ils n'existent ni dans le manuscrit 2325, ni dans le manuscrit 2275, ni dans 
le manuscrit 2327. 

Figure зз. — Сене figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 195 versa) est 


ci 


Fenn 33.— Batn-marie à‘kérotakis, — Réduit aux 39. 


aussi un appareil à digestion, appareil sphérique et porté sur trois pieds. 
Au-dessous.de la kérotakis et des vases à condensationsupérieurs, il y existe 
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un digesteur, distinct du foyer, et intermédiaire; le tout fut désigné sous 
le nom de fourneau de Marie l'alchimiste (1), prototype de notre bain- 
marie. 

Le digesteur dessiné sur cette même figure 22 est long d'une palme, comme 
l'indiquent les mots каўа+тт:аїгә stier, И semble criblé de trous ; à moins 
qu'il ne s'agisse d’une ornementation superficielle. C'était là d'abord un 
bain de cendres, ou un bain de sable. Dans l’une des formules de dorure 
du Papyrus X de Leide, il est question aussi de l'emploi des cendres 
(formule 57, ce volume, p. 40). 

La palette des préparations, тардан» peran; (sic), offre ici de grandes 
dimensions. Elle est chauffée seulement au milieu. 

Deux coupes inférieures, placées immédiatement sous la kérotakis, Pune 
grande et surmontant une coupe plus petite, reçoivent'les matières fusi- 
bles. 

Les produits sublimés sont récoltés dans deux condensateurs supérieurs, 
concentriques et successifs. L'un est appelé sin (coupe); l'autre жону 
(tasse). 

Figure 23. — Cette figure, imitation de la précédente avec de légères 





Fiure 25. — Bain-marie à kérotakis (Ms. 2725). 
D'après décaique. 





(1) Origines de l'Alehimie, р. 171. 
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variantes, est reproduite d'après le manuscrit 2325, folio 84 recto. Elle 
existe aussi dans le manuscrit 2275, folio 57 verso. 

Figure 24. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 196), est encore 
un appareil analogue aux précédents, sauf quelques variantes plus impor- 


tantes. 
La palette porte deux coupes inférieures vers ses extrémités. Dans la 


coupe supérieure (рд), on lit le mot 840$ (cavité). 


Ficune 24. — Autre bain-marle. — Réduction aux 2/3. 


Figure 24 bis. — Au-dessous, se trouve la kérotakis, ou palette triangulaire. 


Рубине zu №. — Kérotakis. — Réduction aux 3/3. 


C'est unè seconde forme de cet instrument, distincte de celles qui sont 


représentées figures 22 et 25. 
Figure 25. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 112 en marge) 


représente une disposition différente de l'appareil à digestion sphérique. 
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Ce dessin et les deux suivants se trouvent à la fin de l'article : Te aer 
таз) тер силабиш ze uer, еп marge; ils sont d'une écriture posté- 
rieure au texte courant et presque effacée. Ils paraissent répondre à une 
description d'appareils, qui forme le dernier paragraphe de cet article. 

A côté de la figure 25 se trouve le mot хёруг; ; au-dessous on lit, en 
caractères du xvı® siècle, une inscription devenue presque illisible, mais 
dont les lettres restées distinctes répondent sans nulle incertitude au texte 





Fous 25. — Vase à kérotakis. — Décalque. 
Les inscriptions sont reproduites ісі en caractères actuels, 
mais avec l'orthographe du manuscrit, — Réduction aux 3/3, 





suivant ` харкас Bêl Aeren * 24 





278 Ма Eumporbev; c'est-à-dire 
« écrevisse pour le blanchiment ; l'explication se trouve au-dessus du texte 
précédent » (1). 





(1) Voir plus loin la formule de | appliqué à un appareil chimique, voir 
VÉcrevisse. — Sur le sens de ce mot р. 145. 
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Ce texte précis est tiré du manuscrit 1174 du Vatican, où il accompagne 
deux dessins à peu près identiques aux figures 25 et 27; sa comparaison 
avec les lettres non effacées du manuscrit de Saint-Marc ne laisse aucun 
doute sur le sens des mots formés par ces dernières. 


Le même appareil est grossièrement dessiné dans le manuscrit 2275, 


folio 57 verso, avec une inscription similaire. Il existe également dans le 
manuscrit 2325 (fol. 84), avec la même inscription, laquelle se reconnaît 
encore, quoique effacée aux trois quarts. Enfin il existe dans un manuscrit 
grec de Leide. (Voss. in-4°, пе 47, fol. 55 verso). 

Le texte que je viens de transcrire semble indiquer un appareil destiné à 
une opération rétrograde, c'est-à-dire telle que les produits tombés au fond 
par fusion remontent par volatilisation à la partie supérieure. П est pro- 
bable qu'il s'agit de la sublimation du mercure, ou de l'arsenic, destinés à 
blanchir le cuivre, en s'alliant à lui (р. 145). 

La légende intérieure de la figure 25 est plus lisible que l'inscription 
placée à côté; l'écriture semble également répondre аш ху siècle, avec un 
iotacisme poussé à l'extrême: #4 remplaçant şı4n, хоротаиі remplaçant 
amperanis, etc. 

Remarquons que ce dessin ressemble aux figures 22, 23 et 24, sauf quelques 
variantes plus compliquées. Le système repose de même sur un vase à diges- 
tion. L'une des coupes supérieures est еп terre : (dra) erginn? c'est une 
grande coupe, désignée à l'intérieur sous le nom de бг» (saucière). 

Figure 26. — Les deux condensateurs supérieurs des figures 25 et 27 


Толе 20. — Récipients supérieurs des figuros 25 et 27. 
Décalque, — Réduction aux 3/3. — Caractères actuels. 


sont dessinés à côté séparément, avec le mot hozás pour le plus grand, ес 
un nom abrégé pour le plus petit, situé au-dessous. Ce mot semble être 
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Яр” abréviation avec iotacisme, remplaçant #05, couvercle percé de 
trous. 

Figure 27.— Dans ce dessin il n'y a pas de vase à digestion et l'action 
du foyer s'exerce directement. Le motxgsraxis est inscrit sur la portion уег- 
ticale du dessin, au-dessus du feu; mais il est probable que c'est faute de 
place pour l'inscrire sur la partie horizontale et supérieure. Cet appareil 
doit être rapproché des figures 20 et 21, c'est-à-dire des aludels, plutôt que 
des bains-marie des figures 22, 23, 24 et 2 








Fioun 37. — Antro vase à kérotakis. 
Décalque — Réduction aux 2/3. 
Les inscriptions sont reproduites en caractères actuels. 





Les appareils 25, 26 et 27 n'existaient pas sur le manuscrit initial de 
Saint-Marc; ils ont été ajoutés plus tard, vers le xvı* siècle, sans doute, 
d'après un autre manuscrit comparable au 2325 (хш* siècle), mais qui 
n'existe plus. 

Les dessins multipliés de ces appareils à проти, dans les divers manus- 
crits, montrent que ces appareils ont été d'un usage étendu et prolongé. Ils 
représentent les premiers essais йе bains-marie, bains de sable, et surtout 
bains de cendre, employés même aujourd'hui dans nos laboratoires pour 
les digestions. Mais c'étaient à l'origine des appareils beaucoup plus com- 
pliqués et où s’opéraient à la fois certaines séparations de substances, par 
fusion et sublimation, et certaines réactions lentes des produits fondus ou 
sublimés, entre eux, ou sur d’autres matières placées dans les appareils. — Il 
est probable qu'il serait possible de retrouver d'autres traces de ces appareils 
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dans les pharmacopées du moyen âge; peut-être même existent-ils encore 
quelque part en Orient. Cependant il est digne de remarque qu'ils ont dis- 
paru dans le manuscrit 2327, pour faire place à des digesteurs d'une toute 
autre forme, sans doute inventés postérieurement, et que nous examinerons 
tout à l'heure. 

Nous avons donné toutes les figures relatives aux appareils du ma- 
пизсг de Saint-Marc ; joignons-en quelques autres, d'un caractère 
différent. 

Figure 28. — IL s'agit d'abord de la formule de l'Ecrevisse, ou du Scor- 


оо (0 (6 (79 08) (9) (te) (хи) (т) (13) 
Gë EES? a Dec T+ pope 


Fuer 28. — Formule de l'Ecrevisse. — Réduction aux 2/3. 


pion, formule mystérieuse, qui était réputée contenirile secret de la trans- 
mutation, Elle se trouve (1) à la fin des Mémoires de Zosime (manuscrit 
de Saint-Marc, fol. 103). Son interprétation est donnée, еп même temps 
que sa répétition, sur la première page de garde du manuscrit de Saint-Marc, 
dans un texte d'une autre écriture, plus moderne (xıve siècle) que le reste. 
Le tout se trouve aussi dans le manuscrit de Leide, Voss., in-4°, n° 47, 
fol. уо. i 

La première page de Saint-Marc débute par la description du traitement 
des scories, lequel parait se rapporter au changement d'une scorie noire 
et métallique, telle que celle du plomb, en un composé blanc (carbonate 
ou sulfate), sous l'influence prolongée de l'eau et de l'air. La description, 
écrite dans un grec barbare, se termine par ces mots : « Ainsi a été accom- 
plie avec le secours de Dieu, la pratique de Justinien. » (Texte grec, 
П, 1v bis, appendice I). Puis viennent le пот de la tutie, ou oxyde de 
zinc impur, suivi par des mots magiques, analogues à ceux qui figurent 


dans les Papyrus de Leide, dans Jamblique et dans le manuscrit 2419. 


(в) Voir aussi manuscrits 2249, folio | et répétition au verso; folio 220 verso. 
100 — 2325, folio 83 — 2327, folio So | — Leide, Voss., n°47, fol. 70. 
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Les voici : 
Tonia. рар}. алуийр. а. vampires. une 


тоу. vais 
rayer. 






турл {суг}. рогошу. тарп. 





П semble que ce soient là des formules que Гоп récitait au moment du 
traitement de la tutie, minerai de zinc (mêlé de plomb et de cuivre) employé 
dans l'opération de la diplosis, c'est 
suite, se trouve la formule de l'Ecrevisse, surmontée de mots qui en inter 


dire de la transmutation. En effet, à la 





prètént chacun des signes (1). J'ai numéroté les signes dans la figure, pour 
donner plus de clarté aux explications. 

Le premier signe {n° 1) se traduit (fig. 8, РІ. VI, L 24) par zone ou 
тшейөзш = notez : c'est un signe employé fréquemment à la marge des 
manuscrits, pour désigner un passagé important. Au-dessus, ce signe est 





ici répété, avec le mot rat; c'est-à-dire : Attention! initié. 

Le second signe {n° 2) est traduit au-dessus par 52 кй; се qui veut dire la 
composition ou le mélange complet. Се mot signifie aussi le molÿbdo- 
chalque (plomb et cuivre, sans doute associés au zinc), d'après un passage 
de Zosime. Cet alliage métallique résultait en effet de la réduction de la 
cadmie ou de la tutie impure, substance dérivée du grillage de certains 
sulfures métalliques et qui semble avoir été désignée parfois, en extension 
d’une dénomination appliquée à ces sulfures eux-mêmes, par le nom de 
magnésie. On peut le conclure avec probabilité, d'après un passage de 
Geber sur les esprits ou matières vol: 
des alchimistes grecs. 

Le troisième signe (по 3) est celui du cuivre. П est traduit au-dessus 








iles, et d’après quelques textes 


par einen 185 : la rouille du cuivre. On introduisait sans doute cette 
rouille dans le mélange contenant de la tutie, avec l'intention Фу aug- 
menter la dose du cuivre : се qui rapprochait la teinte de l'alliage de la 
couleur de l'or. 





(1) J'ai déjà donné cette interpré | — Mais la lecture actuelle est plus 
tation : Origines de l'Alehimie, р. 348. | correcte. 


20° 








элу. 
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Le quatrième signe (n° 4) répond à celui du cuivre, deux fois répété 
et assemblé par le signe du plomb; ainsi que le montre la traduc- 
tion superposée : pohféyahuss xexzpêvas, molybdochalque (cuivre-plomb) 
brûlé. 

Le cinquième signe (n° 5) est celui de l'Ecrevisse, ou du Scorpion, pourvu 
de huit pattes antérieures. Dans certains manuscrits (Saint-Marc), la queue 
se termine par un dard, à la façon du Scorpion; dans d'autres (2325 et 2327 
par exemple), par un demi-cercle, formant une sorte de pince. Се signe 
porte au-dessus les mots : етой ах zesin жай memmynéves. Mais le 
dernier mot correspond au sixième signe. Le tout veut dire argyrochalque 
(cuivre-argent) brûlé et fixé. 

Le signe de l'Ecrevisse se rapporte probablement à l'opération par laquelle 
on préparait un semblable alliage, formé avec le cuivre uni au plomb que 
l'on prétendait changer en argent, sans doute en le blanchissant de façon à 
Jui donner lacouleur de l'argent. Si бене interprétation était acceptée, il s'a- 
girait d’un blanchiment par le mercure ou par l'arsenic, blanchiment opéré 
par sublimation et opération rétrograde dans l'appareil арре1ё хара, lequel 
est représenté par la figure 25. On justifierait ainsi le signe de l'Ecrevisse, 
appliqué à la fabrication de ГаШізде actuel. 

Le septième signe (n° 7) est traduit par ёрёртос (divisé en parties ?), 
mot dont le sens est incertain. 

Le huitième signe (n° 8) par ®рхүрай : dragme (poids). 

Le neuvième signe {n° 9) signifie 14, et s'applique probablementau poids 
dont l'unité vient d'être indiquée : soit 14 dragmes. 

Le dixième signe (n° то) est une abréviation, traduite par +iraves yahnèç тӛ 
zë трал : chaux-cuivre (peut-être en un seul mot), toute la coquille (de 
l'œuf philosophique). 

Le onzième signe (n° 1 1) est traduit par +3 zë Erspauer, qui répète les der- 
niers mots du signe précédent. 

Le douzième signe (n° 12) est traduit par тісзуос et est suivi раг 

Le treizième (n° 13) узш: de cuivre : mot à mot, chaux de cuivre. 


Puis viennent en caractères ordinaires, les mots é tes panáętes : celui 


qui aura compris sera heureux. 
Dans сеце formule, il s'agit de divers alliages et oxydes métalliques, ainsi 
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que de l'œuf philosophique. Mais elle ne présente pas par elle-même un sens 
défini. C'était sans doute un memento hiéroglyphique, destiné à être complété 
par des explications orales, Elle figure dans un traité de Zosime, et semble 
le dernier débris d'un ancien symbolisme, antérieur aux écrits alchimiques 
explicites que nous possédons, et qui représenterait le mode le plus ancien 
de la transmission traditionnelle de la science (у. р. 137). Le sens а dû s'en 
conserver longtemps par tradition orale, comme le prouve le fait même de 
sa transcription sur la première feuille de garde du manuscrit, avec des 
formules magiques, que Гоп prononçait sans doute pendant certaines des 
opérations. Une partie de ces dernières est même indiquée par le texte qui 
précède, lequel semble relatif au traitement des scories de plomb; puis 
viennent les mots magiques et la formule. 

Au-dessous, toujours sur la même page de garde, se trouve reproduit un 
passage correspondant d'Olympiodore sur les scories : « Sachez que les 
scories dont оп parle ci-dessus sont tout le mystère, ete. >. Ce passage est 
imprimé dans le Traité d'Olympiodore (Texte grec, I1, 1v) et on a donné en 
appendice (Texte grec, П, ту bis) le texte même qui le précède. 

Voici le moment de rappeler les signes magiques de la Chrysopée de Cléo- 
pâtre (figure 11), placée précisément en tête du traité de Zosime, à la fin du- 
quel figure la formule de l'Ecrevisse. Ces signes, en effet, comparés à la for- 
mule, donnent lieu à quelques rapprochements utiles à noter. On у remarque, 
par exemple, un grand croissant pourvu de huit appendices linéaires, qui 
rappellent étrangement le signe de l'Ecrevisse. La signification de се dou- 
ble croissant semblerait dès lors la même ; c’est-à-dire qu'il représenterait 
latransformion (fixation) du cuivre amalgamé ou arsenié en argent, au ӛсіп 
d'un appareil à marche rétrograde. Le signe même de l'argent, ош plutôt 
celui du mercure, serait alors exprimé par le croissant régulier et sans appen- 
dice, situé à côté. Doit-on voir aussi dans les signes de la Chrysopée placés 
à côté du serpent, les symboles (3) et (4) du cuivre et du molybdochalque de 
le formule de l'Ecrevisse ? Quoi qu'il еп soit, il y a là un rapprochement 
singulier et digne d'intérêt, au point de vue de la filiation historique des 
symboles alchimiques. 

Figure 29. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 193) reproduit 
deux alphabets magiques ou cryptographiques, à demi effacés, avec leur tra- 


| 


ы. 


те 
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duction (telle qu'elle est donnée dans le manuscrit). Au-dessus du premier 
se trouve le mot : гм, c'est-à-dire (lettres) Helléniques, écrit avec l'al- 
phabet correspondant. Au-dessus du second : pech, c'est-à-dire (lettres) 
hiéroglyfiques, écrit de même. А côté, еп marge, le mot Атас, écrit 
avec les lettres du premier alphabet. 


Fans 29, — Alphabets magiques. — Réduction À 1/2. — D'après décalque, 


En réalité, aucun de ces alphabets n'a rien de commun avec les hiéro- 
glyphes. Се sont simplement deux alphabets cryptographiques, formés 
avec des lettres grecques plus ou moins défigurées, mais sans modification 


dans leur nombre ou leur valeur. 

Il existait un grand nombre d'alphabets analogues аш moyen âge. On 
trouve notamment une page entière d'alphabets de ce genre dans le 
manuscrit 2419, folio 279. Le premier alphabet de ce folio ressemble 
beaucoup au premier du manuscrit de Saint-Marc, donné plus haut; le 
sixième du manuscrit 2419 ressemble aussi, quoique d’un peu plus loin, 
au second du manuscrit de Saint-Marc. Les alphabets du manuscrit 2419 
semblent, d'après leur traduction superposée en lettres rouges presque 
effacées, répondre à l'alphabet latin de préférence à l'alphabet grec. 

C'étaient là en réalité des jeux d'esprit individuels, plutôt que дев 
alphabets usuels. En tout cas, il m'a paru intéressant de reproduire les 
spécimens ci-dessus, surtout le premier, qui se retrouve à peu près pareil 
dans deux manuscrits dissemblables de composition et d'origine. 

Figure Зо. — Сене figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 102 verso) 
représente le Labyrinthe de Salomon, avec un commentaire en vers ; 





{ 
у 
3 
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le tout d'une encre et d’une écriture plus modernes, probablement du 
xıve siècle. 


В A, 
e есу боо Ш ee Lee Corbi à 








Fu 





Зо, — Labyrinthe de Salomon. — Réduction û 1/3. 


On donnera ailleurs (Texte grec, 1, xx} ce commentaire, 
Figure 31. — Cette figure (manuscrit de Saint-Marc, fol. 5) est un symbole 





> 


Ficune 31, — Symbole cordiforme. — Décalque, 


cordiforme, avec les signes de Гог, de l'argent, et peut-être d'autres métaux (1); 








із) Le cercle droit d'en bas renferme | la figure actuelle, par suite d'unaccident 
dans le manuscrit quatre signes mal | de gravure. 
définis, denten. lequel a disparu dans 
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il se trouve à côté de la première ligne de Stéphanus, écrit à l'encre, 


rouge ; il est contemporain du texte. П semble que ce soit là un symbole 
de l'art de fabriquer Гог et l'argent. On croit utile d'en rapprocher la 
figure suivante. 

Figures 32 et 33. — C'est un dessin mystique, formé раг l'assemblage de 
divers signes destinés à représenter une opération chimique; on diraitune 


5; 


Ten 3з, — Dessin mystique (2327). Ficune 33. — Dessin mystique (2325). 
Décalque. Décalque. 


sorte d'équation chimique, analogue aux équations atomiques et renfer- 
mant comme les nôtres les symboles des corps intervenants. Elle se trouve 
au folio 47, verso, du manuscrit it 2337, vers la. fin de la troisième leçon de 
басылы vis-à-vis des mots : ozo; ёй» 8 ёта; é жӛріррер à nohúypwpos. 

C'est la pierre étésienne, le support polychrome (des teintures ?). » Puis 
vient tout un développement mystique sur la pierre philosophale. 

Le relieur du manuscrit, au ху siècle, a coupé une partie de la branche 
gauche du dessin. Mais il n'y avait là rien de particulier, comme le montre 
le manuscrit 2325 qui contient la même figure (fol. 46, verso). On а re- 
produit cette dernière à côté (fig. 33). 

Telles sont les figures fournies par le manuscrit de Saint-Marc et les 
dessins congénères de ces figures, reconnus dans les autres manuscrits. 


Figures du manuscrit 2327. 


Etudions maintenant les figures propres du manuscrit 2327, en commen- 
çant par les figures mystiques. 
Figure 34. — Сене figure (manuscrit 2327, fol. 196) est celle du serpent 
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Ouroboros (1), en'tête d'un article reproduit dans le Texte grec (1, v). П est 
formé de'trois cercles concentriques, comme la figure supérieure de la Chry- 
sopée de Cléopâtre ; mais de plus il а ici trois oreilles et quatre pattes, La 
tête, les oreilles et l'anneau extérieur sont peints en rouge vif (rrr); le blanc 





Fiaunt 34. — Serpent Ouroboros. — D'après décalque. 


de Feel ез: blanc, la pupille noire; le premier anneau est écailleux. Le second 
anneau (moyen) est écailleux et jaune (jjj). L'anneau intérieur est d'un vert 
continu (ру), ainsi que les pattes. Ces couleurs d’ailleurs ne répondent pas 
exactement à une description de Stéphanus (Lettre à Théodore}, d'après 
laquélle l'origine de Ја queue est blanche comme du lait; le ventre et 
le dos, couleur de safran, la tête noir verdâtre. Il devait у avoir bien des 
variantes. 

Au folio 279 du même manuscrit se trouve une seconde figure du serpent, 
avec un texte un peu différent : celui-ci n'a que deux anneaux ou cercles ; 
ses écailles sont mieux marquées. 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 59 et 256. 
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Figure 35. — Сеце figure (manuscrit 2327, fol. 297 verso) représente le 
signe d'Hermès, assez informe; le folio a été remonté sur une bande 
blanche. 


E 


V 
0 


GE оле 36. 
Signe d'Hermès. Images géométriques. 
Décalque, Décalque 


Figure 36. — Cette figure renferme quatre images géométriques, desti- 
nées à commenter le texte du folio 106 recto (manuscrit 2327). Elles 
existent aussi au manuscrit 2325 (fol. 111), au manuscrit 2275 (fol, 78 
verso), ete. 

Les figures qui suivent concernent des appareils nouveaux, dont il con- 
vient de comparer soigneusement les formes avec celles des figures corres- 


CS 


pondantes du manuscrit de Saint-Marc. 

Figure 37. — Сене figure (manuscrit 2327, folio 81 verso) contient deux 
alambies et deux vases à digestion. 

1° А gauche, оп voit l'alambic à trois pointes (tribicos), dont la forme > 
générale (sauf le nombre de becs) s'est rapprochée de celle des alambics 
modernes en verre, usités au siècle dernier, et dont on fabrique encore 
aujourd'hui quelques échantillons. 

Le matras ou chaudière porte d'ailleurs la même inscription que la 


figure 15 (мөк 0120 Zeien? matras contenant le soufre аруге); il est posé 


de même sur le feu | 
Le chapiteau est surmonté du mot Zeilen (vase de cuivre), et les trois 


та). 





tubulures sont figurées cylindriques : l'un des trois récipients a été coupé 
par le relieur. we? 

2° А côté se trouve un alambic à un seul bec, posé sur un fourneau 
(кэрез, sie); la forme générale en est la même. Ол doit le regarder comme 
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équivalent à celui de la figure 16; à cela près que le tube de ce dernier 





(au) est remplacé par un chapiteau (yaz). 
On donnera tout à l'heure une figure similaire (fg. 3 





; d'après le manus- 


crit 2327 (fol. 221); laquelle n’est pas identique à la pré 







dente et se rap- 
proche de celle de Saint-Marc, plutôt que de nos alambies actuels. 


ou Time оты `~ 


= р 
альта дорой дамката, eT rat, Le, 
Sef суол BA деси pou мерге} 


Fern 








Alambics et Vases à digestion. 


Par contre, la forme de l'alambic est devenue à peu près identique à celle 
de nos vieux instruments (en verre), dans la figure, unique d'ailleurs et mal 
faite, du manuscrit 2252, copié au x 





siècle. Dans ce manuscrit, au-des- 
sous des tr 
(ова 
un foyer (хаўгтра), et un récipient condensateur à col étroit, 
тизйлорә» (зіс). On voit qu'il у a de lé 





cercles concentriques et au début des Mémoires authentiques 





pripara) de Zosime, on aperçoit un alambic ( ж 







ères variantes dans les inscriptions. 





3° A gauche et en bas, dans la figure 37 du manuscrit 2327, se trouve un 
21° 








4 
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appareil à digestion ou à cuisson, formé d'une fiole sur un bain de sable, 


ғ). 


La fiole est désignée раг un mot coupé en deux par le relieur, et terminé 





chauffé par un fourneau ( 





par les syllabes yes, tel que кту (cuisson). L'inscription qui désigne le 
fourneau est également coupée en deux; mais on lit sur les trois lignes 


П est facile de гесоп- 





superposées les syllabes finales ha: — ten — y 





naître ici l'inscription de la figure 22 : (ка) hat (гт) atov (жа) pinov. 
IL paraît donc que c'est là l'équivalent du bain de cendres, destiné à 
chauffer la palette ou эл, + Mais la palette est tombée en désuétude et les 


opérations effectuées à l'origine avec son concours ont été simplifiées dans 





le cours des temps, et réduites à de simples digestions ; celles-ci sont 
opérées également sur un bain de sable ou de cendres. La matière même, 
au lieu d'être placée sur une palette métallique, est déposée soit sur une 
pièce plate (fig. 38) ou conique (fig. 37), au-dessous du bouchon, soit même 
au fond de la боје. Dans ces conditions, l'emploi de la palette constituait 
une complication inutile. 7 

4° C'est ce que confirment le dessin et l'inscription placés à droite de la 
figure 37. Nous avons ісі une fiole, le mot тәл (sic) ayant passé du sens 
ancien coupe au sens moderne fiole. 

Сеце fiole est surmontée d'un bouchon ou tête, assez compliqué, au- 
dessous duquel il semble qu'il reste quelque indice de la kérotakis, sous 
l'apparence d'une pièce conique peu distincte, Le tout est enfermé dansune 
enceinte, formée d'un cylindre inférieur, posé sur le fourneau, жари» (sic), 
et d'une coupe hémisphérique renversée, qui constitue le haut du cylindre. 

П serait difficile de гесоппайге A première vue que cet appareil a rem- 
placé celui de la figure 25, ош plutôt ceux des figures 20 et 21 ; car la kéro- 
takis a disparu. Mais la filiation des appareils résulte des inscriptions qui 
les accompagnent. En effet, on lit au-dessus du dessin (49) de la figure 37, 
les mots : хариусый А жен 22 ê үг Әртретіну; c'est-à-dire la même inscrip- 
tion que sur la figure 25. Ce serait donc là encore un appareil à digestion 
et distillation rétrograde, dans lequel les produits sublimés retombent sur 
la matière inférieure qui les a fournis: ainsi qu'il arriverait dans un appa- 
reil disposé pour blanchir le cuivre par la sublimation réitérée du mercure 
ou de Гагвепїс (р. 145). 
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Ajoutons qu'on lit au-dessous de l'ensemble de ces appareils la formule 
mystiques des opérationsqui s'y accomplissaient : « еп haut les choses céles- 
tes, en bas les terrestres; par le måle et la femelle l’œuvre est accomplie» 







реа; жай 
Figure 38. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 221 verso) reproduit le 


dessin de la figure 37, sauf variantes, 






> 





POUCES 
таси; 2 ^ 7 چ‎ „Мен 
SP доғімеЧ(ойлаумоттдітенгун сі графа. 


Fiauns 38. — Alambles et Vases à digestion. 


1% Le dessin à gauche et en haut (tribicos) est à peu près le même. 

2° Le dessin de l'alambic à un seul bec offre une variante, qui le rapproche 
de la figure 16. Cette forme existe aussi, grossièrement dessinée, dans le 
manuscrit 2275 (fol. 5 verso). 

Зе Le dessin de la fiole à digestion, reporté ici tout-à-fait à gauche, est 
à peu près le même que dans la figure 





4° Mais le dessin voisin est un peu différent. Le bouchon de la fiole 
offre des traits dissemblables, et peut-être un dernier reste de lame hori- 
zontale, répondant à la kérotakis. Il porte d’ailleurs la même inscription, 
caractéristique d'un appareil à opération rétrograd 





que la figure 37; sauf 
1а substitution du mot 200252 (ailleurs) au mot % 














| 
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5° А gauche, en bas, un vase à digestion (aludel mal fait 2) sur un 





әріу марис» Фа жарша: 





grand trépied, avec Гїпзсгїрїїо! 





е? 
(У. р. 134.) 
Figure 39. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 289 verso), répétée deux 


>. Le présent fourneau est rétrograde; la description est ici. » 


fois, est un alambic à tubulure unique. 


E 





Eerst 39. Eemer 40. Біл 1, 
Potit alambic. Alambie de Synéstus AlambicdeSynéstu 
Deealque. Décaique. (Ms, 2325) Décalque, 


Figure 40. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 33 verso), fait portie de 
l'ouvrage de Synésius et répond exactement au texte de l'auteur : c'est l’une 
des plus intéressantes, en raison de la date de cet ouvrage (туе siècle). Elle 
, sur une marmite servant de bain-marie (Аё), portée 
elle-même surun trépied. Elle rappelle tout à fait la disposition de nos appa- 





représente un alam 


reils modernes. 


A côté se trouvent les mots caractéristiques : 





Zgyavov Бушу parrägrer. « On ajuste au matras inférieur (ёстіроз) un instru- 
ment de verre, en forme de mamelle (раттёргз). » Cet instrument est muni 





d'une gorge, ou rainure circulaire, destinée à récolter les liquides con- 
densés dans le chapiteau et à les conduire dans la tubulure qui aboutit au 


récipient. C'est un appareil qui est encore en usage aujourd'hui. Le sens 





jusqu'ici obscur des mots erën et parrägie se trouve précisé par ce texte 
et cette figure. 

La figure manque d'ailleurs dans le manuscrit de Saint-Marc, quoique 
le texte soit le même ; mais elle existe dans le manuscrit 2325 (хш° siècle). 


Le manuscrit 2275 la reproduit (fol. 16). 


+ 
“ 
% 
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Figure 41. — Elle reproduit le dessin fort élémentaire du même alambic, 
d'après le manuscrit 2325. 

Tout ceci est fort important pour l'histoire de la distillation. A l’origine, 
on distilla le mercure, en le condensant simplement dansun chapiteau posé 
sur un pot (Dioscoride, Pline]. Се n'est que plus tard que Гоп adapta une 
gorge à la partie inférieure, pour empêcher les liquides condensés de 
retomber dans le pot; puis сене gorge fut pourvue d'une tubulure, destinée 
à conduire au dehors le liquide condensé. On voit par le texte et раг la figure 
conforme de Synésiüs que ces progrès étaient réalisés dès la fin du ivesiècle 
de notre ёге. Rappelons que Synésius, dans une lettre à Hypatie, publiée 
parmi ses œuvres connues, a décrit aussi l'aréomêtre, œuvre d'une science 
déjà avancée. 

Figure 42, — Сеце figure (manuscrit 2327, fol. 112 verso), répétée deux 
fois, est une simple fiole. 


Fictne 43. — Fiole. "Рози 43. 
Décalque. Alambic 
avec six appendices 
Décalque. 


Figure 43. — Cette figure (manuscrit 2327, fol. 184 verso), malheureu- 
sement coupée par le relieur, se trouve vers la fin du poème de Théophraste. 


On y discerne un alambic, mais avec un appendice supérieur, fort singulier 
dont la position rappelle la хгстахіс. П est muni de six lignes verticales, 
répondant au texte suivant : тіреле тің (буа de түра (sic) pya. « Por- 
tant six ceintures (enveloppes) pour absorber la matière fondue.» 
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Figures du manuscrit 2325 


Les figures du manuscrit 2325 sont très intéressantes, parce, qu'elles 
répondent à une époque intermédiaire (хш siècle) еште сеіші de Saint-Marc 
et le n° 2327 de Paris. Elles sont en général conformes à celles du manuscrit 
de Saint-Marc, bien que le manuscrit 2325 n'en dérive certainement pas 
directement, comme je le montrerai. П résulte de cette double circonstance 
que 1а date des dessins du 2325 est antérieure à 1а copie actuelle du manu- 
scrit de Saint-Marc, et même à la date de ses prototypes immédiats; сереп- 
dant ils doivent dériver tous les deux de quelque source commune et plus 
ancienne. Quant au détail, le nombre, la forme et la dimension des parties 
des appareils sont'assez différents, pour quelques-uns du moins. Le manu- 
scrit 2325 contient en plus l’alambic de Synésius, figure 41, et le dessin 
(fg. 33) mystique de 1а 3 leçon de Stéphanus. Par contre, les appareils à 
digestion y sont moins multipliés. 

Nous avons donné les figures essentielles de ce manuscrit, telles que : la 
figure 41 (fol. 23 verso) représentant Palambic de Synésius, 
dière (аля), et le feu (552). 

La figure 17 (tribicos), est analogue à celle du manuscrit de Saint-Marc 
(бр. 15). Toutefois les dimensions relatives du matras à soufre (мәк; den 


vec la chau- 





dipe), du tube vertical, du condensateur supérieur et des ballons qui 
recueillent le produit distillé sont différentes; le dessin de l'un de ces bal- 
lons a même disparu. — Еп outre, le mot тг (feu) а remplacé viet 





(foyer). La figure du tribicos, de même que toutes celles du manuscrit 2325, 
est beaucoup plus grossière que celles du manuscrit de Saint-Marc, 

А côté se trouve également, très grossièrement dessiné, l'appareil distil- 
latoire à large tube de cuivre (yaħxiv), de la figure 16; mais j'ai jugé inu- 
tile de reproduire ce dessin du manuscrit 2325. 

Au-dessous du tribicos, on voit la figure 23 donnée plus haut : c'est celle 
d'un appareil à kérotakis, analogue à celui de Ја figure 22. Mais le fourneau 
(храниться жанг») est plus petit et les condensateurs supérieurs (9:74), 
sur l'extérieur, sont plus gros. Les ponctuations, indicatrices de trous sur 
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le bain-marie, couvrent un espace bien moindre. Le mot de kérotakis пу 
figure pas. 

Enfin, au-dessous du wiën et du Zeiten, on voit un autre appareil à 
kérotakis, reproduisant le хлрхђос de la figure 25, avec des variantes trop 
légères pour que j'aie cru utile de le donner. 

On remarquera que les figures sont moins nombreuses dans le manus- 
crit 2325 que dans le manuscrit de Saint-Marc; elles sont d'ailleurs concen- 
trées en tête du mémoire de Zosime, dans le manuscrit 2325 aussi bien que 
dans le manuscrit 2327. Ce mode de distribution est évidemment plus 
moderne que celui du manuscrit de Saint-Marc, 

` 


Figures des manuscrits de Leide. 


L'histoire des appareils alchimiques tire une nouvelle lumière de Геха- 
men des manuscrits alchimiques grecs de Leide. L'un d'eux (Codex Vossia- 
nus, іп-49, n° 47), fort mal écrit d’ailleurs, reproduit presque toutes les 
figures du manuscrit de Saint-Marc, entre autres ` 2 
Nos trois planches I, 11, TIT (fig. 3, 4, 5), sauf quelques inversions ; 
La Chrysopée de Cléopâtre de la figure 11 (fol. 49 verso); 
La double figure 14 et 14 bis du dibicos (fol. 50 verso) ; 
La figure 15 du tribicos (fol. 51 verso); 
La figure 16 de l'appareil distillatoire (fol. 51 verso) ; 
La figure 18 de la chaudière distillatoire (fol. 58 recto); 
Les deux appareils cylindriques de nos figures 20 et 21 (fol. 53 verso); 
Les kérotakis de nos figures 22 et 24 (fol. 52 verso); 
La palette de la figure 24 bis (fol. 53 recto); 
La figure 25 du vase à kérotakis, portant à côté le mot zpwvestts (fol. 
55 verso); 
Les récipients de la figure 26 (fol. 55 verso); 
Le vase à kérotakis cylindrique de la figure 27 (fol. 55 verso); . 
La figure 31 corditorme (fol. 51 recto); 
La formule magique de l’Écrevisse (бр. 28), avec son explication (fol. 70 
recto}, fidèlement copiée. 
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Il est clair qu'il s’agit dans tout ceci d'une simple copie, directe ou indi- 
recte, des figures du manuscrit de Saint-Marc. 

L'autre manuscrit de Leide est noté xxm. Ru. 6 (ayant appartenu à 
Rubnkenius|; il a été écrit au xvne siècle et est fort analogue par sa table, 
laquelle forme une grande partie de son contenu, à notre manuscrit 2327. 
П en reproduit textuellement tout le tableau des signes, c'est-à-dire les cinq 
pages qui forment nos figures 6 à 10, planches IV à VIII. 

Aux folios 21 et 22, il renferme diverses figures pareilles, avec des 
variantes dans les inscriptions et duns les dessins, dont quelques-unes fort 
importantes. Je vais les signaler : 

Folio ar : alambic de Synésius, conforme à la figure 40 ci-dessus; mais 
il porte quatre mots, au lieu du seul mot 246 





inscrit au manuscrit 2327, 





mot qui se retrouve d'ailleurs aussi sur la marmite, dans le manuscrit Ru. 
On у lit en outre : оті; sur le matras, gı4 sur le chapiteau, Segen sur le 
récipient. 

Au-dessous on voit 5 dessins intéressants, savoir, de gauche à droite : 

1° Un alambis а une pointe, correspondant à celui des figures 13 et 
37. П porte les mots жарна» sur le fourneau, оті; sur le matras, La forme 
du chapiteau indique très nettement que c'est une fiole renversée, dont le col 
entoure celui du matras, les lignes des deux cols n'étant pas confondues, — 
Сене différence ne m'a pas paru assez grande pour exiger Іа reproduction 
du dessin. 

2° Un alambic, sans chapiteau, mais à large tube, répondant à celui des 
figures 16 et 38. On y lit les mots жару sur le fourneau, aa sur le matras, 
Zielen (sie) sur le gros tube; le récipient n'a pas de nom. Ces mots пе 
coincident pas exactement avec ceux des figures 16 et 38; ce qui montre 
que le manuscrit Ru. n'a pas été copié directement sur les nôtres. 

3% Au-dessous de ce dessin, un matras à digestion (9:47), sur un bain de 
sable, chauffé sur un fourneau (жадау жари»), avec l'indic: 
comme dans la figure 37. 

4° Une боје à digestion, recouverte d'une sorte de cloche, reproduisant à 
peu près identiquement la fiole de la figure 38, avec les mêmes appendices à 
la partie supérieure ; appendices dérivés, comme je l'ai établi, Че la kérotakis 
(fg. 22 et 25). La seule inscription qui existe dans ce dessin est placée sur le 


ion ттл, 
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fourneau : xap 
d’une transformation de l'appareil des figures 22 à 25. 

5° Enfin, à la droite on voit le petit trépied de la Chrysopée de Cléopâtre 
(fig. 11). Au-dessoussont les mots èv fo 
caractéristiques. En effet, ils montrent qu 


"Fraser. Ces mots confirment l'opinion qu'il s’agit 





тї (dans le fumier). Ces mots sont 






s'agit d'un appareil destiné 
à être maintenu en digestion à une douce chaleur, au milieu du fumier en 
fermentation. Cet appareil est posé sur un trépied et paraît identique à celui 
qui est dessiné à gauche, au-dessous du tribicos, dans la figure 38. 

En somme, ces cinq dessins sont les mêmes que ceux des figures 37 et 38; 
ils répondent à ceux des figures 12 et 13, lesquels sont eux-mêmes des dérivés 
faciles à reconnaître des dessins de la figure 11 (Chrysopée de Cléopâtre). 

Toute la filiation des figures apparaît ainsi, de plus en plus clairement, 
grâce au détail des dessins et des inscriptions. 

L'étude des dessins de la feuille 22 du manuscrit XXIII Ru. 6 de Leide 
permet de pousser plus loin et d'établir d'une façon directe la relation entre 
les appareils des alchimistes grecs et ceux des Arabes, tels qu'ils figurent 
dans les ouvrages de Geber. Ces dessins sont une sorte de doublets de ceux 
de la feuille 21; précisément comme dans le manuscrit 2327, les dessins de 
la figure 38 (fol. 221 verso) sont les doublets de ceux de la figure 37 (fol. 81 
verso). Cette répétition du même système d'appareils, qui semblerait à 
première vue due à une inadvertance du copiste spécial du manuscrit 2327, 
doit en réalité résulter d'une répétition plus ancienne, puisqu'elle se 
retrouve dans un manuscrit en somme assez différent, quoique de même 
famille. Décrivons ces dessins du manuscrit Ru. Че Leide. 

On у voit: 

1" Untribicos, avec son matras (мәк; 0:20 dips), son chapiteau (уз) 
жай), ses trois tubulures et récipients, et son fourneau (zu). La jonction 
du chapiteau au matras indique très clairement, comme plus haut, l'emboi- 
tement de deux vases tout à fait distincts. 

2° A droite, le dessin d'un alambic à une seule tubulure, reproduction du 
numéro 1° de la série précédente, c'est-à-dire des figures 13, 37, 38, portant 
notamment les trois inscriptions du dessin central de la figure 37. 

3» Au-dessous, à gauche, le matras (auras) à digestion (ттл), posé 
sur le zahastatey хара 
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4° Les deux dernières figures sont si caractéristiques, que je vais les 


reproduire, 
Figure. 44. — Vase à digestion. 


в 


ر 


1 





ласки 44. — Vase à digestion. — D'après un dessin. 


La figure de droite reproduit l'appareil à digestion des figures 37 et 38, 
placé de même sous une enveloppe générale en forme de cloche. Pour plus de 
précision, је remarquerai que mon dessinateur araccourciles petites oreilles, 
situées à droite et à gauche de la lettre 8. Dans le manuscrit, ces oreilles 
s'étendent jusqu'à l'enveloppe et la touchent, de façon à marquer la divi- 
sion de cette enveloppe en deux portions superposées, telles-qu'elles:sont 
dessinées еп effet dans les figures 37 et 38. Сене enveloppe générale 
semble avoir été symbolisée par la dénomination de l'œuf philosophique. 
D'autre part, les trois portions intérieures de сегаррагей à digestion sont 
dessinées à côté, séparées et superposées, de façon à еп montrer nettement 
tout l'ajustement. 
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Avant d'en discuter la signification, donnons les inscriptions corres- 
pondantes. Elles sont d'une grécité de très basse époque. Sur le dessin de 
droite, la panse du matras у porte les mots : parey Eve ziz реті pla nopá= 
ma (sie), c’est-à-dire : « ceci reproduit les trois segments séparés du dessin 
qui est à côté. » 

Sur le fourneau, on lit : èv  Абтас жари», c'est-à-dire: « fourneauen- 
touré de fumier. » 

Au-dessous de l'ensemble de се dessin : хариус ы 
mecabey : « appareil rétrograde; la description est au-dessus. »— Rappelons 
que ces mots caractéristiques se trouvent à côté du matras analogue des 
figures 37 et 38 et de l'appareil à kérotakis de la figure 25. 

Sur le côté, оп lit, inscrits verticalement, les mots : évaræhwväst 
aach тї ти жорйт\х, C'est-à-dire : « dans les trois segments, оп ramollit et on 
combine (les matières) ». 

Venons au dessin de gauche, qui représente les trois segments séparés, 
avec lettres correspondantes. Оп lit à côté, inscrits verticalement, les mots: 
тойт Ертең тё Zen nai ті Zen Фата $ трйла, Zeien, splrev (sic) ; 
c'est-à-dire: « voici l’un des vases où Гоп буароге, et l'autre où Гоп ramollit; 
c'est-à-dire le тег, le 2°, le 3e (segment). » 

Ges inscriptions confirment exactement les opinions émises plus haut, 
relativement à l'usage de cet appareil. D'après lesdites inscriptions en effet 
ilrépond aux figures 22, 24, 25, c'estä-dire aux appareils à kérotakis. I1 
suffit d'imaginer que les appareils placés au sommet des figures 22 et 25 
ont été enveloppés раг la sphère de la partie inférieure, pour comprendre 
les figures 38 et 37 : c'est toujours là l'appareil rétrograde, destiné au blan- 
chiment du cuivre par le mercure ou par l'arsenic sublimé. Ajoutons que, 
les trois segments intérieurs пе sont autre chose que les trois parties des 
figures 20 et 21 du manuscrit de Venise, représentant des vases à digestion 
cylindriques. — De même 1а figure 27, qui en exprime une forme un peu 
différente, donnant en quelque sorte la transition entre la figure 20 et les 
figures 22, 24 et25. 

Mais la figure 44 nous permet d'aller plus loin et d'établir que ces appa- 
reils correspondent à l'aludel de Geber et des alchimistes arabes. И suffit, 
pours'enassurer, de jeter un coup d'œil sur les dessins des aludels, figure45. 








= 
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Nous avons ici les trois segments à digestion des alchimistes grecs; avec 
cette différence pourtant que les deux segments inférieurs sont réunis en 
un seul morceau dans les dessins des aludels. Le couvercle s'ajustait à 
frottement doux sur la рагої de la région moyenne : et cela dans une рог- 


tion considérable de sa hauteur. Les deux morceaux extrêmes sont terminés 


Pen 45. — Atudel dos Arabes- 
chacun par une couronne ou bague extérieure, l'une se superposant à l'autre, 
de façon à compléter la jonction. Tout ceci est décrit endétaildans l'ouvrage 
de Geber. 

Le couvercle offre deux formes différentes: l'une hémisphérique, l’autre 
conique, Ces aludels étaient en verre. 

Cette figure est tirée de la Bibliotheca Chemica de Manget (t. 1, р. 540, 
fig. 2 — Genève, 1702). 

Dans la même planche de l'ouvrage précédent, sontreprésentés (fig. 1) le 
fourneau, au centre duquel Гоп plaçait l'aludel (бр. 3), ainsi qu'un autre type 
d'aludel, changé еп alambic par l'adaptation d'un tube à son chapiteau, le 
tout chauffé à la partie inférieure à l'aide d'un fourneau, ete. 

La description de ces appareils existe, en traduction latine, dans le 


second livre de l'ouvrage de Geber, intitulé : De principiis magisteri 
et perfectione. Ce livre peut servir sur quelques points de commentaire 





aux traités de Zosime sûr les fourneaux et instruments jil continue et 
développe la tradition des alchimistes grecs; non sans у ajouter d'ailleurs 
bien des choses nouvelles. Mais cette comparaison nous тёпегай trop loin. 

Quoi qu'il en soit, оп voit que ces diverses figures jettent un grand jour 
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sur les ргайашез et appareils des anciens alchimistes, sur les changements 
que ces appareils ont éprouvé dans le cours des temps, ainsi que sur la 
filiation des manuscrits. % 


ҮІ. — RENSEIGNEMENTS ЕТ NOTICES 


SUR QUELQUES MANUSCRITS ALCHIMIQUES 





existe dansles catalogues imprimés des bibliothèques publiques d'Europe 


des notices sur le contenu des manuscrits alchimiques de ces bibliothèques. 
М. Н. Корр a réuni et rapproché ces notices dans ses Beiträge qur Ges- 
chichte der Chemie (1869), р. 256 à 315 ; mais sans prendre une connais- 
sance directe des textes eux-mêmes. J'ai donné moi-même dans mes Origines 
de l'Alchimie, p. 335 à 385, une analyse plus détaillée du manuscrit 2327 
de la bibliothèque de Paris et du vieux manuscrit de la bibliothèque de 
Saint-Marc, à Venise. 

Је les avais comparés entre eux, et avec les manuscrits 2325, 2275 et 2249, 
que j'ai eus aussi entre les mains, ainsi qu'avec les manuscrits de la Lau- 
rentienne à Florence et quelques autres; ces derniers, d'après les catalogues 
imprimés. La publication présente rendra inutile ces analyses pour les cinq 
premiers manuscrits ; mais j'ai cru utile de préciser davantage la connais- 
sance de certains autres, tels que les manuscrits du Vatican, que j'ai fait 
examiner sur place par mon fils, M. André Berthelot; les deux manuscrits 
de Leide, celui de Gotha et divers manuscrits des Bibliothèques ФАПета- 
gne, examinés également par mon fils; ceux de l'Escurial, que M. de Loynes, 
secrétaire d'Ambassade à Madrid, a bien voulu collationner pour certains 
passages importants; le manuscrit 2419 de la Bibliothèque nationale de Paris, 
que j'ai étudié moi-même; enfin un manuscrit arabe d'Ostanès, appartenant 
à la même Bibliothèque et dont j'ai fait traduire quelques pages. — Се sont 
ces renseignements que je vais communiquer. Je les ferai précéder par quel- 
ques données précises, tirées des manuscrits eux-mêmes et spécialement du 
manuscrit de Saint-Marc, lesquelles fournissent des indications nouvelles 
sur le mode suivi dans leur composition, sur l'ordre relatif et la filiation 
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de leurs copies, et sur les accidents survenus pendant leurs transcriptions 
successives. Le tout forme une douzaine de petites notices sur les manu- 
scrits alchimiques. 


1. — Ancienne liste du manuscrit de Saint-Marc. 


En tête du manuscrit de Saint-Marc se trouve-une liste de traités alchi- 
miques, qui ne coïncide avec le contenu même du manuscrit, ni par les titres 
des traités, ni par leur disposition; quoique la majeure partie des traités s'y 
retrouve, L'examen et la discussion de cette liste sont essentiels pour établir 
la filiation des manuscrits actuels. 

Donnons d'abord la liste elle-même. Elle а été imprimée en 1745 par 
Bernard dans son édition du Traité de Palladius de Febribus, р. 114 à 116. 
1 la traduction : 





H suffira «еп fournir i 

(1) Voici la table du livre des sages, avec l'aide de Dieu. 

(2) Stéphanus d'Alexandrie, philosophe æcuménique et maître, sur l'art 
sacré de la fabrication de Гог (x: leçon). 

(8) 2° leçon, du même, 

(4) Lettre du même à Théodore, 

(5) Sur le monde matériel, 3: leçon. 

(6) Sur ce qui concerne Pacte (ёміруча), 4° leçon. 

(1) 5e leçon, (8) 6* leçon, (8) 7 leçon. 

110) Sur la division de Part sacré, 8% leçon. 

(М) Enseignement du même à l'Empereur Héraclius, ar leçon. 

(2) Héraclius Empereur, sur la chimie, à Modestus, préfet de la ville 
sainte (Constantinople). 

(43) Du même Héraclius, onze chapitres sur la fabrication de Гог. 

(14) Colloque du même Héraclius sur la question des philosophes; rela. 
tive à cet art sacré, 

(45) Lettre de l'Empereur Justinien: 

(16) Du même Justinien, cinq chapitres sur l'art sacréet entretien avec les. 
philosophes. 

(17) Entretien de Comérius le philosophe avec Cléopâtre.. 

(18) Dialogue des philosophes et de Cléopâtre. 
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(19) Héliodore le philosophe à l'Empereur Théodose, sur l'art divin: vers 
jambiques. 
(20) Théophraste le philosophe, sur cet art : 
(21) Hiérothée le philosophe, sur cet art divi 
(22) Archelaüs le philosophe, sur cet art divin et sacré : vers. 
(23) Pélage le philosophe ; Chrysopée. 
(24) Ostanès le philosophe à Pétasius sur l’art sacré. 
(25) Démocrite sur la pourpre et la fabrication de Гог, Physica etmystica. 
(26) Du même, sur la fabrication de Pasèm. 
(27) Synésius le philosophe à Dioscorus (commentaire sur le livre de 
Démocrite) : dialogue relatif au livre du divin Démocrite. 
(28) Le philosophe Anonyme, sur l'eau divine du blanchiment. 
(29) Du même, surla Chrysopée, exposant l'enchainement dela Chrysopée, 
conformément à la pratique, avec le secours de Dieu. 
130) Zosime le divin, de Panopolis, sur la vertu. 
(31) Chapitre d’Agathodémon (principalement sur la fabrication du tour). 
(32) Chapitres d'Hermès, Zosime, Nilus, Africanus. 
(33) Du Chrétien, sur l’eau divine. 
(34) Zosime le philosophe à Eusébie, sur l'art sacré et divin, 34 chapitres. 
(35) Olympiodore le philosophe, sur la Chrysopée. 
(36) Pappus le philosophe, sur l'art divin. 
(87) Moïse, sur la diplosis de Гог. ` 
(38) Chapitres d'Eugénius et de Hiérothée. 
(88) Zosime, sur les instruments et fourneaux. 
(40) Du même, sur l'eau divine. 
(41) Du même, sur les instruments et fourneaux. Mémoires authentiques. 
(42) Trempeou changement du pyrochalque, en vue de l'astrochalque. 
(43) Trempe et fabrication du fer indien. 
(44) Trempe pour les épées et instruments pour tailler la pierre. 
(45) Fabrication de Гаѕёт, du mercure et du cinabre. 
(46) Extrait de l'ouvrage de Cléopâtre sur les poids et mesures. 
(41) DuGhrétien, sur la bonne constitution (9270) de Гог. 
(48) Du même, sur la Chrysopée, Зо chapitres. 
(48) Пері sien nat шу. 


vers iambiques. 








г vers. 





SN 


жеше 


Ee 
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(50) Sur la diversité du plomb et sur les feuilles d'or. 

(51) Lexique de la Chrysopée, par ordre alphabétique. 

(52) Autres chapitres de divers opérateurs sur la Chrysopée. 

Сене liste représente une rédaction plus ancienne que le manuscrit de 
Saint-Marc qu'elle précède, du moins tel que nous le possédons. Elle en dif- 
fere par la composition et par l'ordre relatif. 

Au point de vue de la composition, les dix premiers numéros sont com- 
munsälaliste etau manuscrit ; mais les quatre traités (11), (12), (13), (14), attri- 
bués à Héraclius, et les deux traités (15), (18), attribués à Justinien, ont dis- 
paru. Rappelons ici que l'Empereur Héraclius était un gran 4 fauteur d'as- 
trologie et de sciences occultes. Son nom se retrouve dans les ouvrages 
arabes et dans la Turba philosophorum (sous la forme erronée de Hercules). 
Stéphanus, son contemporain, lui а dédié Pune de ses leçons authentiques. 
Les traités attribués à l'Empereur Justinien sont évidemment pseudonymes 
et, à ce qu'ilsemble d'aprèsquelques fragments, d'une date peu reculée: peut- 
être s'agit-il de Justinien П, l'un des successeurs d'Héraclius, à la fin du 
vut siècle. Il existe encore une mention qui зе rattache à ces traités (pra- 





tique de Justinien) dans l'article d'une écriture plus moderne, ajouté sur 
une page de garde du manuscrit de Saint-Marc (Origines de l'Alchimie, 
р. 348. — Texte grec, IL, 1v bis, Appendice I). Une page du même auteur 
nous а été conservée à la fin de l'un des manuscrits alchimiques de Leide 
(Voss. n° 47, fol. 70 verso). Је la donnerai plus loin. 

nt été probablement rattachés à ceux de Sté- 
phanus. Je montrerai tout à l'heure la trace laissée раг cette perte, 

Quant aux traités de Comérius, ou Comarius, et de Cléopâtre (17) et(18), 
il en subsiste un débris dans le manuscrit de Saint-Marc et des portions 
beaucoup plus étendues, sinon la totalité, dans le manuscrit 2327. 

Les numéros (19) à (59) de la vieille liste existent encore aujourd'hui, 
en substance du moins, dans le manuscrit de Saint-Marc ; quoique cer- 
tains, par exemple le numéro (32), chapitres d'Hermès, Zosime, Nilus, 
Africanus, et le numéro (38), chapitres d'Eugénius et de Hiérothée, 
aient peut-être subi des mutilations, qu'il n'est pas possible de pré- 





Ces six traités perdus а' 


ciser. 
Le numéro (42), trempe du pyrochalque, n'existe plus sous ce titre; mais 
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il est probable qu'une partie en а été conservée dans un article relatif à Ia“ 
trempe du bronze (fol. 118). 
Le traité de Zosime, indiqué sous le numéro (34), comme adressé à Eusé- 


bie (au lieu de Théosébie), se retrouve aussi (fol. 141 à 161), à l'exception 


du titre et des premières lignes, qui ont disparu: sans doute par suite de la 
perte d'un feuillet. 

Signalons par contre des traités contenus dans le manuscrit de Saint-Marc, 
dont 1а liste ancienne ne fait pas mention : tels que les traités sur la fabri- 
cation des verres (fol. 115 verso]; sur les vapeurs (fol. 116 verso); sur la bière 
et l'huile aromatique (fol. 162); les chapitres de Zosime à Théodore 
(fol, 179, à 181); deux articles tirés d'Agatharchide (fol. 138 à 140), etc. 

Citons aussi le Labyrinthe de Salomon (fol. 102), figure très caractéris- 
tique, mais ajoutée à une époque postérieure et vers le xıve ou ху” siècle. 

La liste initiale ег le contenu actuel du manuscrit de Saint-Marc ne se 
superposent donc pas exactement, quoique la plupart des traités soient 
communs. П у a aussi des modifications dans l'ordre relatif, modifica- 
tions dont je vais signaler les principales, en répartissant par groupes les 
numéros de la liste. 

1% Groupe. — Les numéros (4) à (11) sont communs et disposés dans le 
même ordre (fol. 8 à 43 du manuscrit actuel) ; puis vient une lacune, numé- 
ros (12) à (18), comme si un ou plusieurs cahiers du manuscrit antérieur, qui 
a servi de type à la vieille liste, avaient disparu. Les poètes, numéros (19) à 
(22), et les traités de Pélage, d'Ostanès, de Démocrite, de Synésius, ceux de 
ТАпопуше, de Zosime, d'Agathodémon, d'Hermés, du Chrétien, numéros 
193) à (33), etc., suivent dans le même ordre (fol. 43 à 101). Quant au traité 
(84), ilest probable qu'il est représenté, au moins en substance, ou plutôt 
à l'état fragmentaire, dans les folios 119 à 128et dans les folios 141 à 159. 

Jusqu'ici le même ordre se maintient done dans Іа vieille liste et dans le 
manuscrit actuel. 

2° Groupe. — Mais le traité (35) d'Olympiodore se retrouve seulement 
aux folios 163-179, 35 feuillets plus loin. Le numéro (36), serment de Pappus, 
des numéros (37), (38), diplosis de Moise et chapitres d'Eugénius, enfin les 
numéros (39), (40), (41), traité de Zosime sur les fourneaux, etc., forment 
presque à la suite les folios 1844 195. Cependant il у a intercalation des 


23% 
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chapitres de Zosime à Théodore (fol. 179 à 181) et du traité de РАпопуте 
sur l'œuf (fol. 181). 

3e Groupe. — Un autre groupe de traités, consécutifs aux précédents dans 
1а vieille liste, en sont au contraire séparés dans le manuscrit actuel. Ils 
occupent les folios 104-118, transposés par le relieur (Origines de l'Alchi= 
mie, p. 350-351), et renfermant les articles (44) à (48). Peut-être aussi une 
partie se retrouve-t-elle dans les folios 141 à 159, déjà attribués pour une 
fraction au numéro (34). 

4 Groupe. — Lesnuméros (43) et (43) de la vieille liste répondent à peu près 
au folio 118. 

5% Groupe. — Les numéros (49), (50), (51, lexique), répondent aux folios 
129 à 138, placés à la suite. 

Еп somme, la place du troisième groupe а été changée par le relieur, 
comme il est facile de l'établir par la lecture des textes, et il n'ya qu'un autre 
renversement important, celui des traités du second groupe, lesquels for- 
ment en quelque sorte un cahier А part, déjà intervertiavant la constitution 
de la copie actuelle. 

Si l'on cherchait à décomposer ces traités en séries di 








inctes, d'après 
leur contenu, on pourrait trouver ainsi les séries suivantes : 

1" Série. — Stéphanus, en connexion avec les traités perdus d'Héraclius 
et de Justinien, et probablement avec les Dialogues de Comarius et de 
Cléopâtre: le tout a formé peut-être à l'origine une collection partielle et 
indépendante. 

2° Série. — Les poèmes, collection également distincte, dont la place 
varie et qui manque même dans certains manuscrits, tel que le 2325. 

34 Série. — Les vieux auteurs Pélage, Ostanès, Démocrite, Synésius, 
l'Anonyme, Zosime, les extraits d'Agathodémon, de Moise, d'Eugénius, etc. 
Le tout formait sans doute une collection spéciale. A la vérité, les œuvres 
de Zosime sont coupées en trois dans le manuscrit actuel de Saint-Marc; 











mais c'est là évidemment le fait des copistes d'une certaine époque. 
4° Série. — Olympiodote semble avoir été à part; il est cependant con- 
nexe avec les auteurs précédents. Mais la place de son traité varie dans les 
divers manuscrits. 
5° Série. — Le Chrétien étaitaussià part, lest coupé en deux (n° 33, 47) 
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dans la vieille liste; ce qui semble accuser quelque transposition, faite раг 
le copiste d'un manuscrit antérieur. 

Ge Série. — Une ou plusieurs autres collections renfermaient des traités 
techniques, lesquels nous sont venus en grande partie par d'autres manu- 
scrits, par le 2327 principalement, Dans la vieille liste, aussi bien que dans 
le manuscrit de Saint-Marc actuel, on rencontre cependant la trempe du 
bronze et du fer, егіз fabrication de Газёт, du mercure, ainsi que du cinabre. 
On ya jointdansle manuscrit actuel de Saint-Marc les fabrications du verre, 
de la bière et de l'huile aromatique, non mentionnées dans la vieille liste. 

L'extrait d'Agatharchide est une annexe d'un autre genre, qui пе figurait 
non plus pas dans la vieille liste et qui а été abrégée dans le 2327. 

7° Série. — A la fin de l'un des manuscrits qui ont précédé celui de Saint- 
Маге, on avait sans doute transcrit l'ouvrage de Cléopâtre sur les poids et 
mesures et le lexique. Ce lexique devait former la fin du manuscrit originel, 
d'après un usage assez fréquent chez les anciens copistes. On est autorisé 
par là à penser que се qui suit dans la vieille liste représente l'état d'un 
manuscrit déjà modifié, par des additions faites à un prototype plus antique 
encore. 


И. — Sur les copies actuelles de la ф* Leçon de Stephanus. 


L'étude comparative des divers manuscrits qui renferment les leçons de 
Stéphanus fournit des renseignements très précis et spécifiques pour établir 
la filiation de ces manuscrits. J'ai déjà signalé quelques-uns de ces rensei- 
gnements; mais il me paraît utile d'y revenir et de les compléter. C'est dans 
1а g' leçon de Stéphanus que se trouvent les principales différences. 

19 Dans le manuscrit 2325 de la Bibliothèque Nationale de Paris, cette 
leçon finit beaucoup plus tôt que dans le manuscrit 2327 et dans le ma- 
nuscrit de Saint-Marc. Elle s'arrête en effet (fol. 81 verso) par une phrase 
qui répond au folio 73 recto ligne 6, du manuscrit 2327, et à la page 247, 
1. 23, du t. П d'Ideler : venpés ` sl фй» èv тй; {шр ; рата < {л zë zat 
{йт Le dernier mot est ainsi répété pour la seconde fois dans le 
manuscrit 2325, et cela conformément à la ligne 21, située au-dessus dans 





Ss 
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Ideler, laquelle ligne contient précisément les mots : 2x идти жай yenfserat, 
Tandis que dans Ideler (ligne 23) et dans le manuscrit de Saint-Marc, оп 


lit après Ja répétition des mots: 2x жйтө элй... le mot yéħesav,au lieu deent 





ила, le texte poursuivant. Dans le manuscrit 2325 la 9% leçon s'arrête là; 
puis vient un tiers de page blanche, suivi des mémoires authentiques de 
Zosime, avec les figures mystiques des cercles concentriques; sans qu'il 
soit aucunement question de Comarius, ni de Cléopâtre. 

Telle est la finale la plus courte de la 9° Leçon de Stéphanus. Cette finale, 
suivie d'un signe qui caractérise la fin du traité, est aussi cellede la 9° leçon 
dans le manuscrit 2275 de la Bibliothèque de Paris, lequel reproduit fidéle= 
ment les figures du manuscrit 2325; voire même (fol. 56) celles qui ont été 
coupées en partie par lerelieur de ce dernier manuscrit, au temps de Henri И: 
aussi semble-t-il en être une copie directe, faite avant cette reliure. La finale 
dela gr leçon dans le manuscrit de Leide, Voss. n° 47, а lieu au même endroit, 
mais avec une variante dans le dernier mot, qui est: zeen, au lieu de-yavi- 
à e Ex vécu жәй Zeen, Le dernier mot 





zeen, On y lit en effet: fol. 11 іш 
est celui du manuscrit de Saint-Marc et d’Ideler. Mais dans ces deux der- 
niers, le texte poursuit par : xat Zeiten, ete. pendant plusieurs pages; tan- 
dis que la ge leçon de Stéphanus s'arrête là, dans le manuscrit de Leide 
comme dans le manuscrit 2325. Cependant un copiste, ou un lecteur, a pris 
soin d'ajouter en grec dans le manuscrit de Leide : « la fin manque ». Il 
avait sans doute eu connaissance des autres manuscrits. En tous cas, cette 
remarque prouve que le manuscrit de Leide n'a pas été copié directement 
sur le manuscrit de Saint-Marc; quoiqu'il appartienne à la même famille. 
Telle est la seconde finale de la 9¢ leçon de Stéphanus. 

20 Le manuscrit 2327, au contraire (fol. 73 recto, ligne 6), après le-pre- 
: fz xéra vai Zenteren, poursuit de la façon suivante : Зра si yavhsesat" 











эз; nal үй» 8 раз houmédupes (sic) èv sols бүр тоте ê 
зт, et la suite jusqu'au folio 73 verso, ligne 5. Le tout 


passée 
constitue une page additionnelle; après laquelle le manuscrit 2327 conti- 
nue comme dans le manuscrit de Saint-Marc et dans Ideler, où cette page 
manque. La jonction du texte du manuscrit 2327 avec celui de Saint-Marc 





et d'Ideler) se fait par les mots : parà 7ê Фа эйт жй Zenteren (répétés pour 
1а seconde fois), Задает na! Әлфиау de (2327, fol. 73 verso). — Dans le 
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manuscrit de Saint-Marc(et dans Ideler), on lit? perk +3 Ex sien xa у елау 
Zéien зай Bien deen, C'est donc entre les deux répétitions des mots 
perá sò ža аль que se trouve le passage intercalaire du manuscrit 2327. 
Cette répétition même, comme il arrive soúvent dans les copies mal colla- 
tionnées, а pu être l'origine de omission de ce passage par le copiste du 
manuscrit de Saint-Marc qui, sautant une page de son original, au moment 
où il commençait un nouveau feuillet, aurait formé ainsi le mot азам, 





en réunissant la syllabe initiale ү: de yzvéserx: avec les syllabes finales 
du mot (èna) Aezev. Cette hypothèse ingénieuse est de M. Em. Ruelle. Elle 
s'accorderait avec le texte du manuscrit de Saint-Marc, dont le folio 39 verso 
se termine en effet par yz; tandis que le folio 40 commence раг 2: 
continue comme il a été dit, Mais l'existence du mot y: 


définitive dans le manuscrit de Leide semble moins favorable à сене hypo- 





зу et 





2х» comme finale 


thèse, à moins de supposer quelque intermédiaire. 

3° C’est alors que se trouve le passage relatif aux relations entre les mé- 
taux et les planètes, passage plus complet et plus clair dans le manuscrit 
2327 que dans Ideler, et dans le manuscrit de Saint-Marc (fol. 40), dont le 
texted'Ideler dérive par voie indirecte; carily est mutilé et incompréhensible 
(Ideler, t. П, р. 247, lignes 31 à 36). En effet, dans ces deux derniers textes, 
Saturne et le plomb sont seuls opposés d'une façon régulière ; tandis que le 
mercure figure vis-à-vis de Jupiter, par suite de quelque confusion; puis 
viennent le Soleil et la Lune, sans métaux correspondants. Au contraire, il 
existe un parallélisme régulier et complet entre les 7 planètes etles 7 métaux, 
dans le texte donné par le manuscrit 2327 : ce texte est donc le seul logique 
et complet, Le manuscrit 2329 (fol. 158) reproduit le même passage. 

4° Au delà, les textes de Saint-Marc, d'Ideler, du manuscrit 2327 et du 
manuscrit 2329 sont sensiblement conformesentre eux, jusqu'au folio 74 du 
2327, répondant à la page 248 d'Ideler, ligne 13, et jusqu'à ces mots : жай 
inazo sien bY тй үй бирото bv яй Dia 2227. Après ces mots, le manuscrit 
2329 termine en cingllignes :... a тў liz 225 үдіре эш 
Iden д ze èv pré bpveupéveu, zê ögey айтап; apore 
Ja finale banale « attendu qu'il convient d'attribueren tout gloire, honneur 
et vénération au Père, au Fils, au Saint-Esprit, maintenant et toujours, dans 
les siècles des siècles. Amen ». C’est une troisième finale de la ge leçon. 
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3° Au contraire, après le mot žy, le manuscrit 2327 poursuit pendant 
trois pages, lesquelles manquent dans le manuscrit de Saint-Marc, dans 
Ideler et dans le manuscrit 2329; il poursuit, dis-je, jusqu'à la fin de la 
9° leçon de Stéphanus, fin explicitement signalée. C'est la quatrième finale, 
qui paraît la plus exacte. 

6° Puis le manuscrit 2327 transcrit un traité de Comarius, grand prêtre, 
maître de Cléopâtre, renfermant le dialogue des Philosophes et de Cléo= 
pâtre (fol. 74 à 79 verso), et précédé de son titre. Le manuscrit 2252 соп- 
tient aussi le traité de Comarius. Се traité et се dialogue répondent aux 
numéros (17) et (18) de la vieille liste de Saint-Marc. 

7° Mais le manuscrit de Saint-Marc ne reproduit ni le titre ni les débuts 
de ce traité. Au lieu de cela, après les mots : xa Exarsen айт» èv 17 үй жікке 
ra Eu тї Иа 2257), ce manuscrit poursuit en plein texte, et sans apparence de 
lacune ou d'alinéa (fol. 40, 1. 4 еп remontant), par les mots : xat Эра, à 
акт" Rv тїз бууу тату тїз терің Влад, (Ideler, t. П, р. 248, L 13), 
et ainsi de suite pendant 7 pages jusqu'à la fin du traité : ce qui constitue 








la cinquième finale de la 9° leçon. Or ces pages, tirées du traité de Сота- 
rius, ne sont pas la vraie fin de la leçon de Stéphanus ; laquelle fin manque 
en réalité dans le manuscrit de Saint-Marc, ainsi que dans Ideler, dont la 
publication a été faite d’après une copié de Dietz, exécutée, paraît-il, sur le 
manuscrit de Munich, qui est un dérivé indirect de celui de Saint Marc. Elle 
manque aussi dans la traduction latine de Pizimenti, faite sur quelque 
manuscrit de la même famille, dérivé également de celui Че Saint-Marc, 
mais поп identique, puisque cette traduction contient la lettre de Psellus. ІІ 
y a là dans la де leçon de Stéphanus une solution de continuité brusque et 
dont le copiste de Saint-Marc ne s'est pas aperçu. 

8° Les mots même тїз siym... se retrouvent dans le traité de 
Comarius (2327, fol. 75,1.2 еп remontant), ainsi que les 7 pages consécutives 
du manuscrit de Saint-Marc et d’Ideler. Elles sont conformes en général à 
la fin de ce traité dans le manuscrit 2327 (jusqu'au fol. 79 verso). Letraitése 
termine pareillement dans les deux manuscrits parlesmots : évrad0z үйр hs 
дозора й tie erhigurx. Ces derniers mots manquent dans Ideler 
(се qui fait une sixième finale); maïs la phrase précédente est identique. 

J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces détails minutieux, parce qu'ils carac- 
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térisent les familles de manuscrits et peuvent servir à reconnaître sûrement 
ceux qui ont été copiés les uns sur les autres. Je montrerai ailleurs comment 
ils établissent que le manuscrit de l'Escurial ne représente pas une source 


propre, mais un dérivé, vraisemblablement direct, de Saint-Marc. 


П est probable que dans un manuscrit antérieur à celui de Saint-Marc, 
et dont celui-ci même dérive, le verso d'une des pages se terminait par le 
mot 221. Quelques folios déchirés ont fait disparaitre la fin de Stéphanus 
et le début de Comarius, et le copiste qui travaillait d’après ce manuscrit 
а poursuivi еп pleine page, au milieu d'une ligne, sans voir la lacune. 

Le manuscrit 2327 dérive d'un manuscrit antérieur à la destruction de 
сез feuillets et, par conséquent, à celui de Saint-Marc, tel que nous le pos- 
sédons aujourd'hui. П renferme en outre une autre page de plus, ainsi qu'il 
a été dit (27); page répondant peut-être à l'omission d'une page existant 
dans un manuscrit antérieur à celui de Saint-Marc. 

Mais cette explication ne suffit pas pour rendre un compte complet de 
L'état présent des textes ; attendu qu'il a disparu, en outre, les traités d'Hé- 
raclius et de Justinien, signalés par la vieille liste, et dont le manuscrit 2327, 
pas plus que le manuscrit de Saint-Marc, n'offre aucune trace. Le prototype 
du manuserit 2327 devait donc appartenir, soit à une souche distincte de 
celle qui répondrait à la vieille liste de Saint-Marc, et ne contenant pas le 
cahier qui renfermait les traités d'Héraclius et de Justinien; soit à un dérivé 
intermédiaire, tiré de la même souche que cette vieille liste, quoique déjà privé 
de ce cahier, mais renfermant еп plus, par rapport au manuscrit de Saint- 
Mare actuel, la fin de Stephanus et les traités de Comarius et de Cléopâtre. 

Ce n'est pas tout : la finale du manuscrit 2325, le passage intercalaire 
signalé dans le manuscrit 2327, la confusion dans le texte du manuscrit 
de Saint-Marc concernant les relations des métaux et des planètes, texte 
resté intact dans le manuscrit 2327, la finale du manuscrit de Saint-Marc, 
ainsi que la finale du manuscrit 2329 et celle du manuscrit de Leide, Voss. 
n° 47, semblent indiquer que les manuscrits dé Stéphanus ont éprouvé autre- 
fois dans leurs derniers feuillets de grandes perturbations. 

Enfin, il a subsisté, en dehors de ces divers manuscrits, des fragments des 
traités de Justinien, tel que celui contenu dans le manuscrit de Leide, 
Voss. n° 47, qui sera reproduit tout à l'heure. П пе ше paraît pas opportun 
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de développer еп се moment les hypothèses subsidiaires qui rendraient 
compte de tous ces détails. 


11. — Diverses lacunes et transpositions du manuscrit de Saint-Marc: 


Voici diverses autres comparaisons que j'ai eu occasion de faire et qui 
peuvent également être utiles, pour rapprocher les textes et en établir la filia- 
Чоп: 

1° Jerappellerai qu'un ancien relieur du manuscrit de Saint-Marc a inter- 
posé après le folio 103 (traité de Chrétien sur l'eau divine) les folios 104 à 
118; le texte du folio 119 faisant en ettet suite au folio 103. Ceci peut servir 
à distinguer les copies faites sur се manuscrit, après la reliure en question. > 

2» Dans les folios 104 à 118 règne une grande confusion. Les articles 
(42), (43), |44) de l'ancienne liste, sur la trempe du fer, sont coupés en deux, 
au début et à Ја fin du cahier, et les articles sur Гаѕёт, le mercure et le 
cinabre, qui les suivaient dans l'ancienne liste (45), se trouvent interposés. 

3e Les traités de Cléopâtre et du Chrétien (46) et (47) sont intervertis, et le 
dernier auteur est coupé en deux; enfin les traités sur la fabrication du verre, 
de la bière, etc., ont été ajoutés. 11 semble que ces modifications résultent 
d'un certain trouble, survenu à un moment donné dans les feuillets du 
manuscrit type, qui répondait à Ја vieille liste de Saint-Marc. - 

4° Le texte d'Agatharchide est brusquement interrompu à la fin du folio 
140, comme si un ou plusieurs feuillets avaient disparu, — Сене lacune est 
corrélative de la suivante. 

59 Les mémoires de Zosime, annoncés dans la vieille liste de Saint-Marc 
{n° 34), ne figurent plus parmi les titres du manuscrit actuel. Cependant ils 
y existent réellement, En effet, le titre et les premières lignes seules, les- 
quels sont transcrits dans le manuscrit 2327 (fol. 112), ont disparu dans 
celui de Saint-Marc. Mais le texte transcrit au folio 141 est resté. Car le 
manuscrit de Saint-Marc débute à la 3° ligne du folio 112 verso du manus- 
crit 2327 et poursuit de ntême jusqu'au folio 159, répondant au folio 133 verso 
du manuscrit 2327. — П manque donc à cette place, je le répète, dans le 
manuscrit de Saint-Marc un ou plusieurs folios entiers, disparus avant 
l'époque ой la pagination actuelle а été numérotée. 
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6° Les articles d'Agatharchide ne débutent pas au commencement d'une 
page, mais à la 4° ligne du folio 138 recto. Or les trois premièreslignesappar- 
tiennent à la suite d'un article « sur le jaunissement » (Saint-Marc, fol. 
137 verso), article qui ne comprend que 14 lignes, dont 11 sur le folio т 





verso ; les 3 dernières forment le commencement du folio 138 verso. 





Се dernier article occupe deux feuillets de plus dans le manuscrit 2327 
(fol. 1 roà 112): il se trouve donc mutilé par un arrêt brusque dans le manus- 
crit de Saint-Marc, et sans que le copiste s'en soit aperçu, puisque le copiste а 
entamé un autre article, ayant son titre spécial. П semble que cette solution 
de continuité répondait, dans un manuscrit antétieur à celui de Saint-Marc, 
à une fin de cahier ou de folio, dont la suite aurait disparu ` tandis que 
cette suite s'est conservée dans un manuscrit prototype du manuscrit 2327. 

7° Les articles d'Agatharchide d’ailleurs semblent réellement une inter- 
cal 





ion faite dans le manuscrit primitif; car l'article du jaunissement dans 
le manuscrit 2327 est suivi précisément раг les Mémoires authentiques 
de Zosime, comme dans le manuscrit de Saint-Marc; à cela près que le 
titre et les cinq premières lignes manquent dans le manuscrit de Saint- 
Marc, 

8" Au folio 115 (recto) du manuscrit de Saint-Marc se trouve un titre : 


Пер бте» (sur les feux), suivi d'une seule ligne: "Елдері şûra zazay si 





э 
ävxgégar. « Tour l'art consiste dans un feu léger ». C'est tout ce qui reste à 
сеце place d'un traité qui existe in extenso dans le manuscrit 2327, folio 264 
recto : la ligne précédente s'y retrouve, dans les 9% et 10° lignes qui suivent 
le titre. Пу a encore là l'indice d'un ancien résumé, ou d'une mutilation, 
faite sur un prototype qui s'est conservé dans le manuscrit 2327, et dont le 
manuscrit de Saint-Marc n'a gardé qu'une trace. 
4 Toutes ces lacunes et ces défauts de soudure sont, је le répète, utiles 
pour constater l’histoire des manuscrits. 
Signalons encore quelques additions faites, à diverses époques, sur des 
pages ou demi-pages blanches du manuscrit de Saint-Marc ; additions dont 
la reproduction dans les autres manuscrits peut servir à attester qu'ils déri- 








vent, directement ou indirectement, de се manuscrit type. Tels sont : 
9° Le Labyrinthe de Salomon, avec ses24 vers (у. Texte grec 1, xx), ajouté, 
vers le xiv* ou ху* siècle, sur une page blanche, dont le recto porte divers 
Oe 
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petitsarticles de l'ancienne écriture: le tout intercalé au milieu d’un traité du 
Chrétien. On ne comprend pas bien pourquoi ce verso avait été laissé en 
blanc à l'origine. 

10° L'article sur la tutie, au folio 188 recto: écriture du xve ou zem siècle. 

11° La fabrication de l'argent, texte ajouté au bas du folio r94 verso : écri- 
ture du ху" siècle. 

139 Diverses additions initiales : traité de Nicéphore sur les songes, раг 
ordre alphabétique ; cercles astrologiques, etc., sur les feuilles de garde (1) 
et les marges. 

13° Je signalerai encore tes additions sur les scories et la formule de ГЕ- 
crevisse, en écriture du xv*siècle, sur la première feuille de garde (у. р. 152). 

14° Une addition du xve siècle, ayant pour titre : А.үрхира ge рү 
#husugylzç, au folio 62 recto. 





15° L'étude comparative des figures tracées dans les divers manuscrits 
fournit aussi des renseignements très intéressants pour l'histoire des scien- 
ces, comme pour la filiation des manuscrits. А ce dernier point de vue, је 
signalerai, par exemple, un petit alambic, figuré en marge du traité de 
Synésius, dans le manuscrit 2325 (fol. 23 verso), et dans le manuscrit 2327 
(fol. 33 verso); tandis qu'il manque dans le manuscrit de Saint-Marc, à la 
même place (fol. 74 recto). 

Les figures de la Chrysopée de Cléopâtre, celles des appareils à distilla- 
tion et des appareils à digestion dans les divers manuscrits donnent aussi 
lieu À une discussion très importante : je l'ai développée plus haut dans un 
article spécial. 





ТҮ. — Manuscrits de l'Escurial. 


Il existe à l'Escurial deux manuscrits alchimiques qui soulèvent des 
questions intéressantes. Ces manuscrits, les seuls sur cette matière qui 
aient survécu à un incendie de la Bibliothèque survenu еп 1671, provien- 
nent de la Bibliothèque de Hurtado de Mendoza; ils ont été copiés au 
хут siècle. Ils ont été visités en 1843 par Emm. Miller, qui a publié un 


catalogue de leur contenu. 
1.2 


(1) Une partie de celles-ci sont palimpsestes, la vieille écriture ayant été grattée. 
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L'un d'eux, Ф-1-11 (Miller, р. 146), reproduit les titres et l’ordre du manu- 
scrit 2327 de la Bibliothèque de Paris, même dans les additions intercalaires 
faites après coup (1); il les reproduit avec une elle fidélité que je ne doute pas 
qu'il n'ait été copié directement sur ce manuscrit. 

шге mérite un examen plus approfondi; car on a supposé qu'il conte- 
naît les traités perdus de Justinien et d'Héraclius. Miller, dans son ouvrage 
sur les manuscrits grecs de l'Escurial, page 416, le désigne, d'après le cata- 
logue officiel, par les signes Ҹ-1-13. П s'exprime ainsi. 

« Voici le détail de tous les ouvrages contenus dans le manuscrit : 

1. Traité d'Étienne d'Alexandrie sur l'art de faire de Гог. 

2, De la chimie, adressé pàr l'empereur Héraclius à Modeste d'Hagio- 
polis. 

3. De la fabrication de l'or, par l'empereur Héraclius. 

4. Says; sur ceux qui cherchent la pierre philosophale, par l'empereur 
Héraclius, 

5. Lettre de l'empereur Justinien sur l’alchimie. 

6. De l'art divin, par Justinien. 

7. Annee, adressée aux philosophes par l'empereur Justinien. 

8. Sur la fabrication de l'or, par Comarius. 

о. Dialogue des philosophes et de Cléopâtre, 

10, Poème d'Héliodore sur l'art sacré. 

11. Vers ішпіідшев de Théophraste sur l'art sacré. 

12. d Hiérothée de 

13. de Archélaús de 

14. Pélagius sur la Chrysopée. 

15. Ostunès à Pétasius sur l'art sacré. 

16. Démocrite de porphyré, etc. 

17. Démocrite, ері добило streng, 

18. Scholies de Synésius sur la physique de Démocrite, à Dioscorus. 

19. De l'eau sacrée, par un anonyme. 





(1) Par exemple, l'article de Zosime | les poids et mesures, dans des feuilles 
sur lasbestos, intercalé entre la lettre | originairement blanches du manu- 
de Psellus et le traité de Cléopâtre sur | scrit 2327. 
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20. De la Chrysopée, par un anonyme. 

21. Zosime, тер рту х.т. А. 

22. Chapitre d'Agathodémon. 

23. Chapitres d'Hermès, Zosime, Nilus, Africanus. 

24. Zosime à Eusebia, sur l'art sacré. 

25. Olympiodore sur Zosime. 

26. Zosime à Théodore, vingt-cinq chapitres. 

27. Dela Chrysopée, par un anonyme. 

28. Pappus, sur l'art sacré. 

29. Moïse, тер тӛте урут. 

Зо. Chapitres d'Eugénius et d'Hiérothée. 

31. Zosime, тері Верь vai napivwv. 

32. Zosime, sur l'eau sacrée. 

33. Zosime, карі épyévuv хай харны» ya Оторубрата, 

« Les articles suivants ne se trouvent pas dans le manuscrit; maisils sont 
indiqués dans une table placée en tête du volume, comme existant primiti- 


vement. 
34. Bagh бта атаб тәреуддмеі sie Aespegëine, 
35. Bagh жай койуп se Ivins рем. 


36. Вай трі Een жай ipyaheta hae. 

37. Пер $хйдгә жа} Йрарүйрод nal куузбіршң тойо. 

38. Extrait de Cléopâtre sur les mesures. 

Зо. Пед edstaðeias 220 урз:0, par un philosophe chrétien. 

40. De la Chrysopée, par le même. 

н. Пер форд» игі Өшу тишти. 

да. Пе шор мА доз xal тері ypusoreráhuv. 

43. Lexique pour la Chrysopée. 

44. Autres chapitres de différents poètes sur la Chrysopée. 

(Puis deux articles indiqués comme existant dans le manuscrit.) 

45. Vers de Nicéphore sur les songes. 

46. Synésius surles songes. » 

Cette liste est fort étrange, dans la forme même donnée par Miller. C’est 
un mélange de mots grecs, de mots latins et de mots français traduits du 
grec; mélange dont on ne comprend pas bien l'utilité, si les titres ont été 
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relevés fidèlement par Miller. Les mots traduits contiennent eux-mêmes. 
de singuliers contresens. Par exemple, à l'article (2), au lieu de Modeste 
d'Hagiopolis, il y a dans la vieille liste grecque de Saint-Marc : Méezrsy 
Vasen ste Soe зог : Modestus, préfet de la ville sacrée, c'est-à-dire 
de Constantinople, 

L'article (18) porte: scholies de Synésius sur la physique de Démocrite; ces 
derniers mots traduisent +x Фолий, dont le sens est tout différent. 

De même à l'article 44 il ne s'agit pas de « poètes », mais de chimistes 
opérateurs (кзг), И semble que Miller ай copié un vieux catalogue, dû à 
un auteur qui ne savait pas bien le grec, sans se donner la peine de le refaire 
lui-même. 

Si nousexaminons la liste en elle-même, nous la trouvons, comme titres et 
ordre relatif (sauf légères variantes), parfaitement conforme à la vieille liste 
qui se trouve en tête du manuscrit de Saint-Marc éfol. 2 à 5), liste que j'ai 
transcrite dans l'un des articles précédents (р. 174), Or le contenu actuel du 
manuscrit de Saint-Marc ne concorde pas avec cette liste, ni comme matière, 
ni comme ordre relatif. 

Ces détails étant donnés, une question capitale se présente : le manuscrit 
de l'Escurial renferme-t-il réellement, comme le catalogue de Miller 
semblerait l'indiquer, six à huit traités qui manquent dans tous les 
autres? La question avait beaucoup d'importance pour la présente publi- 
cation. 

J'aurais désiré la vider en examinant moi-même le manuscrit de l'Escurial. 
Mais le prêt à l'étranger, d'après ce qui m'a été répondu, est absolument 
interdit aux bibliothèques espagnoles. Heureusement j'ai pu y suppléer et 
résoudre complètement la question, grâce à l'obligeance de notre ambas- 
sadeur, de M. de Laboulaye, et de Гоп des secrétaires de l'ambassade, M. de 
Loynes. Је lui ai adresséles titres exacts, en grec et en latin, des 18 premiers 
articles de la vieille liste de Saint-Marc, avec prière de vérifier s'ils existaient 
dans le manuscrit de l'Escurial; et, dans се cas, de relever la première et la 
dernière ligne de chacun d'eux ; enfin de rechercher dans la 9° leçon un 
passage caractéristique, celui où la leçon de Stéphanus est interrompue 
brusquement dans le manuscrit de Saint-Marc; ucun indice apparent 
de solution de continuité; le manuscrit pa: ше 1а fin du dialogue 
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des philosophes er de Cléopâtre. Сене lacune et cette juxtaposition font suite, 
comme je l'ai dit plus haut (р. 182) aux mots = жаїжаптс» aza èv тї үй 
a Biz Шу, et la suite débute aussitôt par : xa? buste, à sen, 

уз тай тр тереді Zeiss, 

М. de Loynes a eu ГоЫйдеапсе de passer deux jours à l'Escurial pour 
faire cene vérification et cette recherche. 

Il a transcrit exactement les 17 premiers articles du catalogue grec placé 
en tête du manuscrit W-I-13, catalogue qui se trouve exactement conforme 
à la vieille liste de Saint-Marc, tel que je l'ai reproduit ci-dessus (р. 174): 
la traduction donnée par Miller est donc incorrecte. Puis il а relevé lesneuf 
leçons et Ја lettre de Stéphanus, еп en transcrivant le titre, la première 
ligne, la dernière ligne et en indiquant le nombre des folios de chacune 
d'elles : le tout concorde très exactement avec le texte du manuscrit de 


Saint-Marc, sauf quelques variantes d'orthographe sans importance. Les 


10 premiers numéros étant ainsi reconnus identiques, M. de Loynes a 
vérifié que les huit numéros suivants de la vieille liste (n° 19 à 18 de la p. 174) 
manquent absolument dans le manuscrit de l'Escurial. La derniéreligne de 
la dernière leçon de Stéphanus s'y trouve suivie immédiatement par le 
poème d'Héliodore, lequel forme notre numéro 19 : le titre, le шы et 
le dernier vers ont été relevés. 

Les traités disparus dans le manuscrit de Saint-Marc n'existent donc pas 
davantage dans le manuscrit de PEscurial. 

Cen'est pastout: la lacuneet la juxtaposition finales dela 0° leçon de Stépha- 
nus se retrouvent exactement, avec les mêmes mots, dans le manuscrit de 
l'Eseurial ; ce dernier poursuit de même, sur une étendue comparable, et la 
op leçon se termine, par les mêmes mots : ёута202 үзр тї #220435 ў Чут 
латро (1). 

Ily a plus:en marge, après les mots 4 222; du manuscrit de PEscurial, | 
ilexiste un renvoi d'une autre écriture, postérieure au manuscrit, lequel con- 
tientles mots suivants, que M. de Loynes a eu l’obligeance dedécalquer sur un 
papier transparent : фәт &ругти tz mouaplou той gesteet жй Gpyrépeuc 
йй mMermisezs; c'est-à-dire « ici commence l'écrit de Comarius, philo- 


(1) Voir page 182. LE У 
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sophe et grand prêtre, maître de Cléopâtre ». Quelqu'un des lecteurs du 
manuscrit s'était donc aperçu de la lacune et de la juxtaposition ; probeble- 
ment d'après l'autre manuscrit, copié, ainsi que je Гай dit, d'après le 2327, 
où сене lacune n'existe pas. 

La question de savoir si les manuscrits de l'Escurial ont une valeur ori- 
ginale et renferment quelque traité perdu, qui n'aurait pas subsisté ailleurs, 
est donc ainsi vidée. En fait, Pun de ces manuscrits est une copie du 2327 
et l'autre, une copie du manuscrit de Saint-Marc. 


V. — Manuscrits alchimiques grecs du Vatican et des Bibliothèques 
de Rome. 


Ces manuscrits ont été en 1885 l'objet d'un examen détaillé par mon fils 
André Berthelot, membre de l'École française de Rome, examen consigné 
dans un rapport publié cette année dans les Archives des Missions scien- 
tifiques (3° série, t. ХИТ, р. 819 à 854). Геп extrais les indications suivantes. 
Le principal manuscrit est à la bibliothèque du Vatican. H porte le numéro 
1174. Hest écrit sur papier et parait être du ху” siècle. Il comprend 155 
folios, de 21 à 22 lignes à la page. 100 folios seulement appartiennent au 
texte original; 18 ont été recopiés à une époque tout a fait récente. Па beau- 
coup souffert et renferme de graves lacunes, dont certaines ont été comblées 
par Angelo Мат, au xixe siècle, Plusieurs folios ont été ajoutés. 

Ce manuscrit a été connu par Leo Allatius, dans son état originel et il 
formait probablement l’une des bases du projet (поп exécuté) que ce savant 
avait formé, relativement à la publication des manuscrits alchimiques grecs. 
Les traités qu'il renferme sont les mêmes que ceux des autres manuscrits, 
mais avec des différences très notables dans l’ordre relatif. En outre, il a été 
mutilé, Пу manque une partie de Zosime, de Stéphanus, des poètes, ainsi 
que les traités de Comarius, Pélage, Sophé, Ostanès, ete. 

Ш сотргепа: 

Tet Hl, — Les Physica et mystica de Démocrite, en deux fragments dis- 
тіпсіз; la teinture еп pourpre (fol. 33 à 35) étant séparée du reste (fol. 1 à 10). 

IL et X.— Deux fragments d'Olympiodore (fol. 11 à 33 et fol. 71873]. Le 
second fragment forme le début du traité, tel ДҮН existe dans le manuscrit 
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t-Mare. Entre deux, ilmanque trois paragraphes (уросёи а rives mpi- 


e ӛгілере). 





IV. — Un traité de ГАпопуте dédié à l'empereur Théodose, sur l'œuf 
(fol. 35 à 42). Le nom de de Théodose ne figure раз dans le manuscrit de 
Saint-Marc. 

У. — Un traité de Zosime sur les fourneaux (fol. 42 et suiv). La fin a dis- 
paru. Il est interrompu après ces mots: « Marie a décrit beaucoup d'appa- 
reils, non destinés à la distillation des eaux; mais elle a donné beaucoup de 
figures de kérotakis et d'appareils de fourneaux (1). » 

VI. — Un fragment intercalaire (fol. 45 à 49), transcrit plus récemment. 

VII et IX. — La neuvième leçon de Stephanus (fol. 54 à 68), avec la même 
lacune que dans le manuscrit de Saint-Marc). Le texteest à peu près confor- 
me à celui d'Ideler, avec addition finale des mots ёутайбх үйр тї үдесоріе 
à sten menhýpwra La finale et la lacune (7°, p. 182) sont caractéristiques. 
La fin de 1а lettre de Stéphanus à Théodose (fol. уо), complétée de 1а main 
d'Angelo Mai, forme le IX. 

VII. — Le poème d'Héliodore: 49 vers seulement (fol. 69). 

XI. — Le traité de l'Anonyme : sur l'eau du blanchiment (fol 73 à 75). 

ХИ. — Autre traité de l’Anonyme (fol. 75 et suiv.), incomplet. 

XII. — Synésius (fol. 79 à 91.) 

ХІУ. — Le lexique (fol. gı à 93), jusqu'à la lettre К. 

— Puis vient une lacune (fol. 94 à 101). 








ХУ. — Petits traités techniques (fol. 102 à 112). 

— Les folios 120 8 126 sont en blanc. — Le texte reprend aux folios 127 
jusqu'à 130. — Aux folios 131 à 132, lacune. — Puis le texte recommence 
(fol. 133-134). 

Ces petits traités techniques existent dans les autres manuscrits connus. 
J'en reproduis ісі la liste, à cause de la dédicace de certains de ces traités 
à Théodose, dédicace qui manque dans le manuscrit de Saint-Marc : ce qui 
indique que le manuscrit 1174 du Vatican dérive directement, ou indirecte- 
ment, d’une source un peu différente : 

Économie du corps de la magnésie — Calcination des corps — 1/осһге 





(1) Manuscrit de Saint-Marcy folio 186, avant-dernière ligne. 
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— Eau de soufre — Sur les mesures, adressé au grand Empereur Théo- 
dose — Sur le soufre, adressé au même empereur — Ce qui est substance 
et non substance — L'art parle d’une seule teinture, adressé à Théodose 
— Les quatre éléments nourrissent les teintures (les sept dernières lignes de 
ce traité manquent) — Ensuite il existe une lacune — Puis vient la fin d'un 
fragment : Diversité du cuivre brûlé — Eau divine tirée de tous les liquides 
(avec figures, connues d’ailleurs) — Recettes diverses. 

XVI. — Traité de Cléopâtre sur les poids et mesures; incomplet (fol. 134 
à 136. — Lacune (fol. 137 à 144). k 

ХУП. — Liste des signes (fol. 145 à 146). 

ХҮШ. — Fin du Lexique (fol. 146 à 147). 

ХІХ. — Chapitres de Zosime à Théodore (fol. 147). 

ХХ. — Traités techniques (fol. 148 à 150). — Chrysopée de Cléopâtre et 
serpent Ouroboros, muni de pattes — Lacune (fol. 151 à 152). 

— Fragments (fol. 153-155). 

Ces textes sont en général conformes au manuscrit de Saint-Marc, à la 





famille duquelilsserattachent, quoiqueavecde notablesdifférences, lesquelles 
indiquent une dérivation non identique, quoique parallèle. On trouvera à 
cet égard des détails circonstanciés dans la publication de M. André Ber- 
thelot, à laquelle je me borne à renvoyer. 


VI. — Manuscrits de Gotha ou d'Altenbourg et de Munich. 


Le manuscrit de Gotha se trouvait à l'origine à Altenbourg: de là deux 
noms distincts d'origine pour un même manuscrit, lesquels ont amené 
quelques erreurs. La liste des opuscules qu'il renferme a été publiée dans 
les Вейғаре yur altern Litteratur.… [Bibliothèque de Gotha) von Fr. 
Jacobs und Е. A. Ukert, Leipzig, 1835, р. 216. J'ai collationné сеце liste 
avec soin, Le manuscrit lui-même a été examiné par mon fils André Ber- 
thelot, ainsi que celui de Munich. Il résulte de cet examen que le manus- 
crit de Gotha est copié purement et simplement sur celui de Munich, ainsi 
que les manuscrits de Weimaret de Leipzig, examinés pareillement. Celui 
de Munich lui-même a été copié en majeure partie sur le manuscrit de 
Saint-Marc. 

Sr 
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Les deux copies de Gotha et de Munich répondent aux folios 8-195 du 
manuscrit de Saint-Marc. Mais le copiste a ajouté à la suiteret comme com- 
pléments (fol. 204 à 215 du manuscrit de Gotha) sept morceaux qui man- 
quentdansle manuscrit de Saint-Marc, notamment la lettre de Psellus, une 
partie des signes, une 2° copie d'Ostanès, la lettrede Démocrite à Leucippe 
le discours d'Isis à son fils, suivi par le mélange du remède blanc, et 
les noms des faiseurs d'or. Les morceaux nouveaux existent d'ailleurs dans 
le manuscrit 2327 et ils ont dû être empruntés soit à ce manuscrit, soit 
à un manuscrit pareil. ` 

Grüner, vers la fin du хуше siècle et au commencement du хіхе siècle, а 
tiré de ce manuscrit quelques petits articles : sur la bière et l'huile aroma- 
tique (attribués à tort à Zosime); la première leçon de Stéphanus ; les вег- 
ments hermétiques; sur la trempe du bronze; sur la trempe du fer; ces еге 
niers ont été reproduits dans les Eclogæ physicæ de Schneider, р. 95, 96); 
); sur la fabrication du verre. Enfin l'éditeur а 
copié à la suite un morceau tout différent, ayant pour titre: ё olxoş ё тар 
соу ыу тута (v. manuscrit 2327, fol. до verso). Ces petits articles, publiés 





sur la cadmie (Каба zc 


dans des dissertations inaugurales et dans des programmes universitaires, 
sont très difficiles à trouver. Plusieurs renferment, comme il vient d'être 
dit, des confusions singulières. 

Les manuscrits de Vienne et de Breslau, exécutés par Cornéliusde Nauplie, 
à la fin du хи" siècle, appartiennent à la famille du manuscrit de Venise, 
avec quelques différences dans l'ordre relatif des traités. Le manuscrit de 
1а Laurentienne (Florence) est au contraire fort analogue au 2327. 


УП. — Comparaison du contenu du manuscrit de Saint-Marc, avec ceux 
dun? 2325 et du n° 2327 de la Bibliothèque nationale de Paris. 


Attachons-nous à comparer les trois manuscrits fondamentaux que nous 
avons surtout employés dans notre publication, savoir celui de Saint-Marc 
fa siècle), le numéro 2325 (xmssiècle) etle numéro 2327 (xvesiècle), de Paris. 
J'ai déjà donné une analyse développée du premier et du dernier de ces 


manuscrits, dans mes Origines de l'Alchimie; mais je me propose de serrer de 


plus près les comparaisons. 
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IL est facile de voir que cesmanuscrits appartiennent à deuxtypes très diffé- 
quelques-uns de leurs caractères différentiels : 





rents. Voi 

1° Le manuscrit de Saint-Marc contient des traités qui manquent dans 
les deux autres, tels que le traité d'Ostanès (fol. 66), et les chapitres de 
Zosime à Théodore (fol. 179 et suiv.). 

з» La liste des signes y est plus ancienne et moins étendue ; question sur 
laquelle je renverrai à la discussion qui a été développée dans ce volume, 
p- 96 et suivantes. 

3° Les figures des alambics ont une forme plus ancienne, ainsi que les 
figures des digesteurs avec kérotakis ; ce dernier instrument ayant disparu 
dans les figures du manuscrit 2327 {voir la discussion que j'en ai faite 
р. 150 et 160). 

4° La liste des opérateurs manque dans le manuscrit 2325. Dans le 
manuscrit de Saint-Marc, elle offre des différences très sensibles par rapport 
au manuscrit 2327 : parmi ces différences, je rappellerai le nom de Julia 





П s'agit probablement de cette Juliana Апісіа, pour laquelle fut faite à la 
fin du ve siècle de notre ère une copie de Dioscoride, copie célèbre et 
magnifique, conservée autrefois à Constantinople avec un soin reli- 
gieux et qui existe aujourd'hui à Vienne. Il semble donc que les pre- 
miers auteurs de Іа liste des opérateurs, inscrite dans le manuscrit de 
Saint-Marc, aient eu connaissance du manuscrit de Dioscoride. 

5° Les articles relatifs à la trempe des métaux |01. 104 et 118) sont plus 
développés dans le manuscrit de Saint-Marc que dans les manuscrits 2325 
et 2327. Mais ils ne contiennent pas la mention caractéristique du bronze 
des portes de Sainte-Sophie (1), laquelle existe dans ces deux manuscrits. 

6° Le passage d'Agatharchide sur les mines d'or existe (sauf la fin) dans le 
manuscrit de Saint-Marc, et il est conforme au fragment plus considérable 
du même auteur, conservé par Photius. П a probablement été transcrit sur 
le texte même de Photius, саг il n'offre que des variantes insignifiantes. 

Dans le manuscrit 2325, ce passage manque. 

Dans le manuscrit 2327, il a été remplacé par un résumé, qui en modifie 
profondément Ја signification. 





(1) Origines de l'Alchimie, page 103. 
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7° La Chrysopée de Cléopâtre, avec ses figures multiples, forme une 
page entière du manuscrit de Saint-Marc, page que nous avons reproduite 
(р. 132 du présent volume). Dans les manuscrits 2325 et 2327, ce titre а 
disparu. Mais la figure principale, formée de trois cercles concentriques, 
avec ses axiomes mystiques, est à la même place ; c’est-à-dire en tête du 
mémoire de Zosime sur les instruments et fourneaux, avec lequel elle 
s’est confondue. С’ез а l'indice d'une rédaction plus moderne, pour cette 
partie du moins, dans les 2325 et 2327. Toute cette comparaison a été dé- 
veloppée, p. 134 à 137. 

8% Au contraire, le labyrinthe de Salomon, figure cabalistique, offre une 
physionomie très postérieure. П а été transcrit vers le xıve siècle et 
après coup dans le manuscritde Saint-Marc (у. р. 157). Maisil manque dans 
les manuscrits 2325 et 2327. L'existence simultanée dans un même manus- 
crit de 1а Chrysopée de Cléopâtre etdu labyrinthe de Salomon peut être 


regardée comme une preuve sans réplique, propre à établir que ce manuscrit 


а été copié (раг voie directe ou indirecte) sur celui de Saint-Marc. 

9° Dans la Chrysopée de Cléopâtre, on aperçoit le serpent Ouroboros, 
figuré simplement, avec l'axiome central у et кам, au-dessous des cer- 
cles concentriques. Mais ce serpent n'accompagne pas les trois cercles 
concentriques dans Jes manuscrits 2325 et 2327. En outre, dans Saint- 
Marc, il n'a pas de pattes. Dans le manuscrit 1174 du Vatican, on trouve 
aussi une figure simple du serpent, mais avec quatre pattes. Dans le 
manuscrit 2327, il у a deux grandes figures du serpent, avec quatre pattes, 
l'une avec deux anneaux, l'autre avec trois anneaux coloriés (figure 
34, р. 157), sans légende intérieure, mais avec une page entière de com- 
mentires (Texte grec, 1, v, et I, vi), tirés en partie de Zosime et d'Olym- 
piodore. 

10° Plusieurs traités de l'Anonyme, sans dédicace dans le manuscrit 
de Saint-Marc, sont adressés à l’empereur Théodose dans d'autres manu- 
scrits, tel que celui du Vatican (у. р. 192). Пу a là l'indice d’une filiation 
spéciale. 4 

Le nom de Sergius, auquel sont adressés quelques traités du Philosophe 
Chrétien, donne lieu à des remarques analogues; car il n'existe pas dans 
tous les manuscrits. 
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11° Le manuscrit 2325 ne renferme pas les poètes ; ceux-ci devaient donc 
former à l'origine une collection à part. 

12° Le manuscrit 2325 ne renferme aucun traité de vieil auteur impor- 
tant, qui пе soit dans le manuscrit de Saint-Marc. 

11 contient en moins le traité d'Ostanès, les chapitres de Zosime à Théo- 
dore, le serment de Pappus, le traité dê Cléopâtre (poids et mesures) et quel- 
ques autres articles ; articles quimanquentégalementdanslemanuscrit2327. 

La liste des signes offre certaines confusions et diversités (у. pages 97 et 
98 du présent volume). A 

Le manuscrit 2325 ne contient aucune trace des traités de Comarius. 

Il contient en plus, par rapport à Saint-Marc, certains traités techniques, 
tel que celui de l'arabe Salmanas sur les perles, et la fabrication des éme- 
raudes et autres pierres colorées, d'après le livre du Sanctuaire. La Chry- 
sopée de Cosmas est ajoutée à la suite, d'une écriture plus moderne et 
presque effacée. 

Dans le manuscrit 2325, l'ordre relmif est absolument, et du commen- 
sement àla fin, le même que celui du manuscrit 2327. Ce dernier dérive évi- 
demment d'un type commun, mais complété par des intercalations et ad- 
ditions considérables. 

Au contraire, l'ordre relatif est trèsdifférent entre ces deux manuscrits et 
le manuscrit de Saint-Marc : оп у reviendra. 

13° Examinons les traités qui manquent dans le manuscrit de Saint-Marc 
et qui existent dans le manuscrit 2327. Parlons d'abord de ceux qui portent 
des noms d'auteurs. 

Le manuscrit 2327 débute par la lettre de Psellus adressée à Xiphilin. 
Dans certains manuscrits, cette lettre est adressée à Michel Сегшізгіне; 
l'identité complète des deux lettres aurait besoin d'être vérifiée. 

Le traité de Comarius se trouve dans le manuscrit 2327, sous sa forme 
la plus complète. Қ 

Je signalerai encore : 

Le traité de Jean l'archiprêtre, qui manque dans le 2325 : 

Le traité de Salmanas et celui des émeraudes, qui s'y trouvent au con- 
traire, ainsi que la Chrysopée de Cosmas, transcrite à la suite et à une époque 
postérieure dans le 2325 ; 
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Les livres de Sophé (СҺёорз); 

La lettre d'Isis à Horus ; 

Le livre de Démocrite à Leucippe; 

Le traité d'Agathodémon sur l'oracle d'Orphée ; 

La coction excellente de l'or, avec les procédés de Jamblique ; 

La chimie domestique de Moïse ; 

14° Enfin, parmi les articles anonymes manquant dans le manuscrit de 
Saint-Marc, et existant dans le manuscrit 2327, on peut citer : 

La liste des faiseurs d'or (manquant dans le 2325). 

Ainsi que tous les articles et traités consécutifs, tels дие: 

Le serpent figuré, avec commentaires ; 

Le travail des quatre éléments ; 

L'assemblée des philosophes ; 





L'énigme alchimique, dont les vers existent cependant à l'état séparé 
dans une addition postérieure du manuscrit 2325 ; 
La liste plané 
La liste des mois; 
Le traité de la fusion de Гог. 
Et diverses additions finales (voir Ori 





des métaux ; 


ines de l'Alchimie, p. 346). 

15° La lettre d'Isis à Horus mérite d’être signalée, comme élément de 
classification des manuscrits, autres que celui de Saint-Marc. En effet, 
elle existe sous deux rédactions très différentes dans le manuscrit 2327 





et dans le manuscrit 2250 (Texte grec, I, хи ет 1, хит bis). Пу а aussi de 
grandes différences entre les divers textes d'Olympiodore, 

16° Au point de vue de l'ordre relatif, les parties communes de la plupart 
des manuscrits offrent souvent de très grandes différences. Le manuscrit 
2327,en particulier, présente un essai de coordination systématique, qui fait 
défaut dans les parties semblables de celui de Saint-Marc. En effet, оп y voit, 
а Ia suite de la lettre de Psellus, sorte de préface, des indications géné- 
rales, telles que : le traité de Cléopâtre sur les poids et mesures, lequel 
t-Marc, et qui était 
même placé vers la fin dans l’ancienne liste de ce dernier. ' 





figure au contraire au milieu du manuscrit de 5; 


Puis viennent dans le manuscrit 2327 : les signes, lesquels sont au début 
du manuscrit de Saint-Marc ; 




















NOTICES SUR QUELQUES MANUSCRITS 199 


Et le lexique, qui ne se trouve que vers les deux tiers Че ce dernier 
manuscrit (presqu'à la fin dans l'ancienne liste). 

Dansle manuscrit 2327, on litensuite les traités de Démocrite, de Synésius 
et de Stéphanus, le premier étant le plus ancien, et les autres représentant 
des commentaires successifs de ce traité. 

Tandis que dans le manuscrit de Saint-Marc, on débute par Stéphanus ; 
les poètes; Pélage, qui est rejeté vers la fin du manuscrit 2327; Ostanès, 
qui y manque; puis viennent Démocrite et Synésius : c'est-à-dire qu'il 
n'existe aucun ordre systématique dans ce manuscrit. 

17° Les poètes, qui suivent Stéphanus dans le manuscrit de Saint-Marc, 
sont placés beaucoup plus loin, ег avant la liste des faiseurs d'or, dans le 
manuscrit 2327. Leur texte offre des différences considérables, suivant les 
manuscrits. 

18° Le serpent et Olympiodore manquent dans le manuscrit 2325. 

Le dernier texte est à part dans les manuscrits qui le contiennent et il 
offre des variantes très notables. 

19° Les traités de Zosime sur les fourneaux et appareils viennent pareil- 
lement après. Seulement, dans le manuscrit 2327, c'est une répétition de 
traités déjà transcrits une première fois à la suite de Stéphanus : ce qui 
indique que le copiste puisaità deux sources différentes (v. p. 169 sur le ma- 
nuscrit Ru. б de Leide). Le texte de ces traités offre de grandes variantes, 
qui vont parfois jusqu’à des rédactions distinctes, quoique parallèles. 

20° Les additions initiales et finales, faites sur les pages de garde, marges 
et parties blanches des manuscrits, sont très importantes pour en marquer la 
filiation. Jeciterai : dansle manuscrit de Saint-Marc l'addition de la première 
feuille sur la scorie, avec paroles et signes magiques (v. р. 151), et letraité 
sur les songes de Nicéphore ; 

Dans le manuscrit 2327, la lettre de Psellus au début, les fragments sur la 
colle, sur l'asbestos (1), etc., et vers la fin, le dire de Rinaldi Telanobebila 
(Arnaud de Villeneuve), etc... (voir Origines de l'Alchimie, р. 336 et 346). 

П y a encore bien d'autres différences de détail dans la distribution des 








(1) Cest l'article : Zosime dit surla | entre la préface de Psellus et le traité 
Chaux, ajouté sur des pages blanches, | de Cléopâtre. 
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traités du Chrétien er del'Anonyme, mais moins importantes. Les remarques 
précédentes sont d'ailleurs assez nombreuses et minutieuses pour permettre 
de caractériser les filiations des manuscrits. 


ҮШ. — Hypothèses générales sur l'origine et la filiation des manuscrits 
alchimiques grecs. 





D'après l'ensemble des observations que j'ai recueillies, l'origine des ma- 
nuscrits alchimiques grecs pourrait être établie avec quelque probabilité 
de la manière suivante: 

1° П existait en Egypte, avant l'ère chrétienne, des groupes de recettes 
techniques, relatives à l'orfévrerie, à la fabrication des alliages et des métaux 
pour les armes et les outils, à la fabrication du verre etdes émaux, à la tein- 
ture des étoffes, à la matière médicale. 

L'emploi de ces recettes était accompagné par certaines formules ma- 
giques. 

Le tout était transmis traditionnellement, comme secret de métier, depuis 
une époque fort reculée, avec le concours de signes hiéroglyphiques, des- 
tinés à servir de mementos, plutôt qu'à exposer le détail des opérations (1). 

Ces signes étaient inscrits sur des stèles ; ils étaient anonymes, comme 
toute la science égyptienne d'alors. П semble qu'il y avait aussi des textes 
écrits en démotique sur papyrus ; tels étaient le Livre du Sanctuaire, cité à 
plusieurs reprises, et le texte transcrit dans le papyrus V de Leide (р. 8 du 
présent ouvrage). 

2° Vers l'ère chrétienne, on commença à écrire en grec (sur papyrus), les 
recettesetles formules magiques, d'une façon précise et détaillée. Une partie 
de ces récettes nousontété transmisesdans les écrits de Dioscoride, de Pline 
et de Vitruve. 

Les papyrus de Li 
fournissent le détail précis et authentique de quelques-unes d'entre elles (се 
volume, article 1). La plupartdecesrecettessontelaires, positives; elles con- 





е, écritsau siècle, mais dontletexte est plus ancien, 





() Voir се que j'ai dit sur la Chry- | de l'Ecrevisse,' pages 137 et 153 à 
sopée de Cléopâtre et sur la formule 155. 
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cernent l'imitation, parfois frauduleuse, de Гог et de l'argent, ainsi que 1а 
fabrication de Газёт, alliage doué de propriétés intermédiaires. Dioscoride 
etle papyrus V ont conservé le nom de certains des auteurs d'alors, tels que 
Phiménas (Pammenès) et Pétésis. Il existait un grand nombre de papyrus 
analogues ; mais la plupart ont été détruits systématiquement par les 
Romains, vers le temps de Dioclétien. Cependant il est incontestable qu'un 
certain nombre de recettes relatives à l'asèm et à d'autres sujets, conservées 
dans nos manuscrits actuels, offrent un caractère semblable à celui du papy- 
ruset remontent probablement à la même époque: Le traité des émeraudes et 
pierres vitrifiées, « d'après le Livre du Sanctuaire >, a été reproduit sans 
doute de vieux textes analogues, et il en est probablementde même du traité 
des perles, qui nous est venu sous le nom de l'arabe Salmanas : c'est vrai- 
semblablement l'auteur des derniers remaniements de се traité technique. 

30 А la même époque, c'est-à-dire vers la fin du règne des Ptolémées, ilexis- 
tait des écoles gréco-égyptiennes, participant dans une certaine mesure de la 
sciencehellénique: j'ai signalé spécialementuneécoledémocritaine, à laquelle 
appartenait Bolus de Mendès : cette école mit ses écrits sous le patronage 
du nom vénéré de Démocrite (O: 
en est parvenu un traité (Physica et mystica), formé de trois fragments, Pun 











rines de l'Alchimie, р. 156 et suiv.). П nous 





magique, Pautre relatif à la teinture en pourpre, le dernier à la fabrication, 
ou plutôt à l'imitation de Гог et de l'argent. Les recettes du dernier fragment 
sont ai 
tiques. Mais, dans les écrits de cette école, les recettes positives sont associées 





logues à celles du papyrus de Leide ; quelques-unes même iden- 


à des interprétations mystiques, associ: 





ion que Гоп ne trouve pas dans les 
papyrus de Leide; quoique la magie abonde dans ces derniers. 
4° L'École Démocritaine d'Égypte a créé une tradition scientifique, spé- 





cialement en alchimie; tradition qui “езі prolongée jusqu'au уп" siècle de 
notre ёге, par toute une suite d'écrits originaux et de commentaires, lesquels 
forment la partie principale de nos collections actuelles. 
Les auteurs qui l'ont continuée au début étaient des gnostiques, des païens 
et des juifs, qui ont développé de plus en plus le symbolisme mystique. 
Le principal auteur venu jusqu'à nous, Zosime, semble avoir constitué 
vers Ја fin du int 





ёсе, une sorte d'encyclopédie chimique, reproduisant 


spécialement les traités de Cléopâtre, sur la distillation, ceux de Mariela Juive, 
20 
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sur les appareils à digestion, ceux de Pamménès et de Pétésis, surles alliages 
métalliques, etc. Nous possédons près de 150 pages tirées des ouvrages de 
Zosime, sous la forme d'extraits faits plus tard раг des Byzantins, non sans 
quelques additions ou interpolations, dues aux commentateurs, 

Les écrits d’ Africanus, auteur aujourd'hui perdu, seraient du même temps 
que Zosime. Nous en avons quelques fragments dans nos textes alchimiques. 

5° Vers la même époque que Zosime et Africanus remontent les écrits 
pseudonymes attribués à Sophé (Chéops), qui rappellent un texte d'Africa- 
nus, compilé par Eusèbe (1). 

Avant Zosime également, ou vers le même temps, ont été écrits les frag- 
ments attribués à Hermès, à Agathodémon, les écrits du Pseudo-Moïse, les 
recettes de Jamblique, ainsi que la lettre d'Isis à Horus. 

6» Entre le faux Démocrite et Zosime, semblent aussi se placer les écrits 
d'Ostanès, de Pélage, de Comarius, de Jean l'Archiprêtre. Mais, sous la 
forme ой nousles possèdons, ces écrits manquent d'authenticité. Ш est diffi- 
cile d'y distinguer la trame originale des interpolations successives faites 
par les moines chrétiens d'Alexandrie et de Byzance. 

7° C'est au même temps que remonteraît la première rédaction des textes 
actuels des traités techniques sur le verre, les perles artificielles, la trempe 
des métaux, etc, ; textes qui se rattachent à une tradition beaucoup plus 
ancienne, mais qui ont été remaniés à diverses reprises, pendant le cours 
des siècles. 

8° Vers le témps des deux empereurs Théodose, on trouve le commentaire 
de Synésius sur Démocrite, qui est l'ouvrage le plus philosophique de route 
1а série, et le groupe des poètes, complété plus tard. 

9° Olympiodore, auteur un peu postérieur, se rattache aussi aux commen- 
tateurs Démocritains. 3 

10° La tradition se continue par le Philosophe Chrétien, par Anonyme, 
et par Stéphanus, jusqu'au уп siècle de notre ère. Les traités pseudonymes 
d'Héraclius etde Justinien, aujourd'hui perdus, seraientaussidecettedernière 
époque; car ils ont précédé les Arabes, qui citent fréquemment Héraclius. 





(1) Origines de l'Alchimie, p.58. Les | tre, Manéthon, Pythagore, seraient 
traités astrologiques et autres de Zoroas- aussi du même temps. 
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11° Vers le em ou le уше siècle de notre ёге s'est constituée une première 
collection, qui semble avoir été formée autour du commentaire de Sté- 





phanus, avec adjonction des auteurs de l'École Démocritaine et des premiers 
commentateurs. Cette collection, grossie parcelle des poètes et par plusieurs 
autres dont j'ai donné la liste (p. 178), et reprise parmi les 53 séries de 
Constantin Porphyrogénète, au хе siècle, aurait servi à constituer le pro- 
torype, duquel dérivent la vieille liste de Saint-Marc et le manuscrit de 
Saint-Marc. 
Cependant un certain nombre de mémoires d'auteurs renommés,de recettes 
partielles et plusieurs traités techniques n'étaient pas compris dans cette 
collection. Ils sont entrés plus tard dans d'autres collections, fondues 
avec la principale dans le manuscrit 2325, et depuis, avec des additions plus 
étendues, dans le manuscrit 2327. 
Les traités de Cosmas et de Blemmydès sont postérieurs. 5 
129 Je pourrais essayer d'expliquer maintenant plus en détail, comment 
Іа collection primitive, modifiée par des. additions successives, а constitué 
plusieurs prototypes, dont le principal (О) répondait au manuscrit qui a 
précédé la liste initiale du manuscrit de Saint-Marc. 
De ce prototype a dérivé un manuscrit (P), répondant à certe liste. 
Mai 
à Héraclius et à Justinien et il a formé alors un autre type (Q). 





a perdu plus tard les cahiers qui renfermaient les traités attribués 


2 C'est à cet autre type que se rattachele manuscrit 2327, quoique non direc- 
tement, En effet, il a été grossi par l'adjonction de traités tirés d'un autre 
prototype, contenant par exemple Jean l'Archiprêtre, la lettre d'Isis, ete. ; 

А un certain moment, le type (О) a éprouvé une mutilation, vers la fin 
des leçons de Stéphanus, et il a perdu plusieurs feuillets, comprenant cette fin 
| , et le commencement du traité de Comarius. Cette mutilation n'a pas coin- 

й cidé ауес la première, attendu que le manuscrit 2327 contient la ба de 

Stéphanus et le traité de Comarius ; tandis que les traités d'Héraclius et de 
Justinien y manquent. q 

C'est plus tard qu'un copiste ignorant, ayant transcrit à la suite le manus- 
crit mutilé, sans s'apercevoir de la lacune, a constitué le type (R), qui est 
celui du manuscrit actuel de Saint-Marc ; une lacune analogue y a mutilé 
le traité du jaunissement, etc. ; 
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Le manuscrit de Saint-Marc а perdu dans le cours des siècles un ou 
plusieurs folios, à la fin des fragments d'Agatharchide; 

Il a eu plusieurs cahiers transposés par le relieur, cahiers qu'il a conservés 
d'ailleurs; 

Enfin il a éprouvé diverses additions, telles que le Labyrinthe de Salo- 
mon et quelques autres, aux ху” et xvie siècles. C'est ainsi qu'il nous est 
parvenu. 

La filiation des manuscrits 2325 et 2327 est plus complexe. Rappe- 
lons d'abord que le contenu et l'ordre relatif du manuscrit 2325, le plus 
ancien des deux (хше siècle), se retrouve exactement dans le manuscrit 2327 
{xv*sièelé), Ма 
traités techniques ou mystiques, qui manquent dans le manuscrit de Saint- 
Маге et qui ont été. tirés de prototypes tout différents. Aussi, quoiqu'il 
représente sur certains points une rédaction plus moderne que celui de 
Saint-Marc, il en est d'autres où il répond à des souches antérieures. Le 
manuscrit 2275 parait la copie directe du 2325; le manuscrit 2320, le 
second manuscrit de l'Escurial, le manuscrit de la Laurentienne et celui 
de Turin, dérivent du manuscrit 2327, ou d'une souche commune. 


ce dernier est plus étendu et renferme un grand nombre de 





Les manuscrits 2250, 2251, 2252, qui appartiennent à une mêmecopie 
faite au хуи" siècle (1), accusent une souche distincte à certains égards des 
précédentes : par exemple, pour la rédaction de la lettre d'Isis à Horus. Le 
manuscrit du Vatican et celui de Leide, Voss. n° 47, offrent aussi d'assez 
grandes diversités, quoique dérivés en somme de la même souche que le 
manuscrit de Saint-Marc. 

Sur le manuscrit de Saint-Marc, ont été copiés directement ou indirecte- 
ment (2) presque tous ceux qui existent en Allemagne, d'après ce que j'ai 
pu savoir: tels celui de Munich, qui a servi à la publication d'Ideler, celui 
de Gotha, probablement ceux de Vienne et de Breslau; de même le numéro 
2249 de la Bibliothèque de Paris, celui sur lequel Pizimenti а fait sa traduc- 
tion latine. Гоп de ceux de l'Ambroisienne, l'un de ceux de l'Escurial, etc. 








(1) Mise au netdu 2329 corrigé, pour |  réesdes autres souches, telles que la let- 
la majeure pa: tre de Psellus, le traité de Démocrite à 
(а) Avec certaines additions finales,ti- | Leucippe, la lettre d'Isis à Horus, etc, 
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Pour pousser plus loin la discussion détaillée de toute cette filiation, 
ilserait nécessaire de faire une comparaison minutieuse de tous les manus- 





crits, comparaison dont је ne possède pas encore les éléments complets 
је ne crois donc pas utile d'en dire davantage. 


IX. — Sur le manuscrit grec 2419 de la Bibliothèque nationale de Paris. 


Ce manuscrit in-folio, transcrit vers 1460 par Georges Midiates (fol. 288), 
est des plus précieux pour l'histoire de l'Astronomie, de l'Astrologie, de 
l'Alchimie et de la Magie au moyenâge ; c'est uneréunion indigeste de docu- 
ments de dates diverses et parfois fort anciens, depuis l'Almageste de Piolé- 
mée et les auteurs arabes jusqu'aux écrivains de la fin du moyen âge. L'écri- 
ture en est souvent difficile à déchiffrer. La table des matières de ce manu- 
scrit a été imprimée dans le Catalogue de ceux de la Bibliothèque nationale 
de Paris. Aussi je me bornerai à relever les morceaux et traités qui offrent 
quelque intérêt pour les études auxquelles le présent volume est consacré. 

Au folio 1 se trouve une grande figure astrologique du corps humain, de 
sinée avec soin, placée au milieu de deux cercles concentriques, avec indica- 
К tion de la relation entre ses parties et les signes du Zodiaque. Cette figure 
répondant à des textes d'Olympiodore (1) et de Stéphanus, je crois utile 
d'en donner la description. 





En haut: le Bélier. Puis se trouvent deux séries parallèles, l'une à droite, 
l'autre à gauche. f 


Adroite: A gauche: 
Le Taureau commande le cou. Les Gémeaux commandentlesépaules. 
L'Ecrevisse. la poitrine. le cœur. 





қ La Vierge + l'estomac et lesdeux fes- 








le ventre. ses. 
Le Scorpion... les parties lesdeuxcuis 

génitales. ses. 
| 1ге Саргїсогпе........ les genoux. | Le Verseau............ les jambes. 


Au bas, les Poissons commandent les pieds. 





(0 Texte grec, р. 101 et 106. 
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On peut voir un texte analogue dans la Bibl. Chem. de Manget, 1, 917. 
Au folio 32, on rencontre le cercle de Pétosi 





pour prévoir l'issue des 
| maladies; cercle dont j'ai donné (р. 88) la photogravure et la description. 

Au folio 33, on lit deuxtableaux horizontaux analogues, que j'ai également 
décrits, à cause de leur similitude avec le tableau d'Hermès du manuscrit 
2327 ір. 87) et avec la sphère de Démocrite du papyrus de Leide (р. 86). 

Ils accompagnent des traités de l'astrologue Pythagoras et divers calculs 
pour connaître le vainqueur d'un combat singulier. 

Au folio 46 verso, on rencontrela liste desrelations entre les planètes et les 
métaux et autres corps subordonnés à ces astres. Cette liste est la même qui 
figure dans plusieurs manuscrits alchimiques ; les noms en sont également 
grecs ;quelques-uns sont transcrits en caractèreshébraïques. La liste fait/par« 
tie d'un traité d'Albumazar, astronome arabe du тхе siècle (Воо à 885) de 
notre ёге (у. p.79 du présent volume et Texte grec, p.24, notes). Гу relève 
deux indications caractéristiques. 

Le signe de la planète Hermès comprend parmi les corps dérivés, vers 
la fin de son paragraphe, le nom du mercure, dèpéeyuess, et à lu suite les 
mots: 2122 sieen жаттар»; « les Persans rangent sous ce signe Pétain». 

Le signe de Jupiter comprend l'étain et à la suite les mots : d 3è site 





oi sien, АЗ Ap: 
sous ce signe le métal argentin» c'est-à-dire Газет ou électrum. Ceci est 
conforme à ce qui aété dit ailleurs sur les changements successifs des nota- 
tions métalliques et planétaires (pages 81 à 85). 

A la suite vient une liste des animaux répondant à chaque planète, 

Au folio 86 verso : sur les sorts royaux, traité attribué à Nécepso. 

Au folio 99-100 : figures de comètes. 

Au folio 119 : traité divinatoire de Zoroastre. 

“Аш folio 153 : tableau des mesures antiques. 

Au folio 154: tableau des signes ет abréviations. Ils sont semblubles en 
général à ceux de la fin de la liste du manuscrit 2327, sauf un petit nombre 
de différences : par exemple, pour les mots ange et démon {voir р. 100); mais 
l'ordre n'est pas le même. $ 

Puis vient un ouvrage de Bothrus, qui s'intitule roi de Perse; c’est un 


. «Les Persans né l'entendent pas ainsi, mais rangent 


astrologue, inconnu d'ailleurs. 
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Au folio 156 : autre cercle médical de Pétosiris, dont j'ai donné la pho- 
togravure et la description (р. 90). 

Au folio 265 verso : liste des plantes qui répondent aux 12 signes du 
Zodiaque, d'après Hermès Trismégiste. 

Au folio 271 verso et au folio 272 : préparations chimiques. 3 





Au folio 273:motsmagiques, analogues à ceux qui figurent dansJamblique. 
dans les papyrus de Leide, au-dessus de Іа formule de l'Ecrevisse dans le 
manuscrit de Saint-Marc (р. 153), etc.; sans qu'aucun m'ait paru identique, 
à première vue du moins. 

Au folio 274: une page renfermant un grand nombre d'alphabets magiques, 
lesquels ne sont autres que des alphabets grecs altérés (v. р. 156), analogues 
à ceux du manuscrit de Saint-Marc. Dix-sept de ces alphabets figurent au 
recto, cinq au verso. La traduction existe à l'encre rouge, presque effacée, 


dans les intervalles des lignes. 





Au folio 274 verso : liste des signes,en4 lignes, sans traduction, sauf pour 
quelques mots tels que ceux-ci : cœur et foie. Сеце liste se retrouve exacte- 
ment transcrite, vers la fin de celles du manuscrit 2327, РІ. VI, 1. 20 à 25, 
jusqu'à Zén (v. р. 100). 

Au folio 279 commence un ouvrage considérable intitulé : « la voie droite 





vers l'art de l'Alchimie, par le grand maitre Pierre Théoctonicos. 

Cet ouvrage se poursuit jusqu’au folio 287 verso, où la fin est indiquée à 
l'encre rouge. « Voici la fin de la route pure du frère Ampertos Théoctonicos, 
le grand philosophe de l'Alchimie, transcrite par Georges Midiates. » 

Ce traité va être décrit tout à l'heure plus en détail. 

Au folio 288 : suite de préparations chimiques. Figure d'un entonnoir à 
filtration et d'une fiole à fond rond. 

Aux folios 319 à 341 : lexique étendu, donnant l'interprétation des noms 
des opérations, substances, plantes, maladies. Ce lexique renferme un certain 
nombre de mots arabes. П у a beaucoup de noms chimiques. 

Revenons maintenant à l'ouvrage manuscrit de Théoctanicos, person- 
nage qui a donné lieu à diverses discussions de la part d'Hæœfer, lequel lui 
attribue le prénom de Jacob, et de la part de Н. Корр. L'examen diréct de 
son traité m'a paru utile pour éclaircir la question. Elle n'est pas sans intérêt; 
car c'est un des rares auteurs de quelque importance, cités dans les histoires 
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de la chimie ег sur lesquels nous ne possédions pas encore de lumière 
suffisante. 

Le titre exact de l'ouvrage est le suivant : 









"Аруй ste байл; 
тетти TS арулы! 
Петрос Өселімзес тб 


22 peyáhsu Эа Tléspeu об Өзлеуінгі ріс THV 
titre déjà traduit plus haut; et au bas de la page : èyò è 
сёды» 5 ушт. ; c'est-à-dire : 
« Moi Pierre Théoctonicos, le moindre des philosophes. » 
А la fin du tra 
Orenrevineu. 
La dernière forme rappelle le latin Albertus Teutonicus, personnage iden- 
tifié en général par les vieux auteurs avec Albert le Grand et sous le nom du- 








H est désigné sous le nom de тоз 240422 'Auréeren sei 


quelilexiste un ouvrage latin d'Alchimie, désigné parfois parles mots ` Semita 
recta. 





Cet ouvrage latin se trouve au tome XXI des œuvres d'Albert le Grand, 
qui est regardéici comme un pseudonyme, et il estimprimé dans le tome 11 
du Theatrum Chemicum. Les deux textes latins concordent très exactement, 
comme je l'ai vérifié. L'ouvrage est écrit avec assez de sincérité; il date du 
xine ou хіуе siècle. Les articles techniques qui le terminent sont complétés 
par des additions faites par quelques copistes plus modernes, d'après Geber, 
Razès, Roger Bacon, maitre Joi (sic, pour Jean 2) de Meun, expressément 
nommés. Il semble même en certains endroits qu'il у ait deux étages d'ad- 
ditions. 

Or le traité de Théoctonicos est une traduction grecque du traité attribué 
à Albert le Grand, traduction antérieure aux textes latins imprimés que je 
viens de citer, et qui renferme certaines indications spéciales et différentes ; 
mais qui, par contre, пе contient pas les additions. C'est ce qui résulte de 
l'examen détaillé auquel je me suis livré. 

Еп effet, j'ai d'abord constaté la conformité générale du texte latin et du 
texte grec, en les comparant ligne par ligne jusqu'à la fin. 

Је me bornerai à la citation suivante, qui est caractéristique. Dans le grec : 

Ебро» säi йтарёугутаф poviyzug nal третботёроос жай панно, крио), 
дозы 

Inveni autem prædivites litteratos, abbates, præpositos, canonicos, phy- 
sicos et illiteratos, ete. 





zai ypapyarete. Dans le latin : 
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C'est-à-dire (d'après le grec): 

« Рай trouvé des moines éminents, des prêtres, des chanoines, des clercs, 
des philosophes et des grammairiens. » 

Le texte grec est plus ferme que le texte Ішіп; cependant il est difficile de 
refuser d'admettre que la phrase précédente ait été traduite du latin, 

А la page suivante, folio 279 verso, оп retrouve pareillement dans les 
deux langues Ја phraséologie ordinaire des alchimistes : 

« Voulant écrire pour mes amis, de façon que ceux qui voient ne voient 
раз, et que ceux qui entendent ne comprennent pas, je vous conjure, au nom 
de Dieu, de tenir ce livre caché aux ignorants. » 

Le texte grec est plus développé que le latin dans le passage suivant 
{même page) : 

« J'ai écrit moi-même се livre, tiré des livres de tous les philosophes de la 
science présente, tels que Hermès, Avicenne, Rhazès, Platon et les autres 
philosophes, Dorothée, Origène, Geber (7), beaucoup d’autres, et chacun а 
montré sa science ; ainsi que Aristote, Hermès (1) et Avicenne. » Cette suite 
de noms propres et d'autorités manquent dans le latin, 

Le traité poursuit pareillement, en expliquant dans les deux langues qu'il 
faut réduire les métaux à leur matière première. 

Puis commence un autre chapitre, qui débute par ces mots singuliers 
(fol. 280), en grec : ‘Apynpix tory трӯүра zack tüv ӛрудіму ійрлиаріуду, 
жа За Мата арлат, ser 2 раб (sic). 

«L'Alchimie est une chose découverte par les anciens: on l'appelle Chimie 
en romaïque, Maza en langue franque. » 

Dans letexte latin on lit, dans les deux public: 
ars ab Alchimo inventa et dicitur ab archymo græcè, quod est massa latinè. » 


ions citées : « Alchimia est 





« L'Alchimie est un art découvert par Alchimus; c’est d'après le mot grec 
archymus qu'elle а été nommée, mot qui signifie тазға en latin. » 

Cette phrase étrange se trouve aussi dans le Liber trium verborum Kalid 
(Bibliotheca Chemica de Manget, t. И, р. 189) : « Alchimia ab Alchimo 
inventa. Chimia autem græcè, massa dicitur latinè. » 

Ріс de la Mirandole, au ху siècle, cite aussi cet Alchimus, en répudiant 





(0) Figuré par le symbole de la planète Mercure. 
э 
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l'étymologie précédente. П y a là sans doute quelque réminiscence de l'ancien 
Сһћутёз(1). Quant au mot а жз ou massa, il existe comme synonyme de la 
Chimie dans le Lexicôn Alchemiæ Rulandi (au mot Kymus). 

Le latin explique ensuite que les métaux diffèrent seulement par une 
forme accidentelle et non essentielle, dont on peut les dépouiller : 

Formå accidentali tantum, пес essentiali : ergo possibilis est spoliatio 





accidentum in metallis. Mais le grec est ici plus vague. 

Au contraire, le grec développe davantage la génération des métaux et 
parle de la terre vierge (2), comme l'ancien Hermès : 3% үйі тарбёуоо vat 
caboñs ; ce que le latin traduit simplement par terra munda, la terre pure. 

Les deux textes se suivent ainsi parallèlement, avec des variantes consi- 
dérables et des développements inégaux. Puis viennent la description des 
: le mercure (signe de la 
planète Hermès), le soufre, l'arsenic (même signe que celui de la РІ. VI, 





fourneaux (fol. 282), celle des quatre esprits volat 


1. 26), le sel ammoniac. Le nom ancien de l'orpiment, dpséwxev, est changé 
ici en дертудуалеу: се qui est une transcription littérale du latin auri pig- 
mentum, transcription montrant par une nouvelle preuve que le texte ori- 
ginal a été écrit en latin. Divers sels, le tartre, le vert-de-gris, le cinabre, la 
céruse, le minium figurent ici. 

Puis viennent les opérations, dont la description fournit des équivalences 
intéressantes entre les mots grecs du xıve siècle et les mots latins ; équiva- 
lences dont plusieurs sont distinctes des anciennes expressions contenues 
dans les premiers alchimistes. 

Parexemple (fol. 285). 

lepa, qui voulait dire à l'origine limaille, est traduit par sublimatio, — Ш 
ci l'idée de l'atrénuation extrême de la matière, exprimée plus tard раг 





у 
Je mot alcoolisation, qui voulait dire réduction à l'état de poudre impalpable. 


"Аз отора. — Calcinatio. — Ce mot nouveau a remplacé l'ancien losg; 
et le mot éréerses, ou calx (chaux métallique), s'est substituéà De, 

enne, — Coagulatio. — Solidification d'un corps liquide. 

Пс. — Fixio. — Fixation d’un corps volatil. 

"Азза. — Solutio. — Dissolution. 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 167. | (8) Origines de l'Alchimie, р. 63. 
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Ух аура. — Sublimatio. — C'est la distillation, opérée par vaporisation, 
ou par filtration. 

Кугшра. — Ceratio. — Ramollissement. 

“Еф. — Decoctio. — Cuisson, emploi de fondants. 

Les deux textes se suivent jusqu'au bout. 

Ainsi le traité de Théoctonicos n'est autre chose que la traduction grecque 
de l'ouvrage latin d'Alchimie attribué à Albert le Grand. Ce fait de la tra- 
duction еп grec d'un ouvrage latin, au moyen âge, est exceptionnel. 
Peut-être s’explique-t-il par l'époque même où il s'est produit, qui est celle 
du contact forcé établi entre les Grecs ег les Latins, par suite des croisades 
et de l'occupation de Constantinople. 

On trouve d'ailleurs des textes grecs de la même époque, inspirés égale- 
ment des Arabes, parmi les manuscrits du Vatican, tels que le n°914 (Recettes 
pour écrire en lettres d'or, etc.); le n° 1134, daté de 1378, sur le séraves, ГӘм- 
Ер, arsenic, le sel ammoniac, les aluns, la cadmie, etc. (1). 

Je rappellerai encore la page d'Arnaud de Villeneuve, traduite en grec, 
qui se trouve ajoutée à la fin du manuscrit 2327 de Paris (fol. 291). 





X. — Manuscrits alchimiques de Leide. 


Il existe à Leide des manuscrits alchimiques grecs, signalés par divers 
auteurs et dont il ma paru utile de prendre une connaissance plus appro- 
fondie. Mon fils, André Berthelot, déjà préparé par l'examen des manu- 
scrits du Vatican, et des bibliothèques allemandes (p. 191 et 193), s'est chargé 
de ce travail. Je vais en donner le résumé. 

Шу a deux manuscrits alchimiques grecs de quelque importance à Leide, 
l'un intitulé : Codex Vossianus Græcus, n° 47, in-4°, 72 folios, très mal écrit, 
daté de 1440; l'autre provenant des livres de Ruhnkenius, savant helléniste 
du dernier siècle, inscrit sous la rubrique XXIII, Ru. 6, in-4°, 30 folios; sur 


papier, écrit аш vum siècle. J'appellerai pour abréger le premier : Voss. et le 
second : Ru: 





(0) Rapport sur les manuscritsalchi- | dans les Archives des missions scienti- 
miques йе Rome, par А. Berthelot, | fiques, 3e s., t, ХШ, р. 835 et suiv. 











HE 


+ 





ET 





1 
ү 
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Сез manuscrits sont tous deux intéressants : le premier, Voss., parce qu'il 
renferme quelques fragments qui n'existent pas ailleurs; le second, Ru., en 
raison de certaines de ses figures, qui établissent complètement le passage 
entre les appareils des vieux manuscrits et l'aludel des Arabes. Је les ai 
données plus haut, avec commentaires (р. 167 à 173). 

Codex Ru. 6. Quant au texte même, le Ru. paraît, d'après une collation 
rapide mais précise, ne rien renfermer qui ne soit déjà contenu dans le 
manuscrit 2327 et plus spécialement dans celui de la Laurentienne. П repré- 
sente d’ailleurs, пой les textes mêmes, mais surtout une table des matières, 
suivie de quelques extraits. П paraît donc inutile d'entrer ісі dans plus de 
détails. 

Disons seulement que dans ce manuscrit le texte alchimique proprement 
dit comprend 20 folios, dont les quatre derniers consacrés au traité de 
Psellus, Puis vient un traité mutilé sur la musique (fol. 23-24) et un traité 
sur les oiseaux (fol. 25-29), déjà édité dans Rei Accipitrariæ Seriptores, 
pages 243 à 255 (sauf que l'ordre des chapitres diffère). — Les signes du 
manuserit2327, c'est-à-dire nos planches ГУ, У, VI, VII et VIII (у. page 168) 
figurent textuellement dans Ru.; ce qui établit la filiation. 

Codex Vossianus. Ce manuscrit mérite une attention spéciale; car il se 
distingue à certains égards de tous les autres manuscrits alchimiques connus. 
Les textes chimiques commencent (fol. 4-11) par un abrégé des leçons de 
Stéphanus, se terminant par les mots : perk 1è ča ино жай Seen mots qui 
répondent à la fin des mêmes leçons dans le manuscrit 2325 (sauf-yevisess: 
au lieu de у 22%). Cette circonstance joue un rôle essentiel dans la classi- 
fication des manuscrits (у. р. 179 à 181). Puis vient une feuille blanche, suivie 
des mots: істе Séien Kheezáreas d h Zen acte. La phrase du début: H 
тзп астар èv тё жй D e т.б; тёз ёкшу дш», se trouve dans la 9*]ебоп 
de Stéphanus, imprimée par Ideler (т. П, р. 247, 1. 25). Cette phrase у est 
séparée du mot үза» par deux lignes de texte, supprimées dans Voss.” 

Rappelons que j'ai établi plus haut (р. 192), comment la fin de Ја 9° leçon 
de Stéphanus et le milieu-du Dialogue de Cléopâtre ontété confondus et mis 
bout à bout dans le manuscrit de Saint-Marc, ainsi que dans le texte d’Ideler, 
par suite d'une erreur fort ancienne des copistes. La même confusion a lieu 
dans le Voss.; à cela près qu'il у manque les dix lignes (14 à 24) de la page 




















NOTICES SUR QUELQUES MANUSCRITS 213 


248 d'Ideler, depuis le mot rercyyizz qui у marque le début du fragment 
du Dialogue, jusqu'aux mots Ozvardneat. тєтє <ê stev Due тд тоту 
айй элй тїз уеруу, lesquels font en effet partie du Dialogue de Cléopâtre, 
dans le manuscrit 2327. — Dans Ideler, on les retrouve à la ligne 23 de 
la page 248. 

Tout ceci indique une confusion analogue, mais qui n’est pas identique 
dans les diverses copies. La dernière ligne du Dialogue dans le Voss. est 
la même que celle d'Ideler. 

Au folio 24 sont les extraits des poètes ; puis ceux de Pélage (fol, 14-17), 
d'Ostanés (fol. 17), de Synésius: ce dernier déjà reproduit par Reuvens 
(lettre à M. Letronne). La plupartde ces extraits ont un caractère technique 
très manifeste. L'auteur abrège ou supprime la phraséologie mystique, 
conservant au contraire in ertenso les recettes proprement dites. 

Puis vient Démocrite (Physica et Mystica), Anonyme, Zosime, sur la 
vertu (extrait, fol. 31 verso), etune série de petits écrits sur l'äséezzsserautres, 
qui se trouvent au long dans le manuscrit de Venise. Le tout se poursuit 
dans le Voss. sans rien de spécial, jusqu'au folio 49, zept 2рүдуау, de Zosi 
— On rencontre alors la Chrysopée de Cléopâtre et des figures pareilles à 
celles du manuscrit de Venise. 

La similitude des figures est si grande que l'on ne saurait douter d'uneori- 
ginecommune; le Voss. reproduit en effet (fol. 49 verso) la Chrysopée (notre 





fig. 11), avec ces mots en face : xt dd Senderen ele ès. 

Et plus bas: "Eye: 24 2075 Pine, Zeg, cuiv : 

Puis (fol. 50 verso) les deux figures de dibicos (nos fig. 14 et 14 bis); au 
folio 5r recto, lesmots és +4 sioun От ураза, et au bas de la pages Sei 
seus ; puis les mots Env руй, et la figure en cœur (notre fig. 31); 

Auolio 51 verso, la figure du tribicos (notre fig. 15) et celle de l'appareil 
distillatoire (notre fig. 16). 

Au folio 52 recto, en face : Exepoy тооц жай Фтеро os 

Au folio 52 verso: les kérotakis (nos fig. 22 et 24). 

Au folio 53 recto : la palette (notre fig. 24 bis). 

Au folio 53 verso : les deux appareils à digestion (nos fig. 20 et 21). 

Au folio 55 verso: les trois autres figures de kérotakis, ajoutées sur les 
marges du manuscrit de Saint-Marc (nosfig. 25, 26 et27), avec les mots: Rv 
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ёда т Фара э тўи gih тї Zei тіру журотаи а un териер 
Puis viennent les figures et les mots: 
En ge Zen тӛ mhu (sic; mots abrégés). 
èn rûv loamy ypáguv. 
Au folio 58 recto, la figure de la chaudière et du 52952 (notre fig. 18), 
qui n'existe dans aucun autre que celui de Saint-Marc. 
Aux folios 54 et 55, on lit quelques petits morceaux, d'un caractère spé- 
cial, qui débutent ainsi: 
ch тфу ётё тоб үрәлорріз; тотароб сӛрторау арирёрхи... 





тұң айны d zelten gpaua eig Меку, Затраивиу... 

e şipya Serie: 

Les articlesqui suive 

et celle du fer indien, les poids et mesures (fol. 56 à 64), пе diffèrent pas du 
manuscrit de Venise. 

La liste des signes (fol. 70 à 72) reproduisant nos figures 3, 4, 5, Pl. 1, 


И, Ш, est très significative; саг c'est celle des signes du manuscrit de 








urlesfeux, lecuivrebrûlé, latrempe du fer persan, 


Saint-Marc, modifiée par des interversions, dues évidemment au copiste qui 
a embrouillé l'ordre des colonnes. La liste finale des nonfs des philosophes 
est exactement la même. ر‎ 

A la fin on lit (fol. 70) la formule de l'Ecrevisse (notre fig. 28), avec son 
explication et le texte qui l'accompagne, dans l'addition faite au début du 
manuscrit de Saint-Marc (у. р. 152 à 155). Ce dernier texte est terminé de 
même par les mots : « Ainsi a été accomplie, avec l'aide de Dieu, la pratique 
de Justinien. » 

Formule et texte sont précédés par un autre morceau sur l'œuf, attribué à 
Justinien et que je vais reproduire, comme formant avec la phrase précédente 
les seuls débris qui nous restent de ces traités alchimiques de Justinien, 
indiqués dans la vieille liste du manuscrit de Saint-Marc(p. 176). ПзетМе 
que c'était l'œuvre pseudonyme d'un commentateur, analogue à ГАпопуте 
et à Stéphanus. En tout cas, l'existence de ce morceau prouve que le Voss. 
a dû puiser dans des sources perdues aujourd'hui. Cependant, sauf quel- 
ques petits fragments, on vient de voir que son contenu n'apporte rien 
d'essentiellement nouveau. Peut-être vaudra-t-il plus tard la peine d'être 
collationné avec le texte grec de la publication présente, 
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Codex Vossianus (Leide), n° 47, in-4° — fol. 69 verso : 

О '1шәтиназду crus xiya ті трі < dër rassz- 

Tv ирёису бурау eri. төт тіугеу. мро» әйтеу. улййтүү ӛтті. 
aus ӛршіуеу, хрбиоу suen, 2.0 риа, 

Mè 22 Borpanor, yahnèv, apy, nasstenpov, раси (1). абра стерейч. 

Ту 22 abeio, үйө ylav. rept луч. эйр» диана. яду тәй. 
ду боралар. payvnaiav Эзу. Zen 


Tè Bè Een бор хозубуриоу. Їйөр Өгіз тро. йөр dprevinov. өр ира. 


сүлу. àpiotohcyiav. dup урэзетәр!тош. ор Ф850: . nat hha Бара. 

Tê 22 heunèv (ор ёле Өйеу Que. dmohehupdvov о. бдр стәкткрї. 
йөр дейігі. (йөр escht хрйрнд. odpov. үй} жату 0р оота. үйе йү. 
үйл тай) Эмшийу Sinn, үй физ. àpyopotómov. Dup Утроо heunév. 


« Justinien met ainsi en lumière chacune des parties relatives à l'œuf 
(philosophique ; у. Texte grec, 1, ш et 1, 1v) : 

Le jaune, c’est Госге attique; le vermillon du Pont; le nitre roux; la 
chalcite grillée; le bleu d'Arménie, le safran de Cilicie, la chélidoine. 

La coquille, c'est le cuivre, le fer, l'étain, le plomb, le corps solide. 

La chaux, c'est la terre de Chio, la pierre sæntillante, la sélénite ; la 
gomme d'acanthe; le suc du figuier; le suc du tithymale; la magnésie blan- 
che; la céruse. 

L'eau jaune qui teint en bleu, c'est l'eau du soufre apyre, l'eau d'arsenic, 
l'eau citrine, le coquillage, l'aristoloche, l'eau de la pyrite dorée, l'eau de Не, 
et les autres choses. 

П a appelé l’eau blanche : eau divine obtenue par écoulement, vinaigre, 
eau d'alun, eau de chaux, eau de cendresde choux, urine, lait nouveau pro- 
duit par une femelle (2), lait de chèvre, lait de la cendre des bois blancs, lait 
de palmier, liqueur argentine, eau de nitre blanc, et le reste. » 


XI. — Manuscrits divers. 


Je relaterai, pour ne rien omettre, dans le manuscrit 113 de la Biblio- 





(1) Le nom de chaque métal est suivi de son signe dans le manuscrit. 
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thèque du Métoque du Saint-Sépulcre, à Constantinople, un petit traité 
тер уи», ainsi que la lettre de Psellus au patriarche Michel sur l'art 
chimique: ces indications m'ont été fournies раг М. J. Psichari, qui a 
visité cette Bibliothèque Гап dernier. 

Enfin M. Ludwig Stern a publié dans la Zeitschrift für ægypt. Sprache, 
pages 102-119, 3° livraison, 1885, des fragments d'un Traité copte, écrit à la 
fin du moyen âge et composé surtout d’une série de courts articles, qui 





semblent avoir un caractère purement technique. 


ХИ. — Manuscrit arabe d'Ostanès. 


П existe à la Bibliothèque Nationale de Paris un manuscrit alchimique 
arabe, renfermant un Traité attribué à Ostanès (n° 972 de l'ancien fonds). Ce 
manuscritest d'une très belle écriture ; il a été transcritau хи ou au zer siècle. 
Un savant très compétent а bien voulu en traduire verbalement pour moi 
quelques pages, que j'ai prises sous sa dictée, etque je vais reproduire, à titre 
de renseignement : 

« Livre des Douze Chapitres Ф Охіапё le Sage sur la Science de la Pierre 
illustre. Introduction. — Au nom de Dieu, etc., le sage Ostanès dit: ceci est 
l'interprétation du livre du Contenant, dans lequel on trouve la science de 
issolution, sa synthèse et son analyse, за dis- 





l'œuvre, sa composition etsa 
tillation et sa sublimation, sa combustion et sa cuisson, sa pulvérisation et 
son extraction, son grillage, son blanchiment et son noircissement, l'opéra- 
tion qui la rend rouge, sa fabrication avec des éléments provenant desrègnes 
minéral, végétal, animal, et la constitution de l'or philosophique, lequel est 
le prix du monde : ainsi que l'acide et la composition du sel et le dégage- 
ment de l'esprit; la synthèse des mercures et l'analyse des soufres,et tout ce 
qui se rapporte à la méthode de-l'œuvre. > 

Avant l'introduction, ilest dit que l'ouvrage а ététraduit du pehlvi, du grec, 
etc, etc., et le traducteur prétendu ajoute : 

« La première partie renferme: un chapitre sur la description de la pierre 
philosophique et un chapitre sur la description de l’eau; — sur les prépara- 
tions j — sur les animaux. 

« La seconde partie renferme un chapitre sur les plantes ; — sur les tem- 
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péraments; — sur les esprits į — sur les sels ; — un chapitre sur les pierres ; 
— sur les poids ; — sur les préparations ; — sur les signes secrets. 





« J'ai donné, ces choses, d'après les paroles d’Ostanès le Sage et j'ai 
ajouté à la fin deux chapitres, d'après les paroles d'Hercule (Héraclius) le 
Romain, les paroles d'Abu-Alid l'Indien, les paroles d'Aristote l'Égyptien, 
les paroles d'Hermès, les paroles d'Hippocrate, et les paroles de Géber, et 
les paroles de l'auteur d'Emèse. » 


Ailleurs, il cite Aristote comme son contemporain entendu Aristote 





dire... » H cite aussi Platon (fol. 34), Galien (fol. 19 verso), Romanus 
(fol. 17 verso et 23 verso), les livres des anciens en langue grecque (fol. 14 
verso), Abubekr (1), alchimiste arabe du 1v* siècle de l'Hégire (fol. 23 verso), 
Djamhour, autre alchimiste arabe (fol. 3). 

La personne qui me traduisait ces pages n'a pas retrouvé dans le manu- 
scrit les chapitres techniques annoncés plus haut et qui auraient offert beau- 
coup d'intérêt. Voici seulement quelques extraits, qu'elle a eu l'obligeance de 
me dicter : 

« at Chapitre : Sur la description de la pierre, tirée du livre du Conte- 
nant (2); le sage dit : 

« La premièrechose qu'il fautchercher, c'est la connaissance de la pierre 
qui futrecherchée раг les anciens, et dont ils acquirent lesecretavec le tran- 
chant du sabre. Et il leur fut interdit de la nommer, ou s'ils la mentionnaient 
nominativement, c'est par un nom vulgaire. Etils conservaient le secret 
jusqu'à се qu’ils pussent le révéler aux âmes pures. ә 

Et plus loin : 

« La pierre, on Ра décrite en disant qu'elle est l'eau courante, l’eau éter- 
nelle ; — qu'elle est le feu ardent, le feu glacé, la terre morte, la pierre dure, 
la pierre douce ;— c'est l'esclave fugitif; le stable et le rapide; la chose qui 
fait, celle qui est faite ; celle qui lutte contre le feu, celle qui tue parle feu ; 
celui qui а été tué injustement, qui a été pris de force ; l'objet précieux, 
l'objet sans valeur ; la plus haute magnificence, la plus basse abjection; il 
exalte celui qui le connaît ; il illustre celui qui s'y applique ; il dédaigne 





(1) C'est Rhazès. — Voir Rufus d'E- (а) Ce titre est le même que celui de 
phèse,éditionde 1879, préface, p.xivm. | l'ouvrage médical de Rhazės. 
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celui qui l'ignore; il abaisse celui qui ne le connaît pas; il est proclamé 
chaque jour partoute la terre. О vous, cherchez-moi, prenez-moi — etfaites- 
moi mourir, puis après m'avoir tué, ЬгМег-тої: après tout cela, je ressus- 
cite et j'enrichis celui qui m'a tué et qui m'a brûlé. S'il m'approche vivant 
du feu, je le rends glacé. Si l'on me sublime entièrement et qu'on me lie 
fortement, je retiens alors la vie dans mes convulsions extrêmes et par Dieu 
je ne m'arrête que lorsque je suis saturé du poison qui doit me tuer. » 

« Je t'ai montré ces sources (Че la connaissance) en principe et non pas 
en fait... Etje n'airien caché, Dieu m'enest témoin... Je l'ai posée d'une façon 
exacte dans le but. — П ne faut pas que tu le dépasses..... » М 

Ce langage mystique et déclamatoirerappelle à la fois Zosime et les vieux 
alchimistes arabes du moyen âge, cités dans Vincent de Beauvais. 

Au folio 62 on lit un second ouvrage, attribué"aussi à Ostanès. En voici 





unextrait: « Le sage Ostanès diten réfléchissant eten regardant cette œuvre: 
L'amour de cette œuvre est entré dans mon cceur et en même temps le souci 
a pénétré en moi, de sorte que le sommeil а fui mes yeux et j'ai perdu le 
bli er j'ai changé de couleur. 
Lorsque je vis cela, je m'adonnai à la prière et au jeûne. » 

« Il a prié Dieu, et ila vu, étant couché, une apparition qui lui dit: Lève- 
toi et elle le conduisit à un lieu où il vit sept portes. Mon guide me dit: 





boire et le manger: par là mon corps s'est a 


cesont les trésors de ce monde que tu recherches, Je lui dis : Donne moi la 
faculté Фу pénétrer — Il répondit: il faut l'aile de l'aigle et la queue du ser- 
реп». 

« Il vit plusieurs tablettes: sur Iune était écrit ce qui suit. C'était un 
livre persan, plein de science, où И вай dit : l'Égypte est une contrée tout à 
fait privilégiée. Dieu lui a donné la sagesse et la science en toute chose, 
Quant à la Perse, les habitants de l'Égypte et des autres contrées lui sont 
redevables: rien ne réussit sans son concours. Tous les philosophes ont été _ 





en Perse, etc. » 

П est difficile de distinguer dans сез citations се qui appartient en propre 
à l'auteur arabe етсе qui pourrait provenir d'une source grecque, plus ou 
moins éloignée. Mais le dernier morceau a une physionomie singulière; 
on у voit alors une apparition, conformément aux vicilles traditions magi- 
ques du persan Ostanès ; l'éloge de la Perse semble pareillement l'indice 
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d'une antique tradition. On peut aussi rapprocher les paroles relatives à 
l'Egypte, de celles qui concernent la terre de l'Ethiopie dans le dialogue 
grec de Comarius (Ideler, T. И, р. 253, lig. 11), dialogue ой Ostanès est 
également cité (même ouvrage, ПІ, р. 248, lig- 27). 


уп. — SUR QUELQUES MÉTAUX ET MINÉRAUX 
PROVENANT DE L'ANTIQUE CHALDÉE 


En poursuivant mes études sur les origines de l'Alchimie et sur les métaux 
antiques, j'ai eu occasion d'examiner diverses matières, provenant, les unes 
du palais de Sargon, à Khorsabad, les autres des fouilles de Tello par 
М. de Sarzec. C'estgrâcel'extrême obligeance de notre confrère, M. Heuzey, 
conservateur au musée du Louvre, que j'ai pu étudier ces échantillons, tirés 
des précieuses collections de notre grand Musée national. Je vais présenter 
les résultats de mes analyses, etj 'exposerai ensuite divers documents nouveaux 
ou peu connus, relatifs à J'origine de l'étain employé par les anciens dans 
la fabrication du bronze. KR 

Commençons par les objets provenant de Khorsabad. 

Dans le cours de ses fouilles, en 1854, M. Place découvrit, sous Pune 
des pierres angulaires du palais de Sargon, un coffre de pierre contenant 
des tablettes votives, couvertes d'inscriptions cunéiformes très nettes, des- 
tinées à rappeler la fondation de l'édifice (706 av. 1.-С.). D'après M. Place, 
ces tablettes auraient été au nombre de cinq ; mais les inscriptions indiquent 
formellement qu'il y en avait sept, désignées nominativement. Quatre 
seulement de ces tablettes se trouvent aujourd'hui au musée du Louvre. 
Les trois autres sont perdues. Les quatre tablettes qui restent portent des 
inscriptions longues et détaillées. M. Oppert а publié la traduction de trois 
d'entre elles, dans l'ouvrage intitulé: Ninive et l'Assyrie, par У. Place 
(t. II, р. 303 ; 1870). Le sens en est à peu près le même pour les trois et il se 
rapporte à la construction du palais. D'après cette traduction, les tablettes 
étaient en or, argent, cuivre, en deux autres corps dont les noms ont été 
identifiés avec le plomb et l'étain, ce dernier plus douteux, d'après М. Oppert: 
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enfin en deux derniers corps portant le déterminatif des pierres employées 
comme matériaux de construction, et qui sont regardés comme du marbreet 
de l'albâtre. Malheureusement, chaque tablette ne contient pas à partlenom 
de la matière dont elle est faite. 

J'ai examiné les quatre tablettes actuellement existantes au Louvre. Elles 
sont rectangulaires et épaisses de plusieurs millimètres. La lame d'or est 
la plus реше jelle se reconnaît aisément, quoiqu'elle ait perdu son éclat. 
Elle pèse environ 167 gr Elle a été façonnée au marteau. Le métal n'est pas 
allié avec un autre en proportion notable. 

La lame d'argent est également pure, ou à peu près. Elle est légèrement 
noircie à la surface, en raison de la formation d'un sulfure, comme il arrive 
à l'argent exposé pendant longtemps aux agents atmosphériques. Elle pèse 
environ 435. Je donne ces poids à titre de renseignements, sans préjuger 
la question de savoir s'ils répondaient aux valeurs relatives des métaux à 
l'époque de la fondation du palais. On sait que le rapport de valeur de Гог 
à l'argent a varié beaucoup suivant les temps et les lieux. 

La lame réputée de cuivre est profondément altérée et еп partie exfoliée 
par l'oxydation. Elle pèse, dans son état présent, environ 9524, Ceci joint 

® à la densité du métal, moindre que celle de Гог et de l'argent, suffit pour 
montrer que les dimensions en sont beaucoup plus considérables que celles 
des deux autres. La couleur en est rouge foncé, déterminée surtout par 
1a présence du protoxyde de cuivre. Cependant ce n'est pas du cuivre pur, 
mais du bronze. En effet, un échantillon prélevé à la lime sur les bords 
renfermait, d'après l'analyse: 





П туа ni plomb, ni zinc ou autre métal en quantité notable. La pro- 
portion de l'étain répond à celle d'un bronze jaune d'or; mais la présence 
du protoxyde de cuivre a altéré la couleur. Сене composition se retrouve 
d'ailleurs dans un grand nombre de bronzes antiques. Je citerai seulement 
un miroir égyptien, datant du хуп ou du хуш siècle avant notre ère, et què 
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j'ai analysé autrefois pour M. Mariette. П renfermait 9 parties d'étain et 
91 de cuivre. 

La quatrième tablette est la plus intéressante de toutes, à cause de sa 
composition. Elle pèse environ 185. Elle est constituée par une matière 
d'un blanc éclatant, opaque, compacte, dure, taillée et polie avec soin, Elle 
a été réputée jusqu'ici formée par un oxyde métallique et désignée même à 
l'origine sous le nom de tablette d'antimoine, d'autres disent d'étain; d'après 
l'opinion qu'elle aurait été fabriquée autrefois avec un métal que le temps 
aurait peu à peu oxydé. Cependant, ni Гапітоїпе ni l'étain пе possèdent 
la propriété de s'altérer de cette façon, surtout lorsqu'ils sont contenus 
dans un coffre de pierre. Tout au plus le plombou le zinc sont-ils suscep- 
tibles de se changer еп oxyde, ош en carbonate, dans un milieu humide ; 
mais alors ils se désagrègent et tombent en poussière, tandis que la tablette 
est parfaitement compacte et couverte d'une inscription très fine et d'une 
extrême netteté. Sa nature réelle constituait donc une véritable énigme. 

Pour l'examiner de plus près, nous avons d'abord pratiqué avec précaution 
un sondage, et constaté qu'iln'existait pas de feuille de métal centrale dans 
l'épaisseur de la tablette. L'analyse chimique a indiqué ensuite que la ma- 
tière de la tablette est du carbonate de magnésie pur et cristallisé, substance 
bien plus résistante aux acides étendus et aux agents atmosphériques que 
le carbonate de chaux. Le poli de certe tablette paraît avoir ététomplété à 
l'aide d'une trate presque insensible de matière grasse, laquelle se manifeste 
par calcination. 

Observons ici que notre magnésie et ses sels étaient inconnus dans l'an- 
tiquité et au moyen âge, lenom de magnésie ayant eu autrefois des sens très 
différents, multiples d'ailleurs (1). 

Dans Pline, ce mot désigne divers minéraux noirs, blancs, ou roux, 
provenant des villes et provinces du même nom: en particulier la pierre 
d'aimant ou pierre magnétique (qui en a conservé la dénomination); un 
minéral qui parait être notre oxyde de manganèse (autre transformation 
du même nom); enfin les pyrites de fer, de cuivre, peut-être d'étain 
et de plomb. Par extension, le nom de magnésie fut ensuite appliqué aux 





(1) Voir ce volume, р. 28, 66, 153 et plus loin. 
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produits successifs : oxydes et même alliages, provenant du grillage et du 
traitement de ces diverses pyrites. 

Le sens du mot a changé encore chez les Alchimistes, qui l'ont étendu 
à certains alliages et amalgames, parfois argentifères. C'est seulement vers 
le хуше siècle qu'il a été donné aux mélanges de sulfate et de carbonate 
de chaux, renfermant souvent des sels de magnésie; et finalement au car- 
bonate précipité du sel d'Epsom : dernière attribution qui a conduit le mot 
magnésie à sa signification actuelle. 

Quoi qı 


ral fort rare, que Набу пе connaissait pas encore au commencement de се 





l еп soit, le carbonate de magnésie pur et cristallisé estun miné- 


siècle, Son association intime avec le carbonate de chaux engendre 1а 
dolomie, roche au contraire fort répandue. On rencontre surtout le carbo- 
nate de magnésie proprement dit, en veines intercalées dans les schistes 
talqueux, serpentines et autres silicates magnésiens ; il résulte de la décom- 
position lente de ces schistes par les agents naturels. La matière de la 
tablette du palais de Sargon renferme en effet quelques traces de silice, qui 
trahissent la même origine. 

Le choix d'un minéral aussi exceptionnel, pour fabriquer une tablette sa- 
crée, n'a pas dû être fait au hasard : il répondait sans doute à quelque idée 
religieuse particulière. En tous cas, il prouve que les Assyriens connais- 
saient le cfrbonate de magnésie comme une substance propre. À quel mot 
répondait réellement cette tablette dans l'inscription, où elle paraît figurer 
sous l'un des noms réputés jusqu'ici métalliques ? Malgré l'absence d'une 
dénomination spéciale sur cette tablette, M. Oppert a bien voulu me dire 
qu'elle était désignée par le mot a-bar, pris auparavant pour celui de Téin, 

11 m'a semblé utile, pour tâcher d'obtenir quelque lumière nouvelle à cet 
égard, d'analyser la matière même avec laquelle sont construits les grands 
taureaux du musée du Louvre et de rechercher surtout si elle contiendrait 
de la dolomie. Mais j'ai vérifié que c'est du carbonate de chaux cristallisé, 
présentant la constitution physique soit du marbre, soit plutôt de сене va- 
riété de calcaire, confondue autrefois sous le nom d'albâtre avec le sulfate 
de chaux anhydre. П пе m'appartient pas de discuter davantage la question 
philologique de la vraie dénomination de ces matières (у. се volume, р. 80). 

Pendant que j'étudiais les tablettes de Khorsabad, M. Heuzey appela mon 
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attention sur certains objets métalliques, provenant des fouilles faites à Tello 
par M. de Sarzec : c'étaient un fragment d'un vase et une figurine votive. 

Le fragment représente une portion d’un cordon circulaire cylindrique, 
de zum à 8am de diamètre, qui formait l’orifice d'un vase moulé, préparé 
par fusion et coulage. On voit encore une partie de la gorge qui séparait 
ce cordon du corps du vase proprement dit. La forme en est très simple et 
sans aucuns linéaments délicats, ni inscription. La surface est couverte 
d'une très légère patine, d’un noir jaunâtre. La masse est formée par un 
métal brillant, noir, dont la cassure présente des cristaux volumineux et 
miroitants. La matière même est très dure, mais fragile. D'après l'analyse, 
elle est constituée par de l'antimoine métallique, sensiblement pur et ne 
renfermant à dose notable ni cuivre, ni plomb, ni bismuth, ni zinc, mais 
seulement quelques traces de fer. La patine parait être un oxysulfure, for- 
mé раг l'action des traces d'hydrogène sulfuré qui existent dans l’atmos- 
phère. 

L'existence d'un fragment brisé de vase moulé en antimoine pur а 
quelque chose de singulier ` car l'industrie actuelle n'emploie раз се métal 
pur à un semblable usage, quoiqu'elle se serve fréquemment de ses alliages, 
et je n'ai vu aucun autre exemple analogue dans les ustensiles, soit du temps 
présent, soit des temps passés. D 

Cependant on m'avait affirmé que les Japonais l'emploient dans leurs 
fabrications et l'on m'a même remis un petit dauphin ailé, réputé constitué 
par de l'antimoine. Mais l'analyse exacte de ce dauphin а montré qu'il con- 

*tenait du zinc et divers métaux associés (étain, bismuth, fer), mais qu'il 
était loin d'être formé par l'antimoine pur. 











ntimoine pur a été réelle- 
ment employé par les Japonais, се dont je doute, il у aurait là un rappro- 
chement singulier avec les antiques industries chaldéennes. 

` C'est d'ailleurs une circonstance extrêmement curieuse que la trouvaille 
authentique d’un tel fragment travaillé d'antimoine, faite à Tello, lieu de- 
meuré inhabité depuis le temps des Parthes, et qui renferme les débris de 
la plus vieille civilisation chaldéenne. L'antimoine, en effet, est réputé пе 
pas avoir été connu des anciens et avoir été découvert seulement vers le 
ху" siècle. Cependant on doit observer que les anciens connaissaient par- 
faitement notre sulfure d'antimoine, minéral naturel auquel ils donnaient 
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le nom de stibium ou stimmi et qu'ils employaient à de nombreux usages, 

particulièrement en Médecine. П existe même dans Dioscoride un pas- 

sage reproduit par Plineet dont je crois pouvoir conclure que l'antimoine 

métallique avait déjà été obtenu à cette époque. On lit en effet dans Dios- - 

coride (Matière médicale, liv. У, ch. xcix) : « On brûle се minéral en le 

» posant sur des charbons et en soufllant jusqu'à incandescence; si Гоп pro- 

» longe le grillage, il se changeen plomb (иго дса)». Pline dit de même 

(Histoire naturelle, liv. ХХХІ, chap. xxxıv) : « Il faut surtout legriller avec 

« précaution, pour ne pas le changer en plomb (ne plumbum fiat) ». Ces 

observations répondent à des phénomènes bien connus des chimistes. En 

effet, le grillage ménagédu sulfure d’antimoine, surtout en présence du char- 

bon, peut aisément le ramener à l'état d’añtimoine fusible et métallique, 

substance que Pline et ses contemporains confondaient, au même titre que 

tous les métaux noirs et facilement fusibles, avec le plomb. L'existence du 

vase de Tello prouve que l'on avait également en Mésopotamie, et dès une . 
époque probablement beaucoup plus ancienne, essayé de préparer des vases 
moulés avec cette prétendue variété de plomb, moins altérable que le plomb 
ordinaire. 


. ` Depuis la première publication de ces analyses, j'ai reçu une lettre de | 
М. В. Virchow, qui m'annonce avoir imprimé, dans le Bulletin de la Société 
anthropologique de Berlin (1), une Note sur de petits ornements en anti- 
moine, trouvés dans une ancienne nécropole transcaucasienne (Redkin- 
Lager), datant probablement du temps de la première introduction du fer. 
C'est là un autre exemple de l'antique connaissance de l'antimoine. ` 

La figurine métallique votive de Tello donne lieu à des observations поп 
moins intéressantes. Elle représente un personnage divin, agenouillé, tenant Г 

une sorte de pointe ош cône métallique. Elle porte le nom gravé de Gou- 1 

déah, c'est-à-dire qu'elle répond à l’époque la plus ancienne à laquelle 
appartiennent les objets trouvés jusqu'ici en Mésopotamie. M. Oppert lui 
attribuerait une antiquité de quatre mille ans avant notre ère. Nous nous 
trouvons ainsi reportés aux temps les plus reculés de 1а métallurgie histo- 





(0 Verhandlungen der Berliner An- | vom 19 Januar 1884. Les dessins sont 
thropologischen Gesellschaft, Sitzung | aux pages 129 et 130. 
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rique (1). Cette figurine est recouverte d’une épaisse patine verte, Au-dessous 
de la patine se trouve une couche rouge, constituée par le métal, profondé- 
ment altéré et oxydé dans la majeure partie de son épaisseur. Puis vient un 
noyau métallique rouge, qui offre l'apparence et la ténacité du cuivre pro- 
prement dit : c'est le dernier reste du métal primitif, progressivement 
détruit par les actions naturelles. 

J'ai analysé ces différentes parties. 

La patine verte superficielle est un mélange de carbonate de cuivre et 
d'oxychlorure de cuivre hydraté. Ce dernier composé est bien connu des 
minéralogistes sous le nom d’atakamite. ПІ résulte de l'altération du métal 
par les eaux saumâtres, avec lesquelles la figurine s'est trouvée en contact 
pendant la suite des temps. 

La couche moyenne est du protoxyde de cuivre à peu près pur, ne ren- 
fermant ni étain, ni antimoine, ni plomb ou métal analogue, ni zinc, à dose 
notable; elle résulte d'une altération lente du cuivre métallique. 

Enfin le noyau est constitué par du cuivre métallique, très sensiblement 
pur. 

L'absence de tout métal autre que le cuivre dans cette figurine mérite 
d'être notée; car les objets de ce genre sont d'ordinaire fabriqués avec 
du bronze, alliage d'étain et de cuivre, plus dur et plus facile à travailler 
que ses composants. L'absence même de l'étain dans le cuivre de Tello 
pourrait offrir une signification historique toute particulière. En effet, 
Pétain est bien moins répandu que le cuivre à la surface de la terre et son 
transport a toujours été, dans l'antiquité comme de nos jours, l'objet d'un 
commerce spécial. En Asie notamment, on n'avait, jusqu'à ces derniers 
temps, signalé d'autres gites d'étain un peu abondants que ceux des îles de 
la Sonde ег des provinces méridionales de la Chine. Le transport de cet 


étain vers l'Asie occidentale se faisait autrefois раг mer, jusqu'au golfe 
Persique et à la mer Rouge, au moyen d'une navigation longue et pénible: 
et il était transmis de là sur les côtes de la Méditerranée, où il venait faire 
concurrence à l'étain des iles anglaises [iles Cassitérides), transporté soit 





(1) La figurine est dessinée dans | Chaldée, par Е. de Sarzec (РІ. 28, 
l'ouvrage intitulé : Découvertes en | figures 3 et 4). 
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à travers la Gaule, soit par le détroit de Gadès; ainsi qu'à celui des gîtes 
moins abondants de la Gaule centrale (1), où l'étamagedu cuivre fut d'abord 
pratiqué (2); enfin à l'étain des gites de la Thrace, peut-être aussi à celui de 
1а Saxe et de la Bohême, et autres provenances locales, répondant des gites 
peu abondants (3), mais dont la connaissance par les anciens est incertaine. 
L'importance de ces gites locaux a été spécialement discutée dans l'ouvrage de 
М. А. В. Meyer sur des fouilles еп Carinthie, intitulé : Gurina in Obergail- 
thales (Kärnthen) 1885 (р. 65 et suivantes); ouvrage que l'auteur а bien voulu 
m'adresser. Elle mérite d'autant plus notre attention que des voyages aussi 


longs et aussi pénibles, des navigations si difficiles n'ont dù s'établir 


qu'après bien des siècles de civilisation. Les Phéniciens, venus autrefois 
des bords du golfe de Persique à ceux de la Méditerranée, pi 
été les premiers promoteurs de cette navigation, du moins en Occident 
(Ѕтплвох, Ну. HI, chap. V, 11). 

En fait, j'ai eu connaissance récemment de deux documents, qui sont de 
nature à fixer une origine moins lointaine à l'étain des bronzes de l'Assyrie 
et de l'Égypte (3). En effet, d'après une Note publiée par М. G. Bapst, dans 
les Comptes rendusde l'Académie des inscriptions (1886), un voyageur russe, 
М. Ogorodnikoff, aurait appris des habitants de Meched qu'il existait, à 120 
kilomètres de cette ville et dans divers points du Khorassan (4), des mines 
d'étain, actuellement en exploitation. Ces renseignements sont regardés par 
l'auteur comme sujets à caution, en raison de l'incertitude de témoignages 
de cet ordre, purement oraux et fournis par des Tatars. 

Cependant, circonstance remarquable, ils se trouvent en certain accord 
avec un passage de Strabon, que m'a indiqué M. Р. Таппегу. Strabon si- 
gnale еп effet (Ну. XV, chap, I, то) des mines d'étain dans la Dran- 
giane, région qui répond au sud du Khorassan, au-dessous d'Hérat, vers 

sch 


їззепї avoir 





(0) Strabon le signale aussi en Lusi- 
tanie (Liv. Ш, ch. П, $). 
(2) Риме, H. М.,1. XXXIV, 48. 
(3) Quelques auteurs orit supposé 
il avait dû exister autrefois des mi- 
d'étain dans l'Ibérie du Caucase. 
Mais les géologues n'en ont jamais 
trouvé jusqu'ici dans cette région. Voir 


sur cette question ` Recherches anthro- 
pologiques dans le Caucase, раг Е. 
Chantre, т. 1, р. 81 (1885), et Age du 
bronze, t. И, р. 305. 

(4) L'existence de imines d'étain au 
Khorassan а été signalée par Von Baer, 
Archiv fiir Anthropologie, t. 
1876, қ 
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Jes limites occidentales de notre Afghanistan. Mais le transport de l'étain 
de ce point jusqu'a la Chaldée aurait encore exigé un voyage par terre, de 
longue durée, à travers des régions où les modernes eux-mêmes пе раг- 
viennent que bien difficilement. А la vérité, les métaux usuels et leurs 
alliages semblent avoir été transportés autrefois à travers le monde par des 
fondeurs nomades, analogues aux Tziganes et qui passaient partout. 

La principale difficulté que Гоп puisse objecter à ces petits gîtes et à ces 
transports individuels d'étain, c’est l'abondance et la diffusion universelle 
desarmes de bronze pendant de longs siècles. Les hypothèses précédentes ne 
semblent pas répondre aux besoin d’une fabrication aussi prolongée, aussi 
générale et aussi considérable. Pour у satisfaire, il a dû exister des 
transports réguliers de masses d venant de mines abondantes et 
inépuisables. 

Si Pétain est rare dans le monde, il n'en est pas de même du cuivre. Les 
minerais de cuivre se trouvent sur un grand nombre de points. Les mines 
du білші, pour ne pas еп citer de plus lointaines, sont célèbres dans la 
vieille Egypte. L'extraction du cuivre métallique à l'aide de ses minerais 
est d'ailleurs facile. 

En raison de ces circonstances, plusieurs archéologues ont supposé qu'un 
âge du cuivre pur, c'est-à-dire un âge ou l'on fabriquait avec ce métal les 
armes et les ustensiles, avait dû précéder Гаре du bronze. Le bronze, plus 
dur et plus résistant, aurait ensuite remplacé le cuivre, dès qu'il fut décou- 
vert. Pour juger de cette hypothèse et pour établir la date à laquelle ont 
commencé ces transports lointains et cette үйе Ше navigation, il serait néces- 
saire de posséder l'analyse des objets les plus anciens qui aient une date cer- 
taine, parmi les débris de l'antiquité venus jusqu'à nous. Or le bronze à 
base d'étain existait déjà en Egypte, près de deux mille ans avant notre ère, 
d'après les analyses de ce genre (у. р. 220). 

L'analyse de la figurine de Tello semble indiquer, au contraire, que l'é- 
tain n'était pas encore connu, à l'époque reculée de la fabrication de cet 
objet, Pétain n'arrivant pas alors jusqu'au golfe Persique. 

Ce n'est là d’ailleurs qu’une induction, quelque circonstance religieuse 
ош autre ayant pu déterminer l'emploi exclusif du cuivre dans cette figu- 


rine: il faudrait examiner des objets plus nombreux et plus variés pour ar- 
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river à cet égard à une certitude. Mais il m'a paru intéressant de signaler 
les problèmes d'ordre général soulevés par l'analyse des métaux de Tello. 


ҮШ. — NOTICES DE MINÉRALOGIE, DE MÉTALLURGIE 


ET DIVERSES 


Durantle cours de mes recherches sur les Alchimistes, j'ai recueilli dans 
les auteurs anciens et dans ceux du moyen âge, un grand nombre de ren- 
seignements intéressants sur la minéralogie et sur la métallurgie des anciens; 
renseignements qui n'ont pu trouver une place suffisante dans les articles 
de l'introduction ou dans les notes de la Traduction, C'est pourquoi il m'a 
semblé utile de les reproduire ici dans un article spécial, lequel ne sera 
pas, je l'espère, sans quelque fruit pour les personnes qui étudieront le 
présent ouvrage. J'en donne d'abord, pour plus de clarté, la liste alpha- 
bétique; puis viendront les notices elles-mêmes. 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES NOTICES 


Жз, Аіватх, BRONZE, CUIVRE, уай et | Arsenic (sulfuré) — jaune, orpiment 
dérivés. — Ærugo, viride aris, æruca — rouge, sandaraque, réalgar ; Ker- 
— rubigo — "ée уаўхоб. "lie фос — mès minéral — métallique — second 
scolex — Flos, Se Asian? — аз us- mercure — l'hermaphrodite. 
tum, улдай жжшзру — scoria, lepis | Сармис — naturelle (minerais de cuivre 
— squama — мотота — smegma, et de laiton) — artificielle, ou des 
— diphryges — fæx aris — craie fourneaux — ses espèces : capnitis, 
verte, théodotion. pompholyx; botruitis, placitis, oni- 

Aérire, pierre d’aigle. tis, onychitis, ostracitis— cathmia— 

Ацсніміѕте crecs (tradition au moyen nihil album — spodos, lauriotis — 
âge.) antispode — tutie— magnésie, 

ALPHABETS et écritures hermétiques. CHALCANTHON — couperose — vitriol— 

ALUN, токтун. sens multiples — Misy, sory — col- 

Аммомас (sel). А. cothar — melanteria. 

Азтмонхе (sulfuré), стаи, larbason, | Carers. 
alabastrum — soufre noir — anti- Снлих, Screen — titanos — gypse. 
moine brûlé, — métallique, — blanc, CHRYSOCOLLE — @гидо — замеғпа — 
— rouge. soudure des orfèvres — sens mul- 
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tiples. — Malachite — Азигйе — 
armenium — sens actuel. 

Снкузоштнк — moderne, añcienne. 

CINABRE. 

Craumianos. 

Cuers (les) de l'art. 

Совлі, cobathia, kobold. 

Cournourrue, talc et analogues. 

ÉLéwgeNts АСПЕЗ. 

Esprits, хидрата — corps et 4тез; sens 
de ces mots. — Les esprits : mer- 
cure, sel ammoniac, soufre, arsenic, 
marcassite, magnésie, tutie, wismath 
— explication de ces mots. 

Érais — зазэтро;— stannum — plomb 
blanc. 

ÊTYMOLOGIES CHIMIQUES DOUBLES : gem, 
chimie, sel ammoniac. 

Fen et dérivés — basalte — rubigo ou 
Jerrugo, ids, rouille — squama — 
scoria — sideritis — aimant, magnes 
ou pierre magnétique, — ferrum vi- 
vum — hématite — pierre schisteuse 
— ocres — pyrites — chalcopyrite. 

Feu (vertus). 

Ficures GÉOMÉTRIQUES des saveurs et 
des odeurs. 

Fixation du mercure et des métaux. 

Gacares (jais), — pierre de Memphis 
— asphalte. 

"М. virus. — "Iwas, plusieurs sens. 

Macnésie — sens multiples — pierre 
d'aimant — minerai du molybdo- 
chalque—sulfures, oxydes, alliageset 
amalgames divers — magnésie noire 
— magnésie calcaire, — sens шо- 
derne. 

MaRcASSITES, 

Massa. 

Mercure, argentum vivum et hydrar- 
gyrum — sa sublimation dans l'am- 

+ bix — ail. — Anecdote d'Aristote 





— idées et synonymes alchimiques — 
dialogue de Гог avec le mercure. 

Méraux — Génération d'après Aristote 
— d'après les Arabes et les alchi- 
mistes — odeur des métaux, 

Misiu, RUBRIQUE où matière rouge— 
айты — oxydes de fer (sanguine, ocre 
brûlée, hematite), de plomb, de mer- 
cure, decuivre—sulfures métalliques 
— sinopis, — terre de Lemnos— mi- 
nium, sens multiples — fausse sanda- 
raque —cinabre — Sandy-x, sericum 
— découverte de Callias — couleurs 
bleues : cæruleum ; armenium — 
couleurs vertes : chrysocolle, verdet 
— couleurs jaunes — ocre — sil, ete. 

Матком — natron — spuma nitri, 
ӛзі ipo. 

OPÉRATIONS ALCHIMIQUES. 

On — coupellation par lesoufre d'anti- 
moine (loup des métaux, bain du 
roi, етс.). 

Paros кт Porus. 

PLou et dérivés— plomb noir et plomb 
Мапс — stannum — galène — plomb 
lavé — plomb brûlé — scorie — spode 
— pierre plombeuse — molybdène — 
scorie d'argent — helcysma — en- 
cauma — litharge — chrysitis — ar- 
gyritis — écume d'argent — céruse 
— minium, 

PSEUDARGYRE. 

Samos (pierre de). 

SéLénrre, aphroselinon. 

Ser — fossile — de Cappadoce — fac- 
tice. — lanugo — muria, saumure 
— flos — favilla. 

Sourre — apyre. 

TERRES DIVERSES. 

TREMPE et TEINTURE — Dest, 

Tune. 
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Жу. Airain, Bronze, Cuivre, үзіліс. 

Ce mot était employé pour représenter à la fois le cuivre puret les alliages 
très divers qu'il forme par son association avec l’étaïn, le zinc, le plomb, le 
nickel, Гагвеліс et divers autres métaux; c'est-à-dire les bronzes et les laitons 
des modernes. Le mot cuivre, même de nos jours, est parfois usité dans 
un sens aussi compréhensif: cuivre rouge, cuivre jaune, cuivre blanc,etc.; 
tandis que le mot airain, dans la langue de nos orfèvres, a fini par désigner 
un alliage particulier, formé de 9 parties decuivre et 3 de zinc. Mais le sens 
ancien du mot airain était synonyme de celui du cuivre. 

Le nom même du cuivre vient d'une épithète appliquée à Гайгаїп de 
Chypre(Kérps<); поме cuivre pur n'était pas désigné par un mot unique 
chez les anciens peuples, pas plus chez les Orientaux, que chez les Grecs, 
ou chez les Romains; du moins jusqu'au ш" siècle de notre ёге, époque où 
apparaît le mot cuprum. 

Insistons sur ce point que ni les Grecs, ni les anciens Romains n'ont 
employé deux mots distincts et spécifiques pour le cuivre et le bronze, et que 
Ton ne doit pas chercher deux noms de ce genre chez les vieux Orientaux, 
Le motæs, airain, s'appliquait indifféremment au cuivre et à ses alliages avec 
теліп, Је plomb, le zinc. Pour bien comprendre les textes anciens, il con- 
vient d'écarter de notre esprit les définitions précises, acquises par la chimie 
de notre temps; car les corps simples n'ont, à première vue, aucun caractère 
spécifique qui les distingue de leurs composés. Personne dans l'antiquité 
n'a regardé le cuivre rouge comme un élément qu'il fallût isoler, avant de 
Yassocier aux autres. Les anciens, |е le répète, n'ont pas conçu ces alliages 
comme nous, еп les ramenant à l'association de deux ou trois métaux élé- 
mentaires, tels que notre cuivre, notre étain, notre plomb, métaux élémen- 
taires que nous fondons ensemble pour obtenir les bronzes et les luitons . 
Mais ils opéraient surtout sur les minerais de ces métaux, plus ou moins ` 
purs, minerais appelés cadmies, ou chalcites; ils les mélangeaïent, avant 
d'opérer la fabrication et la fonte du métal proprement dit; parfois, quoique 


plus rarement, ils unissaient entre eux les alliages et métaux obtenus du 
prémier jet. 

Tout métal et alliage rouge ou jaune, altérable au feu, s'appelait 72225 ou 
ез; tout métal et alliage blanc, fusible et altérable au feu, s'appelait à ori- 
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gine plomb. Plus tard on distingua deux variétés : le plomb noir, qui com- 
prenait notre plomb et, plus rarement, notre antimoine, ez et le plomb 
blanc, qui comprenait notre étain et certains alliages de plomb et d'argent, 

Quant au 720925 ou æs, on en distinguait les variétés d'après le lieu de 
provenance(1}:euivrede Délos, d'Egine, de Chypre, de Syracuse, de Cordoue; 


ou d'après le пот du propriétaire de la mine : cuivre Sallustien, Marien, 


Livien (2); sans que Гоп attachât à l'une de ces variétés, le caractère 
d'un métal plus simple, plus élémentaire que les autres. Les seules dis- 
tinctions précises que nous lisions dans les auteurs anciens sont celles de 
l'orichalque, et de l'airain de Corinthe. L'orichalque, mot dont l'étymologie 
езі inconnue, est regardée par Hésiode et par Platon comme un métal 
précieux (3). D'après Pline, sa découverte fit tomber le cuivre de Chypre en 
discrédit; mais le minerai qui le fournissait s'épuisa. Le cuivre Marien еп 
approchait, et était employé de préférence pour les monnaies les plus chères, 
telles que les sesterces et les doubles as; le cuivre de Chypre étant réservé 
pour les monnaies plus viles, telles que les as. On sait ailleurs que la valeur 
de l’orichalque a été double à une certaine époque de celle du cuivre ordi- 
naire: c'était sans doute quelque bronze plus beau et plus résistant. 

Quant à l'airain de Corinthe, c'était un alliage du 72725 avec l'argent 
et l'or. On distinguait trois variétés : la blanche, où l'argent dominait; la 
jaune, où Рог dominait; et une troisième, formée à parties égales avec les 
trois métaux; il y avait encore une variété de couleur hépatique. 

L'airain avait des dérivés assez nombreux, que nous allons énumérer et 
définir d'après les textes. Ajoutons que la distinction absolue de ces déri- 
vés entre eux ne paraît pas possible en toute rigueur, parce que leur identi- 
fication avec les composés définis de [а chimie actuelle ne реш être qu'im- 
parfaite, nos composés n'ayant été ni isolés, ni spécifiés par les anciens. 

Ærugo: parfois rubigo, viride eris. Æruca. ‘ès yes. ез отту. — 
vert de gris — raclure de cuivre (4). 





(в) Prise, Н. N., 1. XXXIV. Prise, H. N. 1, XXXIV, 2651. XXXII, 
(2) Le Claudianos était probablement | 20. — Virauve, 1. VII, chap. 7. — 

un métal analogue (v. се mot). Vixcent ре Beauvais (Spec. majus), 
13) Origines de l'Alchimie, р. 226. УШ, Зо. — Lexicon Alch. Rulandi, 
(4) Diosc., Mat. méd., 1. V, än, — | page 14 et suivantes, 
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Le mot ærugo désignait : 


1% Des produits naturels formés dans les mines de cuivre, les uns par 
efflorescence; les autres par déliquescence, ou imbibition. Les produits 
étaient lavés, séchés, grillés dans un plat neuf. Ærugo fossilis était une 
matière congénère de la chalcitis (pyrite cuivreuse), du vitriol bleu et de 
1а chrysocolle (malachite et autres sels basiques de cuivre, de couleur verte). 
Pour la soudure de Гог, les orfèvres opéraient avec de Purine d'enfant 
impubère, broyée dans un mortier de cuivre (у. ce volume, p, 46); opéra- 
tion qui produisait un sel de cuivre basique, aux dépens du mortier. 

2° Des produits facticesetspécialement le verdet (acétate de cuivre basique), 
substance dont Dioscoride et Pline décrivent la préparation au moyen des 
lames de cuivre et de la vapeur du vinaigre, ou bien du mare de raisin. 

Scolex : 7122 тиб, rouille vermiculaire (1). — Matière native et factice, 
congénère de la précédente. On la préparait avec du cuivre, ou l'un de ses 
minerais, associé avec du vinaigre, de l'alun, du sel, ou du natron; le mélange 
était exposé au soleil. Ces préparations pouvaient fournir, suivant la nature 
et la proportion des ingrédients, des acétates, sulfates, oxychlorures, саг- 
bonates basiques de cuivre. 

Æris flos (2), 405 узла. Fleur de cuivre (3). — Matière rejetée par le 
cuivre fondu, sous la forme d'écailles légères projetées par le vent du souf- 
бет pendant la coulée. On l'obtenait aussi sous l'influence de Peau, projetée à 
sa surface. 

On la définit encore: Paillette des vieux clous de cuivre; elle devient rouge 
sous le pilon. Ceci paraît être du protoxyde de cuivre, souillé sans doute 
par des oxydes de métaux étrangers. 

Le пот de los aris a été appliqué plus tard au vert de gris. Ce corps, раз 
plus que les précédents, ne doit pas être identifié avec le / дуаубеу, couperose 
ou vitriol, qui est notre sulfate de cuivre. Mais les deux produits sont con- 
génères et les deux noms ont été souvent confondus dans les manuscrits, 
confusion rendue plus facile par les abréviations des copistes. 


(1) Diosc., Mat. méd., 1. У, оз. — | Lexicon Alchem Rulandi, page 12. 
Риме, H. М. 1. XXXIV, 28. (3) Le mot flos dans Pline signifie 

(2) Diosc. Mat. méd, V, 88. — | couleur — floridus, d'une couleur 
рил, H. N., 1. XXXIV, 24. — | vive. 
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Ез изшт (1), eraupêves үдзіс. — Cuivre brûlé. Pour le préparer, оп 
chauffait du vieux cuivre avec du soufre et du sel, placés au-dessous et 
au-dessus, dans un vase de terre crue, à couvercle luté; ou bien, avec de 
Falun, du soufre et du vinaigre. On l’obtenait encore en chauffant le cuivre 
seul, pendant longtemps; ou bien parfois, en l'aspergeant de vinaigre de 
temps еп temps. On lavait à l'eau de pluie, avec broyage et décantation, 
jusqu'à ce que le produit eût pris l'aspect du minium. On le fabriquait à 
Memphis et à Chypre. 

Ceci paraît répondre à notre protoxyde de cuivre. On sait aujourd'hui 
que ce corps peut être obtenu en chauffant, dans un vase fermé, 24 parties 
de sulfate de cuivre sec et 29 parties de fil de cuivre. 
it le même produit. 





L'action de la chaleur sur l'ærugo fournis 

Scoria. —Obtenue par l'actionde Pair sur le cuivre chauffé; corps congé- 
пёге du précédent, 

Lepis, лат. — Squama (2). Matière détachée par le marteau des clous 
forgés avec les pains de cuivre de Chypre; congénère de la fleur, qui se 
détachait d'elle-même, et du stomoma, duvet plus бп que la lepis. 

Le зотота s'obtenait aussi par la macération du cuivre dans l'urine 
d'enfant. Le vinaigre changeait la (ері en vert-de-gris. 

Ce sont encore là des sous-oxydes de cuivre, ou des sels basiques, tels 
que acétates, phosphates, sous-chlorures, etc. 

Smegma (3).— Matière projetée par le vent du soufflet sur le cuivre fondu, 
entouré de charbons. 

Diphryges — fex æris(4).— « Le cuivre coule; la scorie sort du fourneau; 
1а fleur surnage; le diphryge reste. » C’est donc le résidu, qui n’a pas fondu 
pendant le traitement. Се nom est aussi attribué à la pyrite grillée, jusqu'à 
transformation en matière rouge (peroxyde de fer ou sulfate basique); ainsi 
qu'au limon d'une caverne de Chypre, séché et calciné {c'était probablement 
un oxyde, ou un sel basique de fer hydraté). 





(1) Diosc., Mat. méd., 1, V, 87. — — Lexicon Ach, Rulandi, р. 12, 18. 
Риче, Н. N., 1. XXXIV, 23, 24. (3) Риме, Н. N., 1. XXXIV, 36. 

(2) Diosc., Mat. méd., 1. V; 89. — (4) Diosc., Matière médicale, 1. V, 
Риме, Н. N. 1. XXXIV, 24, 25, Vix- 119. — Prise, Н. N., 1. XXXIV, 37. 


сент рє Beauvais, Sp. т. VIII, 29. 
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La craie verte paraît être soit un hydrocarbonate de cuivre, soit, de la 
cendre verte. La meilleure variété, nommée бесаёно, venait de Smyrne 
(Уттасук, 1. УШ, chap. 7.) 

Atrıre ou pierre d'aigle (1). 

Variété géodique de fer hydroxydé, ou d'argile ferrugineuse, jaune ou 
rougeñtre, contenant un noyau mobile, qui résonne quand on agite la pierre. 
Cente pierre, grosse en apparence d'une pierre plus petite, était réputée раг 
analogie avoir une influence sur les grossesses des femmes; préjugé qui 
s'est perpétué jusqu'à notre époque chez les gens ignorants, On pensait 
qu’elle était employée par les aigles dans la construction de leurs aires; Че 
1 le nom de pierre d'aigle. Le nom d’aétite semble avoir été employé pour 
toute géode renfermant un noyau mobile, Pline en distingue quatre espèces. 
Опа même étendu le sens de ce mot aux pierres renfermant un liquide. 

D'après Solin (ch. XXXVII), le son produit par cette pierre était attribué 
à un esprit ou âme intérieure et Zoroastre regardait l'aétite comme ayant 
une grande puissance magique. On trouve un passage analogue dans les 
Alchimistes. Un aigle tenant une pierre exprimait la sécurité chez les Égyp- 
tiens, suivant Horapollon. 

Aucunusres Grecs (tradition au moyen âge). 

Les noms et la tradition directedes Alchimistes grecs ne.se retrouvent que 
peu ou point chez les Alchimistes latins, lesquels se rattachent eux-mêmes 
directement aux Arabes. Les noms de ces Grecs пе reparaissent pas d'une 
manière explicite et détaillée avant le XVe siècle, époque où les manuscrits 
grecs se répandirent en Occident. Il n’en est que plus intéressant de signaler 
les quelques réminiscences qui s'y rapportent chez les latins du moyen âge. 
Quant aux Arabes, j'en ai signalé ailleurs la filiation immédiate avec les 
Grecs d'aprèsle Kitab-al-Fihrist (2) ; et je donnerai plus loin certains autres 
souvenirs analogues, en parlant des alphabets hermétiques. 

Dans la Bibliotheca Chemica de Manget, t. П, il existe des planches indi- ` 
quantlafigure des divers philosophes alchimiques, d'après la tradition du 


moyen йде : chaque figure est accompagnée par une sentence, à peu près 





(1) Рим, Н. М., 1. X, 4; 1. ХХХІ, | (1612). — Salmasii Plinianæ exercita- 
39. — Diosc., Mat. méd., l. V, 160. tiones, p. 177, 501, 502 (1689). 
Lexicon Alchemiæ Rulandi, p. 21 (2) Origines de l'Alchimie, р. 130. 
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comme dansla Turba philosophorum. Ру relève les noms suivants : Hermès, 
Cléopâtre, reine d'Égypte, Anaxagore, Zamolxis, Michel Psellus, Marie 
l'Hébreuse, Démocrite le Grec, Pythagore, Platon, Hercule (c'est-à-dire 
Héraclius}, гої sage et philosophe, Stephanus le philosophe chimique, 
Albert le Grand, une multitude d’Arabes, etc. 

La Turba philosophorum relate de même la plupart de ces noms, mais 
à ce qu'il semble, à travers une transmission arabe. Је n'insisterai pas sur 
Hermès, dont le nom est toujours resté étroitement lié aux spéculations de 
l'Alchimie et de l'astrologie. Mais les autres auteurs étaient moins connuse 

Dans le Traité De Mineralibus, attribué à Albert le Grand (1. IIT, traité I, 
ch. 4), оп rencontre une mention de Démocrite l'alchimiste, d'après lequel 
la chaux etla lessive (lixivium ou aqua acuta) seraient la matière des métaux, 
Dans un autre passage, on lui attribue cette opinion que les pierres ont 
une âme, un principe intérieur de vie. Callisthène у est cité comme alchi- 
miste. Rappelons aussi quelques indications tirées du traité de Théocto- 
nicos, traduction grecque de l'ouvrage d'Alchimie attribué à Albert le 
Grand (се volume, р. 209 et suiv.). 

Les Traités alchimiques du Pseudo-Aristote arabe, tels qu'on les connaît 
par des traductions latines, me paraissent toucher de très près, sur certains 
points du moins, à la tradition des alchimistes grecs. — Donnons encore 
cette citation, tirée de la Bibl. chem. de Manger, t. 1, 917 : « Le secret est 
dans le plomb, d'après Pythagore et Hermès, ete». 

ALPHABETS ET ÉCRITURES HERMÉTIQUES, 

Dans Zosime et dans Olympiodore, les inscriptions hiéroglyphiques sont 
regardées comme ayant un sens alchimique. Ces inscriptions étaient 
aussi réputées des talismans, destinés à protéger les trésors contenus dans 
les chambres des pyramides. П semble même que la description de certaines 
opérations chimiques ait été réellement consignée sur des stèles (1): mais 
c'était là une circonstance rare, car aucune de ces stèles n'a été retrouvée 
jusqu’à présent. Cette circonstance, généralisée par suite d'une hypothèse fort 
répandue, aurait donné lieu au préjugé précédent. П a duré jusqu'à notre 
temps; en effet, d'après Sylvestre de басу, « les Orientaux regardent les 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 23, 29, ete. —Voir Texte grec : Jean l'Archiprètre. 
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monuments Egyptiens comme destinés à des opérations alchimiques, magi- 
ques, etc.; ils appellent écritures hermétiques les hiéroglyphes, convaincus 
qu'ils renferment la révélation du secret de ces opérations. » [SYLVESTRE DE 
басу, Magasin encyclopédique, р. 145 ; novembre 1819.) 

De là l'imagination des alphabets hermétiques, destinés à l'interprétation 
des écritures secrètes. On peut voir divers exemples de ces alphabets mysté- 
rieux dans un ouvrage intitulé: Anciens alphabets et caractères hiérogly- 
phiques, expliqués en arabe par Ahmed ben Abubekr ben Wahschijich, et en 
anglais, par J. Hammer, Londres, 1806. 

Се livre, soi-disant trouvé au Caire, renferme 80 alphabets imaginaires, 
mais dont les noms mêmes indiquent la préoccupation de l'auteur etdes lec- 
teurs, Tels sont les alphabets des philosophes: Hermès, Platon, Pythagore, 
Asclépius, Socrate, Aristote, etc. ; — de Ptolémée le grec; — de Hermès, 
père de Tat (Toth), qui a écrit sur le grand œuvre; — de Dioscoride, qui a 
écrit sur les herbes, les plantes, leurs vertus, etc.; — du sage Démocrite, 
lequel Га reçu, [dans un souterrain, du génie qui préside à la planète 
Mercure; — du sage Zosime l'Hébreu, écriture mystique pour les traités 
sur le grand œuvre — Le nom de Théosébie, congénère de Zosime, se 
trouve un peu plus loin. — On y rencontre encore les alphabets des 
anciens rois, parmi lesquels Kimas l'hermétique (le Chymès des textes 
Grecs); — les alphabets des sept planètes, des douze constellations — 
une interprétation des hiéroglyphes, etc. 





Tous les signes de cet ouvrage ne représentent guère que des jeux 
d'esprit indi 





duels; mais les noms propres auxquels ils sont attribués 
témoignent que le souvenir même des vieux alchimistes avait été conservé 
en Égypte par une certaine tradition. 

Nous avons signalé précédemment(p. 207) les alphabets magiques du ma- 
nuscrit de Saint-Marc (р. 156) et ceux du manuscrit 2419 : ils ne portent 
aucun nom propre. La formule de l'Écrevisse dans Zosime (р. 152) se 
rattache de plus près à la tradition des symboles alci 





Алам, ттоктрїз. Alumen (1). 





(а) Diosc., Mat. méd., LV, 122. — 52; 1. XXXVI, 37. — Lexicon Alch. 
Priwe, Н, N., 1. XXXII, 25; 1. XXXV, Rulandi, р. 32 et suiv. 
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L'alun était employé comme fondant et purificateur des métaux. On dis- 
tinguait, d'une part : l'alun blanc et l'alun noir, corps en réalité de teinte 
voisine du blanc, mais probablement ainsi nommé parce qu'il noircissait 
au contact de certains sucs végétaux, en raison de la présence de fer dans 
Falun, et du tannin dans les sucs. Ces corps étaient employés pour purifier 
l'or. 

D'autre part, les auteurs indiquent: l'alun lamelleux (schiste), blanchâtre; 
— l'alun rond; — l'alun capillaire, appelé aussi schisteux, lequel peut être 
rapproché de notre alun de plume, efforescence mêlée de sels de fer et d'alu- 
mine, 

L'alun liquide, solution de sulfate d'alumine plus ou moins pur, et l'alun 
calciné étaient aussi employés. 

Les alchimistes désignaient encore sous le nom d'alun, l'acide arsénieux, 
comme on peut le voir dans Olympiodore (ce volume, р. 67 et 68). 

`Аммомас (set). 

Dans 1а Cyrénaïque, ce sel se trouve sous le sable, en longues aiguilles 
sans transparence, d'après Pline (Н. N., 1. ХХХІ, 30). Сене indication rap- 

` pelleun carbonatede soude fossile, et non notre chlorhydrate d'ammoniaque. 
Dioscoride (1. V, 125) nomme le sel ammoniac, en disant qu'il se distingue 
par un clivage facile et suivant des directions droites : ce qui semble aussi 





Je caractère d'un sel cubique, c'est-à-dire du sel gemme. 

Dansle Pseudo-Aristote (Manger, Bibliotheca Chemica, Т, р. 648) il est dit 
que le sel ammoniac, chauffé sur une lame de métal, doit fondre sans répan- 
dre de fumée; ce qui répond au carbonate ou au chlorure de sodium, mais 
non au chlorhydrate d'ammoniaque. Cependant ailleurs le même auteur en 
indique la sublimation (Manget, 1, 645) :се qui répond bien à notre chlor- 
hydrate. Le mot de sel ammoniac a donc désigné deux substances très dif- 
férentes. Le-sens actuel du sel ammoniac sublimable est indiqué expressé- 
ment dans ce passage d’Avicenne (хіт siècle), cité par Vincent de Beauvais 
(Speculum majus, ҮШІ, бо): « I1 y a quatre esprits (c'est-à-dire quatre corps 
sublimables), le soufre, l'arsenic, le sel ammoniac et le mercure. » On trouve 
déjaune indication analogue dans Geber (Summa perfectionis, 1. 1, ch. x, etc. 
Bibl. chemica de Manget, t. 1, р. 525, 1" colonne). La préparation même en 
est décrite dans l'ouvrage intitulé : Libri investigationis (р. 559 du 1.1. de la 
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Bibliotheca de Manget), ouvrage attribué au même auteur. Le sel ammoniac 
véritable aurait donc été connu au тхе siècle. (Voir aussi le présent volume, 
р. 45, Note.) 

Aurore, сту, stibi, larbason, chalcédoïne; élément féminin (раг oppo 

ion avec Гагѕепіс, élément masculin?) 

C'est notre sulfure d’antimoine, le soufre noir des alchimistes. D’après 
Dioscoride (1), e'est un corps brillant, rayonné, fragileet exempt de parties 
rerreuses. On le brûle еп le recouvrant de farine; ou bien, en l’exposant 
sur des charbons allumés, jusqu'à ce qu'il rougisse (oxysulfure 2. Si оп 
prolonge, ajoute l'auteur, il prend les caractères du plomb (c'est-à-dire 


que l'antimoine métallique ou régule se produit). D'après Pline (H. М.,1. 


XXXIII, 33), on l'appelle stibi, alabastrum, larbason mâle et femelle; il est 
blanc et brillant. S'il devenait ainsi blanc, c'est sans doute après un grillage 
qui l'avait changé en oxyde d'antimoine, corps confondu souvent chez les 
anciens chimistes avec notre minium blanchi par certains traitements. 

L'antimoine oxydé se trouve d'ailleurs dans la nature, ainsi que Гоху- 
sulfure rouge (Kermès minéral). Ce dernier а du être pareillement con- 
fondu avec la sandaraque, le minium, la sanguine et le cinabre, substances 
que Гоп trouve souvent prises les unes pour les autres. 

ARSENIC. 

D'après Dioscoride(a),cecorpsestterreuxetdoré: c'estdoncunsulfare d'ar- 
senic (voir ce volume, р. 43); une autre variété est rougeâtre, d'après Pline 
(H. М.,1. XXXIV, 56). C'est l'orpiment (voir aussi Vincent de Beauvais, 
ҮШ, бо, 70). Le nom même de l'orpiment figure textuellement dans le 
texte grec de Théoctonicos, auteur du хи" ou xve siècle (се volume, р. 210). 

Sandarague. — D'après Dioscoride (Mat. Méd., V, 121), c'est une ma- 
tière rouge, brillante, couleur de cinabre [voir aussi Pline, Н. N., 1. XXXIV, 
55; 1. XXXV, 22). C'est le réalgar; peut-être, aussi dans certains cas, le 
Kermès minéral ou oxysulfure d'antimaine. 

Rappelons que le nom de sandaraque est appliqué aujourd'hui à une 
résine d'une composition лоше différente, dérivée de 1а colophane, et que 
les anciens ne connaissaient pas sous ce nom. 





(1) Mat. méd., 1. У,99- (а) Mat. méd., 1. V, 120. 
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П a été employé aussi par les anciens pour le cinabre et pour le minium. 
Vitruve, notamment, indique la préparation de la sandaraque par la cuisson 
de la céruse au four. 

Notre arsenic métallique а été entrevu par les alchimistes, qui l'ont 
regardé comme un second mercure (1), de nature analogue au vif argent, 
lité à ses 





sublimable comme lui et communiquant pareillement sa volati 
dérivés, spécialement aux sulfures. La sandaraque (réalgar) a été ainsi assi- 
milée au cinabre. Le rapprochement entre le mercure et l'arsenic se com- 
plète à ce point de vue, si Гоп remarque que l'arsenic blanchit le cuivre 
par sublimation, comme le fait le mercure, et qu'il attaque de même à 
chaud la plupart des métaux. 

L'arsenic est parfois appelé l'hermaphrodite, еп tant que réputé inter- 
médiaire entre l'or et l'argent et composé, comme eux, de soufre et de mer- 
сиге (2). Mais се sens ne lui est pas propre. 

Cane (3). 

Chez les anciens ce mot avait deux sens; il désignait : 

10 Un produit naturel, tel que la pierre dont on tire le cuivre, ou plutôt le 
Jaiton : par exemple notre aurichaleite, carbonate de zinc et de cuivre; notre 
hydrosilicate de zinc, notre carbonate de zinc ош calamine, etc. 

29 Un produit artificiel, sorte de fumée des métaux, soulevée dans les 
fourneaux de cuivre par l'action de la flamme et du soufflet. Ce produit 
adhérait aux parois, au sommet, et à orifice du fourneau. 

Le grillage de la pyrite des monts de Soli (Chypre) en fournissait aussi. 
Les fourneaux d'argent еп développaient un autre plus blanc, moins pesant. 





On distinguait la capnitis, c'est- 





re la cadmie plus tenue, геси 
la bouche de sortie des gaz, laquelle doit être rapprochée du pompholyx ; 
La botruitis, suspendue en forme de grappes, cendrées ou rouges ; 
La placitis-ou placodes, agglomérée en croûtes, le long des parois; par- 
fois elle était entourée de zônes, et dite alors төлі : 








(0 Voir notamment notre РІ. VI, | Vixcenr ов Beauvais, УШ, 28. — 
1. 4, et ce volume, р. 99. Lexicon Alchemiæ Rulandi, р. 110 

(2 Маховт. Bibl. Chem., t. 1, p. 920. iv. — Dict, de Chimie de Mac- 

(3) Diosc., Mat. méd., 1. V, 84.— | quer, 1778. 
Рын, Н. N., 1. XXXIV, 2, 22. — 
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L'onychitis, bleuâtre à la surface, avec des veines intérieures plus blan- 
ches, rappelant Гопух; elle se trouvait aussi dans les vieilles mines; 

L'ostracitis, mince, noirâtre, d'apparence testacée. 

Macquer (Dict. de Chimie, 1778) distingue de même la cadmie natu- 
relle, ou fossile, qui est la calamine employéé à la fabrication du laiton; 





et la cadmie des fourneaux, sublimé produit dans 1а fusion des minerais 
de zinc, laquelle éprouve une demi-fusion et forme incrustation aux parois 
des fourneaux. ІІ ajoute que quelques-uns appellent aussi cadmie fossile 
un minerai de cobalt | répondant à notre arséniosulfure actuel). 

En réalité, ce nom était donné à toute suie et sublimé métallique, s'élevant 
dans la fonte en grand du cuivre et des autres métaux. Au point de vue 





de la Chimie moderne, la cadmie des fourneaux serait de Гохуйе de zinc, 
mêlé d'oxyde de cuivre, de plomb, parfois d'oxyde d'antimoine et d'acide 
arsénieux; ces oxydes étant en outre unis quelquefois au soufre, sous forme 
d'oxysulfures ou de sulfates basiques. 

Dans les livres du moyen âge, on trouve encore ce mot Cathmia ou Cathi- 
mia appliqué à certaines veines дез mines d'or ou d'argent; aux sublimés 
des fourneaux Фог ош d'argent; à l'écume échappée de l'argent, de Гог, du 
cuivre, etc. 

Les modernes, suivantun usage courant en chimie егеп minéralogie, mais 
très fâcheux pour l'histoire de la science, ont détourné le mot cadmie de 
son sens primitif et l'ont appliqué à un métal nouveau, le cadmium, inconnu 
des anciens. 

11 convient de rapprocher de la сайте certaines substances congénères, 
telles que le pomphobyx (1), devenu depuis le nihil album des auteurs du 
moyen âge, et confondu avec la spodos blanche, laquelle s'envole au loin et 
va s'attacher aux toits. D'après un texte de Pline, le pompholyxse produit 
pendant la purification de l'airain; ou bien encore, en projetant le jet des 
soufflets sur la сайте. 

La spodos ou spodion (cendre) est au contraire, d'après Dioscoride, la 
partie plus lourde et plus noire, qui tombe sur la sole des fourneaux de 





(1) Diosc., Mat. méd., 1. У, 85. — Prise, Н. N., 1. xxxiv, 34. — Lexicon Alch. 
Rulandi, р. 442. 
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cuivre, où оп la balaie ensuite. Elle est mêlée de paille, de poils et de terre, 


dont on la débarrasse par des lavages. La spode des fourneaux d'argent 
s'appelle lauriotis [nom qui vient des mines du Laurium}. L'or, le plomb 
en produisent aussi. Elle peut être de couleur cendrée, jaune, verte, rouge, 
noire, 

Le Lexicon Alchemiæ assimile la вроде au vert de gris (ғғидо æris, ios 
aris). 

L'antispode (1), est un produit que Гоп substituait au spode pour les 
usages médicaux. C'était la cendre de divers végétaux, incinérés dans une 
marmite de terre crue, à couvercle percé de trous, puis lavés. 

Le nom de la Éadmie a été remplacé pendant le cours du moyen âge par 
celui de tutie, donné de même à toute fumée métallique. Nous appliquons 
aujourd’hui се nom de tutie à l'oxyde de zinc; mais il avait autrefois un 
sens plus compréhensif. 

La magnésie de Démocrite, de Geber et de certains alchimistes est, dans 
certains cas, équivalente à la cadmie ou tutie, mais réputée plus volatile 
qu'elle; sa réduction fournissait le molybdochalque, alliage renfermant du 
plomb et du cuivre et analogue à certains bronzes. 

Силислнтнон, y#kxavlev, couperose, vitriol, noir de cordonnier (2). 

Cette matière se préparait avec une liqueur résultant de la macération 
spontanée ou provoquée des minerais dans l'eau, à l'intérieur des mines de 
cuivre, 

Le premier produit obtenu par évaporation spontanée était du sulfate de 
cuivre, bleu, demi-transparent, lancéolé. On l’obtenait aussi en concentrant 
la liqueur au feu, et l'abandonnant à la cristallisation dans des bacs de bois, 
sur des cordes où des barres suspendues. Après le sel pur, venaient des sul- 
fates plus ou moins basiques et ferrugineux. Le nom de vitriol apparaît au 
хш siècle, dans Albert le Grand. 

Observons les sens divers de ce mot couperose, ou de son équivalent 
vitriol, tels que : 

Vitriol bleu : sulfate de cuivre. 





(0 Diosc., Mat. méd., 1. V,86.— | — Puss, Н. №. 1. XXXII, 32. — 
Prase, H. М.,1.ХХХІУ, 35. Vixcexr DE Beauvais, Spec. Majus, 
(а) Diosc., Ма. тей, 1. У, 113. | УШ, 32. 
EN 
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Vitriol vert : sulfate de fer, et sulfate de cuivre basique. 
— jaune et rouge : sulfates de fer basiques. 
— blanc: sulfate de zinc; sulfate d'alumine, voire même alun. 

La décomposition spontanée des pyrites peut fournir tous ces composés, 
suivant leur degré d'impureté. 

Le cuivre contenu dans les eaux mères résultant de cette décomposition 
en est précipité aujourd'hui sous forme métallique, au moyen des débris de 
fer de toute origine, lesquels fournissent des dépôts de cuivre, reproduisant 
souvent la forme et l'apparence des morceaux de fer. De là cette opinion, 
très répandue parmi les alchimistes, que le vitriol peut transmuter le fer en 
cuivre, Elle reposait sur un phénomène réel, mais mal compris. 

Misy (1). А 

D'après les anciens, le тізу de Chypre est doré, dur, ег scintille quand 
on l'écrase. 7 


C'était de même une concrétion naturelle ou minerai, à cassure dorée, 

* qui a été décrite sous le nom de misy dans les mines de Gozlar аш 
xvu” siècle. Le vitriol, ajoutait-on, se change aisément en misy. 

А la fin du хуше siècle, on appelle тізу une matière vitriolique jaune, lui- 

sante, en pierre, ou en poudre non cristallisée (2) etassimiléeà la couperose 


jaune. 

Еп somme, c'est toujours là un sulfate de fer basique, Ree: Sa sul- 
fate de cuivre et parfois du sulfate d'alumine, résultant de la décomposition 
spontanée des pyrites. - 

Sory (3). — On appelait de се nom une matière сопдёпёге du тізу, plus 
grasse, à odeur vireuse, de couleur rouge, tournant au noir. 

Les Arabes désignaient sous ce même пот de sory le vitriol ED 
du colcothar). d 

Enfin les Grecs modernes ont assimilé parfois le sory à la céruse brûlée 
(minium). 
spin 

(1) Diosc., Мағ. méd., 1. У, 116. (3) Diosc., Mat. méd., 1. У, 118. 
— Риме, Н. N., 1. XXXIV, 31. — — Pume, Н. №. 1. XXXIV, Зо. — 
Lexicon Alch. Rulandi, р. 336. Lexicon Alch. Rulandi, р. 142. — 

o este Dict, de Chimie,t.IV, | Salmasii Plin. Exerc., р. S14, 6 E. | 
р. 85; 1778. D 
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Melanteria (1). — On appelait ainsi une sorte d'efflorescence saline, déve- 
1оррёе dans l'orifice des mines de cuivre; une autre partie apparaissait à 
leur face supérieure. Elle se trouvait sous terre en Cilicie. Elle présentait, 
ajoute-t-on, une couleur de soufre légère et noircissait aussitôt au contact 
de l'eau (présence du manganèse ?). 

D'après Rulandus, c’est une sorte de vitriol, dont la couleur dépend des 
terres qui l'ont produite et varie du jaune au bleu. 

Cmarcrris (2) : minerai de cuivre, pyrite euivreuse spécialement. 

On en tirait le cuivre métallique, le misy, le sory, etc. 

En fait, la pyrite de fer, sous l'influence de Pair et de l’eau, se délite et 
s'oxyde, en formant des sulfates de cuivre, de fer, d'alumine et de Palun. 
Le sel de fer ainsi produit devient bientôt basique, еп se suroxydant. 

Силох vive : 252555 — titanos : chaux, ou plutôt pierre calcaire. 

Gypse, ios, plâtre. 

CHRYSOCOLLE — еги о — santerna — soudure des orfèvres (3). 

Ce mot a plusieurs sens, il désigne : 

1° L'opération même de la soudure de l'or. 

2° Les matières employées pour cette opération, telles que certains allia- 
ges d'or, encore usités chez les orfèvres. Dans le Lexique alchimique, on 
interprète molybdochalque (alliage de cuivre et de plomb) par chrysocolle. 

3% Un sous-sel de cuivre mêlé de fer, provenant de la décomposition d'une 
veine métallique par l'eau; décomposition spontanée, ош provoquée en 
introduisant l'eau dans la mine еп hiver jusqu’au mois de juin; on laissait 
sécher en juin et juillet. Le produit natif était jaune. 

4° La Malachite proprement dite, sous-carbonate de cuivre vert : 

L'azurite, carbonate de cuivre bleu congénère, était désigné sous le nom 
d'arménium; probablement parce qu'on la tirait d'Arménie (4). Peut-être 
aussi le bleu de Chypre (xuzvé) a-t-il été parfois exprimé par le même nom. 





(1) Diosc., Mat. méd., 1. У. Н. №. 1. XXXIII, 26, 27, 

Lexicon Alch. Rulandi. р. 329. . — Diosc., Mat. тей.) 1. V, 
(a) Diosc., Маг. méd, 1. V, 115 v. | 104. — Voir le présent volume, р. 57. 

— Pume, H. М.,1. XXXIV, 29. — (4) Diosc., Mat. méd., 1. V, 105, 106. 

Vincent ре Beauvais, УШ. — Lexicon | — Fuss, Н. №..1. XXXV, 38. 

Aleh. Rulandi, р. 141. 
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5° Le produit obtenu en faisant agir sur le vert de gris l'urine d'un gar- 
çon impubère et le natron. L'urine apportait ici des phosphates, des chlo- 
rures et des sels ammoniacaux. с 

Ajoutonsque nos traités de minéralogie moderne ont détourné le motchry- 
socolle pour l'appliquer arbitrairement à un hydrosilicate de cuivre. 

Сикуѕоитне. 

La chrysolithe moderne est le péridot : mais се corps n'a rien de com- 
mun avec le sens ancien du mot. 

La chrysolithe ancienne désignait la topaze et divers autres minéraux 
jaunes et brillants, qu'il est d’ailleurs difficile de préciser complètement. 

Cixaore. — Се mot s'applique aujourd'hui а une variété de sulfure de mer- - 
cure, appelée aussi anthrax autrefois ; mais chezles Grecs et chez les Alchi- 


mistes, il a eu des sens plus complexes. H а exprimé également : 

Notre oxyde de mercure; 

Notre minium, mot employé par les anciens dans des sens multiples 
(voir les articles plomb et rubrique) ; 


Notre réalgar (sulfure d'arsenic) ; 

Tous les sulfures, oxydes, oxysulfures métalliques rouges ; 

Enfin le sang dragon, matière végétale qui est le suc du dracæna draco. 

Le signe (P1. 11, 1. 13) du cinabre est un cercle avec un point central. Mais 
le même signe a été plus tard et à la fin du moyen âge employé pour l'œuf 
philosophique, pour le soleil, ainsi que pour Гог: de là diverses confu- 
sions, contre lesquelles on doit se tenir еп garde (у. ce volume, р. 122). 

Craunranos ou claudianon. 

C'était un alliage de cuivre et de plomb, renfermant probablementduzinc. 
П n'en est question que chez les alchimistes. Се nom semble dériver du 
mot latin Claudius. S'agissait-il d'un corps fabriqué au temps de cet empe- 
reur et analogue aux cuivres Marien, Livien, etc.? Pline n'en parle pas. 

Cuers (les). 

Le mot clefs est employé comme titre d'ouvrages, dès l'époque alexandrine 
{après Pèreéhrétienne, dans Hermès (1), Zosime, etc.). Les Arabes s'en servent 
fréquemment et il a été fort usité au moyen âge. 





(1) Cité par Lactance et par Stobée (у. се volume, р. 16, note). 
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Dans le sens alchimique, voici quelles sont les clefs de l'art, d'après Roger 
Bacon (1): sunt igitur claves artis : congelatio, resolutio, inceratio, propor- 
tio; sed alio modo, purificatio, distillatio. separatio, calcinatio et fixio. 

C'est-à-dire : «les clefs de l'art sont la solidification, la résolution (à l'état 
liquide ou dissous), le ramollissement, Pemploi des proportions сопуепа- 
bles (dans les matières, ou dans les agents, tels que le feu); ou d'une autre 
façon, la purification, la distillation (par évaporation ou filtration, d'après 
Тапсїеп sens de ce mot : couler goutte à goutte), la séparation, la calcina- 
tion et la fixation (des métaux fusibles ou volatils, ramenés à l'état solide et 
résistant au feu) ». 

De même dans Vincent de Beauvais (Speculum majus, УПИ, 88): « les clefs 
ou les pratiques de cet art sont la mortification (amortissement des mé- 
taux), la sublimation, la distillation, la solution, la congélation, la fixation, 
la calcination ». Basile Valentin parle aussi des douze clefs de l'art. 

Совмл — cobathia — kobold. — Le cobalt est réputé avoir été découvert 
en 1742 par Brandes, qui l'isola sous forme métallique. Son nom même 
est tiré de celui de certains de ses minerais, appelés kobalt ош kobold, et 
constitués par des arséniosulfures complexes. Се nom de kobold a été 
expliqué jusqu'ici par celui de certains démons trompeurs, habitant les” 
mines : c'est, dit-on, une allusion à la difficulté de traiter ces minerais et 
aux tentatives infructueuses que Гоп avait faites pour en extraire du cuivre, 
métal indiqué par la production des verres bleus, qui dérivent de ce 
minerai. 

En fait, le bleu de cobalt était connu des anciens. H. Davy a trouvé ce 
métal dans certains verres bleus, d'origine grecqueet romaine, et M. Clemmer 
dans des perles égyptiennes. Le bleu mâle de Théophraste, opposé au bleu 
femelle, ne serait autre que du bleu de cobalt, opposé aux dérivés bleus 
du cuivre. L'étÿmologie même du mot cobalt semble remonter au grec. 
En effet, dans le Lexicon Alchemiæ Rulandi, р. 158, оп lit: Cobatiorum 
fumus est kobolt; c'est-à-dire « la fumée des cobatia, c’est le kobolt ». Cette 
expression « fumée des cobathia » figure dans un passage d'Hermès cité раг 
Olympiodore (texte grec, р. 85). Elle est traduite dans le Lexique alchi- 





(1) Bibl. chem. de Manget, t. I, p. 623. 
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mique (texte grec, р. 9, note) par « les vapeurs de l'arsenic (sulfuré)in : il 
s’agit donc bien d'un composé arsenical. П.у aurait eu dès lors-pour l'éty- 
mologie du cobalt une confusion entre un mot grec ancien ét un mot 
allemand, analogue à celle qui s'est produite entre l'égyptien et le grec, 
pour les mots chimie, sel ammoniac, etc. : ces mots n'auraient pas d'ailleurs 
eu le sens précis de notre cobalt au début, mais ils, Pauraient acquis par 
une extension postérieure. 

Quant au cobalt métallique, sa connaissance remonte au-delà du 
хуше siècle. En effet, on lit dans le Lexicon Alchemiæ Rulandi, ouvrage 
publié à Francfort, en 1612, р. 271, un texte latin, suivi d'un texte allemand 
équivalent, dont voici la traduction : « Kobolt ; kobalt ou collet : c'est une 
matière métallique, plus noire que le plomb ег le fer, grisâtre. ne possédant 
pas l'éclat métallique ; elle peut être fondue ег laminée (аш marteau) ». Puis 
viennent des indications relatives au minerai, exprimé par le même nom. 
« C’est un soufre donnant des fumées, et sa fumée entraîne le bon métal. — 
C'est aussi une cadmie fossile d'où Гоп tire un airain utile en médecine, etc 
La première phrase désigne évidemment le cobalt impur, l'un de ces demi- 
métaux dont Brandes reprit plus tard l'étude. Observons que les alchimistes, 

“du moyen йде traitaient les minerais métalliques par les mêmes procédés. 
de grillage, réduction et fonte que les modernes, et dès lors ils ont dû obtenir 
les mêmes métaux; mais ils n'avaient pas nos règles scientifiques pour les 
purifier, les définir et les distinguer avec exactitude. J'ai déjà mis en évidence 
Ja connaissance du régule d'antimoine dès l'antiquité, mais il était confondu 
avec le plomb. Le cobalt et le nickel ont dû être confondus aussi, soit avec 
le fer, soit avec le cuivre et ses alliages (v. Pseudargrre). 

Cournourrne. — Ce mot semble avoir été appliqué au tale et à des sili- 
cates tendres, analogues. Le nom de coupholithe est resté parmi les noms 
des pierres usitées раг les orfèvres (1). П est aussi appliquéen Minéralogieà ` 
une variété de prehnite (silicate d'alumine et de chaux ferrugineux et hydraté) 
qui se présente tantôt en lames minces blanches, analogues au sulfate de 


chaux; tantôt en masses fibreuses un peu verdâtres. 
П semble d'ailleurs que ce soit là un vieux nom, conservé à Riads 





(1) Manuel Roret du Bijoutier, t. I, р. 130, 1832. 
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substances auxquelles il s'appliquait autrefois; et non une dénomination 
anciennetransportée à une substance moderne, comme il estarrivé trop sou- 
vent, еп Minéralogie. Autrement on ne comprendrait пі la persistance de ce 
nom chezles orfèvres, пі за spécialisation à une simple variété. 

= Émémenrs ACTIFS. 

D'après Aristote (Météorol: 1. IV), il у а deux éléments actifs, le chaud et 
le froid; deux passifs, le sec et Phumide. 4 

Ailleursil s'agit de simples qualités, mises en relation avec les quatre élé- 
ments ordinaires (de Generatione, L. 11, ch. 3 et 4). Le feu est chaud et sec; 
l'air chaud et humide ; l'eau froide et humide; Іа terre froide et sèche; etc., 
etc. Ces éléments se transforment les uns dans les autres. Stephanus exposed 
реш près la même théorie. Сез idées ont joué un grand rôle en médecine, 
Aristote dit encore (Météorol. 1. Ш, ch. 7): «Шуа deux exhalaisons (żva- 
Voyizsste), l'une vaporeuse (тран), l'autre enfumée (халуа). 

« L'exhalaison sèche et brûlante produit les matières fossiles (2руих2), 
telles que les pierres infusibles, la sandaraque, Госге, la rubrique, le 
soulre, ete. L'exhalaison humide produit les minéraux (perahheutá), с'езї-а- 
dire les métaux fusibles et ductiles, comme le fer, le cuivre, l'or, etc. En 
général, ils sont détruits par le feu (rgs3#a) et contiennent de la terre, 
саг ils renferment une exhalaison sèche. L'or seul n’est pas détruit par le 
feu...» — On voit ici l'origine de certaines idées alchimiques. C’est ainsi 
que Stéphanus (6* leçon dans Ideler, t. II, р. 224, 1.7), dit, presque dans les 
mêmes termes qu'Aristote : 

«П у a deux choses qui sont les matières et les causes de tout, la 
vapeur qui s'élève et l'exhalaison fuligineuse des corps, en laquelle est la 
cause des modifications en question. La vapeur est la matière de l'air; la 
fumée, la matière du feu, etc. ». 

Esmurs (veux). 

Les mots esprits, corps, âmes, sont fréquemment employés par les alchi- 
mistes dans un sens spécial, qu'il importe de connaître pour l'intelligence 
de leurs écrits. Les passages suivants, quoique d’une époque plus moderne, 
jettent beaucoup de lumière sur ce point. 

On lit dans le traité de Mineralibus, prétendu d'Albert le Grand (1. Î, tr. 1, 
ch, те) : « ce qui s’évapore au feu est esprit, âme, accident; ce qui пе s'éva- 
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роге pas, corps et substance >. Cet auteur attribue encore à Démocrite l'opi- 
nion qu’il y a dans les pierres une âme élémentaire, laquelle est la cause de 
leur génération (1. 1, tr. 1, ch. 4). 

Le Pseudo-Aristote (1) définit de même les corps et les esprits, et il 
ajoute : « les corps volatils sont des accidents, parce qu'ils ne mani- 
festent leurs qualités et vertus que s'ils sont associés aux substances 


ou corps fixes : pour opérer cette association, il faut purifier les uns 


et les autres. » Пуа1а un mélange de pratiques matérielles et d'idées 
mystiques. 

Vincent de Beauvais, Speculum majus (ҮШІ, бо), donne sous le nom 
d'Avicenne l'exposé suivant. 

« Ily a quatre esprits minéraux : le soufre, l'arsenic, le sel ammoniac, le 
mercure, distincts par leur aptitude à être sublimés ; et six corps métallique: 
l'or, l'argent, le cuivre, l'étain, le fer, le plomb. Les premiers sont des 
esprits, parce que leur pénétration dans le corps (métallique) est néces- 
saire, pour accomplir sa réunion avec l'âme » — « Spiritus, inquam, sunt 
guia per eos imprimitur corpus ut possit cum animé conjungi. » Et plus 
loin (VIII, 62) : « Nulle chose ne peut être sublimée sans le concours 
d'un esprit. La pierre ne s'élève pas d'elle-même par l'action du feu ; 
tandis que les esprits s'élèvent d'eux-mêmes, c'est-à-dire se subliment, se 
dissolvent et déterminent la dissolution des autres substances; ils brû- 
lent, refroidissent, dessëchent et humectent les quatre éléments. » Cette 
dernière phrase attribue aux esprits le rôle des qualités aristotéliques 
citées plus haut. 

« Ce qui ne fuit pas le feu », dit encore Avicenne, «est dit fixe: tels sont 
les corps des pierres et des métaux. » 

Dans la langue même de notre temps, le nom d'esprits volatils est encore 
appliqué à certaines substances, tels que l'ammoniaque, l'alcool, les ` 
essences, etc. 

D'après Geber (2) il y a sept esprits, dont voici les noms, rangés dans 
Tordre de leur volatilité : le mercure, le sel ammoniac, le soufre, l'arsenic, 





() De perfecto magisterio, Bibl. (з! Voir aussi Lexicon Alchemiæ 
chem. de Manget, t. 1, р. 638. Rulandi, p- 442. 
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{c'est-à-dire son sulfure, placé auprès du soufre par l'auteur), la marcassite, 
la magnésie et la tutie. 

Geber dit encore : 

« Les esprits (corps volatils) seuls et les matières qui les contiennent en 
puissance, sont capables de s'unir aux corps (métalliques) ; mais ils ont 
besoin d'être purifiés pour produire une teinture parfaite, et пе pas gâter, 
brûler, noircir les produits. Шу a des esprits corrosifs et brûlants, tels que 
le soufre, l'arsenic (sulfuré), la pyrite; d'autres sont plus doux, tels que les 
diverses espèces de tutie (oxydes métalliques volatils). C'est par la subli 
mation qu'on les purifie. » — Cette sublimation se compliquait de l'ac- 





tion oxydante de l'air, spécialement dans le cas de la pyrite et du sulfure 
d'arsenic, 

L'Aludel, appareil destiné àces sublimations, devaitêtre construit en verre, 
ou en une substance analogue, non poreuse, et capable de retenir les esprits 
(matières volatiles) et de les empêcher de s'échapper, d'être éliminés par 
le feu. Les métaux ne conviennent pas, parce que les esprits s'y unis- 
sent, les pénètrent, et même les traversent. Tout ceci est très clair pour 
nous. 

Le Pseudo-Aristote donne lamême liste (1) des esprits que Geber, en assi- 
milant ces êtres aux planètes. 

Dans Rulandus, qui développe la même énumération, la magnésie est rem- 
placée par le wismath, lequel semble être un sulfure métallique, se rattachant 
aux minerais d'étain et de plomb. Ce nom a été détourné de son vieux 
sens, pour être appliqué par les modernes à un métal nouveau, inconnu des 
anciens, le bismuth ; de même que le nom de cadmie а été détourné de son 
sens pour être appliqué au cadmium. Mais ce n'était pas là la signification 
ancienne du mot. 

Revenons aux esprits de Geber et d'Avicenne, afin de tâcher de com- 
prendre les idées d'autrefois et les faits qui leur correspondaient, Les uns 
de ces esprits, tels que le mercure, le sel ammoniac, le soufre, le sulfure 
d'arsenic, sont en effet des substances susceptibles de sublimation pure et 
simple. Les autres sont réputés secondaires: la sublimation n'ayant lieu 





(в) De Perfecto Magisterio, Bibl. chem. de Manget, t. I, p.638. 























250 INTRODUCTION 





que par l'effet d'une opération complexe, etmal comprise, mais dontla com- 
plexité avait étéentrevue par les alchimistes. En effet la marcassite, ou pyrite, 
chauffée dans un appareil distillatoire en terre, donne d'abord du soufre, en 
laissant un résidu ; ce résidu s’oxyde peu à peu sous l'influence de Pair,qui 
pénètre dans l'appareil, et une partie du produit se sublime à son tour peu à 
peu, à une température plus haute, en fournissant des oxydes métalliques, 
blancs ou colorés, Geber distingue nettement ces deux phases du phénomène 
(Bibl. Chemica de Manget, 1. І, р. 534). 

La лице était réputée le moins volatil des esprits; la magnésie était inter- 
médiaire entre Ја tutie et la marcassite : enfin la sublimation de la ішіс et 
celle de la magnésie étaient assimilées à 1а seconde phase de celle de 1а 
marcassite, phase dans laquelle l’action de l'air développait les oxydes 
métalliques. 

On voit par ІА que lamagnésie de Geber, comme celle du Pseudo-Démo- 
crite, et, plus tard, la tutie, désignaient à la fois certains minerais sulfurés de 
zinc, de plomb, d'étain, de cuivre, etc., ainsi que le mélange des oxydes for- 
més par sublimation lente aux dépens de ces minerais de zinc, de plomb, de 
cuivre, etc; c'est-à-dire que сеце magnésie se rattache à la famille des сай- 
mies, dans laquelle on rencontre également le double sens de minerai паїш- 
rel et de ses dérivés obtenus par grillage. Les sens du mot magnésie sont 
d’ailleurs plus compréhensifs encore, comme il sera dit plus loin. 

Етмх — жазтер — Stannum — plomb blanc (1). 

Dans Homère, le mot жаззїтєро; désigne un alliage d'argent et de plomb 
(ou d'étain?). Le sens actuel du métal étain n’a peut-être été acquis à ee met 
d'une manière précise et exclusive que vers le temps d'Alexandre et des 
Ptolémées, bien que le métal même ait été employé comme composant du 
bronze depuis les époques préhistoriques. De même le mot stannum est 
donné par Pline au plomb argentifère (Н. N., 1. XXXIV, 47), aussi bien | 
qu'au plomb blanc, qui était l'étain véritable. Dans la lecture des anciens 
auteurs, il fautse méfier continuellement de ces sens multiples et variables 
avec les temps des dénominations métalliques qu'ils emploient. Pour 
pouvoir tirer d'un mot des conséquences certaines, au point de vue des 





(а) Риме, H. N., 1. XXXIV, 47. 
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connaissances chimiques d'une certaine époque, il est nécessaire, en général, 
deposséder des objets, armes, statues, ou instruments, répondant exactement 
à cette époque et à ce mot. En dehors de cette règle, on est exposé aux 
erreurs et aux confusions les plus étranges. 

Pline ajoute qu’on contrefait l'étain ауес un mélange renfermant 1/3 de 
cuivre blanc et 2/3 de plomb blanc; ou bien avec poids égaux de plomb 
blancet de plomb noir: c'est ce qu'on appelait alors plomb argentaire. Ces 
fraudes sont encore usitées aujourd’hui, les fabricants d'objets d'étain 
mêlant le plus de plomb qu'ils peuvent à l'étain pur, à cause du bas prix 
du plomb. 

Етумотосиез CHIMIQUES DOUBLES. — C'est une circonstance digne d'in- 





térêt qu'un certain nombre de mots chimiques ont deux étymologies : Pune 
égyptienne, qui рагай la véritable; l'autre grecque, qui semble fabriquée 
après coup et pour rendre compte de la transcription hellénique du mot 
ancien. 

Je citerai, par exemple, les mots аздт, chimie, sel ammoniac. 

Le mot asèm désignait un alliage métallique particulier imitant l'or er 
l'argent et spécialement ce dernier métal (p. 62 et suiv.). Па été traduit en 
grec par les mots : опрос, que, обрт, lesquels signifiaient d'abord l'ar- 
gent sans titre, et ont pris, en grec moderne, le sens complet de l'argent. 
La confusion entre ces mots est l'une des origines des idées Че transmu- 
tation. 

Le mot chimie paraît dérivé du mot égyptien chemi, qui est lenom de 
l'Egypte elle-même. Mais les Grecs l'ont rattaché soit à хурд (suc), soit à 
збо (fondre), parce que c'était l'art du fondeur en métaux. 

Le nom du sel ammoniac (carbonate de soude d’abord, plus tard chlorhy- 
drate d'ammoniaque (р. 45), est dérivé de celui du dieu égyptien Ammon. 
Mais il a été rattaché aussi par les Grecs au mot Suen, sable, etc. 

Ces fausses étymologies rappellent le système de Platon pourles cas ana- 
logues. 

Fer, 

Le basalte était désigné par le nom du fer chez les Egyptiens. 

On distinguait parmi les dérivés du fer, les corps suivants : 

Rubigo où ferrugo, e, la rouille, c’est-à-dire l'oxyde de fer hydraté et 
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les sels basiques de même teinte (1). А l’état anhydre ce corps est devenu le 
colcotar du moyen âge, qui est à proprement parler le résidu de la calcina- 
tion des sulfates de fer. 

Squama. — C'est ГёсаШе tirée des armes pendant leur fabrication, ex 
acie aut mucronibus (2). Il semble que се corps répondait à notre oxyde des 
batitures. 

Scoria (3), autre résidu ferrugineux. — Elle est appelée aussi sideritis. 

Au fer se rattachent l'aimant ou pierre magnétique, l'hématite, la pierre 
schisteuse, les ocres, les pyrites, ainsi que la rubrique. 

Donnons quelques détails sur ces différentes matières. 

Aimant ou magnes, dénommé parfois également sideritis (4). 
ilé à un être vivant, à cause 
de son action attractive sur le fer. On distinguait le mâle et Je femelle. On 





L'aimant était appelé ferrum vivum et as 





en reconnaissait plusieurs espèces : les uns roux, les autres bleuâtres, qui 
étaient les meilleurs ; d'autres noirs, sans force; d'autres blancs etn'attirant 
pas le fer. L'aimant tirait son nom de magnes, de celui de Magnésie, qui 
appartenait à une province de Thessalie et à deux villes d'Asie (у. Magnésie). 

Hématite (5). — Le sens moderne de се mot est resté à peu près le même 
que le sens antique : fer oligiste et fer oxydé hydraté. La pierre schiste est 
congénère (6) : c'est l'hématite fibreuse. 

Ocres (7). — L'ocre, brûlée dans des pots neufs, donnait la rubrique (апе 
guine). Les mots sil, usta (8) ont un sens analogue. On les obtenait aussi 
en brûlant l'hématite (9). 

Pyrites (10).— Ce mot désignait les sulfures de fer et de cuivre et les corps 
congénères : sens qu'il a conservés. La pyrite blanche et la pyrite dorée 















(1) Риме, 1. XXXIV, 45. — (6) Рымк, Н. М.,1. XXXIV, 37. 
Diosc. Mat. méd., 1. У, 3. (7) Diosc., Mat. méd., 1. V, 108. — 
(a) Риме, H. М.,1. XXXIV, 46. Prise. Н. М. 1. XXXV, 16, зо, 22. 

(3) Diosc., Mat. méd., 1. V. 94- (8) Puxe, Н. №. 1. XXXV, 32; 
(4) Diosc., Mat. méd., 1. V, 147. — | 1. XXXIII, 56, 57- 

Рик, HN, 1. XXXIV, 42, ét 1. XXXVI, (0) Vrrruve, 1. УП, ch. үп, — Рияв, 

25. — Lexicon Alch. Rulandi, р. 275, | Н. N., l. XXXVI, 37. 

зц. (10) Diosc., Mar. méd., 1. V, 142. — 
(5) Diosc., Mat. méd., 1. У, 143. — | Pur, Н. №. 1. XXXVI, Зо. 


Prise. Н. №.,1. XXXVI, 25. 
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notamment sont distinguées par Pline. La chalcite, ou minerai de cuivre 
répondait surtout à la pyrite cuivreuse. 

D'après Pline, le même nom était donné à la meulière et à la pierre à bri- 
quet, que Гоп supposait contenir le feu produit par leur intermédiaire. 

Le mot Chalcopyrite, qui désignait sans doute à l'origine la pyrite 
cuivreuse, a changé de sens plus tard signifié le plomb (ou 
plutôt l'un de ses minerais) chez les alchimistes, d'après le Lexicon Alch. 
Rulandi. 

Le mot marcassite a remplacé celui de pyrite au moyen âge, avec un 
sens encore plus étendu. (Voir ce mot.) 

Rubrique. — Се mot désignait la sanguine; mais оп l'appliquait aussi au 
minium, au vermillon et même parfois au сіпаЬге. 

Feu (les vertus du). 

D'après Pline : Ignis accipit arenas, ex quibus alibi vitrum, alibi 
argentum, alibi minium, alibi plumbi genera, alibi medicamenta fundit. 
Igne lapides іп es solvuntur, igne ferrum gignitur ас domatur, igne aurum 
perficitur, еіс. (1). 

Ce passage aurait pu ёге écrit par un alchimiste. On lit déjà dans un 
hymne chaldéen au feu, traduit par M. Oppert « О toi qui mêles ensemble 
le cuivre et le plomb (2) ; ô toi qui donne Іа forme propice à Гог et à 
l'argent, etc. » 

FIGURES GÉOMÉTRIQUES DES SAVEURS ЕТ DES ODEURS. 

Démocrite leur a attribué des figures. On lit aussi dans Théophraste, de 
Causis Plantarum, 1. УТ, ch. 1: 

La saveur douce résulte de matières rondes et grosses; 
.— acerbe et aigre, de matières polyédriques, âpres; 
— aiguë — de certains corps pointus, petits, courbes; 
— Aere — de corps ronds, petits, courbes; 
— salée — de corps anguleux, grands, tordus, etc.; 
— amère — de corps ronds, légers, tordus, petits; 
— grasse — de corps ténus, ronds, petits; 





il aurai 





(1) Prise, И. N., I. XXXVI, 68. (2) Ou l'étain, suivant d'autres inter- 
prêtes. 


mt EEN ne‏ ی 
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FIXATION DES MÉTAUX. 

Ce terme est employé comme synonyme de transmutation; il signifie, à 
proprement parler : 

1° L'acte qui consiste à ôter au mercure sa mobilité, soit еп Passociant à 
d'autres métaux ou bien au soufre, soit en l’éteignant à l’aide de divers 
mélanges. 

2° L'opération par laquelle оп ôte au mercure et plus généralement aux 
métaux très fusibles, tels que le plomb et Гёаіп, leur fusibilité, de façon à 
les rapprocher de l'état de l'argent. 

3° L'opération раг laquelle оп ôte au mercure sa volatilité. 

Les métaux étant ainsi fixés et purifiés de leur élément liquide, 

4° On leur communiquait une teinture solide, fixe, qui les amenait à l'état 
d'argent ou d'or. Arrivés au dernier état, ils étaient définitivement fixés, 
c'est-à-dire rendus incapables d'une altération ultérieure. 

Gacares (perre), notre jais? |1) Pierre de Memphis (2), sorte d'as- 
phalte. 

Ios — 105 — virus. 

Ces mots ont des sens très divers chez les anciens. 

Virus s'applique dans Pline à certaines propriétés ou vertus spécifiques 


des corps, telles que : Podeur (3) du cuivre, du sory, de la sandaraque (4) + 
— leur action vénéneuse. 


L'action médicale des cendres d'or (5); 

La vertu magnétique communiquée au fer раг l'aimant (6): 

"és signifie plus particulièrement Ја rouille ou oxyde des métaux, ainsi 
que le venin du serpent, parfois assimilé à la rouille dans le langage sym- 
bolique des alchimistes. La pointe de la flèche, symbole de la quintessence, 
l'extrait doué de propriétés spécifiques, la propriété spécifique elle-même; 
enfin le principe des colorations métalliques, de la coloration jaune en parti- 
culier. ` 





(1) Prise, 1. XXXVI, 34. — Diosc., reuse », usités en botanique et en 
Mat. Méd., 1. V, 145. chimie. 

(2) Diosc., Mat. méd., 1. V, 157. (4) H. N., 1. XXXIV, Зо, 48, 55. 

(8) Quelque chose de ce sens s'est (5) Prise, Н. № 1. XXXIII, 25. 
conservé dans les mots « odeur vi- (6) Iv., 1. XXXIV, 42. 
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Joss, — өт, — signifie : 

1° L'opération par laquelle on oxyde (ou Гоп sulfure, etc.) les métaux; 

2° La purification ou affinage des métaux, tels que Гог : c'est une consé- 
quence des actions oxydantes exercées sur l'or impur, avec élimination des 
métaux étrangers sous forme d'oxydes; 

3° La virulence ou possession d'une propriété active spécifique, commu- 
niquée par exemple à l'aide de l'oxydation; 

. 4° Enfin la coloration en jaune, ош en violet, des composés métalliques, 
coloration produite souvent par certaines oxydations. 

Nous conserverons quelquefois ce mot sans le traduire, айп de lui laisser 
sa signification complexe. 

Macxésie. — C'est Рип des mots dont la signification a le plus varié dans 
le cours des temps (у. p. 221). Jusqu'au xvm” siècle, il n’a rien eu de commun 
avec la magnésie des chimistes d'aujourd'hui. 

A l'époque de Pline ег de Dioscoride, la pierre de Magnésie désigna 

‚ d’abord la pierre d'aimant, l'hématite (voir le mot fer) et divers minéraux 
appelés aussi magnes, de couleur rouge, bleuâtre, noire ou blanche, origi- 
naires de la province ou des villes portant le nom de Magnésie; ils compre- 
naient certaines pyrites métalliques. Le magnes était l'espèce mâle et la 
magnesia l'espèce femelle. 

Les alchimistes grecs ont appelé de ce dernier nom les mêmes corps 
et spécialement les minerais, parfois sulfurés, tels que les pyrites, employés 
dans la fabrication du molybdochalque (voir р. 153), alliage de cuivre et de 
plomb (Zosime). Ils l'appliquent même au sulfure d'antimoine (voir le 
Lexique alchimique). Puis, par extension, се nom a été donné aux cadmies 
ou oxydes métalliques, au plomb blanc et même aux alliages, provenant 
du grillage et des traitements des pyrites. 

Еп raison de бол rôle dans latransmuration, le molybdochalque, substance 
appelée aussi métal de la magnésie (<è здра тї pxymaziac), estappelée 52 тз 
(le тош), en certains endroits de Zosime, 

Plus tard, chez les Arabes, le mot magnésie s'applique à des minerais de 
plomb et d'étain, sulfurés aussi; ainsi qu'aux marcassites ou pyrites, suscep- 
tibles de fournir des sublimés analogues а la cadmie et à la tutie (Geber et 
le Pseudo-Aristote, Bibl. chem. de Manget, 1. 1, р. 645, 649, ес). 
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Les alchimistes latins (1) ont désigné sous le пот de magnésie non seu- 
lement les pyrites (dont certaines appelées wismath), mais aussi l'étain 
allié au mercure par fusion, et un amalgame d'argent très fusible, de con- 
sistance cireuse, appelé la magnésie des philosophes, parce qu'il servait à 
fabriquer la pierre philosophale. C'était « l'eau mystérieuse congelée à Pair 
et que le {фи liquéfie. » 

D'après un texte du Lexicon Alch. de Rulandus (р. 322), la magnésie 
représentait un certain état intermédiaire de la masse métallique, pendant 
les opérations de transmutation. 

П est difficile de ramener de semblables notions à la précision de nos 
définitions modernes. 

Dans le Pseudo-Aristote arabe (2), on lit pareillement : Dicitur argen- 
tum vivum, quod in corpore magnesiæ est occultatum et in eo gelandum. 
П entendait раг là un synonyme du mercure des philosophes, que l'on 
supposait contenu dans le métal de la magnésie. 

La magnésie noire désignait chez les anciens, tantôt un oxyde de fer, tan- 
tôt le bioxyde de manganèse (3). Elle est déjà mentionnée comme servant à 
purifier le verre dans le livre De Mineralibus (L. П, tr. И, ch. 11), attribué à 
Albert le Grand. 

Macquer (Dictionnaire de Chimie, 1778), à la fin du хуш" siècle, dìs- 
tingue : 

1° La magnésie calcaire, précipité formé par la potasse (carbonatée) dans 
les eaux-mères du nitre ou du sel commun: c'était du carbonate de chaux 
impur, parfois mêlé avec le carbonate de magnésie actuel ; 

2° Une autre magnésie calcaire, formée еп précipitant les mêmes eaux- 


mères par l'acide sulfurique ou par les sulfates: c'était du sulfate de chaux; 


3° La magnésie du sel d'Epsom ou de Зе у, précipité obtenu au moyen 
du carbonate de potasse : c'était notre carbonate de magnésie, dont l'oxyde a 
seul retenu définitivement le nom de magnésie, dans la chimie scientifique 
actuelle. Le carbonate en porte aussi le nom en pharmacie. 





(1) Lexicon Alch. Rulandi, р. 316. (3) Le nom même de notre manga- 
(2) Tractatulus ; ВЫ. chem. de | nèse est une autre transformation mo- 
Manget, t 1, 661. derne du mot magnes. 
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MARCASSITE. 

Ce mot, regardé parfois comme synonyme de pyrite, est employé par 
les alchimistes du moyen âge pour désigner les sulfures, arséniosulfures et 
minerais analogues, de tous les métaux proprement dits: fer, cuivre, plomb 
et antimoine, étain, argent, or. La marcassite blanche ou pyrite argentine 
était appelée spécialement Wismath ou magnésie. La marcassite plombée 
est le sulfure d’antimoine. 

Massa, рх. 

Се mot est donné comme synonyme d’Alchimie dans le traité attribué à 
Albert le Grand etdanssa traduction grecque (Théoctonicos; v. p. 209). On 
trouve également dans le Lexicon Alch. Rulandi : Kymus, id est massa. 
Kuria vel кутіп, id est massa, alchimia. 

Mercure (1). 

Plinedistingue l'argentum vivum, métal natif, et l’hy-drargy-rum ou argent 





liquide, métal artificiel. 
I prépare celui-ci sans distillation, en broyant le cinabre et le vinaigre 
dans un mortier de cuivre avec un pilon de cuivre. 
On obtenait aussi le mercure en plaçant le cinabre dans une capsule de fer, 
au milieu d'une marmite de terre, surmontée d'un chapiteau (ambix), dans 


lequel se condensait la vapeur sublimée 





äi), On lit dans Dioscoride : 





“H yhp rronlfousx sd Жібі айдың Aecäutten val #тоушубїїза Dpépyupes 


lex. « La vapeur sublimée adhérente à l'alambix, raclée et refroidie 
devient mercure, » — C’est l'origine de l’alambic. 





Dans Aristote se trouve le curieux passage que уой 

«Quelques-uns disent que l'âme communique au corps son propre mou- 
vement : ainsi fait Démocrite, lequel parle à la façon de Philippe, auteur 
comique. Ce dernier dit que Dédale communique le mouvement à une 
Vénus de bois, en y plaçant de l'argent liquide ». (De Animé, 1.1, ch. 3.) 

C'est déjà le principe de l'expérience du culbuteur chinois, que Pon 
fait aujourd’hui dans les Cours de Physique. Mais оп peut aussi voir là 
l'origine de quelques-unes des idées mystiques des Alchimistes, qui ont pris 
au sérieux les apparences tournées en plaisanterie раг les anciens Grecs. 








(1) Dioscorme, Mat. méd., 1. У, 110. — Риме, Н. N., 1. XXXIII, 32-42 














р 


258 INTRODUCTION 


Le mercure des philosophes, ou matière première des métaux (1), repré- 
sentait pour les Alchimistes une sorte de quintessence du mercure ordinaire ; 
ces deux corps étant tantôt confondus, tantôt distingués. C’est dans ce sens 
qu'il convient d'entendre се qui suit. 

D'après les Alchimistes du moyen âge, le mercure est Гог vivant; la mère 
des métaux. Illes engendre par son union avec son mâle, le soufre ; il tue 
et fait vivre; il rend humide et sec; il chauffe et refroidit, etc... Eau c'est 
Adam, la Terre est Eve (Rurawous, Lexicon Alchemiæ, р. 47), etc. 

Tout ceci atteste la persistance des vieilles formules, à travers le moyen 

е car la dernière assimilation remonte à Zosime et aux gnostiques. 

Citons encore quelques-uns des synonymes alchimiques du mercure : 

Aquam autem simplicem, aliàs vocant venenum, ar gentum vivum, cambar, 
aquam permanentem, gumma, acetum, urinam, адиат maris, Draconem, 
serpentem (2). 

On lit les noms suivants du mercure dans Vincent de Beauvais, Speculum 
majus, УШ, 62: 

Acetum attrahens, et aqua aggrediens et oleum mollificans. .. servus quo- 
que fugitivus (3). 

Puis vient un dialogue entre Гог et le mercure. L'or dit au mercure : 
«Pourquoi te préfères-tu à moi? je suis le maitre des pierres quine souffrent 
pas le feu, » Et il lui répond : «Je t'ai engendré et tu ne sais pas que tu es né 
de moi. Une seule partie tirée de moi vivifie un grand nombre des tiennes; 
tandis que dans ton avarice tu ne donnes rien de toi dans les traitements. » 


Le mercure est présenté comme l'élément de tous les corps métalliques > 
liquéfiables par le feu; après leur liquéfaction, ils prennent l'apparence 


rouge. 

D'après Avicenne (Bibl. chem. de Manget, t. 1, p. 627), « le mercure est le 
serpentqui se féconde lui-même, engendrant en un jour; il tue tout par son 
venin; il s'échappe du feu. Les sages le font résister au feu : alors il accomplit 
les œuvres et mutations... П se trouve dans tous les minéraux et il possède 
avec tous un principe còmmun; c'est la mère des minéraux. 





igines de l'Alchimie, р. 279- blioth. Chem. de Manget, t. Т, р. 506). 
(2) Voir Turba philosophorum (Bi- (3) Voir Ostanës, ce v. р, 217. 
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«Un seul métal tombe au fond, c'est l'oret par là tu connais le plus grand 
secret, parce que le mercure reçoit dans son sein се qui est de la même 
nature que lui. Il repousse les autres, parce que sa nature se réjouit plus 
avec une nature pareille qu'avec une nature étrangère (1). Il est le seul qui 
triomphe du feu et n'est pas vaincu par lui; mais il s'y repose amicalement... 
Il contient son propre soufre excellent, par lequel on fixe Гог et l'argent, 
suivant le mode de digestion. » 

Méraux. — Génération des métaux. 

Aux opinions des anciens, relatives à cette question et rapportées dans mes 
Origines de l'alchimie, il paraît intéressant d'ajouter quelques textes. 

Les métaux sont formés d'eau et de terre, d'après Aristote (Météor. 1. IV, 
chap. 8): ce qui exprime leur fusibilité et leur fixité, aussi bien que leur 
aptitude à être changés en oxydes. 

Aristote (De Generatione, 1. I, chap. 10) distingue encore les corps en récep- 
tifs ou passifs, et actifs ou donnant la forme: 4 0йтеро» рду Зеитиёу, 0йтерсу 
3%. C'est ainsi que l'étain disparaît, еп subissant l'influence de la matière 
du cuivre qui le éolore : 2805 т dv dves hng +20 axo туду браната, 
жай иу; талат урюрат!ва |мізеу. Nous touchons ici aux notions alchi- 
miques. 

J'ai cité plus haut (article éléments actifs, р. 246) le passage d'Aristote sur 
l'exhaluison sèche et sur l'exhalaison humide, laquelle produit les métaux. 
Une partie de ceci rappelle, sous une forme plus vague, les théories 
actuelles sur les minéraux de filons, produits par les vapeurs souterraines. 

Et ailleurs (Météor., 1. IV, ch. 2): « L'or, l'argent, le cuivre, l'étain, le 
plomb, le verre et bien des pierres sans nom, participent de l’eau : car tous 
ces corps fondent par la chaleur. Divers vins, l'urine, le vinaigre, la lessive, 
le petit-lait, la lymphe participent aussi de l'eau, car tous ces corps sont 
solidifiés par le froid. Le fer, la corne, les ongles, les os, les tendons, le bois, 


les cheveux, les feuilles, l'écorce, participent plutôt de la terre : ainsi que 
l'ambre, la myrrhe, l'encens, etc. » 








(1) Ceci montre quel intérêt on at- | Оп remarquera aussi l'axiome du 








tachait à des propriétés qui nous pa- | Pseudo-Démocrite sur les natures, re- 
raissent aujourd'hui peu importantes, | produit par Avicenne. 
Lä, 
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2бо INTRODUCTION 


J'ai cité des passages analogues tirés du Тілде de Platon (1). 

Tous ces énoncés témoignent de l'effort fait par la science antique pour 
pénétrer la constitution des corps et manifestent les analogies vagues qui 
guidaient ses conceptions. 

La Théorie des exhalaisons est le point de départ des idées ultérieures sur 
la génération des métaux dans la terre, que nous lisons dans Proclus (voir 
Origines de l'Alchimie, p. 48), et qui ont régné pendant le moyen âge (voir le 
présent volume, р. 78). On litencore, dans Vincent de Beauvais (VIII, б): 
« D'après Rhazès, les minéraux sont des vapeurs épaissies et coagulées au 
bout d'untemps considérable. Le vifargent et le soufresecondensent d'abord. 
Les corps transformés graduellement pendant des milliers d'années dans les 
mines arriventà l'état d'or et d'argent; mais Part реш produire ces effets en un 
seul jour. » 

Dès les temps les plus anciens, ces idées se sont mêlées avec des imagina- 
tions astrologiques, relatives aux influences sidérales (се volume, р. 73 et 
suiv.). C'est ainsi qu'on lit dans {а Bibl. Chem. de Manget, t. I, р. 913 : « Les 
métaux et les pierres n'éprouvent pas les influences célestes, sous leur forme 
même de métaux ou de pierres, mais lorsqu'ils sont sous la forme de vapeurs 
et tandis qu'ils durcissent. » On voit par là le sens mystique de ces mots 
attribués à Hermès par Albert le Grand : «la terre est la mère des métaux; 
le ciel en est le père.» De même cet autre axiome hermétique: «Еп haut les 
choses terrestres; еп bas les choses célestes » (2), lequel s'appliquait à la fois 


à la transformation des vapeurs dans la nature et à la métamorphose analo- 


gue que Гоп effectuait par l'art dans les alambics. 

Avicenne, après avoir décrit le détail supposé de cette création des métaux, 
ajoute : « Cependant il est douteux que la transmutation effective soit 
possible. Si Гоп a donné au plomb purifié les qualités de l'argent (chaleur, 
saveur, densité), de façon que les hommes s’y trompent, la différence spéci- 
fique пе реш être enlevée parce que l'art est plus faible que la nature (Уіх- 
cewr ов Beauvais, УШ, 84). * 

Albert le Grand (Ре Mineralibus, 1. Ш, tr. 1, ch. g) dit de même : « Ceux 
qui blanchissent par des teintures blanches et jaunissent par des teintures 





(1) Originesdel'Alchimie,p.26où271. | (а) Се volume, р. 161 et 163, fig. 37. 
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jaunes, sans que l'espèce matérielle du métal soit changée, sont des trom- 
peurs, et ne font ni vrai ог, ni vrai argent. .. J'ai fait essayer Гог et l'argent 
alchimiques en les soumettant à six ou sept feux consécutifs; le métal se con- 
sume et se perd, en ne laissant qu’un résidu sans valeur. » ] 

Dans le traité d'alchimie pseudonymé, attribué au même auteur, il est 
dit que le fer alchimique n'attire pas l'aimant et que Гог alchimique пе 
réjouit pas le cœur de l’homme et produit des blessures qui s'enveniment; 
ce que ne fait pas l'or véritable. 

Odeur des Métaux : D'après Aristote (De sensu et sensilibus, ch. 5) :« L'orest 
inodore; le cuivre, lefer sont odorants; l’argentetl'étain moins que les autres. 

Пуауай ип cuivreindien de même couleur que Гог parmi les vases du tré- 
зог de Darius; les coupes de ce métal ne se distinguaient que par l'odeur (De 
mirabilibus, ch. 49). 

Mrs, Rusrigue ou matière rouge. — 025 — 

Sous се nom on trouve confondues un grand nombre de substancesrouges 
d'origine minérale, telles que, d’une part: 

Les oxydes de fer (sanguine, ocre brûlée ou usta, hématite). 

Т.езохудев de plomb (minium et congénères) et peut-être l'oxyde de mer- 
cure (confondu avec le cinabre), ainsi que le protoxyde de cuivre; 

D'autre part, le sulfure de mercure (vermillon, сіпаЬге), le sulfure d'ar- 
senic (réalgar, appelé aussi sandaraque), le sulfure d'antimoine (sulfure artifi- 
ciel précipité et kermès minéral), son oxysulfure, et divers composés métal- 
liques analogues, que les anciens ne savaient pas bien distinguer les uns 
des autres (voir plus haut Particle cinabre, et plus loin l'article plomb). 

Ainsi les mots rubrique, rubrica (7.525), minium, cinabre, vermillon, 
sont-ils souvent synonymes dans les anciens auteurs. 

La sinopis, ou rubrique de Sinope (1), était à proprement parler un oxyde 
de fer naturel et artificiel (usta); mais ce nom a été aussi donné à notre 
minium (oxyde de pomb) et à notre sulfure de mercure. 

La terre de Lemnos (2) était aussi une rubrique (probablement un рег- 
oxyde de fer hydraté); on la vendait sous cachet. 





(1) Diosc., Мағ. méd., V, ит. — (2 Peixe, Н. N., 1. XXXV, 14. 
Рик, H. N., 1.XXXV, 16; XXXVI, 27. 
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La sinopis, broyée avec du sil brillant (ocre jaune) et du melinum (argile 
blanche), donnait le leucophoron, matière employée pour fixer Гог sur le 
bois (1). 

Le minium où ammion (petit sable) désigne : 

Tantôt un oxyde de plomb, dans le sens d'aujourd'hui, oxyde obtenu par 
la calcination ménagée de la céruse etnommé aussi usta, comme Госге (2), 
ou bien encore fausse залдағадие (3); 

Tantôt le vermillon et le cinabre ou sulfure de mercure (4). 

Le minium, chauffé à parties égales avec la rubrique, fournissait le san- 
дух (5), nom qui а été appliqué aussi аш minium seul (6). Сене confusion. 
se retrouve dans certaines dénominations modernes : c'est ainsi que le 
minium de fer, employé aujourd'hui pour peindre ce métal, est formé de бо 
pour cent de minium et de до pour cent d'oxyde magnétique. 

Un premier germe des idées alchimiques sur la fabrication de Гог se 
trouve dans ce fuit, rapporté par Théophraste (7), que l'Athénien Callias, au 
vesiècleavant notre ёге, vers les commencements de la guerre du Péloponèse, 
découvrit le minium dans les mines d'argent et qu'il espérait obtenir de Гог 
par l'action du feu sur се sable rouge. ` 

Le sandyx mêlé de sinopis constituait le syricum ou sericum (8), 

Ajoutons, pour compléter ce qui est relatif aux couleurs dérivées des mé- 
taux dans l'antiquité. 

L'armenium, matière bleue qui paraît être la cendre bleue, ou l'azurite; 

Et le ceruleum ou azur (9), mot qui désigne à la fois une laque bleue, 
dérivée du pastel, et un émail bleu, (гіме ou vitrification, obtenu avec du na- 
tron, de la limaille de cuivre et du sable fondu ensemble (Утиха). 

Parmi les couleurs vertes, on cite l'ærugo, le verdet, la chrysocolle 
(malachite; cendres vertes et sous-carbonates de cuivre). 

Les couleurs jaunes étaient : Госте ou sil, parfois mêlé de matières végé- 
и , 





а) Prise, Н. N., 1. XXXV, 17. | б) Риче, H. N., L XXXV, 23. 


(2) Prise, H. N., LXXXV, зо. (6) Diosc., Mat. méd., 1. V, 103. 

(3) Le même, 22. (7) De Lapidibus, 58, 59. 

(4) Virruve— Diosconive, Mat. méd., (8) Prise, Н. N., 1. XXXV, 24. 
1. У, 109. — Рыхв, H. N., 1. ХХХШ, (0) Рихе, Н. N., 1. XXXII, 57. 
37 à 4t 
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tales; Гагѕепіс ou orpiment ; les sous-sulfates de fer (misy et congénères); 
parfois la litharge, le soufre, Гогеп poudre; enfin diverses matières végétales. 

№твох — virpov — natron, — à proprement parler notre carbonate de 
soude. 

C'est par erreur que la plupart des éditeurs des auteurs grecs ou latins 
traduisent ces mots par nitre ou salpêtre, substance presque inconnue dans 
l'antiquité, et qui apparaît seulement à partir du vi siècle à Constantinople, 
avec le feu grégeois dont elle était la base (1). 

Les anciens parlent aussi du nitrum factice, préparé avec les cendres de 
chêne, c'est-à-dire du carbonate de potasse. 

Spuma nitri, Зараз visges ou бербитро». — Se trouve dans des cavernes. 
Се devait être dans certains cas du nitre vrai. 

Orérarions Accummiques.— Voici le nom de quelques-unes des opérations 
signalées dans les écrits des Alchimistes Grecs; j'ai cru utile de les réunir 
ici pour la commodité du lecteur (2). 


Régénération par le feu: 

Dissolution, désagrég: 

Décantation. 

Obscurcissement de la surface brillante d'un métal, 
par oxydation, sulfuration etc. 

duorpogh, čxazpsýig. Extraction, transformation. 

мәде .......... Graissage; Transformation en huile. 

Réduction, affinage. 


dvaqur qu 
Zeie - 
ӛкезірәге. 
ЕТЕНЕ 





oupellation. 









Dessiccation; opération раг laquelle on dépouille un 
corps de sa liquidité. 

Projections. 

Décoction. 

Oxydation; а паре; coloration en violet (у. р. 255). 

Grillage; calcination. 

Pulvérisation; délaiement. 





Blanchiment. 





(1) Voirmon ouvrage : Sur la force des (а) Voir aussi ce volume, р. 210. 
_ matières explosives, 3 éd., t. 1, p.352. 
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Teinture en noir. 
Torréfaction. 

Teinture en jaune. 

Lavage. 

Putréfaction, décomposition. 
Matière. 

Nature, qualité intérieure. 


Rappelons sa coupellation par le sulfure d'antimoine, qui en sépare 
même l'argent. On fond ensemble; la fonte se sépare en deux couches; la 
couche supérieure renferme les métaux étrangers, sous forme de sulfures 
unis à l'antimoine; la couche inférieure contient l'or et le régule d'anti- 
moine. On répète la fonte deux ou trois fois; puis on soumet l'or à un 
grillage modéré, qui brûle l’antimoine; en évitant de chauffer trop fort 
pour ne pas volatiliser l'or. 

En raison de ces propriétés l'antimoine était dit au moyen âge le loup 
dévorant des métaux; ou bien encore le bain du гої ou du soleil, Mais elles 
ne sont exposées très explicitement que vers la fin du moyen âge. 

Paros et Porus (1). 

La pierre appelée porus, était blanche et dure comme le marbre de Paros; 
mais moins pesante, Ces deux mots sont parfois confondus dans les Papy- 
rus de Leide. ч 

Prous : On distinguait 2 espèces, le noir et le blanc, ce dernier assimilable 
à notre étain (2). 

Du plomb noir on extrayait aussi l'argent. --П était soudé par l'intermède 
de Téin, Le métal de première coulée, obtenu avec le plomb argentifère, 
s'appelait stannum; le second, argent; ce qui restait dans le fourneau, 
galène. La galène refondue produisait du plomb noir. 

On voit que le mot stannum signifie ici un alliage d'argent et de plomb. 
Quant au mot galène, il n'avait pas le même sens qu'aujourd'hui, où il veut 
dire sulfure de plomb. 





(1) Prise, H. N., 1. XXXVI, 28. (2) Peise, H. N., L XXXIV, 47. 
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Chez les anciens, le plomb était souvent confondu avec ses alliages d'étain, 
aussi bien qu'avec l'antimoine (у. р. 224) et le bismuth, métal plus rare et 
dont la découverte est moderne. 

Plomb lavé. — zexkuptveg ро (1). 

Voici la préparation de cette substance, 

On broie de l'eau dans un mortier de plomb avec un pilon de plomb, 
jusqu'à ce que l'eau noircisse et s'épaississe ` ce que nous expliquons 
aujourd’hui par la formation d’un hydrocarbonate de plomb, résultant de 
l'action de l'air et de Peau sur le métal. — On lave par décantation, — Оп 
peut aussi broyer de la limaille de plomb dans un mortier de pierre. 

Vincent de Beauvais (Speculum majus, VIII, 17) décrit la soudure auto- 
gène, plomb sur plomb, qui a été regardée comme une invention moderne. 

Plomb brûlé, — зазоре ива; (2). — Voici la préparation de ce corps: 

«Оп stratifie dans ша plat des lames de plomb etde soufre. On chauffe, оп 
remue avec du fer, jusqu'à disparition du plomb, et transformation en une 
sorte de cendre. D'autres remplacent le soufre par de la céruse, ou par de 
Forge. Si Гоп chauffe le plomb seul, le produit prend la couleur de la 
litharge ».— Le produit obtenu par ces procédés est un sous-oxyde de 
plomb, mêlé, suivant 165 cas, de sulfure et de sulfate. 

Scorie [de plomb] (3). — Corps jaune, vitreux, analogue à la céruse, ou 
plutôt à notre litharge impure. 

Spode [de plomb) (4). — У. l'article Es, sur le sens du mot spode. 

Pierre plombeuse (5). — C'est notre galène (sulfure de plomb)? 

Galena.— Міпегаї de plomb 16), employé dans la fusion de l'argent. On 
appelait aussi 4е се nom le résidu des fontes du plomb argentifère (у. plus 
havt). 

Molybdène — pahawa (7). «Се corps est produit dans les fourneaux Фог 
et d'argent. Il est jaune, et devient rouge par le broiement; il est semblable 
à la litharge». — Се nom a été aussi étendu à la plombagine {notre graphite) 





(1) Diosc., Mat. méd., 1. V, 95. (4) Puise, H. N., L XXXIV, 12. 
(a) Diosc., Mat. тей, 1. V, 96. — (5) Diosc., Mat. méd., 1. V, 98. 
Prise, H. №, 1. XXXIV. 50. (6) Puawe, 1. XXII, 31. 
(3) Diosc., Mat. méd., 1. У, 97. — (7) Diosc., Mat. méd., 1. V, 100. — 
Prise, H. N., 1. XXXIV, 49, 51. Рив, H. N., 1. XXXIV, 53. 
ме 











266 INTRODUCTION 


et à notre galène (sulfure de plomb natif). — On еп a rapproché encore (1) 
la scorie d'argent, appelée aussi helcysma ou епсаита. 

Le mot molybdène а été suivant l'usage fâcheux des modernes, détourné 
de son sens historique par les chimistes de notre temps, pour être appliqué 
à un métal inconnu de l'antiquité. 

Litharge (2). — ЕПеве préparait avec un sable (minerai) plombeux, ou bien 
elle était obtenue dans la fabrication de l'argent, ou dans celle du plomb. — 
La litharge jaune s'appelait chrysitis; celle de Sicile, argyritis; celle de la 
fabrication de l'argent, lauriotis (mot qui rappelle les mines du Laurium) : 
«ce sont à proprement parler les écumes d'argent, produites à la surface du 
métal; la scorie est le résidu qui reste au fond » (PLINE). 

Сёгизе — ур!» (3). — Les anciens ont indiqué le procédé de préparation 


de la céruse par le plomb et le vinaigre. — Dioscoride décrit aussi sa torré- 


faction (2ееңтізу), sa cuisson (кайса: Wéih, laquelle lui donne une couleur 
rouge et la change en sandyx (minium). 

Minium |у. р. 251,260; Rubrique). — Rappelons que се mot а désigné non 
seulement le sur-oxyde de plomb, appelé aujourd'hui de се nom, mais aussi 
le vermillon, le cinabre, le réalgar et certains oxydes de fer, 

PsEuDARGYRE. 

On lit dans Strabon (4) : « Près d'Andira on trouve une pierre qui se change 
en fer par l’action du feu. Се fer, traité par une certaine pierre, devient du 
pseudargyre, lequel, mêlé avec du cuivre, produit ce que Гоп appelle ori- 
chalque. 

Le pseudargyre se trouve aussi près du Tmolus. » 

Était-ce du zinc, ou du nickel, ou un alliage? 

Saxos (pierre de). — C'est le tripoli. 

Ser (5). — Sel fossile naturel, notre sel gemme, ou chlorure de sodium— 
sel de Cappadoce, sel factice obtenu par l'évaporation des salines. 

Lanugo salis. — "Aym ée, — РаШене écumeuss, produite par l'eau de 
mer déposée sur les rochers. 





(1) Diosc., 1. V, тои. -(4) Liv. ХШ, 56. 

(2) Diosc., Mat. méd., V, 102. 15) Diosc., Mar. mêd., 1. V, 125,130, 
(3) Dese, 1. У, 103. — Puxe, | — Puxe, H. N., 1. ХХХІ, 39-45. 

. XXXIII, 54. — Virruve, 1. УП, ch. 7. 
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Saumure — muria. — "Аки. 
Flos salis, — 25; #025. — ЕШогеѕсепсез salines et odorantes, couleur de 
safran —elles surnageaient dans certains étangs, ainsi que dans l'eau du Nil. 
Favilla salis. — Eforescence blanche et légère. 
SéLévrre (1) ou aphroselinon, pierre de lune, pierre spéculaire, glace de 
Marie; blanche, légère, translucide. 





Се mot désigne notre sulfate de chaux et notre mica, ainsi que divers sili- 
cates, lamelleux et brillants. 

Sourne (з). — Soufre vif, ou apyre. 

Pline ajoute : Гупїит vim magnam ei inesse; il renferme beaucoup de feu 
— sansdoute parce qu'il s'allume aisément. 

Tennes (3). 

On désignait sous се nom divers calcaires et surtout des argiles blanches, 
ou grisâtres, employées : 

Soit comme fondants en métallurgie; 

Soit comme base de poteries en céramique; 

Soit comme ciments dans les constructions; 

Soit comme supports de couleurs en peinture; 

Soit comme collyres, et pour divers autres usages, en matière médicale. 

Ces terres étaient lavées à grande eau, mises еп trochisques, cuites dans 
des plats de terre, etc. 





la terre de Samos et la pierre de Samos, 
la terre cimolienne, la terre d'Erétrie, la terre de Melos (assimilée au tripoli) 
Іа terre de Sélinonte, la terre de Lemnos (у. Rubrique р. 251, 260),le Paræ- 
tonium, la pignitis, Pampelitis ou sêhiste bitumineux, etc. La terre de Lem- 
nos était une sanguine, ou oxyde de fer hydraté. 

Treure — TEINTURE — Bagh. 

La trempe du fer était connue de toute antiq 








té. Homère en fait mention 
dans l'Odyssée (1. IX, 393). Les alchimistes grecs у ont consacré plusieurs 
articlesque nous reproduirons. La trempe du bronze est aussi décrite par eux. 











+ 
(0 Dioscy 1. У, 158. — Lexicon G) Diosc., Mat. mëd., 1. V, 170 à 180. 
Alch. Rulandi, p. 289 et 427. — Pune, Н. М.,1. XXXV, 31, 32, 53 
(2) Diosc., 1. У, 123. — Priwe, H.N., | à 55; XXXVI, 40, etc. — Lexicon 
1, XXXV, 50. Alch. Rulandi, р. 463. 
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I est digne d'intérêt que le même mot 829% signifie : 
19 La trempe des métaux; 
2" La teinture des étoffes, du verre et des métaux; 
зо Par extension la matière colorante elle-même, 
4° Etaussi le bain dans lequel on la fixait. 
Turie. — Le nom de шие, qui semble ancien (3), n'apparaît avec certitude 
qu'au temps des Arabes. H adésigné surtout le pompholyx, oxyde de zinc 
impur. Mais il a été appliqué aussi à toute cadmie, toute fumée des métaux, 
et il en а souvent remplacé le nom chez les alchimistes du moyen âge. On 
en a parfois rapproché la magnésie (v. ce mot). 


(1) On trouve la mention de la Tutia latin de la Bibli 
Alexandrina (manuscrit 7161 du fonds Paris, 13). 














ADDITIONS ЕТ CORRECTIONS 


Р. 13. — Sur le parfum appelé Курйі, voir l'article de М. Loret, Journal 
Asiatique, vm? s., 1. X (Juillet et Août 1887). — I existe plusieurs textes 
hiéroglyphiques, relatifs à ce corps, deux sculptés dans les chambres du 
temple d'Edfou, et un à Philæ (voir le présent volume, р. 200; Traduction, 
р. 253; — Orig. de l'Alch., р. 38). 

Р. 85. — Planète Hermès assignée à l'Emeraude. — Rulandus (Lexicon 
Alchemiæ, p. 436) rapporte aussi cette affectation, que nous avons donnée 
dans la liste planétaire des métaux (Traduction, р. 25, n° 6). Cette assimila- 
tion de l'émeraude aux métaux est conforme aux idées des Égyptiens, qui 
rangeaïent le mafek (émeraude) et le chesbet (saphir) dans la liste des métaux 
(Orig. de l'Aleh., р. 217 à 224). Notons qu'il а existé en Égypte, dans le 
Haut-Empire, des monnaies de verre (1.емовмахт, La Monnaie dans l'Anti- 
quité, t. 1, р. 214), et l'usage “еп est perpétué aux époques byzantine et 
arabe; ce qui est conforme aux mêmes analogies. 

P. 108, 1. 7, et р. 112,1. 21. — Le signe de l'alun (cercle partagé par 
plusieurs rayons) se rencontre aussi dans le Papyrus magique 574 du Sup- 
plément grec de la Bibliothèque nationale de Paris, et un signe analogue 
existe dans le Papyrus de Londres, publiérécemment à Vienne par M. Wes- 
sely. Mais le sens de ce signe n'est pas le même dans ces papyrus que dans les 
écrits alchimiques. I1 pourrait plutôt être rapproché des étoiles à 8 rayons 
de la Chrysopée de Cléopâtre (p. 132), lesquelles semblent dériver d'un 
symbole assyrien du soleil (Orig. de l'Alch., р. 63). 

Р. 115,1. 20, et р. 119,1. 20, effacez le mot « soie ?». 

P. 120,1. 24.— Le signe de la myrrhe (Z coupé par un petit г, ou 2) existe 
aussi dans les Papyrus magiques publiés par M. Wessely (voir encore le 
présent volume, р. 116, 1. 23, où ce signe redoublé а un autre sens.) 

Р. 174, 1. 14. — ‹ Stephanus d'Alexandrie, philosophe œcuménique et 
тайге». — М. Usener a publiérécemmentunmémoire surcet auteur, accom- 
pagnant un petit traité astrologiquequi lui est attribué (De Stephano Alexan- 
drino Commentatio, Bonn, 1880}. D’après ce mémoire, le titre de maître 

ре 
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œcuménique était celui d'un professeur enseignant dans le Palais impérial 
de Constantinople, avec douze savants auxiliaires. П donnait ses leçons 
dans une bibliothèque fondée par Julien et qui aurait été brûlée, avec les 
savants qui l'occupaient, par Léon l’Isaurien, еп 725. — Stephanus y 
expliquait Platon, Aristote, la Géométrie, l'Arithmétique, la Musique, la 
Chimie, Astronomie et l'Astrologie. Les neuf leçons de cet auteur, qui 
existent dans les manuscrits et qu’Ideler a publiées, répondent bien à cette 
énumération. Outre ces leçons, le traité astronomique et astrologique pré- 
cité et les ouvrages médicaux cités dans Fabricius, il existe un commen- 
taire de Stephanus sur Aristote, publié par М. Hayduck en 1884, à Berlin, 
dans la Collection des Commentaires grecs d'Aristote, t. XVIII, 3° partie, 
d'après le Ms. 2064 de Paris. 

P. 176. — Sur les Traités de Justinien. — On a vu dans ce volume (p. 176) 
qu'il avait existé autrefois dans la Collection alchimique divers Traités 
attribués à l'Empereur Justinien (Justinien 117) et dont les titres sont con- 
servés dans la vieille liste du manuscrit de Saint-Marc (р. 174, 178, 183, 

87, 190). L'ensemble de ces Traités est aujourd'hui perdu. Cependant 
reproduit (р. 214), d'après le Codex Vossianus de Leide, un fragment sur 
l'œuf philosophique, qui en est extrait. En imprimant notre Collection, 
nous avons retrouvéun chapitre entier, tiré de ces mêmes Traités, et qu'il 
paraît utile de signaler ісі (Texte grec, р. 384-387; Traduction, р. 368-371). 
Ce qui en augmente l'intérêt, c'est que la fin de ce chapitre, relative à la sco- 
rie, fin déjà donnée à la suite d'Olympiodore (Traduction, р. 113-114), figure 
dans le ms. de Venise avec des paroles magiques, comme le commentaire de 
la mystérieuse formule de l'Écrevisse, laquelle était réputée contenir le secret 
de la transmutation (се volume, р. 152). 

P, 177,1. то. — Remplacez les mots « huile aromatique », par le mote les- 
sive». 

P. 181, 1. 15. — Le passage de Stephanus relatif aux relations entre les 
métaux et les planètes a été donné in extenso, à la p. 84- 

P. 209, 210, 257. — Le mot massa ou maza, donné par les alchimistes 
grecs comme synonyme d'un ferment métallique (ce volume, p. 29, 57 et 209; 
et Traduction, p. 73, 147, 209, 238), et aussi comme titre de la Chimie de 
Moise (Traduction, p. 180), s'est perpétué pendant le moyen âge, où il a 
désigné l'Alchimie en général, ainsi que je l'ai rappelé (р. 209 et 257). Je 
citerai encore un Traité alchimique, intitulé: Consilium conjugii seu de 
Massû Solis et Lune (Bibliotheca Chemica de Manget, t. П, р. 235), traité 
d'origine arabe, ou plutot juive, postérieur à la Turba philosophorum, mais 
appartenant à la même tradition. ét 
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Cet index comprend surtout les noms d'hommes et de lieux, — On 
toutes les citations des noms qui se présentent trop fréquemment, tels qı 3 
— On devra compléter les indications du présent Index par celles du Lexique des notations alchimi- 
ques, р. 133; des opérations alchimiques, р. 310 et 263; епп de la Table analytique. 
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Ge 
۸ 
А Aigle (pierre 4), 234. Alexandrie, 7, 77,78, 174, 
Aimant, 252. 187, 202, 268. 
A-bar, 81, 222, — måle et femelle, 252. | Alliage indien, 66. 
Abraham, 19, 17. — roux,bleu, noir,blanc, | — monétaire, 55, 79,83, 
Abraxa, р. 225. Alitement, 91. 
Abu Ali — pierre, 255. Allatius (Leo), 191. 
Abubekr ou 7 217. | Airain, 55, 79, 230. Almageste de Prolémée, 
Accident opposé à subs- | — confondu avec le fer, | 205. 
tance, 247, 248. 83, 84- Aloës, бо. 
Actifs (corps), 259. — de Corinthe, 55, 231. | Altenbourg, 192. ` 
Айат est l'Eau, 258. — et Jupiter, 79 Aludel, 130, (172), тіз, : 
Adonai, 9. — moderne, 230. (249). 
2 Alabastron, 238. Alun, 58, 211, (236), 242, 
passim, е 
Жо, 231 et suiv., 241, 7 à 166, 186, | — blanc et noir, 237. 
257, 260. — lamelleux, 14, 25 et 
0 84 (230); Albâtre, 81, 222. passim. 7 
ES Affinage de Гог, 13. Albert le Grand, 16, 45, | — rond, capillaire, 237, 
2 Afghanistan, 227, сіз 211, 235, 241, 256, | — Піңшійе,237. 
Africanus, 68, 110, 111, — езі aussi le arsé- ` 
б 175, 176, 178 188, 202. | — De Mineralibus, 235, nieux, 67. 2 
d Agatharchide, 177, 179 Л 260. — (signe), 108, 112, 269. К 
| 184, 185, 195, 204. Ibert Teutonicus, 208{v. | Amalgame d'argent, 256. ж 
, ge и —  d'étain,25,29 : 
Agathodémon, 10, 16,18, | Albumazar, 79, 85, 95, | — d'or, 52, 53. à 
K 110, 111, 176, 178, 188, | зоб. Ambix, 27. 3 
Е _ 198, 202. Alchimus, 209 (у. Chy- | Ambre, 250. 
‘me Aglaophamus, 79. тёз). Ambrosienne (bibliothê- 3 
3 Ahmed, 236. — Alexandre, 250. que), 204. ні 


№ 
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Ames, 247. 

Ame élémentaire des pier- 
res, 248. 

Ame et corps, 257. 

Ame des pierres, 235, 


Ammion, 26, 262. 

Ammon, 10, 11, 251. 

Ammon (sel @) ou sel am- 
moniac, (30), (45). 

Ammoniac (sel), 211, (237), 
(246), 251. 

Ammoniaque, 245. 

Ampelitis, 267. 

Ampertos, 207, 208. 

Anagallis, 12. 

Anaki, Во. 

Analogies mystiques, 85. 

Anastasi (4), 7. 

Anaxagore, 235. 

Andira, 266. 

Anicia (Juliana), 122, 195. 

Anis, 11. 

Anneaux (sept), 75. 

Anneaux du serpent, 133, 
136, 159, 196. 

Anonyme (1), 175, 177, 
178, 192, 196, 200, 203, 
213, etc. 

Anthrax, 244. 

Antimoine, (238). 

— sulfuré, 96, 102, 223, 
238, 26 

— métallique, 238. 

— oxydé, 238. 

— oxy-sulfure, 238. 261. 
— métallique connu des 
anciens, 224,238, 346. 

— (prétendu), 221. 

— (sulfure) coupelle Гог, 

264. 

— (тазе d, 223. 
Antispode, 241. 
Antonin le Pieux, 76. 
Antonins, 75, 50, 93, 122. 
Anu et plomb, 81. 
Anubis, 69. 
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Aphrodite, 83. 
Aphronitron, 34, 263. 
Aphroselinon, 267. 
Apion, év. de légion, 8. 
Apollo Béchès, 9. 
Apollon, 17. 
Apollonius de Tyane, 75. 
Arabes, 78,202, 211, 234, 
244, 255, 268, 270, et 
passim; v. Avicenne, 
Geber, Ostanès, Rha- 
zès, ete. 
Archanges (livre des), 16. 
Archélaüs, 175, 187. 
‚| Archives des Missions 
scientifiques, 191, 211. 
Aréomètre, 165. 
Arès, 10. 11, 13, у. Mars. 
Argent, 78, et развіт. 
— faux, ба. 
— et Lune, 82, 94 (е. 
Lune}. 
— signe, 25. 47, 82, 94 
et suiv- 
— (tablette), 220. 
Argentan, 66. 
Argentum vivum, 257. 
Argentin (métal), 85, 206. 
Argyritis, 266. 
Argyrochalque, 133, 154. 
Aristide de Samos, 75. 
Aristoloche, 15. 
Aristophane, 87. 
Aristote, 56,209, 217, 235, 
236, 247, 257, 250, 261. 
— (pseudo), 45. 235, 237, 
248, 249, 255,256, 270. 
Arménium, Arménie, 243, 


262. 

ArnauddeVilleneuve, 199, 
зи. 

‚| Aromates, 18. 

Arsenic, 211, 230, (238), 
248, 263. 

— sulfuré, 238. 

— métallique, 99. 

— second mercure, 239. 





Arsénicaux (composés), 59, 


Arsénieux (acide) 67, 68, 
237. 

Arséniosulfures, 245, 257. 

Artemisia, 12. 

As (monnaie), 231. 

Asclépius, 236. 

Asèm, 23, 56, (62) et pas- 
sim. 


— ег asémon, 82. 

— Égyptien, 45. 

— fusible, 23, 24, 26. 

— gâté, 41. 

— et Jupiter (у, Jupi- 

ter), 94. 

— noir, 34, 37, бо. 

— perpétuel, 41. 

— sens de ce mot, (251). 
Asie, 225, 252. 

— Mineure, 55. 
Asphalte, 254. 
Asprochalque ош astro- 

chalque, 175, 188. 
Assyriens, 80, 81, 222, 
226, 269. 
Astres (couleur), 76. 
Astres (influence sur la 
formation des métaux), 
78, 260. 
Astrologie, (74), 270, 
Atakamite, 224. 
Atlantes, 76. 
Aulu-Gelle, 75. 
Aurichalcite, 239. 
Auripigmentum, 210. 
Avicenne, 45, 209, 237, 
248, 249, 258,259, 260. 
Ауаз, 84. = 
Azur, 262. 
Azurite, 243, 262. 


B 
Babyloniens, 78,81,93. 


Bacon (Roger), 208, 245. 
Baer (von), 226. 


s 





Bain de cendres, 162. 

Bain-marie, 146, 147, 148. 

— du roi, 264. 

— de sable, 146, 162. 

— de teinture, 268. 

Balance (la), 205. 

Baphé, sens multiples, 
267. 

Bapst, 226. 

Barque de 1а révolution 
céleste, 19. 

Basalte, 251 

Basile Valentin, 245, 

Batitures (oxyde des), 252. 

Bélier (е), 205. 

Вегіо, 19. 

Berlin (papyrus, cte), 6, 
17, 270. 

Bérénice (natron de), 49- 

Bernard, 174: 

Berthelot (André), тот. 
193, 211. 

Bessun, 19- 

Bétyles, 75. 

Bière, 179- 

Bijoux et monnaies four- 
rés, 54. 

Bile d'animaux, 10, 59. 

— de chèvre, 43. 

— de serpent, 12, 68. 


— de tortue, 38, 52, 58. | 


— de taureau, 58. 
— de veau, 58, 71. 
Bismuth, 249, 265 (v. Wis- 
math). 
Bitartrate de potasse, 49- 
Blanchiment du cuivre, 
38, бо, ete. - 
Blemmidès ou Blemmy- 
das, 203. 
Bleu d'Arménie (v. Ar- 
menium), 215. 
— de Chypre, 243. 
— de Cobalt, 245. 
— måle et femelle, 245. 
Bohème, 226. 
Bœuf (œil de), 11. 
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Bolus de Mendès, 201. 
Borée, 89. 
Botanique (nomenclature), 
10 à 12, 99. 
Botarion, 110, 111, 134. 
Bothrus, roi de Perse, 206. 
Botruitis, 239. 
Bouphtalmon, 11. 
Brandes, 245, 246. 
Breslau, 194, 204. 
Bronze, 55, 219, 230 et 
passim (v. Airain, Sainte- 


— (origine), 225 et sui- 
vantes, 

— (tablette), 220. 

Brunet de Presle, 6. 

Byzance, Byzantins, 202. 


с 


Cadmie, 20, 26, (32), 194, 
211, 230, (239), 246. 
268. 

— naturelle et artifi- 
cielle, 239, 240. 

— variétés, (239). 

des fourneaux, 240. 


Capnitis, 239. 
Cappadoce (sel de), (v. sel 
marin), 14, 24, ete. 

Capricorne, 205. 
Carbonate de cuivre, 12. 
— de soude, 237, 263. 
— de potasse, 263. 

de zinc, 239. 
Carinthie, 226. 
Carpocratiens, 16, 17. 
Carthage, 55. 





Carthame, 52, 58. 

Casia, 13. 

Cassitérides (iles), 225. 

Cassiteros, 250. 

Cathmia, 240. 

Caucase, 226, 

Cèdre (huile de), тт. 

Célestes (les choses) en 
bas, 161, 163, 260. 

Celse (liste de), 55, 78, 
83, 84. 

Cément royal, 13, 15, 58. 

Cendre bleue, бз. 

Cendre d'or, 254 0. 

Cendre verte, 234, 262. 

Ceratio, 144» 145,211. 

Cérats, 144- 

Cercle, signe du soleil, de 
Гог, de l'œuf, de l'œil, 
de Talun, du cinabre, 
зз. 

Cercles à rayons, 269. 

Gerclesconcentriques,132, 
134, 136, 

Cerclede Pétosiris, 88,00. 

Ceruleum, 262. 

Сёгизе, 210, 266, ete, 

Chaîne d'or, 74. 

Chalcanthon, 14, 241 et 
passim. 

Chalcédoine, 238. 

Chalcite, 14, 230, 232, 
(243). 

Chalcopyrite, 253. 

Chaldée, 74, 75. 78, 225, 
эз]. 

Chaldéens, 9, 78, 223. 

Chaldéen (hymne), 253. 

Chantre, 226. 

Chat, 11. 

Chaud et froid, 247- 

Chaudière distillatoire, 
128, 141. 

Chaux vive, 243. 

Chélidoine, 42, 44, 52, 59, 
215. 

Chemi, 251. 
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Chéops (v. Sophél, 198, 
202. 

Chérubins (les deux), 17. 

Chesbet, $o, 269- 

Chien (étoile du), 17, 87 
(у. Sirius). 

Chimie de Moïse, 16 |у. 
Moïse et Massa). 

Chimie (origine du mot), 
251. 

Chine, 225. 

Chio (terre), |24), 35, 44, 
267, etc. 

Chrétien (le), 110, 111, 
175, 177- 178, 184, 186, 
200, 202, ete, 

Chrysitis, 266. 

Chrysocale et chrysochal- 
que, 55. 

Chrysocolle, (5), 232, 
(243), 262, 

— sens moderne, 244. 

Chrysocolle, soudure d'or, 
26, 35, 36, 232. 

Chrysolithe, 244. 

Chwolson, 78. 

Chymés, 110, 111, 210, 
236. 

Chypre, 34,44,77,83, 230, 
233, 239, 242, etc. 

Ciel (dieu du), 81. 

— (esprit du), 8, 9. 

— {portes du), 8. 

Cilicie, 215, 243. 

Cimole (terre), 267. 

Cinabre, 26, 59, 134, 137, 
239,253, 261, 262 et pas- 
sim. 

— sens multiples, (244). 
— signe(confusions),244. 

Claudianon ou Claudianos 
55, 67, 231, (244). 

Claudius, 244. 

Clef de Moïse, 16. 

Clefs (les), 244- 

— de l'art, 245. 

Clemmer, 245. 
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Cléopâtre, (132), 174, 175, 
176, 178, 17 
183, 184, 186, 187, 188, 
190, 191, 192, 196, 197, 
198, 200, 201, 212, 213, 
235, 269. 


verre de), 65. 


76. 
Cobalt, cobathia, (245). 
— étymologie, 246. 
— métallique, 246. 
Cobathia (fumée), 245. 
Coffres (sept), So. 
Coffret de pierre, 219. 
Colcotar, 252, 
Collet, 246. 
Colombe (fiente de), 52. 
Colophane, 238. 
Comarius оц Comerius, 
174 176, 178, 180, 182, 
183, 187, 190, 197, 202, 
203, 219. 
Combat singulier (vain- 
queur d'un), 206. 
Comètes, 206. 
Consilium |Сопішші, 270. 
Constantin, 75. 
- Porphyrogénète, 203. 
Constantinople, 174. 189, 
195, 211, 216, 263, 270. 
Contenant (le), 216, 217. 
Contre-Syène, 8. 
Copte (ms), 216. 
Coquille d'or ou corail 
d'or, 67. 
Cordes de la lyre, 74. 
Cordiforme (symbole), 157. 
Cordoue, 231. 
Corinthe (airain), 55, 
Cornélius de Naupli 
Corps, 247, 248. 
— des pierres et des mé- 
taux, 248. 
Cosmas, 197, 203. 
Costus, 13. 
Couchant, 89. 
Couleurs (sept), 76. 





Coupe et fiole, 162, 
Coupellation de Гог, par 
le sulfure d'antimoine, 
264. 
Couperose, 14, 52, (241), 
etc. 
Coupholithe, 246, 
Craie verte, 234. 
Création (récit de la), 19. 
Crocodile, 10, 11. 
— à tête d'épervier, 18. 
Croisades, 211, 
Croissant, 155 (v. mercure 
et argent). 
Cronos ou Saturne, 10,11, 
13. 
Cuivre (âge du), 227. 
— airain et bronze, 230. 
— blanc, 34, 230. 
— blanc des Chinois, бб. 
des anciens, 230: 
Cuivre brûlé, (233). 
Cuivre (fleur), 232. 
Cuivre indien, 261. 
Cuivre Livien, Marien, 
Sallustien, 231. 
Cuivre (odeur), 254. 
Cuivre pareil à l'or, 37, 39, 
52. 
Cuivre précipité par le fer, 
242. 
Cuivre (protoxyde), 232, 
233. 
Cuivre pur (figurine de), 
225. 
Cuivre (signes), 94. 
Cuivre (sulfate), 241. | 
Cuivre et Vénus, 83, 94, 
ete. (у. Vénus}, | 
Cumin, 44, 52, 58. 
Culbuteur chinois, 257. 
Cunéiformes (inscriptions), 
8, 219. 
Cuprum, 230. 
Cynocéphale, то, 
Cynocéphale(langues des), 
8, 18. 





Cypris, 77. 83. 
Cyrénaïque, 237. 


D 


Dacique (langue), 11. 

Danger, 87. 

Darius (trésor de), 261. 

Davy, 245. 

Décans, 87. 

Décoctio, 211. 

Dédale, 257, 

Délos, 231. 

Démiurge, 84. 

Démocritaine (école), (201), 
203. 

Démocrite, 5, 9, 19,21, 
59, 66, бо, 110, 111, 
175, 178, 182, 180, 191, 
194, 198, 199, (201), 202, 
213, (235), 236, 241,150, 
257. 257, 259, etc. 

Démocrite (sphère de), 10, 
(86), оз, 101, 206. 

Démocrite devenu chef 
d'une école égyptienne, 
9з. 

Démons trompeurs, 245. 

Démotique, 7, 8. 

Dent de lion, 11. 

Dent (polir avec une), 42. 

Denys de Syracuse, 56. 

Destin (16), 19. 

Dibicos, 128, (132), 138. 

Didyme, 77- 

Dietz, 182. 

Dieu ignoré, 17. = 

Dieu (пот de), 9, 17. 

Dieu polymorphe, 18. 

x (sept), 75, 77. 
Dimeschqÿ, 78. 
Dioclétien, 4, 20: 
Diogène, 110, 111. 

Dion Cassius, 75. 

Dioscoride, 3, 4, 11,12,69 
et passim; 103, 195,200, 
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201, 224, 231, #36, 238, 
240,255 et suiv- 

Dioscoride (articles tirés 
de), 22, 25, 26. 

Dioscoride, nomenclature 
prophétique, 11. 

Dioscoride, manuscrit de 
Vienne, 122, 195. 

Dioscorus, 175, 187- 
iphryges, 233. 

Diplosis, 29. 46, (56), (60), 
бі, 65, 68, 

Distillation (histoire), 164, 
165. 

Djamhour, 217. 

Docimasie, 57. 

Dolomie, 223. 

Dorothée, 209. 

Dorure, 58. 

Doublé, 54, бо. 

Dracæna (draco), 244. 

Dragon (sang), 11, 2 

Drangiane, 226. 


E 


Eau divine ou eau de sou- 
fre, 12, 46, 68, 215, ete. 

Eau mystérieuse, 256. 

Eau (signes), 101. 

Ecbatane, 7 enceintes, 76. 

Eclogæ physicæ, 194- 

Economie, 21. 

Ecrevisse, 129, 133, 145, 
149, 161, 163. 

Ecrevisse (formule), 129, 
131, (152), 167, 186, 214, 
236, 270. 

Ecume d'argent, 266. 

Ecume de nitre, 263. 

Edfou, 269 

Egger, 6. 

Egine, 231. 

Egypte, 3, 17, 200, 226, 
227, 269, etc. 

Electrum, 55, 62, 63, 82, 
94 (v. Asèm). 
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Electrum (monnaies), 55. 

Electrum (signe), 94, 97, 
100,. 

Eléments actifs, 247, 

Eléphantine, 8, 

Ellébore, 11. 

Email bleu, 262. 

Emeraude et Hermès pla- 
тёге, 80, 85, 260. 

Emeraude, бо, 84, 197, 
201, 269. 

Emèse (auteur 4), 217. 

Encauma, 266, 

Encens, 13, 259. 

Encre (recette), 1з. 

Encre sacrée, 18. 

Enée de Gaza, 57. 

Epervier, 10, 18. 

Epiphi, 87. 

Epsom (sel d'}, 222, 256. 

Er (bronze), So. 

Erétrie (terre), 267. 

Eriphyllium, 13. 

Erotyle, 17. 

Eschyle, 74. 

Esclave fugitif, 217,258. 

Escalier aux sept portes, 


79. 
Esprit du ciel, des fleuves, 
de la mer, de la terre, 


8,9. 
Esprits, (247). 
d 


Esprits minéraux, 248. 
Esprits (quatre), 237. 
Esprits (sept), 248. 
Esprits volatils, 210, 248. 
Escurial (Ms), 173, (186). 
Etain, (250) et passim. 
Etain contrefait, 251. 
Etain (son absence), 225. 
Etain (sa diffusion), 225. 
Etain ; ses gites, 225. 
Etain et Hermês, puis Ju- 
piter, 77, 82, 94 (у. 
Hermés, Mercure, Ju- 


piter). 
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Etain modifié par le cui- 
уге, 259. 

Etain purifié, 28. 

Etain (pureté), 36. 

Etain (signes), 94.95. 

— (sources), 325,246, 227- 
Etain et Vénus, 79. 
Etamage du cuivre, 226. 
Ethiopie (terre 4) 219. 
Etienne, 187 (v. Stepha- 

nus). 
Etoile du Chien, 17, 87. 
Etoilesdela Grande Ourse, 


74 

Etoiles à rayons, 269. 

Etymologies chimiques 
doubles, 151. 

Eugenius. бз, 175, 176, 
177, 178, 188. 

Eusèbe, 175, 177,188. 

Eusébie, 202. 

Eve est la terre, 258. 

Evenus, 17. 

Evhémérisé, 10. 

Excréments, 10. 

Exhalaisons{lesdeux),247, 


259- 
Exhalaisons (théorie), 259, 
260. 


F 


Fabricius, 270. 

Fax aris, 233. 

ҒауШа salis, 267. 
Fellahs, 

Féminin (élément), 238. 
Fer, 78, (251), passim, 
— alchimique, 261. 

— et Hermès, 79, 83. 
— et Mars (у. Mars), 77, 
94 d 

— (signes), 94, 102. 

— (sulfatesbasiques),242. 

— (trempe du), 267. 

Ferment métallique, 29, 
57, 209, 270. 
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Ferrugo, 251. 

Ferrum vivum, 252. 

Feu grégeois, 263. 

Feu (ses vertus), 253. 

Figuier (suc), 215. 

Figures (leurs variations), 
127. 

— coloriées, 127. 

— géométriques des sa- 
veurs et des odeurs, 253. 

Figurine votive, 224. 

Filons (minéraux de), 250. 

Fixation des métaux (131), 

134, 136, 155, (254). 

Fixation de Гогсапене, 
47, 48. 

Fixio, 210. 

Flèche (pointe de), 254. 

Fleurs (sept), 13, 18. 

Fleur de sel, 267. 

Florence, 173, 194. 

Flux blanc, 68. 

Fourrée (monnaie), 54. 

Fraudes professionnelles, 
53. 

Froid et chaud, 247. 

Fumée des métaux, 239. 

Fumier, 169. 

Fusibilité des corps, assi- 
milée à l'eau, 259. 


G 


Gadês (détroit), 226, 

Gagates (pierre), 254- 

Galène, 264, 265. 

Galien, 217. 

Gaule, 31, 226. 

Gauloise (langue), 11. 

Geber, 16, 45, 144, 145, 
153. 169, 171,172, 208, 
зоо, 217, 237, 241, 248, 
249, 250. 

Gémeaux, 92, 305. 

Génération des matières 
fossiles et des minéraux, 
247. 





бепёзе, 75. 

Géode, 234. 

Géométriques (images), 
160. 

Geoponica, 11. 

Georges le Syncelle, 24. 

Gingembre, 12. 

Gin-sin-gal, Вт. 

Gnosticime, gnostiques, 6, 
7,8, 9, 16, 17,,76, 201,19 
258. 


Gotha (ms, de), 173, 193, 


Grèce (sept sages), 74. 
Grecs, 9,74, 211,230,234. 
Grüner, 194, 

Gurina, 226. 

Gypse, 243. 


H 


Hagiopolis, 187, 180. 

Hammer, 236, 

Hathor, 83. 

Haut Empire, 269. 

Найу, 222. 

Hayduck, 270. 

Hébraïques (caractères), 
79,206. 

Hébreux, 9. 

Helcysma, 266. 

Hélias, от. 

Héliodore, 175, 187, 190, 
162. 

Hélios ou Soleil, то, 13. 

Hématite, 15, 15. © 

Hémérius, 9. 

Henri П, 180. 

Héphaistos, то (у. Үш- 
cain). 

Héraclite, 110, 111. 

Héraclius, 174, 176, 178, 

183, 187, 202, 203, 217, 

23 









Hercule, то, 11,176, 217, 
235. 

Hermaphrodite,239. 

Hermès, 10, 11, 13, 16, 
18, 19e 110, 111, 175, 
177, 188, 202, 209, 210, 
217, 235, 236, 244, etc, 

— et Emeraude, 85 (v. 
Emeraude). 

Hermès et fer, 79, 83. 

— planète et étain, puis 
mercure, 77, 81, 82, 84, 
94 97, 100. 

— planète, Ro, 206, 210 
үү. Mercure). 

— Pers 17. 

— (science), 3. 

— (signe), 94, 160. 

— (tableau 4), 87, 206 

— (traité médical), 86. 

— Trismégiste, 207. 

- шне instru 
ment), 87, 9: 

„Hermétiques alphabet, 
235, (236). 

Hérat, 226 

Hérodote, 76. 

Hésiode, 77, 231. 

Нешеу, 219, 222. 

Hiéroglyphique, 3, 7, 18, 

236. 




































— (memento), 155. 
— (signes), 200, 236. 

Hiérogrammates, 51, 52. 

Hiérothée, 175, 176, 187, 
188, 








Hippasus, 

Hippocrate, 2 

Hoefer, 27, 129, 207. 

Homère, 250, 267. 

Homme (parties de l’), 10, 
3 

Horapollon, 86, 234. 

Horus, 198 (v. Isis). 

— l'Epervier, 9. 

Huile aromatique, 179, 
270. 
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Huit (nombre), 17. 
Humide et sec, 247. 
Hurasi (ог), 80. 

Hurtado de Mendoza, 186. 
Hydrargyrum, 257. 
Hypatie, 165. 

Hypérion, 77. 


І 


Тао, 9. 
Tarchas, brahmane, 75. 
Iatromathematici, 86. 
Ibérie du Caucase, 226. 
Ibis, 10, 11- 
Ichneumon, 11. 
14е1ег,86,179,180,181,182, 
204,212, 213, 270, etc. 
паче, 77. 
Los, sens multiples, 14,254. 
losis, ses quatre sens, 19; 
— sens multiples, 255. 
Irénée, 17. 
Isaac, 1 
Isidore, 110, 111. 
Isis, 194, 198, 203. 
— à Horus, 202, 204. 
Isthméennes, 77. 





1 


Jacob, 17. 

Jacobs, 192, 

1ай, 254. 

Jamblique, 8, 74,152, 198, 
202, 207. 

Japonais, 223. 

Jaunes (couleurs), 262. 

Jean l'Archiprètre, 197, 
202, 203, 235. 

Jérusalem (temple), 17. 

Jésus, о. 

104 Sage de Meun, 208. 

Juifs, 18. 

Juliana Апісіа, 110, 111, 
122, (195). 















Julien, 269. 
Junon, 11. 
Jupiter, 13, 16, 181. 
— etairainoucuivre, 79. 
— etélectrum, puisétain, 
81, 82, 04, 206. 
— (planète), 63, 75, 78, 
82. 
— (signes), 94. 
Justice (la), 19. 
Justinien, 152, 174, (176), 
178, 183, 187,202, 203, 
(214), 215, (270). 


K 


Kalid (liber trium verbo- 
rum), зоо. 





Kaspi (argent), 80. 


Kermês minéral, 238. 
Krotakis, 142 à 151,195, 
213. 
Khorassan, 226. 
Khorsabad, 80, 219, 222. 4 
Kimas, 236. 


Kitab-al-Fihrist, 234. 
Kobold, 243. 

Kopp (Н.), 129, 173, 207. 
Kymus, 210, 257. 
Kyphi, 13, 269. 


L 


Laboulaye (de), 189. 4 
Labyrinthe de Salomon, 
(157), 177,185,196,204. 
Lactance, 16, 244. 
Lait de chèvre, 21 
— de pore, и 
— de vache noire, 12. 
Laïs, 91. 
Laiton (55). 
Lambecius, 122. 
Langue de chien, 11. 


36 
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Lanugo salis, 266. 

Larbason, 238. 

Larmes, то. 

— de Junon, 11. 

Laurentienne (Ms), 173, 
194, 204. 

Lauriotis, 241, 266. 

Lavoisier, 4. 

Leemans, 3, 4, 6, 7, 14. 

Leide (ms.), 25, 167, 173, 
Bu). 

Leipzig (ns), 193. 

Lemnos (terre), 261, 267. 

Lenormant, 9, 54, 56, 75, 
Жо, 269. 

Léon l'Isaurien, 269. 

Lepis, 233. 

Lepsius, 62, Во, 

Lessive, 235, 270. 

Lettres d'or, 23, 37, 38, 
39, 40, 41, 42. 43, 44, 
(51), 56. 

Letronne, 4, 213. 

Leucippe, 194, 108. 

Leucophoron, 262, 

Levant, 80. 

Lexicon Alchemiæ Rulan- 
di, 210 et passim. 

Lexique des notations al- 
chimiques, 123. 

Lion, 10, 11, 205. 

Lis, 13. 

Litharge, 266 et passim, 
— (signe), 95, 101. 

Livre secret de Moïse, 16. 

Livien (cuivre), 231, 244. 

Lobeck, 79. 

Londres (papyrus), 269. 

Loret, 269. 

Lotus, 13. 

Loup dévorant des mé- 
taux, 264. 2 

Louvre (musée), Во, 219. 

Loynes (de), 173, 189, 190. 

Lucas, 110, 111. 

Lumières (ев 28) de la 
lune, 75. 
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Lunaire (livre), 16. 

Lune, 13, 16, 25, 75. 

— et argent, 77, 78, 81, 
82, 181. 

— (phases), 75. 

— (pierre de), 267. 

Lusitanie, 226. 

Lyre (Sept cordes), 74. 


M 


Macquer, 15, 16, 240,256. 

Madrid, 173 

Mafek, Во, 269. 

Magicien, Magie, 4, 5,7, 
8 et suiv., 16, 21, 73, 
93, 200, 201, 205. 

Magiques (alphabets). 156, 
207. 

— fanneau), 9, 13. 

— (formules), 153. 

Magique (invocation), 8. 
— (signes), 133,155, 199, 
269. 

Марліз, 252. 

Magnes et magnesia, 255. 

Magnésie, 153, 241, 249, 
250, 268. 

— (carbonate de), Во. 
— carbonate naturel, 
222. 

— (carbonate) tablette, 
221. 

— (sens multiples), 66, 
221. 

— sens successifs, (255). 

Magnésie calcaire, 256. 
— du sel d'Epsom, 256. 
— de Geber, 250. 

— (métal de la), 455, 
— noire, 256. 

— (pierre de), 24, (28), 
255, ete. 

— (ville et province), 28, 
252. 

Maillechort, 66, 

Maï (Angelo), 191, 192. 





Malabathrum, 13. 
Malachite, 57, 232, 243, 
262, 
Maladies (issue), 86, 87 et 
suiv. 
Mamelle {appareil en for- 
me de), (164). 
Manéthon, astrologue, 13, 
17, 202. 
Manilius, 16, (56). 
Manganëse(nom),221,256. 
— (oxyde), 256, 
Marbre, 81. 
Marcassite, 249, 253, 255, 
257. 
— sublimée, 250. 
Marcus, 8, 9, 16. 
Marcosiens, 17. 
Marie, 110, 111, 192,201, 
235. 
— {fourneau de), 147. 
— (glace de), 267. 
Marien (cuivre), 231, 244. 
Mariette, 221. 
Marjolaine, 13. 
Marrubium, 12. 
Mars, 10, 11, 16, 19, 55, 
75, (v. Arès). 
— et alliage monétaire 
où cuivre, 79. 
— et fer, 77, 78, 81, 83. 
— planète, 77, 79, 83. 
— signes, 04 
Massa et Мала, 20, 57, 
209, 210, 257, 270. 
Masse inépuisable et рег- 
pétuelle, 29, 41, 57. 
Matière première, 61, 73. 
— première des métaux, ` 
258. 
Matter, 16, ту. 
Mechel, 226. 
Médecins astrologues, 86. 
Méditerranée, 225, 226. 
Melanteria, 43, 243. 
Melinum, 262. 
Melos (terre), 267. 





Memphis, 233. 
Memphis (pierre de), 254. 
Menas, 24. 

Mendès, 24, 201, 
Ménodore, 24. 

Mer Rouge, 225. 
Mercure, 248, (257), ete. 
Mercure d'arsenic, 99. 

— contre-argent, 84. 

— lles deux). 72. 

ialogue avec l'or, 


— divinité, 10, 13, 16. 
— et lune, puis Hermès, 
94, 95 (v. Hermés]. 

— métal et planète, 75, 


— noms alchimiques,258. 


— [oxyde], 244, 
— des philosophes, 256, 
258. 

— préparé раг distilla- 
tion du cinabre, 257- 

réparé sans distilla- 

tion, 257. 

— (second) est l'arsenic, 
99, 102, 239. 

— (signes), 04, 102 

Меге du soleil, 77- 

Métal anglais, 66. 

Métal du prince Robert, 


66. 
Métaux alchimiques, 261. 
— et alliages, conçus au- 
trementquenouspar les 
anciens, 230. 
— (corps dérivéses),95, 


97. 
— formés par l'union du 
soufre et du mercure, 
258, або. 

— génération, 210, 250. 
260. 

— génération sidérale, 
78, 260. 

— odeur, 260. 
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— et planètes, 73, 181, 


Meyer (А. B.), 226. 
Mésopotamie, 224. 
Métoque du St-Sépulcre 

(Bibliothèque), 216. 
Meulière, 253. 


— Cerularius, 197. 
— (patriarche), 216. 

Midi, Во. 

Midiates (Georges), 205, 
207. 

Miller (Emm.), 186, 187 et 
suiv. 

Minéraux de filons, 259- 

Minium, confondu avec 

utres corps, 238, 244- 

— réalgar, cinabre, etc., 
(261), 266. 

— de fer, 262. 

Miroir égyptien de bronze, 


14, (15), (242), pas- 

sim. 

Mithriaques (mystères), 
78. 

Minium, 210, 244, 253, 
266. 

Modestus, 174, 187, 186. 

Moïse, д, 16, 17, 19, бі, 

110, 111, 175, 177, 178, 
188, 202. 

— ouvrages apocryphes, 
16. 

— (Chimie de), 16, 198, 
(у. Massa). 

Molybdëne, 265, 266. 

Molybdène,sens moderne, 
266. 


Molybdochalque, 55, 133, 
133, 154,241, 243, 255. 

— (signe), 95. 

Momie, 5. 





Monde animal unique, 73. 

Monétaire (alliage), 55, 
(у. alliage). 

Monnaies de verre, 260. 

Montfaucon, 122. 

Mort, 87 et sui 

Moucheron {sang de), 12. 

Munich (ms), 182, 193, 
104, 204. 

Muses, 81. 

Musicaux (tons), 74, 76. 

Musique, 260. 

Myrrhe, 13, 59, 269, 

Myrte sylvestre, 

Mysteriis (de), 8. 


N 


Narcisse, 13. 

Nard indien, 13. 

Natron, 26, Зо, 263. 

Natron jaune, Зо, 58. 

Necepso, 87, Зо, 206. 

Nécropoletranscaucasien- 
ne, 224. 

Néoplatoniciens, 74,79- 

Newton, 76. 

Nicéphore, 186, 188, 199. 

Nickel, 266. 


Ninip et fer, 81. 

Ninive, 219. 

Nitre tétragonal, 18. 

Nitrum, 26, 263. 

Nitre, 263. 

Noir de cordonnier, 241. 

Nom propre, valeur numé- 
rique, 91, 

Noms sacrés ou prophé- 
tiques des planteset sub- 
stances, 10, 11. 

Nord, 89. 

Notus, Во. 
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Obsidienne, 37. 

Océan, 10, 18 

Ocres, 252, 261, 262. 

Ochus (гой, 17. 

Odeur дез métaux, 261. 
— des minéraux, 254. 
— vireuse, 254. 

Odyssée, 267. 

Œcuménique (тайге), 

174, 270. 
СЕЙ de bœuf, de Python, 


и. 
Œuf philosophique, 122, 
155, 170, etc. 

— du scarabée, 12. 
Ogdoade, 17. 
Ogorodnikoff, 226. 
Oligiste (fer), 252. 
Olybrius, 122. 
Olympiodore (alchimiste), 

57,72,129,155, 175,177 
178, 188, 191, 196, 198, 
199, 202, 205, 235, 237, 
245, 270. 

— philosophe, 81, 84, 

4 95. 

Ongles d'animaux, 11. 
Onomatomancie 

tique, от. 
Onychitis, 240. 
Opérations alchimiques 

liste), 210, 263. 
Ophiuchus (démon), 21. 
Oppert, So, 81, 219, 222, 

224, 253. 

Orcanette, 47, 48, 49- 
Orge, 12. 

Orichalque, 45, 55, (231), 

266. 

Origène, 78, 209. 

Ог (264), et passim. 

— alchimique, 261. 

— amalgamé, 53. 

— définitions), 20. 

— (essai), 38. 
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— potable, 15. 
— (signe), 25,47, 82,93, 
94,101, 122, 135. 

— et soleil (у. Soleil). 

— (tablette), 220. 

— tombe au fond du 

mercure, 259. 

— torréfié, 14, 15. 

— vivant, 258. 
Orfèvrerie, 22, 53, ete. 
Orientaux, 230. 

Orphée, 17. 

Orphée (oracle), 198. 

Orpiment, 52,62,(238), etc. 

Orpiment, transcriptions 
latine et grecque, 210. 

Orseille,25. 

Osd'animaux, de médecin, 
10,11. 

Osée, 14. 

Osiris, plomb, 12, 102,122. 

Омапёз, 9, 11, 175, 177, 
178, 187, 194 195, 197, 
202, 213. 

Ostanés (traitéarabe), 173, 
(216 et suiv.) 

Ostracitis, 240. 

Ouroboros, 9, 130, (133), 
134, 136, 137, (130), 
193, (196). 

Ourouk, 75. 

Огеіа, 14. 


Р 


Packong, 66. 
Palette des peintres, 144. 
Palladium (protection), Во. 
Palladius, 174. 
Paménas, Paménasis, 24. 
Pamménés, 5, 66,69, 201, 
202 (у. Phiménas). 
Panarètos, 16, 19. 
Panopolis, 175. 
Panséris, у. Pauséris. 
Pappus, 175, 177, 188, 
197. 





Parfums (sept), 13, 

Paris (papyrus), 6. 

Parætonium, 267. 

Paros (pierre de) ош Po- 
тив, 24, Зо, 36, 264. 

Parthes, о, 223. 

Parthey, б. 

Pastel, 262. 

Pauséris, 110, 111. 

Pays-Bas, 7: 

Pébéchius, 9, 110,111. 

Pélage, 175, 177, 178,187, 
191, 199, 202, 213. 

Péloponnése, 262. 

Péridot, 244. 


| Perles, 197, 201. 


— artificielles, 202, 
Perse, 218. 
Perses, 78, 85, 206, 225. 
Persique (golfe), 226, 227. 
Pétésis ou Pétasius, 11, 
110, 101, 175, 201, 
по: 
Pétosiris, 87. 
— ses tableaux ou cer- 
cles, 88, 90, 206,207. 
75. 


Phéniciens, 226. 
Philarète, 110, 111, 
Philippe, auteurcomique, 
257. 
Philæ, 8, 269. 
Philosophumena, 91. 
Philostrale, 75. 
Phiménas le Saite 5, 24, 
45,66, 69, 201 (у, Pam- 
тепёз). 

Photius, 195. 
Photogravure, 7, 88, 90, 
104 à 120, 132 й 172. 

Phrygie (pierre de), 48. 
Pic de la Mirandole, 


209. 
Pierres gravées, 76. 

Pierre magnétique, 252. 
Pierres noires (бері), 75. 











Pierre philosophale (ses 
noms), 217. 

Pierres précieuses ес mé- 
taux, Вт, 87, 269. 

— nes'élève pas par l'ac- 
tion du feu, 248. 

— schisteuse, 252. 

Pignitis, 267. 

Pindare (scoliaste de), 77, 
81, 98, 

Pistis Sophia, 19. 

Pizimentius, 204. 

Place, 80, 219. 

Placitis ou Placodes, 239. 

Planètes et métaux, 18, 76. 
183, 206, 269. 

— (sept), 75,236. (Voir 
Sept) 

Plantes (noms sacrés et 
vulgaires), 10, 11,12. 
Platon, 76, 209, 217, 231, 

235,236, 251, 270. 

Platoniciennes (théories), 
бо, 73. 

Plâtre, 243. 

Pleijte, 28. 

Pline, 3, 5, 10, 11,14,15, 
28, Зо, 3з, 37, 30,45, 58, 
бо, 82, 144, 165 et раз- 
sim; 224, 226, 231 et 
suiv. 

Plombagine, 265. 

Plomb et antimoine, 224. 

Plombeuse (pierre), 255. 

Plomb, générateur des mé- 
taux, 83, 

— sens vague et compré- 
hensif dans l'antiquité, 
83, 230, 265. 

— blanc, 55, 250. 

— blanc etnoir, 83, 231, 


— (oxyde), 262. 
— et Saturne, 77, 82, 04 
(у. Saturne). 


ma E E 
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-- signes multiples, 95, 
96. 

Poissons, 205. 

Polysulfuredefcalcium,69. 

Pompéi, 75. 

Pompholyx, 239, 240, 268. 

Pontos, 141, 142. 

Porc, 10,11. 

Portes du cieletdelaterre, 
8. 


Portraits des alchimistes, 
234. 

Pourpre, préparation et 
teinture, 25, 48, 40. 

Prehnite, 246. 

Preuve (par 9), 91. 

Proclus, 78, 93, 260. 

Procope (Saint), 4. 

Prophètes ou scribes sa- 
crés, 10, 11. 

Prophètes (nomenclature 
des), 12. 

Propriété spécifique, 13, 
254. 

Psellus, 187, 194, 197, 198, 
199, 204, 212, 216, 235. 

Pseudargyre, 55, 246, 266. 

Psichari, 216. 

Pyramides, 255. 

Pyrites, 242, 252, 256, 

Pyrite(v. Marcassite), 250, 
255, 257. 

— defer altérée, 14, 243. 

— grillée, 233. 

Pyrochalque, 175, 176,188. 

Pythagoras (astrologue), 
зоб. 

Pythagore, 11, 76, 202, 
235, 236. 

Pythagore(divination), 91. 

Pythien (serpent), 17, 19. 

Python, 11. 

Ptolémaique (livre des), 
16. 

— (statère), 33. 

Ptolémées, 80, 201, 236, 





250. 
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Q 


Qualités ajoutées à la ma- ` 
tière, 73. ұ 
Quatre bases ес quatre 
vents, 9. 
Quatre couleurs, 144- d 
Queue d'animaux, 11. 
Quintessence, 254, 258. 





















R 


Raclure de cuivre, 231. 

Ramentum, 14. 

Rat, 11. 

Razësou Rhazës, 208,200, 
260. 

Réalgar,43,(238), 244,261, 
etc. 

Receptifs (corps), 250. 

Redkin-Lager, 224. 

Reuvens, 14, 46, 213. 

Révillout. 7. 

Rhin (autels), 76. 

Rinaldi Telanobebila, 199. 

Rétrograde (opération) v. 
Ecrevisse. 

Robert (métal du prince), 
66. 





Rois symboliques, 127. 
Romains, 4 et 5, 55, 230. 
Romanus, 217. 
Roquette, 11. 
Rose, 13. 
Rouge (mer), 225. 
Roret (manuel), б, 37, 42, 
51, 52, 58, бо, 61, 72. А 
Rouille de fer, 251. 
Rouille des métaux, ror, 
254, voir Los. 
Rouille vermiculaire de 
cuivre, 232. 
Routes de la mer et des 
fleuves, 8. 
Rubigo, 261. 
Rubrique, sens multiples, 
252, 253, 261. 
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Ruhnkenius, 211 et suiv. 
Rulandi Lexicon, 231 ес 
suiv, етс. 


5 


Sabaoth, 9. 
Sabéens, 78. 
Safran, 11, 52, 58. 

— de Cilicie, 43, etc. 
Sagittaire, 205. 
Sainte-Sophielportes), 195. 
Salomon, 157, у. Laby- 

rinthe. 
Salmanas, 197, 201. 
Salpètre, 34, 263. 
Samos (pierre,terrede),21, 
33, 266, ete. 
Sanctuaire (livre du), 197, 
200, 201, 
Sandaraque, 26, 59, 103, 
(238), 261 ete. 
— confondue ауес сіпа- 
bre et minium, 239. 

— décomposée, 45. 

— lfausse), 262. 

— résine, 238, 

— et soufre, 103. 
Sandyx, 262, 266. 

Sang, то, 11, 12. 
— dragon, 11, бо, 244 (v. 


— de taureau, 12. 

— de Vulcain, 12. 
Sanguine, 252, 253, 267. 
(у. Minium, cinabre). 

Santerna, 243. 

Saphir, 20, 80,269. 

Sargon (palais), So, 219, 
222. 

Sarzec (йе), 219, 223, 225. 

Satni-Kham-Ouas (roman), 


8o, 269. 
Saturne et plomb, 77, 79, 
81, 84, 82, 94. 
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Saumure, 26). - 
Saumaise,(Plinianæexer- 
citationes), 103, etc. 
Saveurs, leurs causes,253. 

Saxe, 226. 
Scaliger, 16. 
Scarabée (œuf du), 12. 
Schiste bitumineux, 267. 
— lalun), 237 (у. аша). 
— de Pline, 15. 
Schneider, Eclogæ phy- 
sicæ, 194- 
Schoor, 28. 
Scolex, 232. 
Scoria, 233. 
Scories, 155. 
Scorie d'argent, 286. 
Scorie du fer, 252. 
Scorie du plomb, 265, 
266. 
Scorpion, 11,152, 154,205 
(v. Ecrevisse). 
Sec et humide, 247. 
Sedlitz (sel de), 256. 
Selfossile,gemme, de Cap- 
padoce, 266, етс. 
Sélénite, 267. 
Selinon (terre de), 267. 
Semaine (75). 
Semence, 10, 11, 
Semita recta, 208. 
Sept (е nombre), 17, 73. 
— couleurs;lettres, tons, 
voyelles, 9, 16. 
— Dieux et sept planè- 
tes, 17, 74 et sui 
— fleurs et parfums, 13, 
18, 
— pierres, 75. 
Sérapis, 76. 
Sergius, 110, 111, 196. 
Sericum ou Syricum, 108, 
109, 114, 115, 118, 125, 
262, 270. 
Serpent, 10. 
— (bile йе), 12,68. 
divin, 18. 





Serpent qui se mord la 
queue о, 18 (у. Ouro- 
boros). 

—sefécondantlui-même, 
238. 

Sesterces, 231. 

Sévères (les), 56. 

Sicile, 266. 

Sideritis, 252. 

Signes (liste), 92 et suiv., 
зоб, 207. 

— multiples des métaux, 
84, 04, 95. 

Sil, 252, 262. 

Sillig, 103. 

Similor, 55. 

Sinaï (mines de cuivre), 
227. 

Sinope (rouge, terre de), 
26, (32), 46, 261, ею. 

Sipri, 81. 

Sirius, 87. 

Smegma, 233. 

Smyrne, 234. 

Socrate, 236. 

Soleil, Agathodémon, 16. 
— et or, 77, 78, 76, 81, 
82,93. 

Soleil (signes), 25, 47, 03, 


2, 260. 

Soli (Chypre), 239. 

Solin, 234. 

Sonde (Îles de la), 225. 

Songes, 7, 8, 188 (v. Ni- 
céphore). 

Songes (formule), 13. 

Sophé, 191, 198, 202 (у. 


Soude (у. natron). 
Soudure autogène, 265. 


— des orfèvres, 243. 
Soufre, 248. 
— apyre, 267. 











— (eau de), 46, 47, 68, 
бо (у. Eau divine). 

— noir, 238. 

— et Osiris, 102, 122 
(у. Osiris). 

— renferme du feu, 267. 

Spécifique (propriété), 13, 
254 

Spéculaire (pierre), 267. 

Sphère de Démocrite, 10, 
86, 87 (v. Démocrite]. 

Sphéres ignées, 75. 

Spode de plomb, 265. 

Spodos ou spodion, (240). 

Spodos blanc, 240. 

Sprengel, 26, 27, 103. 

Spuma nitri 263. 

Squama, 233. 

— du fer, 41, 252. 

Stannum de Pline, 55, 
250, 264. 

Stèles, зоо, (235), 269. 

Stèle sacrée, 18. 

Stephanus. 110, 111, 122, 
141, 158, 159, 166, 174, 
176, 178, 179 et suiv., 
187, 189, 190, 191, 192, 
194, 199, 202, 212,213, 
233,235, (270), etc. 

— métaux et planètes, 
84, 269. 

Stern (Ludwig), 216, 

Stibium ou Stimmi, 224, 
238, ete. 

Stobée, 16, 244. 

Stomoma, 233. 

Strabon, 55, 226, 266. 

Styrax, 13. 


Sublimation, 210, 211, 





248, 249. 

Sublimation complexe, 
250. 

Substance, 248. 

Suède, 7. 


Suie métallique, 240. 
„Sulfate de chaux, 267. 
Sulfhydrique (acide), 
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Sulfures ес oxysulfures 
rouges, 244, 261. 

Surnaturel (pouvoir), 20, 
1. 

Ѕуёпе, б. 

Sylvestre de басу, 235, 
236. 

Symbole cordiforme, 157. 

Symbolisme, 12. 

Syncelle (Georges le), 24. 

Synesius, 110, 111, 139, 
165, 166, 175, 177, 187, 
188, 180, 199, 202, ete. 
— alambic), 130, 164. 

Syracuse, 56, 231. 


T 


Tables divinatoires, 91. 

Tablettes métalliquesassy- 
riennes, ou tablettes vo- 
tives, Зо, 219. 

Tahout (livre magique del, 
80. 

Talc, 20, 246. 

Таппегу (Paul), 91, 226. 

Talismans, 235. 

Tartre, 210. 

Tat, 236. 

‘Tatars, 226. 

Taureau, 10, 

Taureau (le), 205. 

{sang}, 12. 

Taureaux assyriens, 222. 

Teinte de l'or, 58. 

Teintures, 267, 268. 

Teintures blanches et jau- 
nes, 260. 

Теіпшге des métaux, 56, 
60, 254, 267. 

Теіпшге en or et еп ar- 
gent, 23. 

Télaugès, от. 

Tello, 223, 227, 228. 

Tentyrite, 9. 

Terres, usages, 267. 

Terres de Chio, Cimo- 
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le, Erétrie, Lemnos, 
Melos, Samos, Selinon- 
te, 267 (v. ces mots). 

Terre (corps assimilés à 
1а), 259. 

Terre (esprit de la), 8, о. 

Terre mère des métaux, 
93, 260. 

Terrestres (les choses) en 
haut, 260 (у. Célestes). 

Teutonicus, 208. 

Thalès, 110, пил. 

Thèbes, 5, 8, 21. 

— (sept portes), 74. 

Theoctonicos, 207 à 209, 
235, 238. 

Théodore, 159, 174, 177, 
178, 188, 193, 195, 197- 

Théodose, 8, 175. 192, 
193, 196, зоз. 

Théophile, 110, 111, 

Théophraste, 3, 4, 245, 
253, 262, 

— (poète), 165, 175, ete, 

Théosébie, 110, 11, 177, 
236. 

Thessalie, 253. 

This, mère du soleil, 77. 

Thouras, Mars, 83, 102, 

Thrace, 226. 

Timée, 76, 78, 260. 

Tingere monetam, 54. 

Titan, 11. 

Titanos, 243. 

Tmolus, 266. 

Tombac blanc, 34, 62. 

Tons musicaux, 74 |у. les 
mots sept et musicaux). 

Topaze, 244. 

Tortue (bile), 52, 58 (у. 
Bile). 

Toth, 16, 17, 236. 

Tout (е), (133), (153), 
255. 

Tphél'hiérogrammate, 17. 

Transmutation, 3, 5, 19, 
63, 73. 
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— mise еп doute, 102, 
260. 

Trempe, 267. 

— du bronze,du fer, 267. 
— des métaux, 202. 

Trente jours du mois, 86, 
87. 

Trente-six décans, 87. 

“Trépied, 34, 135, 164. 

Tribicos, 128,130,139,160. 

Triplement, 29. 

Tripoli, 266. 

Turba philosophorum, 
176, 235. 

Turin, 6, 204. 

Тайе, 152, 153, (241), 
250, (268). 

Tutie d'Alexandrie, 268. 

Tziganes, 227. 


U 


Ukert, 193. 

Urbicus, 9. 

Unité (axiomes), 133. 

Unités de mesure, 22. 

Urine, en orfévrerie, 58. 

— d'impubère, 44, 46, 
47, 244 

Urudi (bronze), 8o. 

Urine et vert de gris, 244- 

Usener, 270. 

Usta, 252, 262. 


У 


Vache noire Пай), 12. 

Valentinien, 8. 

Vatican (тв), 173, (191), 
et passim. 

Veau bile), 41, 58 (у. Bile). 

Venin duserpent,133,254, 
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Vénus, 13 
— де bois, 257. 
— et cuivre, 77, 81, 
83, 94- 
— et čtain, 79, 84. 
— {semence de), 12. 
Verdet, 232, 262. 
Vermillon, 253, 261. 
Vernis doré, 59. 
Verre (monnaie de), 267. 
— (traitéssur le), 202. 
Verseau (le), 205. 
Vert de gris, 210,231,233, 
241. 
Vertes (couleurs), 262. 
Vesta, 10. 
Vie, 87. 
Vienne (Ms), 104, 195, 
204, 269. 
Vierge (la), 205. 
— (terre), 210. 
ү Ke 239 (у, mer- 


Vinaigre, 14, 42, 52 et 
ssim. 

Vincent de Beauvais, 45, 
218, 231 et passim, 

Violet (coloration en), 13, 
255. 

Violette blanche. 

Virchow, 224. 

Virgile, 77. 

Virulence, 13, 255. 

Virus, 14, 254. 

Vitriol, 232, 241 etc. 

— blanc, bleu, jaune, 
rouge, vert, 242. 

— bleu, 231. 

— vert, 15, «іс. 

Vitruve, 3, 103, 200, 231, 
262, etc. 





Voie droite (la), 207, 208, 

Vossianus (codex), 167, 
(211), 270. 

Voyelles grecques, (sept), 
76. 


Vulcain, 10, 12. 
w 


Weimar, 192. 
Wessely, 269. 
Wismath, 249, 256, 257. 
Witte (de), 76. 


х 


Xénocrate, 110, 111, 
Xiphilin, 197. 


2 


Z (lettre), 12, 13. 

Zakour, 81. 

Zamolxis, 235. 

Zeus, 82, 97. 

Zinc, carbonate, silicate, 
239, 266. 

Zminis le Tentyrite, 9. 

Zodiaque, 76. 

— (signes) et parties du 
corps humain, 205. 
— (signes) et plantes, 
207. 

Zonitis, 239. 

Zoroastre, 11, 17, 202, 
206, 234. 

Zosime, 9, 17, 19, 20, 27, 
39, 55, 69, 82, 127, 129, 
137,143, 152, 153, 155, 
161, 172, 175, et suiv.; | 
178, 184 et suiv. ; 192, 
194, 196,201), 285, 236, 
etc. у 
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TEXTE GREC 





NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR LES ABRÉVIATIONS, LES SIGLES DES MANUSCRITS, ETC. 


Les variantes et autres remarques paléographiques sont indiquées par les abrévia- 
tions usuelles des mots latins addit (add.), omittit (om.), correxit (corr.), fortasse 
legendum (f. 1), fortasse melius (f. mel.) fortasse delendum (f. del), — Corr, соп]. 
désigne une correction conjecturale. 

Folio est abrégé f. ; recto, г.; verso, v.; page, p- 

Le ms, 299 de St-Marc, à Venise (хіез.), a pour sigle М; — les mss. de Paris 2327 
(de l'an 1478), Аз— 2325 (xme s.), В; — 2275 (de Yan 1465), С; — 2326 (хую), D; — 
2329 (хм-хупе 5), Е;— 2249 (ху $), К; — 2250, 2251, 2252 (xvne s,), L ou La, 
Lb, Le;— 2419 (de l'an 1460), К; — 1022 du supplément grec (хуие s.], S į — le 
ms. de la Laurentienne, à Florence, Lxxxvı, 16 (de Гап 1492), Laur. 

Conformément à l'usage adopté généralement aujourd'hui, les mots placés entre 
crochets droits [ ] sont ceux dont on propose la suppression ; les mots placés entre 
crochets obliques < >, ceux que l'on propose de suppléer. 

La sigle d'un ms. est suivie de l'abréviation mg. (par ex. : M mg.) lorsque les mots 
qui suivent sont placés en marge de ce ms. 

On a négligé le plus, souvent les variantes qui portent : 1° sur le v final éphelkys- 
tique suivi d'une consonne (par ex. : Zeen sò gáppaxov), d'un usage presque constant 
dans Му 2° sur la confusion de voyelles causée par l'iotacisme (мо; pour бш); 
3° sur la ponctuation. On n'a reproduit, d'ailleurs, dans les notes, que les variantes 
qui paraissaient contribuer à l'amélioration du texte. Les autres variantes, qui ont 
été recueillies, pourront figurer dans une publication à part. 

Le texte imprimé est toujours, sauf indication spéciale, conforme à celui du 
manuscrit sur lequel la transcription a été faite. 

Lorsque le texte grec n'a pas de titre, on у supplée par la suscription d'un titre 
еп français. 

Les renvois d'un morceau à un autre sont effectués au moyen de divisions 
conventionnellesen Parties, Sectionsou Morceauxet Paragraphes.(Ex. :Ср. 1, 111,5: 
Comparez Ire partie, me morceau, $ 5). 

Les notes philologiques suivies des initiales M. В. sontde M. Marcelin Berthelot. 
Les initiales С. E. К. signifient Ch.-Émile Ruelle. 
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PREMIÈRE PARTIE 


INDICATIONS GÉNÉRALES 


1.1. — DÉDICACE 





Publié par Bernard, dans son édition de Palladius, De Frame 
et par Emm. Miller : CATALOGUE ves Mss. anecs ов Eeer, р. 416. — 
Transcrit sur М, f. 5 v. 


fen e" 


Тау оу 862» dest Ермярдціму 
Zuse Ze тіуд:, riç Моэт®у Фос. 
"AN à без тіс тӘуурізгн 74б 
патт іреууду 795 gege жр, 
делі табу uns тр lelas фе, 
Ge диас таутёфощ кботтїш, 

cru pag che тфу тофют®ттуу, 

жай seen бро үубовы; бтертёрас, 
тё», ізеууду тїз трошо үйту, 
руу dest? укта ivi треть, 

жй pab аїр фета ізлеутау руу, 
лу тутоп», ÑY фретіу роототте с, 
Diag ёраттай sews die шул. 
Таттуу Әңеурду, ші) үйр бот ў 270, 
Оайра уау, Sieten арб ну, 
de Әүшозрүбу торту жай Seu, 
т; зулу fu үміттен уос iis, 
Jeep, дтийтімиу ze ай Dest тыу, 
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| 
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боле Муш тдйттнуле жаў роррозу Sie - 
"0 биби, ту ёуатаху білу ВА | 

ттер аурой; жай рабу тіс бас 
айиүрт$е›; ёудоу éyrerpupuves, 

ê vonc 5 таууіраст ай хуа} өріме 
Bee Zeen тӛоутобуто; liste трётощ, 
тїттоб т №обутос бетпотбу таратт®тоо 


тууду, Әт ние ойу уу 
іу тўда [Им тогузу улпрйтшу, 


бутар слёту, фат, Хриттё тутуш. 


I. п. — LEXIQUE 


Transerit sur М, f. 131 r, — Collationné sur В, f, 2 v. ; — sur А, f. 19 r 
[copie de А), f. 163 v.— sur L, page 240; — sur l'édition de Bernard 
Dans M, beaucoup de noms de corps sont surmontés de lours signes. А moins 
d'indication contraire, les leçons de М et de Вп (transcrit sur M) sont identiques . 


АЕ КОХ КАТА XTOIXEION THE ХРҮУОПОПАУ 
А 


'Афро${тт$ стёрша focht Ze у2дхоб. 
"Ала6астрёс ёти» йзбаттос, dei zë gin тӛу бу, xal ос 
15 фуйу, хой ia Ausname, xal Maç xatvév. 





11. Titre dans В: Aef. x. ат. эн ed | е suite en tête de chaque lettre, sauf - 
zim. — Titre dans АЕ: A. x. ат | que Е supprime le plus souvent les 
чї Шр; site, metov Diwê pue | mots ру ro. M écrit en rouge l'initiale 
штибу, тб Bè (зби ze E) sien жй zën | du premier mot. — В а perdu le com- 
Zeiten, — Titre dans LX A . жата | mencementdu Lexique jusqu'à l'article 
дй» ратаў}шупай» zë братии тўс | Зуйроййр; inclus.— М. тау dûv gratté 
бйз хай Ші sten ze A тр урооиар | dans M ici et presque partout. — 16. 

den Guy. — 12. Au-dessus de “А. Après Zuse) das épuvauiy add. 
Sen AEL donnent Aer? і | BAL, pour puma (M. В.). 








LEXIQUE 5 
“Асбестос Eppo тау dûv ёсту h а100Аоорёуп A ` Жол xal 
lalouévn ` хреіттыу үйр ітпу уротоб. 
"Алас din ёст: 0®Хазта, xal Nun хай 805 Фууп. 
(f. 131 v.)'Agpèc таутдс eldous істіу одрірүорос. 
5 'Apyúpeov vaux, oft Delon жай 9%рарүйро». 
"Аспрёс ітпу 9 Ис 8 Zei тӯ об. 
"Аас, 4/06; Aayäs істу. 





“Аубос yano xahánaylog жай үлдзатіру жї торі жай stov 
env хлорду Zeen 
10 "A ac істі тё ботрахоу тоб фоб, zò Metrov д}, тд Aeuxòv ойто, 
убжаудоу 95, 5 since 202%. 
Ауд родарос ёсті тәрітте хай ӛрсімжеу. 
'Agalpeud ітп тітора citou. 
Аат Ze Bug die жай побои. 


т 


"А зрос тубу іст. хорлар жай nougóhilos. 
'"Ахратофёрос dyyas істіу Zeien, 
"Аоровча оу 0дрірүорёс Zeen ў йт 





Zeien жай Nos axubegirne. 
"Атостерратісрос $р%хоутё$ Ecru 08р%рүоро;. 
“Аррихлоу ётту Zeus, 
20 'Aeziens Мо ech уруг бос, жай торәріттр, жй торуордур юш 
фәхабеуміс nai тойлбур®ш. 
"Ахабстөсі іст Уа%хютщ. 
"Асзлос уох Zeen de yaron. 
"ANolusts Aen Bagh. 
25 'Aiuuste іт? үріх2 Аа. 
"Аруурё 106$ Geen брот дусу. 





1. Rédaction de BAL : ‘Asê. "Е. | жара EL.—16. i. ёру... — 5. Après 
È h айд тау 06% h өріп Әй ас | Әр] й Zei көнбірші add. BAL. — 
жі à. — 11. бао BAL, - 18, | 20.6 уде. AL. — 21. Après si: 
Premier article dans В. — 14. Rédac- | уршро:] weieng жі fagi. "Ашар ж. 
tion de BAL : AN, û. @. заза жй | g hi Lo 
көмбе zat задней. — 1). рар» МВА; | 








6 INDICATIONS GÉNÉRALES 
"Arasa 90р4рүуро үста 4 Әй трбу Ошу éripuv sie, 
*Абиклоу, тё хабарӛу nat dpóhuvrov. 
Aussen хорі Эёүета mò igre жай alat, жай үрі- 
gävheuov. 
H в 





(139 г.) Bazpáytóv Zeen puana, жай parpar. 
Волос 01у ёст gin, 
Bosrpuyiene, торт xal Seier жй урот 0с, істі. 
Bacaviazhe йа ваты. 

10 Bagh 2Әсігіс ітту. Я 
Borävar тазза avlat уроз 0а slaty. 
Bóvn, Bhasräproy 90000. 

г 


Гала Beie pehaivne Zoch 00рӯрүорос ûrê (гізу. 
1814 ёттєрїтт; фат} торбе, жй үй, уна, жәй Мўрүорог, хай Detov 
Aevnèv, xal ототтпріх, хай ходраіа Эвухф, жай pasriyn. 
Da віууттіс Zoch 4) хера. 
Гӯ capia Sech #рафмжоу, жай бшу ежи. 
Тала Extorou Den істі Dez, 
Гуфос Sech 4 таүйтж 00рарүоро. 


20 А 
Арёто Sech 4 dm ӛртеуінеу 08р®рүзр®%- 
Мара ту Gwp Обраруброу. 
Apérovros ДО tory 90рӛрүур Zei хаттитіроо. 





tionnels en un seul et les rédige ainsi + 
“АВ, {ту т. жаб. ж. du, хоро BÈ Мү, ж, т. 4 
—2. L'astérisque désigne 2.--7.60 М. — 19. pm Zen €h. эй. à 

qui ne figurent pas dans M.— Cetarti- | X. L.— 99.2а; M (qui écrit souvent $ 

cle-ciet le suivant sont des additions de | pour 92); Sep L.— 24. Après зала.) 
АЕГ. — L réunit les deux articles addi- | озу Zei xwas add. BAL. 














LEXIQUE $ 
E 


“Eva een $ ives ыда. 
"Еүхёраћёс̧ ez йзбттщ zën ФФУ пу huv. 
"Еф лї Sen тайкы жай helwa жай čana. 
5 Ее ос іт ает хататтөдіуд- 
"Eisen zé Gar тәу фаубу гіту. 
ExAsiocis iom Aeúrwans, жай ётістрорћ xal 90рарүйроты. 
“Ekiwcis вату xate рата (ом, потеть ратаваў. 
YErharos, è үреді. 
10 H 
Тәрӛрібу ізт бету. 
(f. 132 у.) Лөңбс Винкс iom хадан oixovounletsz. 
н 
'Нрлтбшат® ту ai aidée. 
1 'Hyouuévióv Eve wisen Ze, 
"Hhenrpév iom 59 тшу прим. 
"Ноу pairar біту баюу Zei Моо. 
"Но ${зхо$ Sech 95рірузры Ae урут. 


ө 





2 Beton Хезибу tory 2002 Одрарүйроо трех ретй 192 Aeuseg 


сәу ратос. 








2. dvaravghals ВА; ávarapphiç L. — | 19. задат De үӘлеуію А. Réd. de 


3. мир. т. бб» AL, f. mel. Cp. ci-des- 
sus l'art, "Або. — 4. ортац 
BAL, f. mel. + 6. del йт» (placé 
après 8.) AL. — 7. Après Aë) тб» 
dë add. BAL. — 8. Art. ajouté dans 
AL. — 9. Ам. ajouté dans BAL. — 
Après Ze) №; add. А supra lineam; 
Miss ізтіу add. L.—11. Après cet article, 
оп lit dans L : дн ізгі бтр zunn 
aby айд pages жа} sten Se, — 








L: Sie 6. der ойор. 
Après oixovng.] хата тіру збуту add, AL. 
— 15, үз mss, partout.— 17. 456 а) 
а= suivi dans M du signe du soleil ош 
de Гог, avec esprit rude. Е. 1. уроо. 
— 18. үрме signe sans esprit dans! 
20. з° art. de L dans la lettre Ө. — 











21. у/рато; BAEL, ici et presque dans 


tout le contenu de cette famille de 
manuscrits. 





8 INDICATIONS GÉNÉRALES 


"Өстоу heunéy Zeen $ үругітітес hilos, b обратив. 
Өктө» Dypév ёот: тё 000 острия xal Ммб®рүуро;. 
Haten йхашатбу Zeen йб, жай Ф$р®рүшрос. 
Beton Gënz істі та Aen zën dën, xal páppapov тё Фборүзм- 
5 (ему. 
Oxhhot фәмікәу гісі 0=їоу Aeuxév. 
Oeroy dxauazov, mò Zei dpaevixou xal саубаріута Фор Wei 
хай Эғухаудіу. 
Haten #бхтёу Zeen Фу тй; (өші; $ ирбиос, жай Ostov (бәр ват 
10 тё Seechen zê Òt’ 2абістоу жай 2 йабӛлтроі. 
Beton хрерастбу Env up. 
Өгө del тё perdu. 
Өктө» дор істі тд ёх pohúbdou вобщем. 
Beton Gënz Ыс mhv убәту Ze ойу Филудо petà Әлдрізу. 
15 Beton сулстбу ітпу йроёихоу. 
Oera 200 Aéyovrar, жай ойх dei 88 сәубірала, бт! etoy Zeen 
бтотЕХобо. 
Onéaixèv pépuapéy ory dafearos rûv dën xal zi- (f. 193 г.) 
азо, xal сутт ототттріа, мі h Zei Miho % ee Oetov 
20 ф@туроу. 
Өф» čom тё huérepoy 55. 
Өгтоу Хеухбу іст 806$; clxovounlels. 
Beton ух Zeen oixovoneis. 





1. 3eart. де L, ajouté dans AL. — 
2. wan, de L.— à М. L.— 3. 1érart, 
de L. — 4. 5e art. de L. — dopa] esch 
BAL. — 6. 6924) 0m А. — Après 
Эмо] zat puis l'art. suivant BAL. — 
7. Après 8. &.] Зои add. ВА. — 9. 
Ge art. de L, qui continue comme МВА 
jusqu'à l'article базу Gwg tort inclus. — 
25-6 эр. Le — 10. xat om. BAL; 
f del. — 11. бао» ё. эр. Û. L. — 14. 
après Exud.] ôte Яротихоь add. BA. — dar- 














vio BA. Dans un fragment épigraphique т 


de l'édit de Dioclétien de pretiis rerum 
récemment découvert par M. Paul 
Monceaux (Alger 1886), fragment dont 
le texte est généralement correct, on lit 
омос ашууго; е o. ашуу. On rencontre 
dans nos mss. alchimiques : Zeen, 
Zuse, ënne, duuvatos, duolweos; f. 1. 
уно. — 16. бт] 227 ёт ВА. — 18. 
12° art. de L, — тау Әбу gratté M. — 
21. ил art, de L. 








LEXIQUE 


= 


І 


Тас Euosée буту däit, xal. ypuoérokha: 
Té om боец, жай due Merov Zäre, жай жёрары охыб!хй, 
жа} enee Бей, жай фатріуму, жай урозётратоу, жй үриі- 

5 wa. 

"ерде М0о Ze ура. 

leste Ailas ізгі ті Ariangen purriguer. 

K 

Kauszh xortih iom фл жай #9985 брүдроо. 
10 Кётро$ урособ Zuse істі уросёћадос 

Кеса[терёе істі жшууйборк. 

Kahátvóv tomv бор ёсбіотоз,. 

Кіууйбарі Sen h èv Enot époupévn адл. 





d 
Kvoÿgréy ёст duru. 
15 Kanvès оба оу ёту ә. | 
Кали #ттхї, арууда ария. 
Kópur істі Аидос. 
КАаоё:ауёс іспу Фобестох лбу ФФУ, xal alyspos xal nasain. | 
Кешр сяобий ёсть беру, xal ӛрсімиеу perh тйутеу aûtie 
20 тфу ustinn, 


Kier ігі ygusòs (signe de l'or): 








2. aprés lûç] puso add. L.— à aid. M 
. zai A дроби, L. — 3. après йелі жзїйш.ї.урээй\. ВА; Кӧтро; 1. уров: (en 
жай урулбндда add, AL. — sis М; toutes lettres), хай šu. zai урой. L. — 


au. ак. souligné dans L (p. 263) eten Ш. zasalsmgos М presque partout. — 14. 





mg., note d'une main du XVIIe siècle : 
infra 265, 267; Cp. ci-dessous p. 10, 
1.6, note.—7. Article ajouté dans АЕ. 
— 9. şo, puis le signe de la lune MB; 
épeosduyor А. —10. Кёл, le signe de 
Гог, puis apos sans esprit пі accent 
к= үрти) rte uso: (en signe) 





жэр (sans accent) М. — &я28) f. 1. 
Suë, — 15. Après айл] Zeene? add, 
BAL. — 16. Après Ze) isv add. L. — 
17. алдо М; Ао; А; enee B et 
du Cange. — 18, тй» de gratté M. — 
жаз» МВА. — 19. siet seed L, f. mel. 





2 





| 
| 





10 INDICATIONS 


GÉNÉRALES 


Кроу Ed Zen zò Zei ту #үршу тікен“ тюй үйр 


тообтоу бизон. 


Kazien 0 azepeéy Өтті отерей обрати. 


Ка05у істі hebxavor. 
5 Kéhaués тт тё Deroy. 
(1.1933 у) Караріс èm gatna 


0۷. 


Кәуітиеу alu Zeen dwp #Хабйзтроз томом. 


А 


Аат#бо» уай Zen žog. 
10 40: Arovugiou ваты фбитто. 
соха вать турлт. 


А:0оу тфу où Miley @збеттоу elvan уот, жай 000 Энацы- 


уду Bu 800$. 
Л.0о9рӧту:ёу ёст: ототтпріх. 


15 Аётора тау хоба оу ті т® бебу, тоу 28 zò ӛртімиеу. 


*Аау8$ yis ітпу будо. 


А:04>уорос Aust ізі ириб. 

Леохоу жабу ваты ббөр elen йтроо. 

Aonbrivés Zeen b тты de Béise жай ші) тотоу. 
20 Ados Ф207: dott ототтпріх, Жүзу бшу. 

Аезибфаубу ёст ті Suen de 8880. 


M 


Мло6285 ёту mapeugepte фццийбшу. 





1. Après Ә.Д és add. L. — 2. 90. | 
зо LL mel. — 8. Réd. de Г: Кар | 
орон ізі ті трибу Ñ тї от. анала; | 
зарн А; атри» Bn. — € L mg. (р. | 
267) : Supra 265,263. —9. û о; Bn. 

12. Réd. de L: Ао; ё où Мб; а | 
#айато;, ай аЙАл emie pet” боқ. 
— 14. Лотос L. — 15, Эләратё» М. 


—-16. Art. ajouté dans AL. — 2785 уі” 
A. — 17. Aiden M partout; фи» 
AB partout; фий» L partout. — 
18. Après 22р, le signe de базу тороу 
dans М. — 19, Aendene BAL, f. mel, 
— 20. Lplace'cetarticle avant le précé- 
dent. övov]ðvoutvov L.—23. rapeus.] 
бш L. — faste 1. уцше В. 








LEXIQUE 11 





Mayynaia ізгі родос heung жй mopirne. 





Я ӛуістаты. 


Mayvnaia белі тірі боиду ті улдолуйуау. 


Maymi Sech ітедйютеу Жа, и 


Mahéyparé ciot тута тй Zeit хай тару. 
s Mia фт ёст) бам жай pppoe адрас chromée. 
Мау доду Zei 12%и үйете жа} урот). 

Mihraç Эрыуй іст. piou бомбу pech адторрітоо. 

Meis дзеду, жай ибо Bug бду істі. 

(£134 у.) Мё).›68о$ ішу ёст ў тд буду отлив жай 240арүдро). 
10 Мойу6%2у22б; Zeen урода. 

Muorhpiov таут рата мхоо Моо істі rugirne. 

Meydan болдуу ёо set, 

“МӘлеуа уер лр Zeche айй жай уроо бос. 

N 

16 Meeting істіу 21042) 0:400. 

Ха ас pivopé іст хозріму davus. 

Nissen ізті Deroy heuxèv толобу үлджіу #лийшзтоу` 16 ard аб 

уітроу, xal бути үй. 

“Кефос ізі сайт; Aëizen, xal бан, ў ailæhouuéyn орёт, 

20 жаі ouprhexouévn Dei 





Bavi) жлууфбаруф aldi істі Ошу xal Обыр ёрүјроо. 
EavOèy жӛррахбу ёсть тдирітцс A 'оЎроос Dieu oixovounlele. 





З. Asien) валадомябу BAL. —4. Réd. suppose : énsms (ә pour 4: блар pour 
de L рем Zen гї» simpa aen лар se lit dans la liste des signes de A). » 
6. deine ВА. — ури? М; уроо; (М. В). — 19. Art. ajouté dans AL. — 
Вп. — T. аўтор!то» М; ајсорісто ВА. — 9. 20. Après ашрлдлиярфут.] бой add. L. 
Pousi Zen 004 тарос зай ygunda А. 
— 18. Art. ajouté dans BAL. — 16. L; signe de хуар дап М. 
Vila; M; уаз néons L. — iam xal ұр. comme Вп qui propose 2: "epes ai eier, 
ВА. — 18. Sie М; Eech BAL. «Оп — Après oizovop. ха кайыга add. BAL. 


















= 


20 


о 


INDICATIONS GÉNÉRALES 





"Озтреоу xal типіне Йттраибу Zeen dabet: de 


Orde жадт4тоу ууа Zen Seine, 


О үүюу усіргбу іст Чашу Zeaueze, 
ШЫНЫ а А О Ок 
базе татыу Бри) sal PESO eee BEN en ee 


10 4124 Zen өттіңіз. 


“Оттуз Zeen ары ж} Elune. 


“Осіріс Zen рӨоб xal Beie, 
"Орос істіу iyõiov. 

П 
ППоршф#%0Ё ізгі жату Zeiten. 
"laten буті тоб боу®шозоу. 


f. 134 v.) Порбреужтёу Zeen ой, бау. 


Порте ізгі абр xal Heite, 
Hippel tomy Gwp бабу. 
Шу ізтіу 9 бу | ттоу. 


Поз, ai охоуоріол ai урўсцил. 


Ilonggo, Toppupéypopos 
Порорітт ё 





d Milos ате, аі зб. 


Ilavréppeusrés ітпу ailin ў dn mévrwv фіооса, тозтістіу тд 


Gwp тё Zären, 


Шізада тфу стефауотдбкәу гісі тәрітпе xal payynaia. 


Проо& уа істі іу а фр ас. 





2. бе art, de L dans la lettre О. — 
бор.) Sotpuoy М; pov BAL. — 3. à. y. 
L.— après du хаўлазо»}ботйу айд. AL. 

— 4. үү» М. — 5. рді; А; Ёл 
L. —11. 59 L. — Après 5800] be 
add. L élire Busta). — 13. Après сег 
article, on lit dans А: яда; (Е: ô olas) | 
бету толтура. Пеон (pour бетщ) ec 


Ықаң жай {йөз Enpls (E: барц) ха) 
биту кб ж. т. А. — М. Art, ajouté 
dans А. — 16. Après pay] à Аки 
add. А. — 19. жщ AL, f. mel. — 
Après olx.] dee add. L. — 20. Réd. de 
L: séit. ual жортар. ай ropquplene ж. 
т. №. — 34, про.] =роаас mss. Corr. 
соп}. 














LEXIQUE 


Паро уа ізі турйс. 


Ieppuyuévne èv йр ёзтїз iv & цёра. 


Inès “Мфаїтто» zech st. 


5 Pireos іст мітроу ruppèv арбуу 


'Pegénha Et кли. 


Р 





'Pivnpa урутоб іст zóna үру290. 


у 


Lidia Enpé ёст. та évrèc лоу aiyurriov бобу. 
10 


10 Хах Sech dereen жай cath отлета. 


Davul істі уруб. 
У 


Улоттріа істі бабу Aeunèv, жай dune уайх&. 


Xavõapáyn ech Aëräemusee $ ётё аууабарғоқ. 
Départ сілу yahnòs, Шоба, xuacizepes, суров ZE ais 


15 ori série, 


Dépar ёст èv fie ` хадодута уара ыу ien =й тізтард 


лед рта. 


“Улун. ісі séier, % жуу». 
Irpogh xal іхстроуй Zen хийоц хай Ребе. 


2 (f. 195 r.) Хабүүос 0ба%®тт$; ism кадра хәй ypuséhos 


жаі іре Allos, тӘ dménpugoy рәстіреу mò кілі жаі тиды 
Apo жай түйриүд жї тірілте. 


5 


Ziëugée ismv 9 х орос 1907 фоб. 





2. Au-dessus de ўрёран : Seier (sic) 
А (йе la main du copiste}. — 8. à 
ж L. — 5. лл ў pimvos А; Буы 
В — түрімді BAL. — 7. Sieste BAL. 
.— 9. alv M ; Фа АВ; оба Е. — 10. 
Ярроа лом] ӛзүйроз Вп. — 15. хуло] A 
mg. Я хоу 24 (pour serial de la main 
du copiste. — 16. Réd. de 1.: ap. 2. 











l'avant-dernier article). — 20. Réd. de 
BAL : Ул. баў. фт жайна зай урой. 
эз у. ж. om. L.) bie Hog зай ал. Ai: 
рот, зай apap. жай тәр. тё Zeng, puot. — 
23. Art. ajouté dans BAL, 








14 INDICATIONS GÉNÉRALES 


T 


rê A шу, жә оң, zal hanv. 


5 To хўру Evous лоб ттєро0 сәуірі 





$ іст. тё тіспара 
обрата, хамдих, uéhubes, тәре жай 90р4рүуро. 
т 
Үёрёрүорос peù орви түуйИта heunalves уаћжбу xal тош 
ypvoév. 
10 Тбор схо0іхбу ar 90р4рүуро. 
"Тор биоу der Zenn О$рйрүзро тєттүнёп ратй Ah, 
"Тор хуйхоо, тё Aën той ею тд @йжтоу. 

“Үөр рду, жай әр Zeit, жай Обыр тїўр\узу, жай Sup Sien, 
жай dëng Aeren, жай Обыр паубарйула, жай dën брома. 
жол моу wp pehiéèe dott баои жай dôpépqupne. 

"Үссотёу Zeen ётёбрєүрх тау фэтар®у ірішу. 

‘Twp 02рарүдроо Bagh ітпу ў ard xvvabápews yivopévn. 

"Тор 'Agpodirns, жай плуг, хой dpyúpou” xal wp mordquév 
{зт eroy up хай б$рйрүоро. 





20 Top festen 40іхтбу ёст: 12 heuxèv zdveng ġmepyópevov. 
"Үбәр ётлобу, тё mè трибу feier тәу0ітыу ё.  бабестоу. 





2. dei gratté M. — 3. А place cet 
article après l'art. йрёрүзро: park а адау 
# 3. M. — 5. А place cet article avant 
le précédent. — 10, 99.) signe de la 
sandaraque ВА (signe lu раён» par du 
Cange); savôapéyn en touteslettres L.— 
11. Я бар. L. — 12. Réd. de L : ор. 
даду 08. баю, Bien, F. 1. той бйз чой 
Den, — 18, Réd. de L : Фор primé 
ж. dpyópou zl y. әді Se жай азу. и. арз. 
х. Gwp кір. ж. @. жат. h мірді ізі. — 








14. Après 08. des) жї юр sde 
Я wein ізгі). "ТЗыр poh. dre 0. 2. ар. 
"Үззытоу x. т. À ВА. — 16. ірішу М. 
17. Réd. de L : 08, бар. Ман; бария è- 

$ @рїртор% h dei », 1. — Après yw.] 

эл, add. ВА. — 18. вул] signe de 

1а lune et de l'argent surmonté d'un a 

М. — 19. 8. бию» ВА. — 08р.) біре 
Zo ВА, — 21. Réd. de 1,: 08, ал. en 

39 82 даб. Е, 1, тй... сизот, 











LEXIQUE 15 


"дыр 7ê An deinen устах доріс жай 2рісос жай брот тиот 
Фүрбу. 
"Зор бегоу тё dek 90рарүдроз АЕуети хату Пв<йтіоу, 
жаў Bpánovzos (f. 135 у.) уой. 
5 "Twp Merov rernyuévoy шетаб ооу (sie) 00әйрүзріс tatty ®т® ua 
Gápews, тоотісти» їр тетривошя. 


b 


Фак, руа den h sis тіс тәррірес троушройай dafeores. 
Фохё iov Bapa Ёшбу ашу, 

10 Фӛрдахӛу ітпу сам сәу Ита Zä тўс oixovopiag. 
фр оу Sech 3 Zecteen 9 Боо. 
"eusch, Zare <бар?у?» 
*Фахоб схөріл ісі 55 "ënger. 


х 8 


15 Xaxo схоріа dott үруофуіһоу. 
Хрис; ion корт, nabusi, Ion, 
ХаХх4брібу ісу b yivémevos урот, xat 104 та; yeporn- 
Yote та ӛлі 000. 
Хросіттс ісі 7 обеих тәу оййодбу. 
20 Xahxôc іхтріхёс̧ істіу 8 Хохам 7ù ад xal et xal yu- 
бшу. 
Хаўхоб ipres, à Царі 192 yauærhou. 








1. Réd. de L: Фор dpyipos фет, épis | (ауес un point sur Га, du temps de 
aat бейе х. dp. b. La confusion de | la copie, indiquant une corr. à faire. — 


fréquente dans les mss.— 3. Ate 82 | seulement.— 13. Art. ajouté dans AL. 
фетйртоу xal Bp. у. % итал В; Аё, & | — 16. товага. de L. dans la lettre Х.— 
1 an A. — | німді. za 0. L. — 17. ғап. de L. — 

Eege М. —19. 11° art. de L. — 

20. 3e art. de Lı — +5 айд] 6 гіз L. 
22, Seart.de L.—Après Sr готоуад4. L. 


(мтартақ (sic) x. 
5. Réd. de 











Byopos avec (e ош Zeie est assez | 12. Débris de phrase conservé dans АЕ 
| 
| 
| 
H 





16 INDICATIONS GÉNÉRALES 


Xpusénohha жай Zeien 9дәр,% роб уада. 


Xpuaol prov жй Zeen, хай үрутиеду/ лау зай Ид йтиішатос 


бабу Aeuxév dot. 


"Хазхауббс Zem % ирик то) бо. 


5 Хрузтетїсїо$ 21005, оїратіттс. 


Xahzonupirne Bpovroivos бабу ітпу бор. 
Xpurée, Oe гі әрлі жай тй pra de яй Zeiten кай 


rehetwbévez. 


Хросоо упра, уросёкоа, xal урозоо Фес, жай уру орлу, 
10 xal үрмсіттб, xal уросолү)0дму, Ve Zon xal eis, xal 


ббр®рүэро$. 


(f. 136 r.) Хауа Zen ті Фатрамм тёз dën, 


Хрјооттӣ den at о ai Eva. 


Хаћхдріоу xal yutápyupos 
15 Эш ісім 


жаі уй тауты Den Иа b mi 
жай бш, жай jade, зай дрүуре хай Фиәлроу, 


Teach ау фйтшу жай ілі 5% Fein ірудызыу, xal 


rayérov, істіу 9брірүмро h ard жууабірсыс. 


Хемдоміа ech тд Фри». 


Хрозёс қала 7 Машид, zè ду, ай zb Тауһіу, xal үрутелӛ 
20 тоюдуси derfun тіс Виріс. 
Хроебкадй Zeen % шыбаа, routes ау тё siene, 


—1. Réd. de L (12° art): 
радон xa y pure uo б. 
зай удай. — estoy] punto 2. 
ё йд жаі û olds, В. — ena: 
уйу Û. lai (а suite comme В) А. — 
2. 13e art, de L. — mme: BAL, 


бай, dons тё гім Bien (бақ LI % Weis 
урос тайпа шата ost син фраты. — 
4. Art. ajouté dans AL ; 4e art. de L. 
— B. 14° art, de L. — û айр. BAL. — 
6. 5e art. de L. — Gus] 28рартдроә ВА. 
©роу{иб Zen Ae áp. Әр. L. — 7. 
15e art, de L.— ур. ee L. — pisada] 


zizaha BAL.— Après Set xal шебіне 
add. AL. — 9. 16e art. de L. — Bit 

joutent xal. — урот ро» 
BAL, f. mel. — 10. Zeie 8 lêş L. — 12. 
бе art. de L. — тё» Фу поп gratté dans 
М.- 13. 179 art. de L. — 14, 7° art. 
de L. — үлі. BAL — 17. fen Bê h 
йр. La — 19. 18% art. de L. pen 
sans accent M ; f. 1. уриа тё vel puss 
ча, — үрегі» (еп signe) тё m В; уройу 
{en signe) та (sans accent) А; уризьт та 
=. 1..— 21. 19° art, de L. — Après ypu- 
ай, | озу add. Le 








LEXIQUE ig 


Хрособ opatpa, xpénos жік. 
Хротороіттс, «104 petà aku oixovounletoz, хай Jensen 


xal ішбее. 


Кайкы хто, b nenaupivog жай Renée. 


y 


оро der та perigee пф die, 


Жәңізу ізі Шара ат quelese, 


жашімә дахто) т 





Anise ізгі puana. 


Los іу. 


ў т бтоттршууота тї 


10 up ären, 1% Ze porbo yrvómevov. 


Q 


“буря ді” oivehaiou Aéyovrat басхамл. 


Qu 05р4рү9р95, 


й de Шоо voué. 


"ттс hilos heyéuevog жай терсин жай урут. 
15 Qypa Grue Zeen b xpéxoş 100 600. 


"Оура ӛлтіхй отм бробикоу. 


"ПргіуаАх4 tory b жару, 





8 дй хаба; yuwépeves. 


ТЕЛОХ. 





1. 20° art. de L.— BAL ajoutent : 
Hu драйиши, жа} азйар3уд. — Après 
ap.) ёт add. L. — 2. 21° art. de L. 
vm B, f. meli лерде AL. 

parà у. L. — В. Aprés №0 фоты add. 
ЕИ ER TEE АЙ! 
dernier article du X, on lit dans МВА: 
"д; тй амины va ру die быть 
6. Réd. Че L: aide Zen б perahasad- 
pevos û <. e. — 8. Après зар.) буолта 
add. L. — 10. фр. фәт» <û L. — poh] 
signe du plomb dans В, surmonté des 
lettres р. De là vient peut-être que du 
Cange, deux articles plus loin, a lu le 











même mot : payvralas, confondant les 
deux articles, — 12. дура домо (sans 
accent) Air. М. 
зт» Я L. — polio М; better du 
Cange; ӛздерін L. — 14. Mo à 
û т. Le — пруду ВА; теді L. 
—1 û. gratté M. — Après 














эр. 
фо] угтаа жай (Aey. 81 жай Li 54 ірзімзеу 





BAL. — 16. Art. remplacé dans ВА! 
par l'addition : Арта z. т. À. — 
уда М. — 18, Tang 105 ә) 
тй 105 ратайдшәтао абоз А! 
lexique existe aussi dans С, qui dérive 
drsct-mant de Р. 
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18 INDICATIONS GÉNÉRALES 


1. ш. — ПЕРІ TOY QOY OI ПАЛАТОГ ŒASIN OYTOS. 


Transerit sur М, f. 106 у. — Collationné sur À, f. 24 r.; — sur Е (copie de А), f. 
179 r.; = sur Le (copie de Е), р. 193. — Dans M il у a un certain nombre de 
mots grattés. On пе mentionne les leçons de Е que lorsqu'elles différent de А. 


1] Où шу Мб yédmes, ot 2 Me èyaépahov, @ 88 Moy 


Zeioen ` Zeta Miley zi où Move Уа Mie пйүйттїу ` лера 


1$ лад жётшл» plaque. 


2] To 22 ёзтржжоу тойла; тд Фуд» Aéyouaw, yahnòv хай abn- 


Рим, зай payey, жай абрала тер. 


туптүрізу. 


Tê 2% xexxupévoy батрахау ` dee @абезтоу, @рремкду, cav- 
улуу, ҮЙҮ Arten, дттеріту, dereen, брүорду ётлфу, оті 
xort, үйу cauiav, хацияіу, xpwhiav, тт\һбй$а, xuavòv 


Та de бүрі абтоб тй évareumépevé фути" Шу nal Шу yah- 
жай Gwp yéhxesy у)ору, бор Olou Фіхтоу, кой уху. 


Шалады, xal ушу шӘле- (f. 107 г.) de фйрдакоу, хай 


оду, хай тошала турата, xal zesoen, хай modo 


5 оҳ Dréien sine, 





5] Tê 0 Deuxèy aieeg gnor йы, хой ӛтіу тох}, xal бтбу 
cuxauivou, хай ётфу поро. 
To E spiere piou, gary, хәдзиіздту адо, 





2 бөз gratté М. — Titre dans 
Kr шери рав ОГ лес 

. О! рін Moy уйл» 

comme Al. — 2. Rédaction 
où BÈ Alov Zetär, 

fu, ЭЛ. ай, 20. 


M mg. sur une ligne fee en pe- 
tites majuscules onciales : тай: 

28,03 фитод. — 5. төле 

ou] лози Ale, — 

жату Ale, — Zeien А. — 8. Après 
арол) Яруороу zë іреу Ас. — 


9. отда ALe. — Après хоху») убт 
жолтой, Yh mood, А; les mèmes mots 
dans Le, mais à l'accusatif, — 11. ga- 
ж À, f. mel. ; хадаа Le; lly za от. 


баву ош», le signe du cuivre, puis 
nie, papp. séin (аду Le), абра тё 
тноратийу. (manque la suite du $ 4.) — 
16. Элиу gratté М. — фату А, f. mel. 
— 18. Baden «без Ate, — Nyovat 
от. А; site, Le. — жаўажзуйлуайлфу 
М; хадаж оу удой Le 





NOMENCLATURE DE L'ŒUF 19 


Assen echt, бурау Ze, even sai, козу», Mer 
Aetbuen, хрйхау seen, жой дри. 

7] Tò Bê шура тд ûrê zav істрімәу zën ФӨу жай тоб атыс 

той Әй тї йсбістоу Teo eva payvnalav, жай payvnaiag gú- 
5 шала, үлі |одмб0уайиау, жай Ӛрүзроу riv Zug, pyupey жобу, 
(ума но. 

8] Ту 22 eur, дыр биддттиу Әй d буш тд dv треүү- 
оу ботер "апуб; ` Gwp ототтпріас, 2 әр ®бёзтоо, Hop oro- 
Фохобивтс, тё тёз ёруаіњу бор alyés ` (lwp viet буті yéhanros.) 

10 9] Tê SE Буу өр роет, Ion тоу, Aërienge à 
Ae xivvabápews Aeyopévn, бр уітроо турро2, 92ор уітро» avlod, 
olvov брлүуаїоу. 

10] Tò 22 Seit eut, gnam, ура жа} zèv дизати 
урот ектро (0), уроо дроу, хай брор бри m% лбу затры 

15 істіу, 19 drê той dprevixou, хай тоо atog 599 Melou Anden, "Остер 
тё кіпроу беу уш 59 Bai, жой ітшбеу іу тё 25905, обл хой 
18 nd 100 брсеуімду. Oeiou бтўроо mp істі тё čios төу ®руайюу. 

44] Tò 22 Aen той отоу dog жайлу 09р4рууроу, Gwp 

ёрүороду, Aeunéyahnov, Эзу ау, тәріреуил?у, бету ада, 





Can МА. — Зорро М. — Réd. 
de A :... урәзо{ ио», тд бін sien, тё 
Een, Zoe BÈ тё Ee; айты xai тд dei 
Zanen? беш коро» (en signe) wp х. 
5.2. — Réd de L : < div 


3. Sectioun et hw grattés М. — 4. à" 
dobit Le. — Блок] zen А; кт 
Le. — обра Le, f. mel. — 7. Après + 
Bi Аай] фату add. А; халадоу add. Le. 
— 10 8 A. юр рату Е. — йй ту dav 
отрогов балар Gesi А Verse Е); 
Зай ту de, жай отротүдо», Gars бидай; 












тй Оу быр, ё ё deal. (Уа- 





Le. — 10. я dei zuv. Ает.) т del шуу. 
Dette ALc, f, mel. — 12. рибо» АЕ; 
шмат Le. (Voir ci-dessus, р. 8, L 14 
et la note). — 13. тату А; om. Е; жаўоба: 
Le. — ха] Я А; om. Le. — Après ix- 
вала] signe dans М dont le sens est 
inconnu et qui n'existe pas dans AELe. 
Се signe semble une ébauche de celui 
du chryselectrum (М. В..- М. урәзо- 


prés la réd. de E, copie corrigée de А). 
— 18. Le texte des §§ 11, 12 et 13 
n'existe pas dans М. — Transcrit ici sur 
Le, р. 190. — жайла] ату А, ms, qui 
répète avec de légères variantes les 
$ 5 et 6, puis commence un nouvel 
article avec ‘Yapéerueor я. <. 2. Le ms. Е 
supprime la répétition de A, après avoir 
écrit, puis MÉ zò 22 Эшшфу төй iert, 





зо 


(дәр бб 2фіилау, арабы тете, dën тот 


INDICATIONS GÉNÉRALES 


шлу, рту, ра 


Zem, үйі тәрдемиіу, үйі шілірреуттоу, бор радо), ro 


уху, 5% Zeiegen шшр, ео, Side, xpepaazdy іллру 


2102216. 
12,5 





D 28 êy тойт Eye тёз им ` 8 yàp qate тіу фіту тіре, 


xal h pots mhv gien урата, хай h 00 тфу pow më, A тщ 


жатарлүіса Aeezchet тд &Ё vòs Unrobuevoy puothpwv, č воть, тӛ 


Оаа ûrê тфу бишбӘу жратабута, nal ти бури то тбу natah- 


Эф» eem, Кай ёду wh тӛ обрата бзырлтыйбт, жаў тй брата 


соралафбилу, 00у тои zÄ тросдохбдеуау. 


13] Мо 22 de олй рата йй сәшілоу petin, жі Әй 


rûv Delav Оль, жай Вотаубу, à рата оюб. тїз Өту, фу 


spor üv xata mò Çnroúpevov. "Вау dE mh үймәутаһ ra 80 êv, 





жай zé mpix бу, xal оу т 
adpevor. -- ТӘл той dod. 


ыл. 


-- ОХОМАТОПОПА ТОТ 


ceux êv, ov та zò про 


QOY : AYTO ГАР ESTIN 


ТО МУУТНРЮХ ТНУ ТЕХХНУ. 


Transerit sur A, f. 229 г. 


Тә фу фаз жаріттауау Әй mè буа 


azê жӛтрау 


1) 
шішпту, теріуду тӛ тістарі ттиу{ж èv tuz ` ёу xal Nov 





1. ор stov Sieg А, qui met tous 
ces mots au nominatif, — 2. too | 
жей F. L Join, — 4. айл] zal 
садақ А; iv 







Е. & dee, Cp. Ш. хи 
— A partir de лоза, ligne 
verticale en marge de Le, jusqu'à la 
fin du morceau, ce qui dans ce тз. 





indique toujours une citation. — 11. 
$ 13] Les mss. AE donnent, pour се $, 
la rédaction qui suit, où l'on corrige les 
plus grosses fautes : Tair Zen ті би 
ала, der тб» paharöy h Ма упы! (Pl à 
Ayos, ойт жай ілі ziv рат лоу, "Еу ір 
жабын, 200 dé onse — zal Вотаубу, 
ûş mavt ch тё» Вотайу, рата? ноба, 
жт. À — М. а iom А. 

















LE SERPENT 21 


Zahlen, ву xules û оеду, zl Miley zën 00 Mihov, хай Alen 
жетілу, жй #абйттдзоу êye. 

2] Kal 1% piv ёотрахоу айтор Өтір ітп ттиугоу Zuse тїз 
үйе Әзуру зай Еру, inihesay үлгі, oièngov жай (f. 230 r.) 

з жалтілероу жаў рабби" лі Bè heunèv Gop ноу тіу 2% npérov 
äiss rh 3 Das abrod тор. 

3] Tò Фу 5сау omépoy жаі 59 Win ботралоу azo Ека 
пау Sophy" ong DE 16 әзіз жай оу * орду si Date ` түу 
рту pa 58 дыр. 

10 4) Tò страхо тоб dog ітпу ёт. йуафіри тата іх тӯб xó- 
mpos каза huépas ` жай Mewt ту Osp реза Йән, бабу тізу 
ffr тёз Феба" лау ФЕ жй; тё aie ішіре | аай 
уха}, xat Enplov тийс бтау 88 тећембстс, Enifañhe тйс 
00рарүйроо xal àv de трөлоу où барс, тойүоу дебтероу xat 

15 трітоу. 

5] "От. тротоу êxéhezav тфу ирбком 292 000, урау ати, 
awry Rover, Утро» айүйттиу, жәзуіу ppv, обком nihi- 
хау, Әйбиеу” тё DE Эғәхбу, тоб Melou Garos болели, 2, 
Sup стоттпріас, Soup ӛсбісто;, бор ттодохр®нбтд, хай т® ЕЯ. 


1. у. — LE SERPENT OUROBOROS. 


Transcrit sur A, f. 196 г. — Теме sans titre. 


1] Тобто үйр ітпу zò шәстіреу 5 00р06$р% брбжоу, тоотётт\ 
zuguer zal cuypwvelerat, Эжміуетаі хай ата Ki 
00єри èv тй stier ` nal үт pehdyyhopov, жай Ш адм yiy- 
эта! үрәсӛудеус nal ê атоо yiverar Epuboèy заууабар оу, Ze 

25 gen, хай «бтп Sech ў зіуу2баре лбу gosópwv. 





1. ф эшм А. Corr. conj. Е. 1. surat. — 11. hela А. Corr. соп]. Е. 1. helos. 
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2] H 2 seis xal 8 уфтос ойтой ироконб ис" xal 4 херад 
Шаүућорос̧ ` oi тёттары; абтоб тёбе; Zoch 3 tetpacwpla ` тё dE 
пре бта офтоб dou ой трее aidha. 

3] Kai & mò 00 ойрат жі êv 7ê Ао yewî" xal h од 

5 TAV фт» уаїри, xal A púas Thv gien тёрти, xal ў бо mhv 
Siem уи, хай 8 9001 zën adem xparet ° xal обу ітіра xal ётё- 
ра, ФО айт wë #5 aşî д. ` oixovopiag, ретй mévou хой uéy0ou 
LV 

4] № D ғу той Eye тфу woën, © тате, кой обу брар- 

10 тїз ` 4225 ттошбайо;у Коди» iv delel ФЖүшуШбреу, Ews по 
тірас тс. 

Б] (f. 196 у.) Дрёжоу ты тар®хита фуАбйттоу тфу удду тотоу 
(xal) тӛу Xstpwcéuevov. Ipatov 00соу хой дтодердйловоу, xal 
Лабу тойс сбрхас офтоб fue төу daréwv, трі тд стёрлоу тоб 

15 væoð molnouy air басс, xal avén, жо} ebphoexs Geet тд En- 
тойреуеу урра" іу үйр шіріп riv yahxávðpwrov peretéðn sep 
урӧратос тї; pices, xal yéyovev ёрүорі0рютос̧` êv рет’ Miya 
обу huépas, iav бейс, ebphoe adrèv xal уросбу0ротоу. 


1. м. — LE SERPENT 
(2% ARTICLE) 
Transcrit sur А, f. 279 ғ. — Texte sans titre. 
20 1] Touré Фу 7d ристёроу ё обробёрос Әрӛхшу, rouréorw A 
Aelwag zën сәшіләу (ё) тйс ёрүлсіас айтор. 
2] Та 2 обтх rav иостпрішу тс tte 00100 ў Ё#убютщ. 





4. cire А. F. 1, d наши, fait | jusqu'à la ба du $] même texte avec 
naître dans de bonnes conditions. (С. Е. | presque toutes les mêmes іпсоггес- 
R.) « Avec dude le sens serait meil- | tions, I. уі, 5. — 16. F. 1. 2 ёр рд; à 


leur » (М. В.). — 13. Пё» fen | Zeite <. 1. 
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3] Tò 9% rpéuvoy azo ёст ютщ, тоотётту ў сти 401907 
oi òè médec адто0 oi тіпсары den  retpacuuia тс TÉXVNS 
тоб соудёратос ` тй бі трш Өтіп атоо dem ої тр; adhar 
xal тё 16 собрали ` xul 8 Мс ois, тоутістіу тд koç. 

5 № BE tv тойтощ ті» әу Dien, © girate... 

Б] Adem me тарӛхыла guiden zët улду тойлау әлі) zë 

Уврәтйцыуау . х. т. A. (La suite comme dans I, у, 5.) 


1. уп. — ЕРМОҮ ТРІУМЕГІУТОҮ OPTANON. 


Transcrit sur А, 6.293 г. 


1] Фока yes Zescilu h Zei “Ерро0 Aeren 

10 Que. "Ери урбай бибрау Zei ті; той уд 

imos, тоштётиу Ze impi тї loulou хе bws тї fuépas Ti 

жалаасы, жаў riv imiguvaylévsa ®р дэ ітрерЦиу пара тау AG', 
тӛс 88 перрона бра & zë bpyávp. 

2] Amor тё шу Z (ші, < 2% Ө бфуатоу, тё (3> К sbënen, 


CG Le d мк аб. ж. me м. À №. 





6. $. Ө. 16. E ха. хү. хб. xf: м. AG. 





10. К. х0. м. 20. 





5. $4] Phrase écrite le long dela | rouge. — 15.7.) On a remplacé ісі les 
marge extérieure. (Cp. р. 22, 1. о.) lettres à l'encre rouge du ms. par des 
yaw] Бу A. Corr. conj. F. I. Eye. — | majuscules. — 16. 22) si А. Corr. 
9. А шр. le signe d'Hermés, à l'encre | conj. 
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1. уш. — LISTE PLANÉTAIRE DES MÉTAUX. 


Transcrit sur A, f. 280 т. — Collationné sur Е, f. 213 v.; — sur L (copie de Е), 
f. 241 г.у— sur В, fol. 46v. 


ЕК TON METAAAIKON 


1] Signe de Saturne. М2“ Aépyupes ` Mie paire, 
xhaudiavèc, xal zé пота. sg 
2] Signe de Jupiter. Казатгр * 


ayat * 
о ` Aenée ` 
торой, жота табха. 


4| Signe du Soleil. Хоу 


журу ж} яй тишти. 


10 5] Signe de Vénus. Хох ` pasyapiens ` Зе ` ápéluotog ` 
vágla ` nissa dng ` Фттоћто» Өл” жай upon y буршж. 


Seed ` Ueto, жай яй тишбта. 


3] Signe de Mars. Х%үр, ратите 


` Seet ` déxvboc ` 











жору ` жй тё Ай БТ. 


фр ° 


зай бажа а 


айра ` atp- | 





1. Titre dans EL : “Ех тй» per, ілер 
dvarlüevrar zots Lech хата. — Dans R, 
il y a trois articles sur les plantes, les 
minéraux, les animaux : Поа тё» аби 
бейек dean ӛлгім — Èr tüv p. тайса -- 
лі dx сбу іу тайта. (М. BL — Les 
mots iere, үзү, зай элшз; 
sont transcrits, dans R, en lettres hé- 
braïques, avec ordre inverse, comme il 
convient (М. B.). — илз, yayātar 
= f. mel. — 2. Réd. du $1 dans 
2136 йу Кобир фиат виз тала, 
Ke À — 4. Réd. du $ 2 dans 
EL £ T 8 Ай, tatra элов, a. 2.1. — R, 
après le mot жаззїтгро; > d 81 Перта: sit. 
ойо, SX ` #арүәро; (еп lettres hébra- 
14965} Брдо ` xat ің, etê. ; fe est еп 
lettres hébraïques (М. B.).— В, après 
le mot 2742; Alo; нат (ce dernier 























mot en lettres hébraïques), ела; өзі. 
fax Mot mupo, zat ті тхайта. (М. ВА. 
























Réd. du $3 dans EL : Тб & "Ара, í 
тата. alònpos ж. т. A. — payvime EL. 
Е.Л. papes. — 8. 88 4-5). Dans R, la S 
ligne du Soleil et celle de Vénus sont 
interverties. Le signe est celui de Гог 
où du soleil. — a4uğugo; еп caractères 
hébraïques avec р. Le signe de Vénus 
est suivi du signe du cuivre, avec une 
variante, puis pagyaglens en lettres hé- 
braïques, ziel en caractères hé- | 

7 braïques ` éudlusros, vada, лїзза, Sopa ы 
то, бүр#зрзйто, põh, ойуар бий, | 
Aawer, (М. B.|.— Même ligne. Signe 
du Soleil] signe de la chrysocolle А; тө 
БФ EL. — зфрироз EL, f, mel, apa 
gapos est une forme inconnue ег dou- 
teuse ; toutefois on trouve asuyupépous 
[pour zesetzen? dans Léon Magis- 
ter. Cp. Thesaurus d'Estienne, éd. 
Didot, sub voce. — 10. Тӯ 2: "Аср, 
тайа. axis, я, — 11. adya А. 
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6] Signe d'Hermès (Mercure). Euéayèss ° 
тума” Ф$рйүорос ` Zeene ° faves жаў атт 
7] Signe de la Lune. “Арүшр ° 905 ° ойым” 
e yh Deux, жай 5% брал. 


{штп ` урузёмбо ` 


I. x. — NOMS DES FAISEURS D'OR. 


Transcrit sur A, £ 195 у, (= АУ. — Collationné sur A, f. 204 г. (= Аб, — 
sur E, Lais — sur L, f. 245 г. — Rapprocher de ce morceau la liste insérée 
dans M, f. 7 v. et traduite dans les « Origines de l'Alchimie v, p. 128, texte dont 
nous donnons les variantes. 


1] Гыса, ф уйг, жі тё Sinn лау тоқтау. ГАру4Д Mhi- 
тшу, 'Apwrorëhns, “Ярис, Пол; іере т; іу Eúzsig тї 
044, Anué pus Zouo, 5 ү "Омили дорос, Erépavos 9 
тото, Хор dèv Перад, Buving, Мйтхорц % кергі тоб 

10 peyáhou Харітиос 549 іу `ММмЁжубр, 9 Ooch ar ' Aiy 
mou, жай à Коши бт’ Агум, р Mapia, xal h Kiessdeeg 
A м edition лой бидің, Порис: мі Fettes, 
Шелк, "Ауабод ша», радан b бхад, Өйдриетк, 'Ар- 





1. — Réd, de EL: Tọ 3 "Бий, тай- 
ла ариу. т. À — R : өшіруі! + 
Zem, еп caractères hébraïques, урот 
24055, еп caractères hébraïques, Fackrzov, 
Dëss, xat arin, ces deux mots très 
abrégés, le second se réduisant à un 
№» unas ег un y, superposés. (М. В.) 
— 2. В: иш} алар, d 34 Грэм 
wegen, On remarquera que l'ambre 
est masculin dans certains mss, etneutre 
dans d'autres, (М. В.) дыр L. — 
Après расул (sic) : өлі та тиайта add. 
Е. —3. Dans R, le signe de la Lune 
manque, ainsi que ses dérivés (М. В.) 
Réd. de EL : + H side тайса Ser 


fun А. Corrigé d'après 
— 5. Titre ajouté 
2 ПЕЙ zë roms tabane zi 
sigme — 6. Gel ран 
ër кошт] тї de 
Après "Ериў] ё 


8. тақ û péas ò р. souligné), д 
то. "Ааа A. 





INDICATIONS GÉNÉRALES 


уйго, eier, Кабана, dveniypagos $ zenter, Меню $ 
Фзодоѕ, ПӘуотра, Уруш. 
2] Ойто den oi zousteet жай ойлош 204схадоі жай 
va Рите 00 ПАйтшъо xat "Ариотот ос. 
5 8] Ai 2 ура iv ай; титан тд Merov Zero тобто" Alyuntos, 
Opdam, "А\абхудреіз, Кфлро, xat siç zò ispèv ті; Мёррсос. 


Т. x. — ПЕРІ TOY METAAAIKOY MOOY EN OIS TOIS 
ТОПОІЎ ЕКЕТХОІУ КАТАУКЕТА?ЕТАІ. 
Transcrit sur А, f. 249 г. 


1] ХР үйр үмбзхыу En èv т Өл. Үй із ф тётф del, 

mp ф d Jans жеу ата)“ К\шётодц, 'АХохётрюс 'Apolirn, 
'Améhevos хой "Едгеутіуд. 

2] Eon 289 ратай Ales наррароибі;, axnpès, хой 

oi Zewen ікйте ргүЙ о päifen ёрдсолутес тиеу ошоду іубоу èg- 


005 Ойууиқ жалёуоут, тіу бх халіудутіу «кееш $ 
15 ai 2% үлуаїхєс̧ arav zëlfsuen, xal #00001. 

3] "Отау 2 отоу rorfouvres zò бор 2upaten Ерб4доуту 
Zesum auvièas, zal жо йупататіро Éyovres ` xal т іу 
ёуор@дес жай жобау xal Gypnorov тері тоб бдлтос ита ` 59 
ФЬ vie els лётош; лоу саудәу дй. тё 6%р% Zechieeer, 

s0 Kat sën тї Ston sage лд тшулубїу de Zuse xepépou 





1. Aprés Ileréuos] бата "Арш 
Е.— Réd. de EL: Kiæavès, Паз, 


Dépt, Miva à фОбзоўо:, зай 2 ж zoh- 
Doi баліраҙы (Е add. : zat Seen — 
2. Пада М. — 5. Après тойго] йз 
абла add. Е. — 6. Opius А". — Après 
Міаҙақ.) Тё add. Е. — 7, FLA 
ols тип sino. — 8. F. l. à 
Oralı] ба Ра А. Corr. conj. 


Е. 1. Bredene, — 18, } 2] 
fragment d'Agatharchide MAN е 
E 
les raphi lot, 1. 
р. 126. — 18, рибе] EL даи, ` 


(lanternes sourdes?). — 15. oi ðt quatres = 34 


А. — 2400тг; А. Corr, conj. 
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Suësiéec жей Wës zb asch дау, тіле mepygiouon à 
Zeen, Sieten èv xupinp шербузита тіуг, Dm ті йүү тіреу 
дй тїз Zeie 


I. x. — ОРКОЎ. 


Transcrit sur М.Ғ. 128 у. — Collationné sur А, f. 109 у. (= А); — sur А, f. 298 г. 
(= Аў; —sur E, f. 36 v. ; — sur Lb, р. 127. — Chap. 27 dans Е, suite ди chap. 28 
dans Lb, de la compilation du « Philosophe Chrétien ». 


5 A]'Ouvut ти, xê тәй, тїз рахаріву жай обатшшу Tea 
6$ oddè ётёхрори тфу Еңді тар” айт; Ceouévuy іу mapeig Qu- | 
уй puornplov 54: метры ` UA zéien ті wave por eé 
беу тері тір туз dgléves ция тақ фрелірац трафа, 
@затт о xal tüv ӛрулішу zën уобу, ús Хоу орал. 

10 2] Eù оўу vierge абс іутуүудуәу Zeien: хай vouvey@e, 
d пе ph халас ўш «рулей 2үуейатіу où тахоцрүгозарёуоц, бр 
боо т® рітерх ттиісрата, ceaurèy ŞOV, xal то ёутоүуй- 
уоутас тісто) бута; Өф xul бхахойфыс улі бабой, Zeg істі 
herby є0ріохцу de 80065. `Ёрршзо b Фу йү жі Ьшооосіор 

16 Трай, татр, рш}, zal уф zal аір zeiten, Terás... 4 povàs 
8 uid #трётто$ іуаудрәтісас хорус тї 800005 oizowolèv убрать 
тїз ёрыроу ітдадіу рта үйту ао атау бу Bupha. 


І. хи. — ПАППОГ ФІЛОУОФОТ <ОРКОУ; 
Transcrit sur M, f. 184 V- 


4] "Орк обу буды та zèv péyav бриоу, бота čv су 1, 
20 fein mue ту Éva, ту elles xal où тф dpp, zën тойсаута 





4. Titre dans A? : бри 07 едәір. % айта фраза сіре іі 2440 
— 5. pè чө рак. жі ёш жі ой. р. | ELD. — 18.99 ШАР ELD. — фа] 
AF „f. mel. — 6. dv іші Аз. — фт; | айайт ЕЛЬ. — са] A col АЗ.—14.— 
тар. 49. E. —Т. purs. тї; гат. placé | “Eppwao — jusqu'à la fin] om. A? ELb. 
avant y тар. Lb. — H.x чья Lb. | — 15. Тий: jusqu'à la fin] om. A, — 
— р. ш» Lb. — où avoupy. будоо] xat | 16.ошиыбЬ] F.Loïrobev.—17.caestitsx M. 
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ду борхум xal тїз yv, TOY 7e сто 





жй тї ue 


гізу тїз тетрахтіу xal та 





дас Vous laps те nal voepis, 
м ілі орать уруубу ётоуоўреуоу, жай 





таүріто» бүүғмхбу бушруойш 





бу. 


оу auvehelwsay 505 bpoyevéow бүрде тїї ү 
Any бата; Gihhovres ({. 185 У.) хой nepiogiy- 





200 ойрат ж 


Zänn тй; турлы, zal séhetiavres Zeta zën йу” nai 





элгі (ul) бір” жай айтар ізті- 


“Шафрйсзуты рот 
pauvres т\б. жй supuitpos 





iag, төзтістіу Хвмбсетіу Ù 


Bergen угуи mò Englev длЙнуле èv Zeie Aber, xpe- 


болута; à оир бер 


жай йўл будаид. Zuse фола тїр 


poy Ñ біррия, Oç èvtéraAxa хата тА%То$ 








gavo zën Ое статор, Zlënls жі 


payuareiz тр Mobcéa т 








хат ` troy 


ду TPE pO. 


(90у ypaphy ed ёхтісарху ` Zén үйр лбу боррӛу 
Ehime, бс zem èv zë тар elou Фито Одати 





Хр, пф брда, жі wende жай ongle жай уада 


mis esu тушу буаӧоутә 
ж} mhhpwow 590 таут® Aen, 





êvzaûla тіу vérpwow Тито, 


. хш. — ІУ ПРОФНТІУ ТО YIQ АҮТНУ. 


Transcrit sur А, f. 256 r.— Collationné sur L, f. 217 г. 


Aen, "Amien cou уто, б mén- 


1] 125 moon тф 90 
vav, Еті #тттоз Téguves pigs хатаувуоаоба т 


рі 700 толрбс 














place des mots диде, изү 
удаама, qui sont des leçons conj.» 





il у а dans le ms. des signes difficiles 
à comprendre. (М. В.) — 18. дуайшу тї 
М. Corr.conj.— Лергорозефедаибузя, 
de аайлфв ». (М. В.) —90. А, еп marge 
du titre : "Оро Le titre. dans À, est 
suivi du signe lunaire. Voir la note dela 
traduction (М. B,).— 21." Opus] айт L. 














1518 А HORUS 29 
оз Bastheinc, yevouévns pou ie"? "Орияуоий, ірӯс тёре Ақ%- 
ло), ж} Әлайа ізауіу péve бйтибоу. Kach DE ту zav 
жару rapa pna, жай Thy тї фецихйс Жута ӛутүлліпу ор» 
сомів туі тәу іу тлф прытф orepéopart батрбоута ту Zug zën 

5 атубу, vole ётїйөрїтжут® pe Фоо ste apès ірі нас 
жомшуізу moto. ФфФтаутос Bt атор хай els zoro yiyvesdar 
Шоутас, oùx ётітретоу èyò, тшуййу аб бойдыуд тіу 599 
25900 жай ёрүйро» хатативуіу. 'Ёшоб Z тобто аф ёрютпойттк, 
{оду фу $ 49256 Egtéalar тері тобто kermel, дй йу zën роту 

10 рішу бтербоА їр, тї 88 és zur za- (f. 256 v.) ремесел riv 
тобоо рабом Zeien "Аро. ` идхаТуоу ікзуіу slvat тері ste 
rovrov Enriceuc ітіутіу тосол. 

2] Eheyev 22 [repi] ounst aire Әу абтіу іті тї; харас, 
жаў ітіділууедал жарасу ӛтістелеу ата далық Ages. Eou- 

15 Лето à 005 уау. 

3] Тя 22 e huipa ётерооуйзас хай тоо thins pére pépov 
тоюбутос, хатб беу b тобто pen Арма тф ad тері ёрі 
Jorge säin ойх dvépevey ` ОА” істейду ір” oJ жай пару, 
бүй DE обу, Here іррбутбоу тарі zen Zem, 

ю 4] 'Ёүуроуфоуто; 22 аўтоб, ол ёт{бї$ошу ішәтіу, 22.” іпенрілоуу 
Тір zeen ітиші дүре üv mò спрабу ті іті ті: xepahte 
#ётаб{хуөта жай тру ау Enroupévuy шәттүрішу rapido 4 уыс 

ШЕТТЕ ИТТЕ 





B] Aorrdy ойу хәй тё спреи Zesërbouz жай тәу ростпріњу 
зу for жай El zept xal Zoe ёхуырізас Det © 





1. Deux points rouges, dans А, du cuivre A: Corr. соп]. —7. Zeiss 
dessus de "Оризи et еп mg. : нәти | А. Corr. соп). —9. аж A- Corr. conj. 
ара br maîn), — 3. sexes] F. I. ogai- | —11. Un trait rouge, dans А, au-dessus 
рив Vel apnée, — 4. puroe А. | de'A разі). ef, еп mg., un tr 
Corr. d'aprés L. (Voir ci-aprésla 24:44. | ble suivi десі 
dont les variantes sont désignées ici par 
unastérisque). — б. rowzcsuividu'signe ee E ebe: 
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"Оро се sic одрауіу, үйө, 965 хай cures. 'Opelo св ge 
тор жї wp zal біра xal үйу. "Оро се els боб драмов 
жй үйе wù Тартёроз 6004. Urin e de ‘puy, жї "Aaen 
Elv; аура тё» Кєркёроо, $рфхшушк «іу аха Opxll бе 

Gels тё порђреїоу ёхемо, хай (АҒУ "Ауіроута ухотйоу. "Орк о 
Ge ш ze ти} Zero жш dariya мй Мр. 

6] Toros ре époprione тәрһүуедеу шидей етад0биа d ph 
pávov сёзщ жй ФО yalp, iva î 0075 со, xal ou à 
шубе. (f. 957 ғ.) Парфф» ойу axórnoov зай épémens A 

10 pavzov үтәрүйу, әлі pide (ӛт) diro ті pév ёоту тё ome- 
pópevov, ті dE mal 59 Oepfépevev, xat бү; Ze onetpov тфу 
ойто жй берісі ° xat 5 ontipuv тїз sein bolo xal 
ру беріс. 

7] Tagra, тіхуау, Әй прооциоу @хтүкоф, ёууётсоу Thy т00- 

16 тәу Өлу бүмозррау те әлі yéwnaw ` жй yòl. Eer Фу0рютос 
Zewen olðev ттгіриу, xal 8 Миу ута, xal 8 xuy жуа. 
Ei dé т лау тарх блу cupéaive yevéslat Zeep тір үзууй- 
ли xal обу Ша oiezgon ` A үйр gies Thv gien тіртетші, 
жаі 4 ode mhv zem мий. 

9 8] Ade ойу Ander eing uerespmnéres xal mapoucias gau: 
уйоаутас, nneivos трозАашторёуо той; èk айт тко, # ришу, 
xal oùx {1 Zum обибу жататигобтжуты, Eréruyoy бй 1% 
тіс siene gderge Отбруну mhv пробу орёуцу бӛлу той хала-” 
ошо ошуоо, ‘Os үйр тройтоу бп è оїто; steet yewğ, xal 

25 #брюто$ @У0рютоу ттер, обтес xat ё урот; уросбу (беріш, 
rê брошу 79 бшиоу. 'Ёфазершбт убу ёі тд рәттїр!у. 





4. мрлоро A sans accent; эшриишро- | зай <at> 0:р.12. чэн» А, —14. Joie: 
СУЯ gor, L. EL зүшісеу Kip- | cov А. — 16. овиров] yewa L.—17, nipas 
Gépou др. трба бимо» А. А. — qewî ч: А. — 18. оўифилзтатуУ 
= 8. Еа еса AL. Corr. conj. — 20. айтп А. — 21. 
est un nom propre, écrit ailleurs ‘Ayatê. | айо] Il faut КОЧ (М. В.). 

(М. В.).— 11. F. L. йс <û) өкіре т.п. 
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9] Kai fds ейрудиу, тїш siet % Әй был, % ®й 


сӛшетос payvnoise, Ñ бй бешш, жаі Eye, тобтё Zem tò удларо- 


rayés. М ебу 


лоб роћббдоу тоб у/маротаүо0; рірос 


а", жа Aetschilen éon 20, жай Әә шіре a. жаі Eav- 


5066 саубирбуте шіре а, nai Garpayiou pépos а. 


Taza oup- 


plas së philo ph xope Zeiten трі. 

10] (f. 257 v.) MII! AEYKOY ФАРМАКОТ ОПЕР EST ЛЕТКОХІХ 
ПАМТОХ TON ХОМАТОМ. — Аабфу 90р%рүуроу mhv 24. hxo yevo= 
ёлу Äech, жй абу Ж ай! шіре a, жай riç paymaias тіс 

10 êxe delme peth тәу Afen шірж а), улі тї; ФЕ TS 
Oepareuelons ретй. тоб узроб 590 жітроо рірос dl, иді 199 йраг- 


vixou лоб Хак бусос perd той size тоо 4 Мәә) (тада) Wiere 
а, xal тір хайы; шіре а”, xal тоб торітоо petà тї; Alap- 
yúpou pépos a, код duullou тоб лт іутос ета тоб Dieu 
15 шіре d, жі Мбшрүйрэз тїр perh Zetiesen шір úo, xa 
cf: жабаЙыу шіре и’. Tagza тӛута Zeien аду Вы Zanen 

Эвихф xal Enpvas Eyes zé фіршииоу heuxév. 
11] “Ехала Лабу үздзіу жаі ame, ушугон, «На {тїбїў 


хат” $Мүзз hebpeva aen" 


Осо ір Б, 
20 Еос ду état «брутто 5 оброс, 


papi ёл 
жай тфа; угы. Кай абду 


xaxan, рас берййшлоу, gen LE адай ken 2, ха inle 
fae ойтф той sprplévzoc сіре шіре а", хат Зор ёт 
Хеу хай дубу, fue 90 oe? жаі b сій прос xal b paré. 

19] Etre Xav ёк хойто iesen. а’, Abens, “бтабадфу 





1.өдгі А. — 4.a'] Lesmss, donnent 
ici les nombres tantôt еп toutes lettres, 
tantôt en chiffres (a', €’, y’, ete.). Nous 
suivonsces variations d'après notre ori. 
ginal.— EL" écrivent tous les nombres 


6 al трон A. Corrigé d'après й 
piles A.— Titre dans L : М2. p. Bien 
замети фута тй рата, — hzuròg A. Corr- 


соп]. — 8. жай hafi ё айт] Addition 

de L.— 11. épaves AL 

(када) (М.В.). — 13. Hbéyyupos est au 

masculin dans Е. — 16. о=22021., EL”. 
А. — бо Bai 
абада] бадани (sic) 








| 
| 
| 
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adr тоб Jess фэршімоз ү ү хате (мхр$у, fue ду үтү 
Әт Аеулоу три, Код абу ӛлі the ms, Weu ure 0брар- 
үйре шіре ш", хай wirog éen 800 ° хай тобдооу 299 буруо 
т®уо. Ei 2% ші туу Фйшіметті, yéveucoy ave, жай vivra Өс 











5 жүрі. 
13] Een хататигуітас zë (әріу той лохотроо жай моно 
улі уз Zeilen, жай ушуд qpúyov xat балу гу behivp 
тй mizaha, Adieu ішірее Xe", бю 2у оузтатд, Elza иді дурли 





EZ 
10 A) Bk, Лабу ndy Ао d Aa BE 
paymolas, жай кдл, жай Seenen, зай хабшіле, (Г. 258 т) хай 
түрлер, жай Zorte, зай ein %др®рүороу, йоу зілі èv (өші 
Stfg Een а) ê 20) Eora В Коре ЕСЕТ ШЫН Ай 
фаррйжоо ZexzdiAege Bio, nal Фапоу шр; te èv сия батфуда, 
15 хай re бтохаішғуоу. 





"Оте 28 ра Эвуиліуыу ті zën couézuv, ores molet. 
Anov 08рартороу. xal eco Zeene sl Op ха) {Ө 
bieten, жї vip, жай Ales, Melo жш} Aetnae, 

16] KE trou 2% Ёрушети Zo nai 2% ёЛлутж oo Gefierclet, 

3) бай) тог тє xal халабараі xal оїхоуош ттш, ха) may 
аа ови ае ба обу kd 
mò рәттйреу, ze, 590 фарийжоз тїс уро. 

17] "H òè «04 ойла ipera Аабфу йртіихоу, Ale èv 
Gant, жай байфу Б 50 НФ, Delon pech ect ойу Әмір 





(=) à la dernière ligne du fol. 215 








v., puis commence le fol. 216 avec 
an А, — 6. золото zal om, А. | актоо; sans indiquer un commence 
Е.1. 1 (emmerhin, — | ment d'article. — 18. ха} rave от. 
8. conf А. — 11. épis AL, EL". | А. —19. Réd. de L, EL": "EE teo ёа 





— 12. Gèpérppor] signe de l'argent | рэта! оо: пірге xal кӛл d Sr, vai af 
dans А. — 13. À mg. : бра Et жазай ж, x, жай пута (а) ndvra ris EI de 
{are main). — = zs L, EL ба voy xal els В ae диет. — 
Après арабхр, E* place un signe final | 21. F. Lesch, — 28. № om. А. 

б 











1515 А HORUS. — 2° RÉDACTION 


Sie, жай бб 5 Morid жй Я, ide тйл іліну 
гк’ einer, йш; 00 On à а. Opies жаі тіу zën 
буду төм. 


DEUXIÈME RÉDACTION 


Transcritsur L (copie de E), f. 217 г. — Collationné sur Е, f. 215 г. 


ISIAOS, ВАУІЛІУУНУ . AIEYIITOY KAI ГҮХАІКОУ 
o ӨУІРІЛОУ, ПЕРІ ТНУ 1ЕРАХ ТЕХХНУ IPOS TON YION 
АҮТНУ TON QPON. 


131$ ПРОФНТІХ, TO: TIO: AYTHE РО 


1] Хо шу билйн. A see, Zeien ілі ste z00 Тюз 
Ьул, Gore халаүшуізасф а тірі т%; 590 татр тоо bag 
10 мй. 'Ёүф 3 реті ziv ein ӛледцшізу, пареуеубили zis `Орша- 
seul, Zeen ў їєр® sëng ті; Аүйттоз ростк жататда атол. 
"Еутаоба Ge, (Г. 219 г.) Gens ypóvov битрїратх, ious 
тарауәрһта. “Еу à 0 бушуәріу ме èmweleúpnaé ші ты лбу 
тҙофтпөу 4 zg Мом Ze Фісрибіу iv -ф трбтә атерыйрал, 
150 троск\бфу іші, ё600№ето шақ хиушуіау трі: ёрі тота. 
'Eyò è ox ёпётретоу айт eis тобто ives Шут, AAA 
Ӛтіпоуу йт 9109 тіу ze p0 xal ӛрүйро» хаталигуіу. Airis 
Z pot Gmenpivars оби tevan шілб тері тобто Zoe йй тіу 
тоб шәстпріо; отербоћ іу. 
ж 2] Тї дї ңе ира, D тр pè à geng үр ші про 
gene ay xahoúuevog Aust), (f. 221 г.) Eyd 22 т лу airy 
тері 2 тоб pod хай ӛрүдро) жатаслкойс ітпрӛтеу. "хаос 


1. фани L, EL*. — 3. Après ziel To; тї; “eos add. EL 





---------- ыы 
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64 or Emedelayué ті onuetov бтр sten Zei тіс хера aro жай 
жерірмбу ті бтіссютоу прес бдатос Zauzepe, бтер elyev èv тос 


ур, жй ойк Zeien mè inks dech 





3] Та & ie шір, säin Ed тріс ірі хжатЕХлрб 790 


= 


ротос тр ірі, xal істімдеу ір” Фф парту. Eyd 22 ойх ёфрбут\{оУ 
ais ` Exetvos Z dei pe Gelee, xal rapexéhet. 

4] ‘Eyd 22 ойх над бау Әреутім, A) ётєхр®лоуу aŭtèv тіс 
zeien Emluplas бур dv zl тшш тё ènt ste хорад arot 
фабийүл, жай тї 





rûv Сдтоорёушу (f. 223 г.) ростпріоу тар®- 
10 Zoom ®ф0$у®$ хай 42066 тоттан. 

5] Аитфу oly zal zb cmuetoy ёпїби{хуото жай zën ростпрішу h 
айшығы» шуо трётроу Муну парения 





парадов 
xal био тр іші обтос. ‘Оро ce x.s.. La suite comme 
dans А {voir ci-dessus la première rédaction, # 5), puis : ‘Оро 
15 ae de 'Epuñy хай "Ауоубм жой de Фора 700 xeoxoupobépou 9р4- 
хоутос xal sue трио оо той Кербіро той gúħaxos тоо “Aou. 
"Орх Шә б: siç ту торбиёх Duren, хай 27) "Ауѓёроута vaurikov. 
"Оро в: х.т.2. (La suite comme dans А, 1" réd.) 
6] Тос т pe ёторхісас тартүү Айну éneyelonse рлеу 
зо рати d wh póvov zg зі pihy үуптір. Хо 2% абтіс, A 
réxvov, dede тр тул үшәрүіу, кой ёрбтпооу а9л3у ті pév ітті 
кобра, ті 04 Zo тд Oeptépevey, xal pabien ӛт” aen 
Zon & атишу оїтоу тиеу жаі берін, жі è отірыу жду вру 





Ki 





жї feste, 

ж 7] Ка тазта, Фф sine, бй троиріоо Auge ж.т... (comme 

dans А, 1" réd., # 7, jusqu'à xve) ` à үйр púas тфу gien тірте, 
xal h pats Thv gien мха. 

8] Ағ ойу Е dupe zal ойх € Zen ston хататхеоб ыу 

mhv Өлу. "De үйрстроптоу Ze b сїтос qèv em үсууі xal b 





pos Е, — 8. бур № Е. — 15. "Awovêw 
L. — 17. EL ad әуеден weie, 
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pores mòv ФЙрәтеу, sien жай % урот; тін үрт». Ka oi 
got тйу 12 ростӯроу. 
9] Аабфу обу ф$р®рүороу, Tikov siet 4 Әй Zeiten, ў Фа 
абратос payvnsias, Ñ Duk Өгіз, хай E mé ітп 2 yhwpo- 
5 emie хата тіс piles тбу döv ` polo уйўмщротаүоб$ 
pépos čv, х.т. (La suite comme dans А, 17 réd.,  9-fin, sauf 
les variantes indiquées.) 


L am. — ПОЮХ EINAI XPH TOIS НӨЕЎТ TON 
METIONTA THN ЕШУТНМНХ. 


Transcrit sur M, f. 128 г. — Collationné sur A, f. 109 У.; — sur Е, f. 56 v.; — 
sur Lb (copie'de E), page 127. — (Chap. 26 dans Е, 28 dans Lb, de la compilation 
du Philosophe chrétien.) 

10 Хрефу elvat у цетбута тіу imaothuny трбтоу pêv gélov 
xal фїйубрюпоу, oúppwa, dpidápyupov, 0805 длострефіруоу, 
xal тутж лу, хай xanoupyiav, xal ф0$уэу, уал дъ dAn- (f. 128 v.) 
On жай stecht тай 54: kylas жай шило xal шушо) Tovi- 
de. `0 ый лата séileg жай feinen Яң moines 4 

16 ®тїтазба ттоо$@та, Enurèv Amaral, то; буєрїхлощ ётїттб®у, 


жа} Ehabhoezat ийй. 


Т. ху. — ПЕРІ SYNASENS TON ФАОЎОФОКХ. 


Transerit sur А, f. 233 r. — Toutes les variantes indiquées dans les notes sont 
remplacées dans le texte par des corrections conjecturales, 


1] Пс омс oi бсо Seier € Cvexa) a0 yevis- 
бл play тоужүшүйу, Zei атйтщ жаі тарау той терітетеу 





3. L mg.: Democritus, pag. 1 (іе | Lb.— 14.6 2 ph E Lb. — rmsduevos et 
main). — 4. ypaporayès L. — Б. хаха et j. спадало rai- 
ха; ajoutés en surcharge par le copiste 

ае1..—18.Аргёз ейин яисад хайли» | E суза] hA. — 19. отба) аточ А. 
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007005, 







“оу wh Zen (2) ёх тоб yévous роу тоб 
# Sie «Вод ugeet тау Nov huv жї хатпрісатдәл 
À той тоор уроо) тіс жатабау1, xabis por 
Sëch 9% бу теууглеміутәу. ВЕ тыр тїт de табса тӛ pali- 
рата, TOV ік тофу döv, siç тада тжуйто * Ze үйр Zeen 





10 5 Enrobpeves охотіх ` piz ішуі Zeen, хай ula blòg, жай Фу ртом. 
3] Kai oùèy der de Hov sis У дүуіра. 'O хро b Oeds 


15 Zënsen бий ло 





ods жай тоқ бтећтисрёмоцс. 


4] Kai Ауе 5 ф0д229% obros, Азбфу Ex tüv варибу тфу pórov 








арытты» үйр Era тбу аругугяду), жай halv zèv Men, жай 085 sis 


15 тор" єй 085 ste тё бор, жай máy 64Me тўу азам Хоу, xal тӨу 
cup TOV тарурутябу жод 085 de séinen Әоурүифу урду ` хай 
библ zò č- (fe 233 v.) Улоу тд Zeien то Milo, кай è Mise péve! 


ріст лос ` жай hubay тё azê 05, 49: іттіу 19 2 ос тбу ообо. 





Т. хи. — ПЕРІ ПОІНУЕОУ АУНМОҮ. 


Transcrit sur М, f. 106 г. — Collationné sur В, f. 159 У, — sur A, f. 146 га — 
sur K, f, 32 v.— La rédaction де M, lorsqu'elle diffère de celle de ВАК, a été con- 
signée en marge de К, d'une écriture élégante, contemporaine de celle du texte, 
ici et dans plusieurs autres morceaux. 





20 1) Па тайтақ Zeie, — Aer Зәбыу póħuéčov узтду ік 








4. enge А. — e 
bim А. — б. Aën A, — 10. eise А. — 
11. fer А. — 12, = 
Le тз. ponctue 
y afim. pd А. — 14. 
жай 0] F. 1. айтабы. — 16. Е.1. zû sagte 












улту, — 20, Ср. сі-аргез Démocrite, 
Physica et mystica (I1. 1, 20), — Ze: 
pou] Le signe, ici et dans tout le mor- 
селі, est celui de l'argent. D'après le 
titre, où ёню» est en toutes lettres, il 
signifie Запис (ou äsnuos). — Voir Nota- 
tions alchimiques, pl. УП, L.10. (М. В). 





H 
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бу ` Anpesidenn (тту үйр 9 Juris pubs been, xal 
учей айтду тобис, Eos üv үйле йтпрос. Мата à zò 
Seele, ziel тіз Segen, Әу бой жайат airy, трде 
die тїз уйуу Zeien ұдылатруіу, жай Бес ğonuov хадаріу. 70 
5 yàp улт и$\убдо; тойу žonpov xfer. СН 3 ууп abron 
pézo quot туролы, хай ph тфодро. 

2] Пр! тила йтйроз. — Аабфу хассітероу, ушукотоу xal 
шеті тім ушуш trifle de лі трйсәтеу deet de тіу ууу 
Segelen ` xal Soine dmopÜaets аўто, de Фа sie хёуюсоу жубу, 

10 fog ду үйлен #тшф sine жай schte, Ei dE бийм sis žpyov 
Әәдлсіп посол è$ 20:99 бо ' oŭ ушу, жай iva oan- 
pèv, тоблооу. 

3] Пері тийнш» Zonen, — 'Ard souen роћ06доо zalaseg гіс 
miv ӛмәтіриу атау үүраттш. Aer yaxe ёт Ы Аа b 

16 жиз Өз ы de тіс ізетіу Мтрас пой мба, Zeite 
Эра; бека. 


1. хуп. FABRICATION DU CINABRE. 


Transcrit sur М, f. 106 Collationné sur, В, f. 160 г. — sur À, f. 146 v. 
(= АҢ- sur A, f. 251 г. (= АЗ. 


1] ПЕЙ ste жоуабірш. — Aer ірбайну de Өшізу elou 
Zeien рау а’, хай 0брарүйроз Мерас В’ ` хай рас аррётера 
9045 zën босіау huépav шау ° xal EuGake ата іс Bixov déve * 





1. уут et, L précéd., узт] « Le 
signe, ici ег dans tout le morceau, 
est celui de l'eau, — бар [152680 figure 
dans les signes (Not. alch., pl. У,1. 
15) à côté degen айтйдрито:. » (M. B.) 
Ср. Méufèns выдал: (en toutes lettres) 
тдлр Zen фәкард. (ms. В, £ 177 г., 
ligne 7) (С. Е. К). —3. sw Ego] 
чї», signe de l'argent, puis еб» ВАК. 
— 4. alav ВАК, ісі et presque dans 


tout le contenu de ces mss. — 5. 
Gel Е. 1. sii, — 6. кори ВАК. 
— 11. xa] F. 1. ós, pour us. (Sigles 
presque semblables pour xai et pour 
6; dans les mss. du XIIe siècle). — 13. 
"Алд хиуа poh, — үйралта) Réd. de 
ВАК : Зади комір Ада жабарбу кілду 
4 № тй Zensen атОл үїүралта, — 18. 
ау mss. partout, — 20, nis) ігі 
haiga» ВАК, f. mel. 








= 


38 INDICATIONS GÉNÉRALES 

Жай фцмӛтас 19 стёша абтоб per торфуо) ттћохарббуоо Еуоу 
1 (f. 106 v.) riya дахто ү, Вибе ойл sis stier тор 
ті брас 67%. Kal dii ойлас ёи», copious айта who- 
rornbévræ о1дров:0ђ. Тобто Аейөтоу els ypuoèv меті 0датос roh- 
йа” Zen үйр Mendog siet, тотойтоу ау үһоутаз. Tò үйр 
бшу йтуроу mà goe Zonen тин, 

2) Пері жууабарақ. — Aer zudeem бп h буйхашИ; тїз 
зауудбірғос 219 vrpehaio yivezar, жай ойлас ушу тол peth торе 
єттї, бс ётїуо&$. 

3] “Алло; тері mwabdpews. — АН you Ze 4 ржүупзїх 
À бЕХоәрүшї тайт fech h тї; Actas, A ' Se $ Gos тйс афі; 
брата, жай b nie опрос Zeen, xal zù башл Мел. 
Après Sen, В continue ауес un morceau intitulé жалабай, Nos f. 160 v.; A! е К, 

comme M, avec le morceau qui suit; A, avec le livre de Sophé. — IL, x11). 


І. хуш. — МОУЕОУ АТПАОУТУ. 


Transcrit sur М, f. 185 r.— Collationné sur K,f. 93v. (К dérive ici, directement de М.) 


Хайле жааи ү а, Aropbeen, (іш drópu ү аш, xal 
бшу Aätveen ү а, аубарфул5 ү @. Авіштоу фафауіур Әзір, 





Corr. conj. — А? mg. : iy. zû дл 
(écriture du temps). — М. задаро 
sans accent М. — 15. Après y° a’, les 
mss. donnent un cercle coupé par deux 
—Réd. de Menmg.de | lignes parallèles ascendantes, signe qui 








zeen яўр 


К.— 3, эз} om. ВАК. — ф{{згтаї үйр 
„Тото Мйөзо»] тоўо, signe 
las ou роу М; тобто Br seier 








T. h көзі кӛше Аз. — 10. payez 





SA. Ав. 11. тайт Ze h чн "Аа 
чш ё, ola ў т. “Аз. ВАК, f. mel.; 
aden Ё h т. "Аа, At. 





bësusie М; Ъдауй; ВАК: 


ne figure раз dans les tableaux de sé- 
méiographie chimique. C'est probable- 
ment un signe fautif. (С. Е. R). А 
moins qu'on ne traduise ce signe par 
mîs « décomposée ». La sandaraque 
décomposée figure dans plusieursrecet- 
tes, et le signe de афо» est presque le 
même. (M. В). 
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рад прах ү ` Eufathe de axiv, xal 085 ілі харба- 
ушу os Geleet, xat халфата, иді езрібес ° ушу тобто 
шіре A, урой pign ү ° Хбуєоооу Säin zën my, жӛ 
ворс Tò тё» үрэсіу айу Өгө. 


УЕ 


1. хх. — EYTENIOY <AITTAQYIE). 


Placé à la suite du morceau précédent, dans M et dans К. 


Xaxo хехаурёюо péon тра ` pouce шіре а. Хамо 
xul Zelle бртімиеу 7 хабсоу, хай siphons брут. ies 
Aciwrev Жи tupas © фр © dien Enpives, nen dene 
роу ` xal yehdoxv т (?) Әбд: к тобтоо той тууйт, ei 

10 stets mòv dpyupev de Фмилрау. Тобто Top обрыву үрусӛу, 
хай бич био sain, 


1. xx. — ЛАВҮРІХӨОУ НХПЕР ХОЛОМОХ ETEKTHNATO. 


Transcrit sur М, f. тоз у. (тат du ХІУ" ou XV siècle). 


Еї туа Хабфрубоу Anere, Big, 

бутар Sohoudy ік vog тот, 
ee érexrémee порто, 

zeen Wen туїш® те жай, тока 
vpaupars ёрчдраїѕ glace тр Моо, 
брәу тд Хоту тас ЕМЕС роріас 
truley бо, трио бадро, 
Section Вау эшм; отрар босс, 





3 

1. Зарин] қуа МК. Corr. conj. (С. | cav = (une partie écumeuse). On con- 
Е.К), 'Argääo, vase conique pourle | naît 4ло;афэ, écumer, qui suppose 
grillage, décrit ensuite. (M. В).--8. | тра». — 11. ео» mss. Corr. соп]. 
Әлді К. — 9. улаз т] F. |. ypal- 








= 


INDICATIONS GÉNÉRALES 


лбу той Biou рама ооду Zeien, 
боду ёроаіубута zg ауутруцийтом, 

êx тфу хоху тұацихбу жуйт у 
Hiere хал ` беруд сотня тру, 
ттар rovnpès тай ёт брӛхшу 

Zeen тәріртеу ёрлубу жжлруцыуас” 
дуо» 3ê Эму хай бәлімбалау 00рау, 

Zeen тру бу жай брату 02 шу, 
тотобтоу 495%: Tals Жүуттрброщ тулуй, 
Ze our тр Blog тї бол, 

лақ Exdpouate үшу бе лос xab’ Үшірау, 
таЌоу убу ae та ттрофай; тї; nidos, 
Zar évelpou таң xevatç бөрілер, 

о pévos фездгің à схтуєрүйттб, 

жаі бӛуато бото QED тхотерү®тт, 
әлді 200 трйттыу тє тфу тї 2800. 











DEUXIÈME PARTIE 


TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


П. т. — AHMOKPITOY ŒYSIKA KAI МҮУТІКА 


Transcrit sur М, Е. 66 у. — Collationné sur В, f. 8 v.; — sur С (copie de ВІ, 
Е 7у.; — sur A (copie de C?), f. 24 v.; — sur D (copie de C A, Г. 1; — sur $ 
{copie de A ?), f. т. — Ср. Berthelot, origines de l'Alchimie, р. 359, où les 1 et 2 
ont été publiés avec traduction française et annotation critique. — Les variantes 
de САП S ne sont pas indiquées lorsqu'elles sont identiques avec celles de В. 


1] Band de Марау різу торрірас А06 00 Miezen maupias òh- 
pou de оброо Domyuie (ты іті туйе dose Эабау брілдала 
(f. 67 г.). Elza Aën ardê той тәріс тд Lëns, Bike de Aexdynv, 

5 тробайфу Thy торфбрау, хай теуі Tò (ёра тї торуірі, ča фріуе- 
аба әзубіреру Фу. Elza Эабду Beien Мдзттішу Мерос 2, е 
өр б буш Zeien rav Zeien тетрідйктіау ` жай Фу: ue àv 
туууб, жай wisas, тё былая Iessen, жай тоуба; тї èpéav, 
жал®ун. Хауубтіра ФЬ туутбМтә doze gien zu Чорду б 599 

10 Tulpévos, хой зом vu би шарх o. Eira Aen perà тадти, Ehpavov 
Фу сай” тду Е Copy ёүуёпс. Eisa Валу sis zb адтіу бору Beien 
іре 200, Ве èv тё орф Обыр ӧс үгубсба mhv будим mhv 





З, peyak; ТЇ] signe de руді et $" М; 
signe de 3. et 6" А (probablement le 
signe de {' de Mou d'un autre ms. du 
X-XIe siècle, écrit 3 et lu В par le co- | 12. Gaua] ash fle А. — ús] бот: B, f. 


Бу В. F. 1, борду po: 
de тд, жібу Load] абду тё» sich Louis 
А, f. mel, — Фо) zat Вау В. — 


9. Бао») Бим D. — 206005 М. — | 


piste de А ou de son original. — ús) 
dose А, f. mel.— 9. yavvozipa mss, Corr. 


miel. — shv sen dvadoyiav В, f. mel. 


D 
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rpm ° хай Eye файлы бос ду zait, Elza сас Béis ту êpéav 
de ті трблоу, жай поет von iuepor év, Elza Жабу, Zeichen de 
Жу АБ рон Greng Eira Абду eyes пре хай tata) Aer lo 
Мерас réaapae, Dee ратй ороо, фе буула т) háraðov хай аже 
552 бор, BNE жу eet ` жай Ере fog zait? ` cl шашу 
Säin òv ажуа BAe thv épéav. Elza pert табта тӚЗуау den, 
ла zéi баги ` xal ета табта Enpvac Әрліше іу og, бума 
Sc баўатайи #,атобебреүн4уу iv обр hukpas o. 
2] Ес 2 mhv жататхеуйу тір торудрас тӛ eicepyópevá den тб. 
ло Фохос 8 жайба уєубожоүу лау, хай xéxxov xal deer баййотоу, 
Zeene Aafen h жрлнзс, pup Bavay тд садду, oué zè 
бәлу, табл à торур! Ex тоб ёрбоо yevéuevos, 80у тд тобу. 
Tagen zé dvin тротет{рлүтав тара тёу проуеуватёроу, xa det peuxtà où 
тама. "Воли éi ò тї; Гоћатіас сәй. 67 у.) Ank, жай e тїс "Аушас 
15 4055 8 жайоба\у Элхуйу, хай 7 тір Duplas 8 хидоба (оу * 
жаі al xoyo жаі 23 xetene му zò MEvnóy * xal b 
alyónmos xóyyos 9 тї тәріз, Ze xaherrat тіууа ` xal 4 loa- 
тщ ботбу, ` хай zb ege Ӛуәтірш, xal тё тір Duplas 8 хадоботу 
aire “ranté smv бойу билса, ode тие тар ' шу, 
20 AAV ste eisene, 

3] Табта oly тарі тоб roonpnuévou Dëazedien рарабпхФ, xal 
ie Өле shy Фадоріу épais "dente fen парить rê 
фіпесс d үйр xal тіӨУпиу huv à 2/04лхада, рт рабу 
réhewbérov, AAA Ze тері тї ётіүуюсу тї Ohne Фтатуддоушіушу, 

эр & "Адоо опту тобтоу Фрау Erepouny ` бс Zb el тобто Өршүта, 
20004 таредшта үшу ` парус Врбас ім, Set Zu årelpyas- 
par els сё»; Кой тобто sen, Фатх ` бс 68 тол таре оу, 





2: тоңу] кэтетө В. — 3, deal Sen | bablement pour Sie (М. В.) — 13. 
В. — 6, та лд] рата таса В. — 7. xal B.— 90. ізітбо В. — 25, 
perà тайга] вита В, — 8. фалойбри тоң | û8] xal бе Ви ziel Е. 1. тойго. — 
В. — 9. zk труба М. — тй] тала | 26, пародию В. 

В.—11. ay М. — 12. ро» est pro- 
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- 43 
фрблыу Rue: Aiden тіс gier, Үрпі ма Ziencien Мун, ойк 
фтитрітоутос а9тф 700: aiuovos ` póvov: Z deen ` at [Иби Фу 
тлф lep don, » 'Аужзтрёфш de 5% iepèy éyevéuny ipeuvhawv «тер 
Фоти втором zën шу * обте үйр тифу zé бйр 

B5 mogro deine ` #бийбетос үйр Üv ётЕМйта, Фе шіу лиз ges, 
®пўлүтүрїө урптфшауе дато: уус. ік 199 тірато:” ée бі 
804 oe бтротдохітос істиіреуе ` “Ну 2% трд тіс т\т; 
дтрймтішуы pov 9 vi әлует тіс Hëlen, d тіу med 
em Әтербі Aiden ` zeien 22 002: 008Фу uv фтістало, %; 

10 ойу épeuvqzavres irren Ф2ІУ, дамбу Әтістіреу жіратеу іст” ау 
guveuausl@ot хай ouvesxetlüav. ai обои хай ai giess, ‘O<, 2% 
érehewbrauev tàs соусе тір бӛле) урби» тус Évarévenc. жаі 
таупүйрғымс 09-1. 68 г.) ons & тф iep@, тӛутес рї білебшеЙа” 
Фф ойу фрау іу тф vağ ё айторітоо сті та (AD мы Фу, À 

15 баррйүузтай, Яу шїї; іорбиеу čvõov. oùdèv Еуоувау O è ойт ` у 
me Zonen, іу ші) тйс татрбас renaauplolar, Вос, xal 
трзиедігас de pisov Zuse, “Еухфүауте дъ eauuétoue, бп. 
идэ, Auen парадайфаутес, mAh тотоу ту Муу абрдыу ènet 
ту» урфацим. 

.20 СН бок тў gien тірпетеі, хай h pots mhv gien wë, жай 
4 pong тіу adem иралег. “Ефаудйларау туу Ze іу үф Хүр 
mëng cuviyeye тіу ypaphv. « "Ниш Z хфүб іу Атто фіршу тй 
фотийу nws zë moe терерүгізе жай [0%] суүлеулмдіуіе Ze 
хатаороуўттте». е 

% 4] Аабфу б$р®рүороу, mio zë ліс uaynsias орали тф 
тоб токов” oziuene обрат % Deia торе, 4 ®фрозеАтумр, ў 





1. 33 т М. — Bouchon уы Ат» В. 
— 4. тё BEM add. А; тө Po В.—5. 
тойго] tara В. — 8, pévor] мир В. — 
guvissshu C A, lecture fautive de В, 
où Le second # ressemble en effet à un 
о. — 9, оа; ойды Қ Suën к. В. — 
74. тора т Ñy dun В. Е. |... эбим. — 


15. Après Satire) Rédaction де В: 
әзі Қай), ën, pipes A айй тар rar. 
E, жай трокошіозута de p. Dante, бт. 
қ парка ауте ze т. А. — 20. 00%] 
gas М, ici et presque partout. — 23. 
Ripgyasias А. — où ош, В. — 25. En 
marge des mss., le signe de урьзолойа. 
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лїтйөф ёттф À отолтпріз тї ard Méien, 4 ӛрсеуіко, ў Òs 
ӛтуде. Код хіб Ашок zeen уай, xal us уайаду émise” 
тоу. Войну E tifale ауу, хай нс ypuoòv уросф, xal 
Zeen уросохёрадос auparuleton. Tò Eich омї жаі Фрабижоу 
5 $ауб3у хай тжубар®ул, оїхоуошлбЕїта, жай жууйбжрщ ту h ёхттрх- 
феса. Tèv 22 Aan ӛтліпттоу uévn h %бр®рүоро тошт. H Сүйру 
Dome rh бшу эш! 
Б] Порту Aert бу xal amply хаба, oixavéper Ge 
Фа, Ба (даш дәуі ` Zeien De йй vidos $ Уой Mxpyópov 
104 тё being атша ` xal схёртиоу |м2065ө (обу, zeg үш, 
ба pù Лето, ZA тө Zei хоттой), хай Mbapyópou атф 
An, À de блин ` жай eegen, жай баке Фр ауу yevó= 
резо, жаі р" h үйр gies тї den перета, 
6] Порту оіхоубра fue où yévnzut @хжштт Zesëzidn Thv 
15 (Г. 68 v.) uehaviav ` оїхоубра: Si Б Арт, ў ойр Aefëen, ў 
байо, À Зорб, Я dc ёки, Ier об meer бс PIYE уро- 
сор Яжаустоу. Kal ёд» үѓуптал, трётм$оу айт Оноу Ӛтуроу Ñ 


PE Bants, % бурху irmi, 4 Ós èmwosts. Кой ітібай де 
Вебер 24 жі» урод, жі урар Әй тіз Jaume "$ 

20 үйр póc Thv gien храты. 
7] 19 жазбау» Aafen, том pésuapoy xal оїкоубра 06 


„= 


Eos, Фо Базу үзуге. Шӛуіәсеу ойу ° où zèv Alen Aéyu, 
Әй 58 то Afen pére © Әбіл; 08 perd отуптур: 
Encprruleions бйр, À dose, À саубаруц, 3 тийур, À 0 
25 тие. Kal ёбу 640 ®рүбрщ, тош; уросбу "ёду 88 урутф, 
тош ypuomoyyóhov * h yàp gies тїз gien vms хратеї. 





2. 29604 В partout. — 3. А: signe 
de la lune pour l'argent; В: signe de 
la luneavecune adjonction qui semble 
indiquer l'électrum (chrysélectrum)(M. 
В). — 9, aveux (sic) М; ёа уй В. 
« йөз, grise ; épithète de la litharge » 
(М. В). — 10. Après #] & add, В. — 





11. би М. — 13. Séis mss. Corr. 
соп). — М. Avant орту] ӛт Йа wier 
add. B (note marginale insérée dans le 
texte). — М mg. w? vo (682 эби). — 16. 
Après Zeng) xal балл» add. В. — 21. 
MBA mg. : жері avis ypusozodas (176 
main). — 24. Zeller М. —seséye М. 
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8] Тау жшууйбариу euxhy төп A Әлі, 4 оқ, Ñ ибо, 
4 Suns, 4 ототттріос, des aviy Әй тою, Ñ оброс, à 
Afen, À бйз areq, 4 û5 ётоқ . Кай êris peyen, 
жай урот Ёзтал, ёйу үрәтіу жалабӛтті ` ën уакжбу, Ñhentpov ° 

5 j Сүй) 90015 тї poet тіртетші. 

9] Thv 22 хәтрізу хабшіау, тіу Zweig Aën, eluate 65 
2005. Elza тон базуіңу” Баудбсец 2% уой отун, À cepe 
буу, à хф, ў фаулуіуә À dën Леко avlöst siet uva- 
шб ` жай rize уросф ` үрдіс үйр істе би zën үрутіу хай 

108% ту уроо бру ° 4 үйр deg Thy gien мий. 

10] Ту 4у5р4раута oxovéuet оф aoe, à бадйату, 3 
обр, 3 Б Ант то native абісаі ado mhv фіту. Аш) 
petà ттм»; улхтбоміз». Oixovèuer 8 т лу бойаттір бат, 3 
ahun, à Säin ` Zeien, қ dv çuyî] 749 ттіргос à peha- 

15 уж. Фробоу (f. 69 т.) ў ёттпооу, fws Kavðion ` xal Eyer Одат, (гір 
Фетр. 'Erifante 88 рубры жай Sean беру бтр проб, 
той урозо®шо» ` $ үйр qote Thv qo храты. 005 
Mee ó Эғүйшуо 2puetege, 

11] Лабфу yay Хоху, үю mhv Ze фиро0іоо жай орат 

904 стймғос їтжМхоб, жай payvnaias, ў хай eux Элбарүдроу, Meu- 
mimg’ Aeuravete 2% обтуу байта % Sun тӨреәдіуд 17) 7 Одати 
Zeie, èv Zeien Му xal ір, Gore adrhv hewupévny үзбаш 
Зәкір б ul. Хабугосоу ойу подло xal ітібі де атф 
722х99 2/05 % Әу Boost, хост ута Мо, 4 уду xexxupévoy 

26 Мау обарёута, ў yahnimny ° xat жуауіу ітібадЕ, fue үүт 

dppeusros xal dronos ` єбуєр®; д} үгуітетаі. То0тё čom 2 шоћоб- 





8. уай В. — М mg. (main du 
XV-XVI" siècle) : атолтдріа Zeche ар жай. 
Ф#рёрторо; жай у айл; азкёатто;. — бөз drd- 
ро В, Е mel. — б. ВС au-dessus deza- 
We ` suste, — нери) F. 1. Busy, 
affinée? (М. В.). — 8. булг он gratté 
M., дву hoc В. — 15. ғың В.- 


бэт от. В. — 19. Аим... M.— Au- 
dessus de ами, le signe de Гог M. — 
20. Lech om. В. — 21. On propose 
бравый (М. В.). — 26. Au-dessus de 
рыдбуздло», les signes du soufre et du 
mercure M. — А mg.: une main, 
d'une écriture postérieure. 
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уай. Asaiuake ойу d үйүояу dominer, жай Әм ш үйрен, 
mèy yaniv ші pimpen, MEN BE enen, ireki ph ag duos 
убрза. He. обу: #лиїшттоу-сжай. Melou; хай. 68е e Felge 
duvépeve, sl. Zen, бос Бамба: Augen. ` el Selfie rov rote 

5 opao "ә үйр дадкдс ётиштто; Bebe dx] yevópevoç тӛу:сбшсі 
бїттї h yàp púas: Thv gien wë. 

12} То баро rpi 4лбрр «ыала олд вабо тё д} 
сәрі ітпу 65 nuavèc форад, ebptorépeves del Фу тф plow” 
тобто, жай умора yáhravlov: zahoda. "Оттпооулобу atò ies 

10 gusty ірірас ү, Zen үблптаз Zeie páppanov: tifale узйхф | 
À Яру zë Б huv yevouéve ` хой фотик уруб. Toro: xætáles 
yevépevov nérahov eis бс хай Albes стой Dien жай-стоттрйшу 
xal: ас хаттадожод иу жй beta. тәрріму: Чү: хай: Фу; нитей 
tga ye CT, бос emra e. жаў xa (E. 69 у.) rade ` лду 

15 yàp Aën тш à (Әжей Du ` à үйр тіле тї gien. тіртатаа, ` 

13] Kaueëssiien zën zën Maxedévov: mhv 10 уайхой тареро 
розаау oixovóuer Merv ойра, бас в ікотрафй” їр үйр qors 
Zen әріките. "Вау ойу блотрарў, полабифо айтуу ele Der 


xixtvoy тобис торбу хой Ватто ` 


бла $$$ отлбобиь айу otun- 


20 түріп троенбсас шіти, % бр amps той. Тауі0у жай ётїбаттє — 


riv обра уро090. 


14] 70 фа; iers Ônproupyot, 
ретаболас gen тйс. qÜaes, à 


H 


Ò фісес пацаны таң 


goes Әтір adem тёртоотш ті 


фісыс. Табта Өй obv de та peyéAny Еуоута тфу pou? roley 





1. М mg.: Le signe du cuivre, à 
l'encre rouge. — үө» В. —2 C A 
mg.: Les signes du soufre et du mer- 
cure, suivis d'un y, coupé par un ¢ 
(scil, уроон 2. — б. pad] signes du 
cuivre et de Гог В. — Points rouges 
dans M au-dessous Че dax'aszos, au-des- 
sus de фаут; бу ег au-dessous de yavé- 
pevos. 8. M mg. : Le signe du cuivre, 





puis sur une ligne verticale, en lettres 
retournées : зау, № —тё plav тїз. 
— 11. Мар: тїр жатар! Le 
— 13. À úg бизон; B.— 15. М mg. : i 
puis le signe de Гог. (Écriture du xv 
siècle). De même dans В mg., et dans 
le texte ır main). — 16, ВСА mg. zept 
чї аташ. — 18, wies В. — айу]. 
эйфу М. — 20. zosi) sie В С А. 








DÉMOCRITE. PHYSICA ЕТ MYSTICA 


лбу gien a веду ЖӘ ре оос ёу фафақ, ойк база, обу vro- 
Geeta “тала ‹@узйлёшеу® zeien ірүйіелші. [ruse вы обу, ф 
туштрорүта, di ` ойж йтаттйпаулас ZA yàp al бара. 
“өле үйр тїс Өле тіу Sieste ` лой Z мшш тізі абас 
5 уш; жші-йтиттітаутас тї yeap Әй тд іу бийд тіс Dane drag 
ушу айтойсу ойх «тес бте іштрӛу gin тойды; ттік, Zonen 
Sekonn Вобуокуто хатативуітаі, on @хрїтр Set тобто пріттиу 
тәуәробтау * ӘЖ yap тртоу doupisavres тойбу ітпу бериу, 
тоюу Zb тойт сәуерудымеу ` mier ` Aescchet жәйту, фур 3 
10 үр À Zonen ті тд, d зата тї en apen ` sl 
ойто тротфёрозту Tò тріс буінау рім adrot ф®ршжхоу. 
15]-Офта dE dpi хай 4Мүш рші momie ушу} fa xat 
тәугіс удо) deren жалатаудта бойыма ж aise 
байды. Ашабуты үйр fus Sab, ANA ` ош ттин 
15 @тжүү му Aéyov, ойдєріау Шісату побить zën slav ` den ei 
ЖЕ шу Фет une (E TO г.) тоду, séi ішті», әзі si яй: 
Ы» Zeen бәтткіу, née hpunoréov, жой тд: d тї іирімияу 
тош, жай d халі Thvrémiove стал geuxtèv, хай Ex zf 6000$. 
фета, хай d zéit шіу Lee тәрішлуоу, réde mpoomhaxèy тәрі- 
20 baim muet, oloy d zb лс срби 19 név 129 yahud жай ті 
Әлі Шойтаугы ops, жай d iot та Пе реті тіу табыу, хай 
ла ӛлі iot б жай d тї Шо 100 урусауФАӛно) heuxaiver әлі oui: 
у h ©$р®рүзро, жай тӛ фут; hevxaiver Dual ei сферы Zë, 
xal èx тфу. ім реет . Ei іу rotors Zänn @тхобрми oi 
vén, ox dy Фбустбуоуу, крае èni ës тре ӛршбутіс ` où үйр 
25 ётіттауто тё zën фістшу буттай бе & doç Zus ӛуалріті. 





1. Geste) Экебамет В. = $. | Хе ет Xlesiêtles — 19,206 ы дау zpos- 

В. — 3. тзлт В.—5.М | аш» В.— 22. A des M.— xal d 

mg.: Une тайп.(Мёте écriture quela | om. В. — 23. М [В? partie effacée] С 

main tracée ci-dessus, р. 45, 1. 26.). — А mg. : фразу. — 94, Sëszesincnn А. 

11.айоң]айф» М. — 13. Марзен | (Les 3 premières lettres sont grattées). 

Втр» А. — 16. imar M. (Con- | — 25. хрін) акро; В. — Les deux sens 
fusion du 6 avec le x, fréquente aux | peuvent se soutenir. 





TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


"Райз үйр Selen olde тойу deelen тәррірау, жай Ам erey 
en хатажайаж тда. Табта pêv обу тері тфу Enpluv, жай бтыс 
Der просёдыу тў үр®ўй єїрїпбө. 

16] Фере h хай той бошой хаба “тарау. Аабфу лд тёу- 

5 sen ġà, Melou èv обр Aale адстпрф ` xal sie т®уо$ прот 
бш mérahoy zÄ Vire, ba morons тёз уросбу ` natepyáťou vu- 
утур» ` жай zeen zéien рутер урт той фарийкоу” жай 085 
ie харбу буре терірдеу mavrolev, бпбх hpéua б pesasi. 
Elza 085 zò mérahov de 59 #00 oxpuäxou Aeipavoy ` xal бу; 

1008 тф теттумімә Zus yuhuène Төре co pávy ` de тотоу 
жатыс кіді 59 плада, Чет dra Ex орки Else Хаббл, 
буша», жай copiae уруб». “Еу 3 лі gà Ñ таладу 50 урур, 
ien, sien Әзір» жі ти трларуғіты ée Шо. Tè үйр 
iisen ue туүүізнау тр 52 фа. H (үйр) фич тї обо 

15 лёрпетои. 

17] М ш коёхоу хасу ` йу бра ФУМ 590 хрёхоо 5ф тро- 
rayée урф тї ӛрлеу, тойа (өру de о“ бӛтте (f. 70 v.) 
dpyupov Ex тетідәу Zus ӛрісп 7 pûpa ` Әу 88 äisen 1% 
тёталоу істе, Béisen. Прокафеное 88 іу уадибу de о. Elta 

э Boy 2рлтдеуі Форте шір f, жай xpénou жай Әшбріш 5% 
Фтор, той! т®у% проте, жай урїт® 7d пётоћоу, ӛтерүйіз» тў 
тәсілі Ster, хай баррасц. `О үйр жис хр$х% thv abri Е 
бдршрүйрө бун Әірүғау, de h кап лф xwa. H Си» 
doe Thv филу мй. 





1. М mg. : Renvoi à pak, avecsigne | ик ВС; pés А.ршіз le signe du mer | | 


correctif. — 2. қ о) іреу В. — 3. cure. — 7. үріп» М. — tō фарраи В. 
бейта) рум В. — 4. M mg. :'/. tò F. L урар zë be 


тарий. 
éi: (а l'encre rouge). — signe du cui- иб» ВС; ядиз'шм А. — fu; 0 В, f. 
уге, dans B, au-dessus de жуту. (F.l. | mel. — 16. xòwov, puis lesigne de l'ar- 
коупафу). — 5, М mg. еп lettresmicros. | senic В. — 17. А la marge supérieure 
copiques : уйи Ze ора: ті ġà лоутшйу ха | du fol. 70 v., dans М Dë уййне" 
біш узто E — ромб ВСА (Ср. ci- | (ire таја). 18. zesddou B. — fus Ziel 
dessus, р. 8, 1. 14 et la note). — 6. м- | Eux perry aot тәй ВА (фё А). 
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18) Aad шйнде zu тибу чу обу Zement da vhs 
уйш зай Iip ші ттотттйшс, Agen уро zl rasée 
ele туртуу жай жайлау жай mine жай ipaueviau ӘУ, nat драм 
жй хрокбилүра, жа} ӛрлтдзуіпу ` helou Жи дрцшут®тф, жай role 

û our фе 005 xat тў ġà ту Шыде Ex туру, жай siet 
т угуз. "Paien Ф тё афера, жай шу йтәру Әә. СН 
Сұйру gúns Thv gien parer. 
19] Aen h Пашыман Фоты, qv ётад ато ло iv Aiden 
рту, fwg тбу Фоли» тийш» ізтіу 4 тїз урэтотийбщ Ол. 
10 Mh берете 2 d & dier ті таштоо бтеруети рузтирим. 
Ох врте бе та phppana жй ищ pvp mhv ix тїр» 
иза пошу; жёпрщ BE фздрәтіл où урёир T0077 тәй; 


зай жауттїра. piv ЗАКА прозрербикия siene Әй дудзе, той 
Anne, Mévn 2% @збитт» обилии феи їйта тё т®б ` жой phair 
шіу тац пом mposgepouén трлүмеліл dde жї бури 
Péuvos D тё өтім тре тӛу zò roro тобол mâles оби do 
тоу. Aer ойу хататроуну ze шалай; хай добро Dis echte, 
ës Bè pós та фәл. L TA т.) Nov à гі ік sobrou 


xplvare ёт Aen ту трошртудёушу үйтшу, ты ®тёрүжттй төлі. Bi д} 
20 dveu zeien 900іуіттіу тоса, тї Фүатбидеу Thv Rae фаулатізу; 
Ті Қу әді тойду бб іті <è ойто cuvèpouh, miäs dene amer 
пф ту; Touey Schaf? жай тау de ӛрүурліну бу тіу sien, 
20] пері ASHMOY погнхвах. — "Ү24рүмрау тїз dm 700 @рое- 





1. М mg. : signe de фри, puis le 
signe du mercure. — Au-dessus de 
р©мйө», les. du mercure dans ВСА. — 
Les mots үй кірш, zm, surmontés | аайрдау sò ру Shas xat Die? 
dans ВСА du s. du soufre. — 2. үйе | + Sin лия > wmv, pie 
wale a', xal Zaiten уро À 0 
урей. (Lire Geck ЕТЕМ 
жо] 


au bas du fol. 7 v. (main du XVe 
siècle): Қ stet эшда (ге xulan) 
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мінеу, à таударфула, Ñ 65 лоне, тї оу 65 2005, жой ОЕ 


um тїр бешыбФут!, жай Aessdieere ` 


zù 3 ' айт төн xat 


‚рога Эвухаудиая, жай робимо інетрафіу, жа} жайа Sech, 
E 
5 гір туй». Têv 22 stëtzen Aces, payynaiav ётиб, Ñ Velou 


ғ. ў A тос жу 
zb Auen À péyvnsss Beet: 





`0 үйр шіруге бун ое трі лбу 


aiôngov. H үйр} үйле тї póre пёркетод. 
21] Аабфу mhv проуеуращийуту vepihny, Diet Әлір sche à 


paques, 
хаара тф Delp de Ze, à 


pesà тї мт, хай тош! ҚД А6 Фет 





moules Beat отот. Elsa аб» жалай, 


énivoets. Кай жалёр® 
solex zuch «мотор; 





ñ 65 


хай бр] Сту фишубйр тареррерёс ` 5% фіррожоу побто eu 


кайа zën буда. 


Я Aessen,  Форозеим, Ñ de ітіулң 
ті pape peyv тйу обра Эәуижіми. 


мия. 
22] Мәуупоіау eve > 


Upéauoye dE айтф èv той ётїбойеї үйө ушу, 


елі үйр рро ` 
H ар ұйға тіу gien 


Aeusäuge 88 шту, EAN хай ттоттр 


apres iv Фата Dhaest, % уф, іре уо, À бау аф. 





3. M т.: 4, à l'encre rose; main 
du XVe siècle. — Au-dessus de рату, 
le signe du cinabre M. Les signes 
superposés dans ce passage (М seul 
sont tous tracés à l'encre rose. — Au- 
dessus de dpatvxny, signe de l'or. — Au- 
dessus de ixzrpægiv, signe de l'argent. 
— 34. Au-dessus de хайш et de aavèa- 

ул, signe du sel ammoniac (2. — 
ken de Zare: dû (сопитепсе- 
ment du mot dns, exact, — De même, 
ligne 5, au-dessus de e, — 5. М 
mg, sur une ligne verticale zeg 

















ui BA presque partout), signe du 


mercure. — 7. 221207] signe de la pl. 1, 





lig. a (Berthelot, Notations alchimi- 
диез), dans M ; signe de la pl, Vl. 1, 
dans ВСА. — Même -observation aux 
8523, 25, etc. — В. Autdessus de изйлу, 
signe du mercure. — vey] signe du 
mercure В. — Au-dessus de хой, 
signe du soufre natif. MB.—10. Au-des- 
sus de zut, signe de Гог. — 11, per] 
зата mss. Corr. conj. — хов] F. 1, ша 
5кө; ? Zens ? — 12, Au-dessus de 
фун, dans M: МЕ. 1. pique фр. 
маре, — 13. 5] a ВА. — Au-dessus 
de үйө, signe du cinabre МА, — 17. 
Au-dessus de payvralav, signe du ci- 
nabre М. — Халаби В. — 18. Au- 
dessus de Sam, signe du mercure — 
Au-dessus de айл, signe du sel am- 
топас. 
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10 үйр xavê той беру оид бу, пати ацан. Ever д4 
жай тё» матбу zën зоба (f. ТЇ v.) Элэкайуиу жуту. Пр 
Sen атф рата тіу Меку, жй pére 19 (сту, Ka Man 
pére Keun nat іреу yahud roken, Әри Ахау) уо, 
sy È’, убие, Фау nizo iyos атала т Гоа а 
Ү 4, xabiro ура заубу ос тууушыйтығу ай sie, ӛсті фтүуі- 
pen, Erifane оўу той Aen фәршіме; TÈ Zären жй істе 
трбсоу à үйр пали heunavletsa ойх 3% Sënn zi тарата, 
008 тру щим 709 улоо ётїрёрєбж\. H Сүзу ролы тіу үйту 
10 Apart. 
23] Лабу беру лі eeben, heuning Z sien Мау èv йр 
8 отита жай ahun еў той due ` nen базу, zën enee 
тоу. Ано» sëch обу таубарйуд, À opp E Жыр ZS, іе 
qizan ті pepe Warden тарар ` жй Zén үёлтш, piya 
16 фт цәттіреу” sin үйр уйй» Aeasben, pare ту эро, 
apnar muet zèv матолари, mòv buffen ӛрреәтту, gprs 
төш тіс біліп, Zeriergg тің фарс ` sl үйр бету (биш geb 
быз пот тіс обоих, тойуу Еуәуа ту тр КАТЯ тәуүүіуиау. 


Тїртоутж үйр аі бое тай; poet. 

20 24) Ту» BÈ Aevzavletsav Addetugen helou тіз байр; ў адра, Ñ 
ӛртеіке, à тәріз, ў быш мт, Әл tele, Seier, Onanga ойу siet 
Зартролірае auch, йтұдитйымқ т таза. `Ёуётө è 7 sévieux 
жай zeien barod божу уто; Ен nuépas ү', ба тёплая тилит\лөут- 





1.6 тар] % surmonté d'un 0 dans 
М. — 3. рц В. — 5. эйзи Del 
Е. 1. зат "Die — 6. М mg, sur 
Ле mot тәү жт»: төй уойтро; 12). 
— 7. Au-dessus de тарий, signe 
du plomb М. — Dans В: initiale 
de ұша) surmonté du signe du 
plomb. — 11. Холі») Асла В. — 

êi] sii add. В. — 18. осон 
аон) айк (sie) М; тоу suivi du 
signe du soufre В. — 13. izi] ала М. 


— 16. йит, М; рл ВС; à: 

А. — 17. M mg. Grand км 
suivi de Zë, à Гепсге rose. — 18, 
el lu rie, 


МВС; M° dans А. — Aix] signe de 
Zei et de site ёте signe, sur- 
monté de eiu ВС. — 22. F. 1. aunga- 
zen, — 23. den М. 











52 TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


fade оду жўтф Aen yevóuevov poy $ mhv Чин. 





Nue жай Zelt, ёду лее 55 фота ` 22” Әм 
үёлүт Sale, où үрдтцидта та убу ` heuxäver үйр бойы т sú- 





рата. Кабзоу обу зілі тї supert, хай tife zm брать 
5 урау usech Эгужөзі- (f. 72 г.) we ° % үйр №04рүорос, ёбу yévntar 


Zeene, бити істен phos ` үзіле ФЕ біт” тау) үйр de 





жй} ue жал) той ео» gier, Ai үйр фаг; уха ie 
жіті 





Aab xpéxoy sien, sëlle бло Ñ hun, к тора Yo- 





10 páv“ eis ôv торбу катйбатла ziele уздао, Séien, ofleet, fws 








ao Arie ` үмеуте Bt hevnd. Elsa hbe то) papo ті брао, жай 


leien заубарйуд, À ӛрзеікд Эм, 4 бей Zeien, à de ere? 






жай тойу npete Táyós. Хрісау ті тіладау, xal б; гіс ходу 
dryvetov терро» бс 2005. Oels eis трітратохайстпу ideen Өлу” біле 


Sedan жіліне de жадарм ерду, жай ётта Херд, heuxbranse $ 


я 


Aide, Кәлерр о» Masi de тууйт `$ yàp занос, Уашибтало$ 
8 уос. Калерү Шо» отд фу reyvienc ` à үйр xihixtog хрбло$ 
баласт piv heunaive, olvp Е бабе. H үйр púas тї фіта 


сіргелі. 





2 йу меті Фу 


o 96] А а Reuxhy «фу Мм0йрүороу, жай helou шу 
Zäre, хай ago ас, жай лт, жай тжубар®ул Äeuete, жай rolnaov 
vhomèes. Хрісоу тоб papuárou т® што, хай 9тбиале ос 20. Каті 
батл. ie zÄ той рждшйхоо Aeipavav, dvakicas 00ало; стадо) evni- 
ушу Йө» ° тй үйр бота шүрала xah ӛзрүодеу poele Rupo. 


755 Пиш ота то; {оро торіроуа. "Н үйр фт Thv іту мий. 















1. è фий» В. — -Erbin В, | кей М. — Los & B, mel, — 18, мі 
f. mel. — 5. ypoiav ВС, f. mel.; урізу ee В. — 14. тарп» В, F. 1, жар» 
А. — 6. ибх) Шайық В. Les deux Gun, — Ое] Е. 1. fe. — 15. жеде 
leçons peuvent se soutenir. Dans la | xée; mss. Corr. conj. 21. зай zoingov) 
petite capitale onciale, le = et le à sont | жі om. М. — 22. yplao) pme (sic) М. 


— 23, F. 1. Фат, Скай) 208. — Atu- 
vie) Leen М, F. 1. көйө, (Ср. 
ci-dessus la note sur la ligne 6.) 


souvent de forme presque identique. 
9. sidi] signe de Actes et de тм» M 
site en toutes lettres В. — 10. dé 
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27] Aabi sën троуғүрариёупу vegéhny, Melos sief тәтттрізу 
жай фт) ` есте memes, fhe siet жай Dër ezi хабшілу, 
à росла,  4әбеттоу, Тул үёлүтаї обра ӛлі обратос. Tiges аб» 
pehim Änneren ` төн әрі», siç бу deen жалаб®ттшу ё боў ` 

5 časov хло, жай үеуйдете. “Еуісө 8: тё cive, жай убу тороу 
Ое», iva да 79 páppanov ті. "Н. (үйр фт Thv gien аразы. 

38] А а дртеуікоз Ү аж, жай wegen ү тё pe, хой gaod 90 
Зу тертібу Arie ү 6, хай huro Zen жай поки» уйду ү 
а, түмт (f. 72 ү.) 5% боо». Aetou bpon èv и, ў обро, %збіттр 

10 такт, бәс убитая (өріс ` de тойтоу 2% Evania турі хатібатте ті- 
лада, әді ®тотхндтещ. H (үйр фт Thv үйту pavet. 

29] "Атёдете тфута тё урзаф хәй ӛрүйро pha. 008 orosei- 
тето, ody бочерей, sin тї уф Ола жай eet ares h done, ANNE 
паўта xûy таретиітптя 2% zb Zeie ата уже xal èv тақ 

15 date pou pupal. `Ёрр®збе іу тайт тї "pat, 





П. и. — AHMOKPITOY БІВАОУ Е ПРОУФОХНОМУА 
ЖЕҮКІППӘО 


Transcrit sur А, б 258 г. — (Contenu aussi dans le Laur., xxxv® article.) — 
М. B. Les leçons introduites dans le texte de ce morceau, fort maltraité par les 
copistes, à la place de celles du ms. À qu'on a jugées inadmissibles et rejetées 
dans les notes, sont toutes, sauf indication spéciale, du fait de l'éditeur. 





2, 





1] 1505 piv é Зу, û Айип 2: mairo лбу теууфу zën 
Аүоттіюу dy той; ën? трофттбу тарлибу | Али, Еүршул тї 





1. Réd. de В: autos эй сотней | d'un commentaire sur l'ouvrage pré- 
зай pau. — 7. лед nie МВС; sein | cédent. Dans cette hypothèse, il fau- 





А. Corr.-conj. — 8. zipaalo М (B?ef | drait lire "Fonck, Puis: “Еу жайт T 
fac) С; stole А, — 12. Zäre А. трай... — 18. Ей à fv © фаш 
14. ларзийидза М. — 10. Les поз | тер |гәлітейн А. — 19. аҙауітац mepo- 
abm тї үрейі semblent être le début | xof; A. 
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av Aachen, трі fu h шаста арра оутол ` h 2 М6 Лос ойк Ert 
жәні Мурата үйр Фу myoma тайтай те жай Zen бүй, 
ӛтер oi трбүоуа xal Meias Айттоо fagets тис Фо бм 
беуто, Eyd 88 $ Фос то» бс бүшіту аурат {phon «о. 
00885 үгүріҙалі po СЫ) тос Атуоттішу тазу. AXA4 (f. 258 ү.) 





сә, Iess, xal бүри; тута où паўторах dvagavèèy êve 
обрек. Перун BE h ouyypagh Эгікесіу ле жай Булу, à 
улоо те айай жй nala, жй EG фафкір; ботероу 2% 
Zen mile тарда yiyvetar i% ae 199 {uo жай жлуужЁ реч "` 

10 uge тәйт үрздіу (ix ze" жабріпе тє xat Ашу бу, жой 
adem тау Скай» ётатдожбу, бш; тарі 05а yiya. 

3] "Anise 224 Өс 606: Ааббу Achen тууту, schen 
mitala ` 0а de se005" speiden жай хабсу‘ ёттүйх 2% дат 
véhäon, imbahov yáha (rihan) Gens тё beet Zéien * 

15 egen è таүй, Ze жай Auen рата атоттпріяс торот 
обр бадан huipa © ° nal dvaknpávag de Фмеу, helou séin 
Zen, той блод Aide Фос тів, duc) huépas ©, жай vive 
жал, жай Забфу Auafizane тау de av, тото BANA de re005, 
Фра Әлір rive Ñ фораміуо бос Бомбу Cyiyvnrat}, пойтф Zeltaiie 

зо dv, зай Хаокау0 баста, Taoro Bt айт таш жай % zën, 





жай buod Arh уор? crovounletez ойто то®тоу ту ndv Zu äege 
тарау лі шіу Auen de vloa ` sin 88 оу sis туа табыб. 
3] Tiver 22 ойто; $ лбу биодау оіхоуорія, e тє уайло0 


акыт ` Забймуд лі again, zapiyeusov èv Фат Û ірі, 





11. дани 65 А. — 19, Some А. — 
14. Size А. — Miss! F. l бё) т. 
Cp. ci-dessous, ligne 24. — 16. илорл- 


1, яр ЎУЗ A. — ой re] sie À. 













©з А. F. 1. écmrruletons. — 16, helou] 
э» А. Ziel Sie А. — 18. 

ше et ам барои А. — 19. Эш А. — Наиль d 
or: Da А. — Ge A. — тойо А.— 22, sò 20 00, 





,А.—10. | А„— 24. тануу» А. — à Gas] Юз: 
А. — site A. — | А. Corr. conj. (М. В). 
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ў sien ghey, ў séinen үйр, hutpas ха 
жеріме äise С, штаб) екоо тёз жтрішу, dr буйру; 
Zu ` dien Абду mhv spéit тїз адроз zéien жй 
ларіувотоу äh- Т. 259 т.) un Өшір nu ° dea hafépeves Одати nai 
5 тїтжэзу, тойо» удду бтосербоас Dis, Ezera hafépevee Thy sav 
Фарйулу, Dien Daten ірірау шау” de тира Dien шой тї 
дабісте, жай лі быр улубӱраро» & Eye са Забірлуқ тау Do 
ФЕ бод 800 de Sertn ` Ale Әлім ab, 2 фафоубир Ze бу 
ИРУ, жай Eye. Erea Chaféuens gaudy тї Io Ze ёт. 
10 шаста хором битом ` ox Ecvv, éripuéoy ік тбу туут» 
ООғутеу, тбутоу жуа Zéien ` den Sien бс дттероу тотор" 
den Zeta, жай Zeen Annie ` йуз; був, бе “ілу ти урізу. 

4) Мабфу рдуу оўу чой ненің уты yahu шіру Sie, хай 
ro0 дозеииль вай) cavõapáyne dvi 4р5 Ж, ті: ттотттйш іре 

15 Sien, жай то) xpos шаййүшто ёр Bo ` Alen el шр 
za, A d A D ` spe тіу elen ітібйде mò буру бий qod- 
ло бпотарбсас, хай pe èv тї Jeder бифор®У урюрітшу 65 720 
уа (pat) Ауто ` Segen DE rnb ратай а de las scil, 
ділі эй а: жады буну zën Heinen [тото] дуадарбаушшізту (êv) 

20 Мүуттіму трорӯтац de т:0у04 Zei 
ітібад адау. 

Б] "Huet: ёё оду ойлан [yàp] ` офеотбтас үйр отек 
poser, xavi тіу perà тота тёуупу. Aafépavos yahnóv те іс тіу 
{ўїз anaes pápparov, хло) de тү ба жад стром рас нж, 

эха, ue, рота іу ойу іу еле, жётрр, den dve- (f. 259 у. 
Марау ye ` Auen lareiras, znetäiien Cas) 5% sites 


` eg М№іюстоу Ёш 








xal ӛттедеу Are xat 





1. ёо» A. F. 1. Зе (хай). — 
Е физ А. — 2, этне] zzgl А. — 
4. Вит А. — 9. 
здеу (С. Е. К.) 





«Уаш mieux». (M. 


А— Réd, proposé Т 
бз. žala. (M В) — e A, —19.ф]й; 








А. — 34. = ау A, forme médiévale 
assez fréquente dans се ms.— 95. А 
тё: од роону. — 26. проб А. 














= 
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тобто рісеос buod, yahzávðou ікауо0, aginn, Ekudpiou тойт®у 
фт” fv ооо, убо шіре бу тұқ uéon 2 тоб cumévrec iod. 
“Erea убуеутау робу Өл sin ele шияріу, ав Zei 515 
тию Тір тпз®зтд 5% moque Zuerdëchen, "Оттука д} hew- 
пф триб, èniéahhe ёк тоб бүр zën Bozavay pech 46 
Zeien, xal теу уул». Elza ävéléuevse sie speii ien Ёш 
іатрж@с отиб ыу, трбәу Z Diet ènt іршірш y’, èn пиву tyh- 
op, Giles rs ішірас Фрбу à ` ӛттміна 88 Zeschienz тіу bpn- 
ту, түрбу mè ceux wh Бра, 4224 Әліш туос Dr, Ве 
zig sites Оо, Die Miyov Волен Тоқ ray ° pv жай Эгіш- 
соу xal Eye ` xal Aaf yis брүйроо ойсіас̧ тї; Grote фу 
тәң үйө үзу СИ бурау хааа, сайтта wien 2, owoničos 
жут} шіре êv, жай тоб... èv тё Anuli Фет 200, helou Sue 
тё бүру той fen жай Zeen ётаотйоциоу, жай є0рӯсеқ обра ĝos- 
тфу, % зиуудбар (оу, À pau, Ñ ттимтитихбу. Avir, 
Шіретеу Фаза тобто жайт» poopy, хай ті Фа bé 
рата ётер fue ауто, oùx талау. Тобто ітібадде хай жай: doyu- 
pov, жай 9 dei Ate ЭтухауЙіу әрібі, D Asien, 5% ray ` 806- 
vagav. “Езрозз. 


Il. m. — EYNEXIOY ФІЛОХОФОТ ПРОХ МОУКОРОХ EIX 
THN BIBAON AHMOKPITOY, ОУ ЕХ УХОМОУ 


Transcrit sur М, 72 v. — Collationné sur В, f. 20 r. ; — sur С, £ 14 (jusqu'à la 
Jin du § 5);— sur A, f. 31 r. ; — sur S, congénère de В (развіт); — sur l'édition de 
Fabricius (Bibl. gr. vin, р. 233 = Fabr.) — (Contenu aussi dans Laur. Ve arti- 
cle; — le ms. de Vienne; — le cod. Ambrosianus de Milan.) — 1/44. de 














1.— в] Е.1, дой. — 8. юш мш | dans le ms. — Avi А. — 15. "Ade ` 
А. — 4. eurin A. — хиуа A. — | үлт х.т. 2] Cp. Berthelot, Orig. de 
6. Serie A. (Corrigé par М. B).— | alchimie, р. 162. — 17. обида А. — 
Т. fa B. — 8. ий: А. —9. yev А.— | vale] элй A. — 18. Annet A. — Û 





13. хах 5%...) Lacune поп indiquée Аафикта] d Мше, zat А. — 19. їррөзш А. 

















SYNÉSIUS. -- DIALOGUE SUR DÉMOCRITE 57 






Fabricius a été faite d'après la copie d'un ms. de Paris, probablement А. La 
traduction latine qui l'accompagne est celle de Рїїтетї (= Pix.) ; elle dérive 
de M. — Lorsque les variantes de ВСА Fabr. sont identiques, on n'a indiquéque В. 
— On a maintenu la division en % de Fabricius еп dédoublant quelques para- 
graphes au moyen d'un bis. Я 











Мотиёро ieper тоо peyáħou Dapira èv “АЗаТаубргіз 0600 те gu- 
угибоиодутос Уәуізие 0520904, siet, 
1] Tas sepateleg po ётостоӣс тара тоб тері тйс 700 бшш 
Anuonpirou Ёоо, ойх dpehéssepov Zeien ` 9224 ато то 
5 жай тёз ёраштбу биауілас,  рицоу sie тї. Еу б ойу трбхилаа ішу 








атау riç Фу eln 5 буйр ёхамос̧ 5 quhécoges. Anuéxousoc Aldy Zei 
"Ай рау guouèe бу, хай тула т® quant ірәуйта жай тоүүршүй- 
pevos тӛ бута кала. мм. "Абд пра 3é iom тас Opang ` Eyévezo des 








ауур Узүшутатоз, Ze Өф» èv Ағүдтто вроотаолий 0 Tap% тоб шєүй- 
10 доу 'Остйуоо іу тф рф тї Méugewc, туу иді тт. то; ігребеіу 

Мүйтлоч. "Ви zeien Жабу agopuis, тууүрідило 6/ оқ zisaapas 

бада, тері уротоб жай арүйроо, at Айыу, жай торрйрас” Муш 2) 

тйс qop Хабфу, туүр ит 

мос үйр Яу трӛлк b үрірш Zo уйы тї sien тёрт 
10 pang zën púa жрата, xal ў qate Thv Sien элй, жай ті (te, 

2] АЛА ыу ávayxatóv істі т® 790 posópou ӛмуугбола (f. 73 г.) 
жай рабат» тіс 4 үзіп жй voia h тїй тіп іу 290 áxohovlias. 
"От шу ойу 200 патрик ітийтала, ау шу yéyovev, heu 
200 xat Тауба” хай трфтау іу тӛ стірей xatéhekev, типтж 88 той; 

20 Торой, төзтітпу тӛ бүрі” жайт шүй zeien тротіарбау:- 
pévou Gel ege тіууге. А02 үйр варторег Aéyov тері тоб peyá- 
Aou “Остӛуоу бт. ойто 8 уір оёх ікіургіо тай; төу Аіүугтішу 
د‎ 


1б жн} пиз В; së МЗ. — С. | дош. М. — xa] # om. Fabr. — 16. 
рөпеше: siv xat must, тоң ир. Alf. = | Avant “АХ” fu] "Ару" MBCA. — 
12. Apel signe du cinabre Fabr., ici | 19. eet уар x. Е. BCAS Fabr. — Après 
et partout. — 13. aweyeka тір Fab. | баб xxcakdyous (катўотэу Fabr.) add. 
— 'Озлфон М. — лаа] кй М. — М, В. — тоң ои) тёз Төрім Fabr. 
8 








тарі 700 eyon Ос<4уоу. Еха- 
ти, жай À 
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érifohats, 0084 émet, ` GX ` Бобу ури тӛс обоих, хай 
торбу, Набирье ті фӯррлиоу. Eire Bt 5t: Sie Sech, Iipan тобто 
тошу. 0 è ұш, 19054 Zem, бл el ph етиуде тё siele, 
жай dhane, жа} датта, 9325 тайпақ. 

5 3] `Юбшргу оу Zei mhv 199 ӛубріс pîa, xal йхойсюрху. aŭ- 
лоб Aéyovro. Арати De sl тд тӛутеу 84. Dier тозабтту тиран 
тірүтм 790 Zeie ` бт ботауду ЯуБало, fe pasten 75 уос. 
Ai үйр ботёуш ävogépor dein, Біте 2% әді тё тіутеу à, de 





Ze $ Пёуто; хатарріито Zei zën тотарфу xal тӛуте бі тоташа 
10: адтіу xatappéouat. Katáðnhov оду шу rotobpeves, onuaivet zën 
Шылып жәй Zen хай Леттосрду тё» сәрілшу, то. sier. 
3 bis] Мётхоро; Aën ` Kai тё; Бітеу ёт іркіп фу ето 
илде caps ёхдобуш ` 
— Kaç elne « руду», тоутётт\ une <Өу uray "zé 
15 үйр aunéevir où хата mavrès хатпүорилаһ ` а: yàp тері тё» 
pepunuévwov жай veyopvaruévoy zën у90у Éévrov elne. 
A) Ве yàp 1) «АД et үрәттиіш, жі den ` 
08рбрүорос % ётё жлууабйриюс, уросёхо а. 
Atésuopos. Кай тоюбтьу үргіп істі; 
20 Хәуісі:. Ооуї, Avéoxope. 
Абахоро. "Аа nivos ізі pela; 
-- Нуоусас, хой säi dxou={f. 73 f.) cov. "H dvéhuctg істі төу 
тәшілеу, (уа буа сус sie жой Оёти шта rahons, жай Se: 
con әлі Фудмыйбт улі Элптуудӛт. Тобто dE xahetea Gwp 





2. Après ior] ойт» add. ВСА Fabr-— 
SEL SE 


















. sn ісі et plus 
р E SE 
est (trad. lat), f. mel. — 8, de ош. S. 

тот. жатаррйтш. 
BC; û Hien жатарийу (raruggéur 
A) ê el т. төт. À Fabr.; ô бити Aën 
чат ӛлі төй ën zë тот. 205. — 10. za- 
тіреу) smsen АЗ Fabr. — sin 





voi] көлгір В. — aah? А. Fabr. 
— 11. Steel Swav BCS; боа 
А Fabr. qui ajoutent zal хаты. — 
падаль жай шдалтәзйи Ар aller 
тәзімәу Fabr. — 19. ВА mg. : Dialo- 
gus. — tye] эти ВСАЗ Fabr. — 14. 
толат. — рф om, Fabr: — 17. |04- 
жщ Fabr. — 18. UBpéprupos h 

туп ӛлі xw. Fabr. — 20. Zeien) 
йи; Fabr. — 23. ай:ї om. В. 
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Ate, жай ©$рйрүзрос, ай puana, xai Deroy Super. Кай 
Zen а départ den ` % үйр Menuo адас іст, ийй 
4 Sëlwer, éloemipqne: sie үйр ішуі хаўооть, иді ach 
Флота @уабштәройату ` СО DE рйблорд zeit Sina Siren 
5 ege, полі piv Sange, тәті À тӛдфуупябс, Әл үзшуітп ue, 


жі Un d pev weise, Кіртие yàp 9тежатйм ойлық” «Еду 


evo жай тойт бе үйрете, Tei раж "dene үйр 
рад тайа, mhv arc убооу.» 'Arohaneunépers ov xal 
ӛтоперстөу hužs zë pataia туп, Gore бам huis 

10146 schuieu Фаутазіас. ПобавуЕ Z іу тї datt тї Nou 
лї білеу" «Нию 2% xiyû év Мїүўттө фірыу ті quad, ёлю 
тї тос Ас хатарроуйттте.» Фотий Z ders 18 атерей 
собрали. Бі иң үйр айта #эзайобёт\, xal sii таүйту, 0020 
de тір троа той тр®үшато. 

ı 5] Кай ba winnen Ze ёх zën ттеребу haufévera qù Фата, 
тоотёт: 55 Ф400, бра тө; es ` «Та ф èv эшо, ирбжоу 
раву, хай ®ритт)оуфау,» жай zé ing. Та dvin deier, Зе 
ШУ бл ёх zën отаребу тї бала Харббутол. Кой бух ш 
melon fo magra ойлық Тун, perd zÄ "лау, odpov diphopov, deen" 

20 хай dwp doféorou, хой бор ттобохр%шблц, иді бор pirine, 
жай Sup стуттцрід жай іі sin des жузбе iha. Кай Omer 
Яу Zeen Zo лд ік 590 жоор vagepéuencr © та үйр hommi 
ебу сайлау тротіуереу, бәр vise, жї бар Фӧн. 
Kal бра төс бітеу ` Amh h Оң тї; уросотойас, (f. 74 т. 

25 та0т% білі тй ретаћћоюбута тфу Dany жад ратата nai тәрі- 





1. 08рартороз] зуп Fabr.— Dans С, 
au-dessus de гарт. et du signe де ба», 
une main du temps а écrit өрбі, — 


phes! — 7. оңа Fabr. — 8. où] ñv 
В. — 9. 24а Fabr. — 11. M 
mg. à l'encre rose : 4 "Gin avec renvoi 


3. Aprés bon Evan] Réd. de В. et de 
ses dérivés: SOA 3 жай бах Уша д. den, 
—F. 1, évafuorlouns. — 4. улары 
aw С, — 5. ВСА mg. : des zomgiav 
zesin, Voyezla malice des philoso- 


à qusué (main du XVe siècle). — М. 
лез В. — 15. Au-dessus de weis 
etde дрота діву, signe du mercure М 
{encre rose) ВСА. — 23. =posnonveyasv 
В; roues СА Fabr. 








бо 
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paya тошбута ` atòs үйр тойләу cùdév ёсту бора. "Езу оду 
Ze убоя xal zoons de үёүр 

6] Азосхорос. Кай тас буы эзш, фо, тіу pélošov 
тарӣ тоо бийона! рабам. "Еду үйр ӛждоуНтә тоф ipnuévae, 


200 Zeie! чї пар" arv. 
azo Эёүйтщ, жй бу ао хі) 


— “Aus, Айт, 





at, Ze ракс. 


уау, Дискове, хай Elie төс Мун ` «"Ехотрефоу sign zën quai, 


h yàp ges Ёуйоу жікрутта.» 


— `0 Euvéne, riva фиттрорйу уа; 
9 — Thy тфу сырлау Ауе. 


— Kai тақ айту Батрёфь; Я тӛс 
— Обону; ао ту мосу, биакоре, зі 
оўу cixovowtons ds der, gépes тїу púow 


gipo тіу gien Eu; 
mpéseye тб; Мун. "Kén 
Шо. ГА yia хай dote- 


Sege, хабыа eusch, xal ті Ес. ier néon таратһрите 199 
16 дубріс, тӛс тута ока фу бала, бух дай mhv Aedauen, "О Aéyer 
оду, Atécxope, тоюбтбу істі“ Bide тй обрата ретй тї; 6брар- 
yúpou, жай fotoen de Хатто" жай 4уздбрбауе Әірірууреу fetzen ` 


тута үйр h О2рёрүшрос de taut Dan 


` aal фжтоу перми 


ішіре тиң 4 тёзтара жаі Déi siet de фют®рюу ілі eppo- 





20 той wh Eons т 


тор Фийтуроу, 2226. ènt берростодйу mpaeray * 


# iom parade. Тайт ойу тї буйы 0 туре, ouvapuélern 
18 фштарр бЁмуоу čpyavov Egov paocépuv, іті тё буы трозбуоу, 
хай èmnépaha хес. Кой 4% äveppéuevoy we Zu тор aloo 





2. pays] Interrompu ісі la colla- 
tion de С; noté seulement quelques 
variantes dans la suite. — 7. Après 
жоу] Antenn om. et тоў; ёрию; add. 
В. — би] séet В. — 9. Avant б 
Sec) A. Fabr. (abréviation de Ardo- 
жоро). —10. ВСА mettent cette réponse 
en marge. — 12. яй; аи өл; clomudvots 
В. — 14. zo от. M. — 16. M mg. sur 
une ligne verticale et en lettres retour- 
nées: рабу. ВСА ont reproduit ces 
caractères sans les comprendre. — А 

















mg. en. — Figure d'appareil dans ВСА. 
— 20. Après 0:рроолобӣ;) працах ` 8 Bh 
Sud Zen хүрлаі; ВСА Fabr. Le 
ms. А restitue en mg. (écriture du 
temps), entre брроллой; et xpatlas : ph 
égales (sic) тё яўр дийләроу 27 ігі Orp- 
poszoðiäs. — 22. бин В. — 93. imni- 
ада] зата жйра ийри» В. — A т 
Жүзу innigada zale (f. 1. 100). — Dans 
Fabr.: xal язь жі" xelpevov Î, егеп 
поте: * in ога codicis adscriptum : тг 
zshsoiabu. (Note de А mal déchiffrée.) 
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Ss хей D хай їз. Тото yera бор бай. Ate Sech 
{халг тай тї ®үшүй gies Шо mhv бау xexsouuévny ° arn 
жайыла Мут портом. Тото ётжу carî, nahetrat 2505, хой bus 
билуліюс, жой тй брош. 

5 7] Kai ба болит (f. 74 v.) т» то) 4уіріс сори, те төс 
Sie anzéie Zenter, урэзотойаф хай denges, жай zéie 
Sie орос, ту іу Eva èv тф El, жай іу буш іу т ex, 
дәугітті ypuoèv хай Zeg, жай xece zi ло) y pusot катаете 
уросотоіау, rûv 88 тоб ёрүдроо, dpyuporafav. 

10 $А‹ётхороф.> Пу» xas ботс, © shierge Хәуіте ` xal ste 
трбтіу Ze тїр тіууда, zb jedet % тё оби; 

Duvéatos. MëiAen zé вожди. 

Auésxopag. Кай Bu жі тїз Новини de проти; 

-- Клай) тролетірула: 8 pods 199 йрүдро:. 

15 -- Ка ойто ёр:орғу nogan Уәуісе 

— 05, Мёзхоре, AAA үздуіле At бу мобу жай ée фро" 
otu cuvetáynoav ` Zeenen аўто Аёүоут ° «Oç eem ОШУ 
Ende, үзуі еу Орбу zën уобу». "Ебу 28 Вод zò бхр ууу, 
прёзеуЕ de mobs So халайбүоқ, би тұ тӛутеу ў 99р4рүзро 

20 ётйүп, жї èv тф Тәуір, тәзтітпу уротф, xal iv zë Эғихф, 
дөзтісту Ӛрүдрр. Кай èv шіу <p уросф Бітеу” Wpápyupos h Ae 

заууабярғыс, іу бё тф heuxd Бітеу ` 90рфрүурос $ dei úpaevizou, À 


саубарфула, vai zë Е. 


8] А.ёсхорос ere ° Айфора ov Zoe h 90рӛрүу 


GH 





1. жәй од] de agin В. — 2. тайт, 
--жәрушііңу om. В. — 4. шн; В. 
— T. жі тін ба) сін @ барон В. — 
10. <Arézanpes> | А. Fabr. — 16. 55 yup- 
den ВС. — бибу ВС. — 17. owah- 


тазу Fabr, — б обрат різ бидат 
Fabr. — 18, Auge Fabr. — E 3 од. 
Le morceau commençant par ces mots 
et finissant avec le $ 9 est cité textuel- 





lement par Olympiodore (II, 1v, 36). 
Nous rapportons les principales va- 
riantes de cette citation, qui sera зир- 
primée dans le texte d'Olympiodore 
et nous les désignons ісі par un asté- 
risque. — 19. ур... derpe] signes 
de Рог et de l'argent dans les mss. — 
21. zaù om, Fabr. — 94 žıdzopos odv] ха 
Фағоры В. 
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Хәуітід. Май, ййфорё; вать, pia обоя. 

Д.ёсхорос̧. Kal, d pix ёсті, тӛс ітп Әйфорос; 

Хәуітеос. Ма, дорос уметь жаі реуіотцу déve (ун. 
Ох Zanen той "Kate Aéyovzos ` «Ті пріо mè Aeunèv, жай т 

5 жаріпу лі Туу»; 

Ааётжорос. Май, филе” ётер è бойаша раем, Ушуёте, 
modo pe Zënben тд тоша. ПЯутас айту тӛ dën тӛутеу бёу- 
та; 

Хәуізіер. брас, Atécuoge “ттер үйр b жоры, фу 04 

трооарб4уд yppa буто, өйлә хай 1), 9брірүурю, фаре, 
йт Хараба тута, xal тӛутәу 556 ушуй Det, жай Ве arê: 


© 


хай ётёт. Aopyantouévn ойу жай #уоотж èv (f. 75 г.) tauti 
ie бүріліп тутас, жай оры pirat арабы suen 7% 
Урбрәла, aal бтостатиў yivera, дуупоттфтоу аўтбу тару буту. 
15 Hëlen Ф, йчәтотт®тоз «07%: Dmappolonc mére хой халбуция 
yiverar тай; cinovouiars та! бий zën сордлыу zal тфу höv алу. 
9] А:осхорос. Кай noté de sabre <% обрата) жї ой Ghar 
atv ; 
Xuvécios. "Н сетраторіх, хай тойтъу тй omg, 
20 Аібтхорос. Кай той do тї тобтоу соүүғуў; 
Euvéoios. "Huovaus Ze ai Ghar аду puyat «dry do? 
Aróazopoç. Kat аі Ga оўу puyat agoën der 3 
Ху. Nai ` gene yàp à ien, Әу 2460 Eshov 
{жї тай Орр) À дроу, % Ао т, Dén тіру Өлу ірүйе- 
этш, ойто xal h туур жбтт, © флор, ётад) Eveuey aith. 
“Axousev, Ò Мотор. 0200 ж На ту Эбу, À molle, iva 
ёатіднос yára sis mhv урау офтоб ` Statue жай 8 тіхтшу 





16. Après бхаруобат:] ін в; add, M*, | М) жайра» Я Seen жай реу. б. іру. 
f. mel. — 21. Фа: ow А. — 23, уір ош. жаі oddiy Әлә abri узарта: à черти, 
Fabr. — 94. өзі пә брбуәу suppléé раг d ph zer sò бор, ода жй В zing 
Fabr. et Pizz. Карргосвег Іа rédaction | «йл. "Аксон x, т. № (Е, mel.) — 25, 
de М": бар yp û x. i. à. Е жоў (кәс | si ош, Fabr: 
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zd Bien три хай Ма, Өтте Jeder pávov % Zare, жай dëi 
LÉNA) улрета b reyviens d ph voy zÄ 1005 ` 608% үйр көде» 
ту d wh Лоу" Брюс aal СБУ улӛліс түзет veus (ў дау 
À 00 Си» wën, тоб теууітоо ото voy ті dës EEE * 
ors 8, жаі ®8р®рүэро$ фотеууоорёт Ор” uav zën dëse а0т) 
Едет хай табуға, de elena, èv тєтр®ттйуф трати їтузр® 
жай #$йшилов шім, ратон жай nparouuén. № rar xat Пё ул 
тойу оби Diere Deen, 
10] А.%гх222:. Кай ènéhuaas, фтор” давах pe, qézoge. 
10 ойран обу ётї mhv тоб ëuërie амобрацииу рим, хой #& imap- 
уй tivan тё Ze адтоо Aehokeupéva бс eipnpéve ` Тбраруороз à 
алд жлууаб®ре ` rca (f. 75 r.) оўу 90р4рүурос Sek тшрйтш» yive= 
тш. Diese 21 заууфбары білеу, фу фон bzhy ard жаууабірақ osav; 
Кайси ye ў мууібары 0Ўр®рүзро; Бау Zeen, sier Е Элухй, 4 
15 90рфрүзро. 
Duvécios. Емрүгіз pèv heuxh отару: h 95рйрүзра, биуіргі Bê 
ау yivetar. 


Atocxopoc. МИ Фра тобто Deen 8 91210005 ` @ боа ойрймо, 
gien Зуриоуртой 121; ретабоћаї vagen TAs 90те ; 

% — Кай, й тобто ірцжеу ` d wh үйр натрий, 204уалау резали 
18 mpocloxwuevo хай márny xéuvouciy oi тс баб Éfepeuvivres, 
хой wh deet: тюшйтш» рауупоїас Фтобутес. "бот: үйр то zom- 
лой жай тәрүршрде сің өтіс Эй, о тє жай Zen пудра 





1. riet Fabr. — жай йй» xê dër | — В. tieren) &yriklav mss. Corrigé 

oiv] sl? mss. Cor- | d'aprés М". — Рїгг. a traduit afinita- 

d'après М". — Sie suppléé d'après | rem. — Note de Fabr. : Locus ut vide. 

М", ainsi que les autres mots placés | tor corruptus. — 10. Zebra: Fabr. 

ісі entre crochets obliques. — 3. Pizz. | — аэларуй: М. — D iesse В. — 11. 

traduit, après ӛріс : vel circulus vel | dëi) Schafen В. — лоору Fabr. 

quoddam aliud vas... (daprès М“). | (ms. À mal lu). — 18. анара] êx көзге 
— 5. Берри] side Fabr., ici et | біле Fabr. qui omet den — 

plus loin. — 6. dv тё таратіуш В.-- | ра ЕЛ. шунйдиз. — 18, кірім DN 

7- іне) убита М”. — хр. x. рат, опа. deux formes s'emploient. — ch 

В. — бую: ВС; Baris A Fabr. | sai ph sien айрат pay. 








Е 
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Хау. Хера оду payvnains iss тоотёттіу zën il тбу olay ` хай 








Zu тобто фтохатфу Zen èv тї 12600] тїс топу т00 урзой ° 
Aafgn 95рӛрууроу, тї у 7p тўс ржүутудїх; тошт. 


11] Аьёохороз. 1200 оўу тротетїрлүтө % 0брйрүзров ; 


= 


®ууётоф. Май, Әй murys үйр ті тйу буштпёлол, ж} ré 
щтроттфетал, хай хата бару Zadege olxovopias тетбулшу уропё- 
ха Zen билрйуюу, èv DE тоң Морис йоқ ebplonerar. 

— Кай чё dv ің урба Zeen битой ` de 3 строя 

Zo xal èv той; yAwpots Abog ebpionere ; 

10 — Аудүхаюу обу ішу ёст: буи. "Ор орау обу eidévar трӛ- 
тоу Zen ётё урорілоу dei уләр@у. Pipe 2% 65 ті дуђрбтоо 
zeen, Протетїшлүтз үйр 5 2уйроло; révrov zën {бшу zën іті 
тір үй. Aéyopev оду (Әл) Фурийсаутх то0тоу yAwpèv yeyovévat, 
жай {ау ёт\ бе бура 50 40 ылаб атап, 8 ітту НЙ 7d ypu- 

Noy 88 жай шілб, тошту 5% Démos тоб жлрізу ті ste 


Фугӛлуто 19%. Toto ФЕ хай Әпохатфу теу « брофижоу ауу», 


15 соу" ра 
ба Geilin тё тўс Фурӧтптос dëse, 
12] "he 22 ins zös perà таралурйтыақ тойс pepizg elpnxe 
тобто, трёауе ті» vody (f. 76 т.) төс Мұн” Vopépquens h ётё 
20 жууабарғас capa payvnsias ` dea тира Thy уротбхооу, 
aset, ёраёлхоу, бра máMv Фтйүаүгу Zeen, Se So 





ойт} ӛлі жау оиб», xal рата mòv эдаубауі», Ariane mè 


Хомбу, тӛ avià 200 трообеіс ёубрата 200 Dein, ілыла Sie 
ёрсёмхй. Aet обу ый Фрууеотаһ xal Ым ті ду eln roro. Qc 
26 èyò xenivmuat, Atécxoge ` ёутх00х сўте: ту ypuoèv, ba ітауадар- 
за хабе, бла 4удродіраута nal b 9убрадідас код h хаба 
БРА de, Кай Zeie zën Ёпрётпта zën oui ` жай iva elroy 











1. sien om. В. — 5. №] Ка В. 14. Фура mss. — 15. xal айлд 2 рад му В. 
— 6. жабай) МВ. Corrigé dans А | — 21. bech, робило] d, драихоу 
Fabr. im В.—10. sans accent М.Е... deens, — 28. 00 






Fabr.. 
gige obv B. — 


Anhang, рой. — | бока] Шо om. Fabr. — 24, Zeiten 
Фурибзахта А Fabr. — | Fabr. — 25. sise В. 
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add тайт, Zeiten ттоттпршу Segelen, Bhéne néon тоф 





той Arie ` fa жай oi ёуёрроиа элют тё; adobe Вов тфу 





атоттпрйжу ёетүттебрлжу 





2 DE толе жай лой puro бун 
тфа. "he E хай Befanérep та үмүт, «Нас ётўүшүє Delav 
` Zensen, 8 Aen бшу #кшэәттау, лі zë, qurim qà Enpavlévra 
«ү, wiem, % Sen тй обрати A yeyevére, fe Zeng sti: 
nev. Кой per 





mena Zasizeen тәрті бтр, риёз тау 
dev émpordogirnus ёбаду. Тобто ФОС Zeien (лі qù 
ùmopeivavta Фра ` жй zaru блидмарбу ітіҙірі тімштіу movi- 
10 xv, штаб dei zën Ёпрбу ёт) тӛ бүрі, siwen desen, 22% 
[B4] mhv rovi. Ei үйр wh Яу трозініс 50 тоупяйу, oba йу èv 
Termen èyévero. Emfefaguen ВЫ, ітімгүнгу Оор гіш) žu- 
тоу тё Geh vou (ишо, баром. 
13) Ла2схорос. Калас ёт сас, pthésope, AA sier: тб 
15 бітеу, ёбу бт орос 7d 3 бобіотоо. 
Хәуізію. СО denge, où тротіуге tv уюду. "И дзбеотос 


еж Zen, xal 5% En zm 





тіс бр 19 бт’ ads Aeuxév істі, xal 
ie ` ж тё бил, Вора. 76 v.) pevov, Хокан, Харди 
Фу уру clos Zeite eios ту. Озі 2а іру zeien 
20 тобу; 
Ашахаро. Nal ` жай dr ` жай per sobre zg Zeie, 
xal yáhnavloy Ззуй5у, жой жлууйбарлу. 






Хәуісізс. To сөр sel û удхаубо:, Хом); төс; odz Жүз 05 
Р (RA үк 








1. mengt, ісі ес plus loin] lesigne į Е. 1. AA 2h— 11.1 ph үз; В. — #18 
de l'alun remplacé dans Fabr. par 85; | 
роману. — Session В, ici et plus 
loin; suen М. — Pizz. : alumen | 
combustum etplusloïn, al. ишт (Pizz. | 
a peut-être lu tfozemletaav, grillé.) Ср, 21, aout. — 22, mwééaps] le signe du 
ci-dessus Il, 1, у. — eza] лазатірла В. | cinabre remplacé par Zuucht Ze 
2. кй от. В. — 3. ziya 8 тойо] толо | . — 23. Peut-être faut-il disposer 
тїр B.— 4, тёз] убито В. — 6. vom. | ainsi le dialogue : Syn. Tò обр: x <. 3. 
В. — 7, rue. ік) Pyrites dissolutus | — Diosc. Паз; — Syn. Ой pot 
Pen, — 9. блойшуё» В, f. mel.— 10. | удьра sine 











9 

















= 


5 


20 
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Pop en. Ainrrépeves оў» mhv той додой осу Ze iyyeuaw, 
Баду BE тїз 509 таугіс ётё үрәрілеу тобто dienen ` жай sin 
ітибебліоіреуе, ni той тоос Seine ` « Мета үйр mhv ágakpeow 
тоб 100, 4 тщ zaera tiwag, тӛте ётибо Е zë бүр@у yevouéyne, 
үмөт. Вебщи Тіудосы. » Кай буто h Again 500 бура Футабба 
ӛледеудт. 

14] "Ора үйр төс 2000 cuve тфу ориу үрцойряуа, xol 
Өту: a Та BÈ & Сорос der тубт ` хрёх% элй, ботом, 
хубжоо 8005, évayaNNiËos Zuse тї Tò xuáveov dvlos Еузйтур.» Тойлоу 
тізу ті sten сіта, 4 жалай, буш тейт quo тіс хардіас, ei ші) 
A тё бітеу vlog 4угү Олда” арасан үйр шел où pévey блата 
дос, Фа жа} бо de ` 5% үйр букү Ра мове ішу т% 
тийш» фуу 2узүаүыу, 
дәзтісті 7% туғддала. Ei wh үйр sabre ойлоо; үи, 0005 ёст Б баму. 


Gvayayely тё бор” dix үйр тоо ус тӛ 


5 жай párny $әттоудтхуты; ot séiere гіс 53 méharyes тобто тории 


мул sii жбпоц xal poyepols Eumeobvees, 4уіудте xalleotötes 


Ёзоута. 
15] — Kal zi тау 5 delovos 960905 xal ходо 804ха о irt- 








түхүє ġà поуижёу; 

— Dies Zeiss будрёс. Pa de шіл, жа} fva йе тайт, 
тўүхүє 15 поуциву. Тє үйр ӛубреу фідотбршу zt olev Ger $ ПӘут% 
жал®рроу$ Zoch êx ту тотадбу mévcolev reoxauté-(f. 77 г.) pevos ; 

-- 'Alniüe, Әәуізи, ұралас, хой 10фрауіс pou Thy фуйу Thwe- 
роу. Оох Ёст: үйр proue тата” 19919 06 те парижа 6 Eve émimhetév 
pe Dine. Au тї dvo elke yáhxavlov бау0іу, oft ётротбюрїтто$, 
petà тіс хуауо9 yahzávðou, ётїүүхүгө ; 


2. 6; drop pudeur М. — T. бра тар] дра 
тар Fabr. (А mal lu).— To Зоран Bı 
8. М mg. : опот. — Au-dessus 
de хб, signe du mercure BCA. — 
9. жуа» mss. partout, — 10. жата Айну В. 
— 11. F. 1, авы үір po ` où фи»... 
— 19. SNA xal — аүай4йо; ош, Fabr. 














3. тар] Е. 1. &&. — 14. ун B. — 18. 


terlocuteur dans М. F. 1. 
Zeite) däin: фата: В. 
А. — хуп] тінту mss. Corr, Fabr. 
—95. Sie В. — Eos A Fabr. — 68] 
ута» 82 В, — 26. хоазой] F. 1, xuavéag. 
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— ‘АЖ тата, û Borage, Tà žuly Weiden, ү) әрі ар бтарс 
Aaen, red ойу лі Aepiënaen Обыр Berean mhčews, clés ziyam 
Yev © жш none. Elsa ілйүш” орау ®убороу, жай Обыр datz, 
жай дыр отодохрірбте, жай дыр ттотттрїш, жай Gwp тром, ai 

5 бор Zeechen хай den, Dhére төң zéien ті Уут!х® иді дарорат 


Buvaueve пройуеухеу, тобто Gredt Bax huis Thv бусу лбу 
сюрітоу. 

16] — Nal, халас lonxas. Кай төс ігі sie det ` Кууд 
уйа; "Туа тж etn Ze Zi той жоуо0 55 бу haubäverat ; 

10 — “Оутос Воже, Мисхоре. Прёзгуе дъ төс Аун" Arn à en 
ris урозотон істі. 

— Hate Әл; 

—Tis ойх ду Ze паки pear іт тар буноу үй, ore 
жш үйе rup Taz Sien, Тә үйр Zen іда, Әу ётсе 

15 èy zing хуй huépas, Ффаулодтай. 

— Ti 28 жай то einety ` Тот гіт тї ратаиобутя mhv Samy, 
тарти улі тәрімауд mou, peux oiegn бутшу ` хай тё ` "Кило 
тотоу оу Zeen вара 

— "Iva weieen oi туе Ze ФИН de suiza. "ANA т ау 

20 Zeenen атоо тЇ deen жай Serge, "Еду Ze vofuuv, хай түт б 
үёүратта Ei поб" "Вау Ze тоў, хай бру; mòv hoyiauèv de 2er 
xeypnclat), Zeg f ERs: 

— Kai si Nao dre; Ти; Ra орту hiyo. Aet оўу Auëe 
үзу ыу sie gelas дан, жай ші $тэлўаба\, iva жай тіу #уйшлоу 


З, ren абақ) дй тй я. Fabr. — 3. | ments d'interlocuteur. F. |. «Ноа... 
tate] їтйүзү В. — бя М. — 4. М | — 10. ivóngas) évvénous ВСА; Zonge 
mg. от res, — йөр тәл) 2 | Fabr. — 14. жәруяуй А; тәйраупу 
шужо Fab: EN | Fabr, — 15. фу éz] F. 1, A тй жәй 
Fabr. — B. тайса пйута А. — Dos] ad Zongen Fabr. — 20, Un point après 
тю» Fabr. — тї от. В. — 8. Ха) sei сілтіні On pourrait lire: Dioscore. 
A (intercalé раг le copiste) Fabr. — 9. — Synésius. Kai Слове... — 
Dans Fabr. la phrase боз aot x. +. 2. est ве Pizz. seulement; ірі: 
attribuée à Synésius. Les mss.danstout | puis биб» conviendraient mieux. —24. 
ce passage n'indiquent pas les change- | shy deer тіке se vava ери М. 
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уау тї теуізе Gestion 77 v.) реу, хой ші) vranfënen бт ' udrie, 


зай el Baelen теуізу іртілбуліс Ўоттоулулюнлу, буута жобетт@ле 7 


09 une тіс дра ёде орту, жай 2 Әу Eys бу уобу. 


17] — Аа zi обу Zem 


іре ті абау; 
5 — Où Sheet тітрдеуйыуа, 228 тӛ ӛлі zo уой. ANNE sii 


«Муна тәті шу урод йй cv уршооиіраау, төлі Ф йрүуроу 


D rêv pu, т 





% хасітірау Әй т 





Baluods ste тёуупс бубүхүғу huis 
10 рау Eumécuuer тї ad 





Wang yàp 9 
Aen Оор ste 








д aby Әй тім ура, 
уш да Жуадағу. То) stets [воть] Zei тоқ 


төлі dE убу 


` жй wh жазгибалобутщ de 


äyvolas zën түрлаудшімыу тар” arav. 
10 ВА h тәріз. Мета үйр тё «тау айтёу" 
отелі ірісШо, ётафёри Хушу" Pipe 2) rules 


жй тёз тір брүоротонох héyov Anne Шітарау, iva дийл ішу Za 


200 épyasiat ` 


ёл жай Gpyugorat ті 


тӛутәу zëezgclugeet жай 


16 протеребеь, жй ү өріс acte sën yevhaerat. 


18] “Ахоусоу отоо тау іуті0ба Эёүзуто ° 


"Н pppoe h 


dek ӛртіуікоз Ñ 06100, À цшібізу, À payvnaias, À ттм; ita- 


моб. Кай Zum шу Әу èv zi? 
"senge 3 ато Area À unten 


myvabápewg ` ёфутабба DE * 
20 xal тй Ate, 


»зокой ` Yöpápyupos h ӛлі 





— Ка төҙ Zëttsent 05рйрүзроу фщцыййу yevéshat ; 
— АЖ" eine ётё Luuten 08 рйрүорох бітеу бул йборау, 2224. тіу 





1. Sir А; фр» Fabr. — 
3. той В, f. mel i 
Zeen A; ікбду Pizz. — 5. M mg. 
жаў. <i> v en lettres retournées. — oò 
Dahiya] sic A Fabr, ; où èa (då M), puis 
Ja place de 8 à 10 lettres, puis Эи M 
ВС. Pizz. semble avoir lu où ёа той: 
54ү a non ob id dicit. 








.: sed animi 
sensusexplicat ». F.1. oò 24 <gopa> ре: 
<лара> тӛ рдеүйизя. « Il ne se con- 
tredit раз. » Cp. « Les textes grecs 
publiés par Ch. Graux; édition pos- 









thume » (Vieweg, 1886) р. 134. (Cita- 
tion de Plutarque : A dente al xtg- 
әркім hiyovzar ёл d p û p o t iyat = a p È 
тщ Bas.) — < om. В. — 6, ур) 
5 E du cinabre Fabr. 3 fois. — 
õi мй] à om. М. — 8. бей 
ы В. — 9. тй; трупе — de 0р0] ий 
où ds Варяйри А Fabr. — 16. Моухо 
om. ВС; А add. supra versum. — 17. 
Te) Visé Fabr. — 10. куузбіршкі 
Ae duunaa Fabr. — Bi] а A Fabr 
F. 1. узада АНЫ: 05р. 








зай!» مک‎ 
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Зейхамту röv outen, dem буйхардиз айиттёшауо; elequev бе 
үйр й лий т®ут® ben ` Set BÈ тй Feit, fva voowpev. “Opa 
тӛс еу ` Doux раүупеіас ypucorápahhov ` футабба 88 тра т) 
payvnaias, payroins рдуу à ттш йод. Kai тата pêv 

8тріс Beat) ч: «бларас dur ciple. ПрзүзшуДелбш 88 zèv 
удду ур, ба Эисрүміткырыу zis тї Seu Әнрүгіш тей тбу 
стездайадімыу тї тоб Өгөй туурун. Ast ov 0025 үт, (ғау 
таруғдасан (f. 78 r.) der 5% in spëtzen жай ти yw (ve) ету 
ip p04 бтолеатобли de іу paz ` жай 5% pèv Bo 0бр®рүзр® pap- 

10 уор пута! жай de stin 2тау әр ауто. Өгоб 2% фауй00ута Seopa 
флорутрат(ыу. 






















Il. ту. — OLYMPIODORE. 


Transerit sur М, f. 163 г. — Collationné sur A, f. 197 rı; — sur К (copie proba- 
blement directe de МА, f. 76 r., seulement les premiers feuillets, plus quelques son- 
dages; — sur L ou La, f. 1 r. 





ОАҮМШОЛаРОТ ФІЛОХОФОТ АЛЕЕАХАРЕОХ EIS 
ТО КАТ’ ENEPTEIAN ZOSIMOY OXA ATIO EPMOY KAI TON ФІЛОХОФОУ 
HISAN EIPHMENA. 





1] Diese Ô h таруніа Zei pmvès peylp xe [nai] Eis резәрі 





1.4: М; Я Fabr. — 58] Ach | (фата A) каш т 
В.— 2, à om. А Fabr. — 3. Après | ірі; туут 


payvnolas) диз add. А тр. sup. Fabr.— | dans L: axi 
'Eppaî 2. +. à. (comme dans МК). 
18.40 F. L ei, — М. Гита — dzo- 
haal Texte reproduit dans Ш, ххх, 
A. avec quelques variantes que l'on а 
indiquées au passage cité. Cp. les textes 
liquefacere егу өзі» sea par conflat analogues contenus dans les mss. La, 
nibus (coulées). — 10. érrpupovss Fabr. | р. 175 et Le, р. 341. — à om. 
—8 om. Fabr.— &руора: bnouwnuasRew] | zai est probablement une répétition 
ê av (ші тй пау А) 192249 тбл ВС | altérée de xs’. — разор!) толы A. 
А Fabr. — А mg. Zei. отори, avec | — Réd. de L :... шуір, Den той pipoa- 
renvoi à Fotoen, — 12. Titre dans | gl гөз; кірлер, бөз tou your 303 
AL: OX уй, пр Петин xiv Фата | ајот. 
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ag бая ду Sv apres хой hon өс aps тё айта Фу 
Arche ӛтозгіреуд. Кай ёду буп тотай, тойутоу тї парус 


тї ізірүнау, sëlle лау серб. 
"Elos үйр то руш тәүмдйалыу тї бешу жай тӛ тәті 


= 


тоң #збрйти ònia, Ò’ yop тшу жї site tpg 


cégou ӛтохрйттыу, où роу Ô Ze тах тшш; тайт тузш; тї 


peyî шілбу жай тжутиуот®тп вый тууеткіңлау, A жай айта. 
ті xotê para A ' Ann тубу Énuétoy ретірратау * de Ёре 
Zei 100 èv droxatuéve жай оби èv droxetuéve ` б xal айтіс ylva- 
10 жас, quAéroge Zieser, de тойсо siet ПАйтыуа жаі 'Apiore- 
ту SAnyopiaavras, хай трі; zé Вита табта биерроруош$. 


"Мриттот Аф үйр mhv сбоя пау оби èv бтонециеир білі, zb 
Òt eunërëueie èv Oroxepévp. Idee Bt séi тойуаутігу тошт 


xal тё ойх êv тоже Thv oieton xal тд èv фтохыцрбур тоб 
15 eumfefuaäegg, xal ®тАф$ Өстер бах тита xal тотхйтж rai ту 
Фожўсаута adroïs прётоу #Ибкуто. Обто xal irl zë тм; тай- 





ти 


пуу Tica отоуб yéyovev zots ®руо{о;, #405 буто 790 тр®ү- 


рата жай mër zëtoge 24 тону бишру жаі guden Ziele ` 


буа ёх лбу фимибу траүшітшу дхоутіпаут тойу Cnrnrès, de 
s0 Ê 4 jê od led rakes OSE 








(Main du XV siècle), — 6. Après ázo- 
gien) вк Dose add. L. — 28 ёт] rap 
Li — Après sabras] xal фйотори add. 
L.— 8. Za si Әлем А. — ігі 
ло] ішкенін L 2 fois. xal ie би 
блик. А. — 10. 5 флоре Biesen L, — 
siç тобто үйр sie Titov жай 'Agesrorne 
dereen L. — ЗААлтородитае А. — 11. 
Biapipovza mps фо; L. — 12. Ass 
тот. piv yàp Le — түйө Зу siele L. — 








"Ех сау Фф үйр ò торфу бла pémec. 


| 
| 


iwronmpi М ісі et presque partout. 
— iv bzon. va, zò dh ovp, L. — "Арати 
Ans yàp) Cp. Aristote, Catégories 5,p.2a 
11. 13. Пэй» SU Cp. Alcinobs, sur 
les dialogues de Platon (dans le Platon 
dela collection Didot, t. II, р. 232). — 
Après zost] Réd. de L : зата atv тїр т 
A non. т. о. mout, жата BÈ mò ir iv zok. 
2 турбібтрд; Пуш. — 17. npäypatos] аыр 

жрїрато; (pour тәтүріррата 2) A. — 18. 
Шор ien Séier L. — 19. тёз ph 
guar L. — #жоуїзаутц] Dudsaves Le 
2-90. zën — төрін) Réd. de L : 
тзн» siene +й Bk ята x rûv ës û 
Rap. 





санаса 4» қалы. 
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2] Пета 02 3 тшу тері тї; тайабоқ үй. — 'ЕЁутаоба 
биюй4үета 8 Форос тї: брайобатя since ` sënn yàp урӱ 
жй туж. уры ду тё пробах ENN, mari тіу бшу Марілу. 
Паза үйр үй roule тәралоріры, тАууошёул, de шшам хата- 

зуе. Мета ойу тфу бебщау жш} хађардэ титу єбїш 
обрата de ту dénen, тозтістіу тӛ тётаћа тоб уротоо, ®рүзрї- 
фота шоб оута, 6 Zeen брүйроо à peidëfen mhv үрбау 
бурути, ûs жай тоң Miete, жӛтіу Sift, shv йды» Zuelen 
daten ` Zu mva oi #руайи бш 5% дроу ора Seiren Элб®р- 






10 pov, жай e abri Zen die жай mè тетрштЙшбоу» жай 7ê 
ivvedypapuov. 
3] Tè үйр « алә уд меда» 00$ёу Zenn ` тобто үйр ёсіп Ба 
è Sien Zin arê тоз уруй Garrquaree Enploy at nat 
Saa, жай йла тіу «Әнеу йу, трд тіу дхату двойни 
15 тутуу. 
4] To 2 « èv dyyslois dmoxelueve » та ботрфауа фөтірд den 
Фу туушу Zonge péves рёруттол. 
5] Tp 2 « тайса Тір таруніас руна » тр тіу Eurpax- 
лоу épyasiuv тротрёлета. Кой èvépyaa үйр іутадфа de Thy 
20 рау Барби. "Воть ти үнәттіл, de жай іі ти аруға 
ті тау lan жой урбуоо туд детал, жой h pa урбуо; Lech ` age 
ү» т) бұд т лес à түрі sis mhv {йу хатад дас бет. 








1. М mg. sigle de бри. — Dien: | айз, ай L.— 19. Té yp] F. Lal 
èt...) Réd. de L ; "Azaga h ies Я. — 13. йатинато; тө? Erou mot shv 
чаршы тш, — La phrase Treat | амади, ый га... L — 16, desen 
vis езі citée dans le morceau Ш, хах, | МІ ] зпнайип L. — 17. бу төн) 
2, et complétée ainsi : абур 3v д жй; | фу L, — 18. Тб èi] Tê & AL, f. mel. — 
Bus НӘЗ хай sig Әри» катари, — 2. | зо. Après Zem au) sofa add. L. — б 
Après 8 pihdaopos] zag? e vis add. L.— т. L. — n — èta) Réd. de 
5. den) яту M partout; zen ` | % тәріушилі тё» Öp, ур. т. Вита. 
J ваба | it 




















8. : sigle de браз» et de yena- 
за add. L. — dpyopKovta] Ñ es | puis : Әл) (508). ё 
1.--7.8 isay — App] Réd. de | түрі add. L. — 





Laien der. Ñ Anc, À poh. ури | Réd. de А : yapım È dei рй 


узута ` Die айт ФЕ. Léen, — 10. 4; шу. 
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6] Тф 22 « äech шу peyìp ag бос̧ расой xe » ітһрауеу črt 
ӛлі ste тиу «5 mò тор бетон. Оби Әле 8} бт реті лд 
005 об детәрі de тё тр Fiera, УС ӛлі (f. 164r.) тї тары 
Hui Zen т\б, ООму 2% Enpávasog. 

71 Тф 2 « бах ау By zape жай ту», Zeiten: TÈ ті 
сді dire жай тё тї Enpévaeus, тф pèv « боя dy vy » Tê тїз 


оў; dëse, тф 88 « таруаотан жай luan тё zë Ёпр®ут ` 





батон үйр turne тбутоте ` жай siene Seen, жай тё тї; odaiac боб 
(үйып тө еттт pau, ze h таруу, жой mig h idee, жй ті 4 
Нрауаы, Ұла йы” 45 хай то» Anpéxpurés ent стоттпрїху 
Фәтойитау, Cod) 000доғу b сорох pavrásar той іутуүудуоутас 
рл: ттәтттйш тіуің бта тота, жай тё тәтей Ёл тоор 
{улу ёидатауђаал. Tò $# тї siene Burry, т® ду 








voug #хЁратоУ y, 
patty, лі 88 àmohehuuévov. Uer оўу Чріхшту росток жай Thú- 
ту #лоаАюрёуту. Кай idee роот тадтіу Zen, жай шора Ñ 
тё үйретші йй тоо Delon Gares. "Н үйр side side Sech h e ' 
кшш жай руп; тай!{иш» тё» #рорреотттүтйутөзу деожтбу, Zon 
тї ту ӛләраләфіутәу couérwnvy жай тбу перил, TOUTÉTTLV 
rûv фуоу@у айту Әй pévne тї; peas eéhodpeva жай où Dë yer- 
аб) 65 тәне уор ооо. `0 уар "Katie egen ` «Orav 2460 раза 
miy jeten берэтайжу, тоштётиу ту sien тір уйно », Мо) 











1. dofpaw] азиза AL, ici et plus | variantes) après зпгдадушіузу (ligne 15). 
loin, — 2. ou 2 ”% Да L. — ма — 14. оз] тар L. — deinen! (йө М. 
à ізің тшй | —15. Aprés Зодчий] Réd. de L: 








дулу ой» las д gangs 9. бат: ph 
атәктрїщ туд ёлоб\киу жай лр; тй от. 
дл Davia жай dxipatov урбуоу lana- 
Я қарың 8 | äv. бінен L, —16. Réd. de L : h 
AL. — 9. is iot vf тар. AL. — 10, бза! | бр gene іі эша. — 17, Rèd. de L : 
| 

| 





жр Go E “ігі 





zou Anp.) prai Bê mo û Ana А; жай pive maalong тгл mubina 5 тб 
û Ang. L. — 11. Вито À ip. ş. — йт” od» М. — 18, Réd. de L: 
К; nz ulaaav (sic) L; a F. 1. iena- zedinn, Zen zë файз sien өзі. 
чшбезау. Э(М. В.). Ср. р. 44,1. 24.— | тёз лу. т. а, р. тұла séhoupévur, — 90. 
Les mots Zenn, — iazavğaaı sont | ур әсс restitué par L. — ës L. — 
omis ісі dans L qui les place [ауес | 21. ioù) d 88 А; Bob tolay L. 
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тім sielen йршау Endhesev, тіу Е Thús, тәутітту ту peyv 
бератвіау. Kai Аүабо9ліреу de тобто auvnyopet. Babat тї тоб 
ффозёфо) úglovias! oùðels тёз ӛрушішу ойто; 5% zën ірі- 
тілеу, жай буоратті тё fire теу, él wh obros b йрсто xal 
тузоо ®уйр Пар хабарі mhúog Do Ze peyi (рата 
Чет. Гао {зорла # та жай тіу sie уровожё Ата оордо. 

8] пері хртхоколлих. — (f. 164 у.) Xpucózohhú boty, тоо- 
тіпті zèv үрәтіу тріртіу {pay иза, @ туй Ze тй тётайа 
100 урозоб qà ури ути то zën Juan, Пес ур) айта 

10 ибо, Йти хотол, nal трі Zeus guvehletv, va tò тубш 
адтір mò Ваттоду счутпрубй ; ТӘ туша үш той торі mhv 
убарадытёрлу жабе, ба wh тў ROA інтуріта 5% ph nali- 
жоута үгубутай. "АХА жор; холажеі mvl жай Zem 7 тор 
жіпті“ Ба ph Seechen h зарда аида, 4) эе 





15 Sech h zpitauen ` 28 трбуоой Zeen h 4рірүәры, лы ёст 
мефт. Arn оўу ў меф Ze 90рйрүзро тф торі трозоробса 
Фихату ети, Quai) 65 хатуіс му Әй тї ушул #БЁругтл, олы 
хой sé тётаћа тоб уроо, & тул 5 Ze tog лаб 
dein аат, тї Biz той торі фри saiten #фикатуйоутш. 

2 9] М0; ду, © çe тау Mouowv, Ze A тў oixovouias 
Sein, ті телі істо. Kal ph Отт б; тәң тіу Әй pv 








2. à "Атабодаышу L. — 4, Les mots | Пас ye] zah ov L 
зай фразы тд dër {лу placés plus 
loin dans L. (avec variantes) — 5. Après А; айу L, Г. mel. 
бер) Réd. de L : фуорат yap xat AL, — ry убарадасбрау 
oo б do итеу ` Set би fj xaxê | БО») А. — Réd. de L 
нл; рет. Depart À DEE 
М. F. 1. хабаро; фа] — 12, si ph sehen) м тіз. 
lécisme). — Û. ха <û = L. — 14. жайда]. salaba: дй L. — iava- 
Weicker Ын» Ї„—Т. Ата 
à l'encre rouge : тей үрә Ашы 

une main. — Pas de titre dans 
Réd. de AL : ур 


— 10. Lens 


зом] зау L. — 









































Я тз] беҙ L. — 20. pale өмі. 
п om. L, f. mel. 





10 
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Әірунау póvav Zënsen буа, ФАА жаі mhv йй тїс zeen 


DEEN 


Әтір Фбрштоу ie, 


"Ore урозбу абс, pelhe 


оїхоуош сох, үлі d проовубс olxovouoets, тёз урозфу Zoe, 
Kai ph бабе, епті, Zei ur тубу Zoe жа} Йолауду 








5 Baghy dun, 4005. ау 


zuerst урїта судасо, жі Zoe zi 


Хптобреуоу. Кай zò тӯ olxavopiaç буора èv рәрізе летов Aler: 


та à" Өшу 


ту ӛрудішу ` жйтоуоу үйр pórov тәй фойлута 


"уш. Ti 2% хӛлоуоу rives, d ph фра gelyovrés mivos В х®тоўб 
00рёрүорос ; xal aden geing тд тор. Are yap Zot oç, ` 

10 < Пн оу ту Обрёруороу тф 546 payynaias apart ». 
10] Xguaézshhav 2% virt тін йз ӛшиліреу ` 28 0 ік 


zeen Бу èyxároyov тф puoyouéve 01да ouvenpeiv ` 


тї» шіу үйр 


veg oauey geunrhv ` жай тото èv роріоц éro хатпүор- 
run où pévoy тўр (f. 165 т.) уер, sien держу, AA жі 


Йа пй той жалама” 


бую xal хато, b 9630$ трі Thv 


б$р®рүоро» @тот зета, та бё oloy xal Sa тоб жалайбүоу шит, 


stung 9 oi йрушю Euvuéveusay урют@у жаі фотауфу xal 
Фтёроу тубу, бл: тута тротордобута Tp торі фезитй den, 

11] Пух оу т mie ph npopépo йй тд т\б xal тйс 

80 paprupias zën бруліму de тобто соупүоројутоу жай урбуоу @хонроу 

батауітыту, Afs торабіпораы бс zè жатта жш} едтфилла 

хай тойс Фзаріш ёхл® бута. “Еуза00а тойу dpyalouc улет 


Ze туа айтбу Фларітаутша жй de nager {péve лобу (үтобу- 





1. фо» Zoos буш restitué par L. 
— ma restitué par L. — 2. 
Corr. conj. — 8. кроя 
ур 
de L : Bus урәзф ` stet д dë ai 
















эйтоу о» тар d Bouh. var 
чї обоя ашуы ` TO 
лбнатёуои тїз bdpdpyapov 


ті аф, 
in h аб. 









чу ілу, ФОА 
Eph Û a т. 


А. — 17. урод] F.L үрерілан(М. В.). 
— 19. “Iva oly — xoca] Bed, de 1.: 


"Еф 21 йй 4 кю; 02 прорёры ои тің 
варт. 20у det На аз тараб{пора. 
séien, — 93, бута restitué par L, qui 
omet la suite jusqu'à duovrlazvexs inclus. 
— 28. xal — ӛмутізіугə om. А. — ds 


ы” ар М. 
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тас Фоутіслутас. Губтә тору 4 ch т2усофос Ypnoréne бт 
тр; nivous zeen ol Zeiten, Be ту тоуёшс qeúyovta, de та 
бери, уе Воис, бс тё erdên, Ба шй? Aue, de тё обрата 


ла que xal robe Misus. 


5 19]тихо® ПРОТОХ 0 МА TOY АРЗЕМКОТ О ВАПТОХ TON XAAKON, 
ох EN TOYTOIS. — "Арофихоу $ істі бей хай rayéws фебүоу ` geet 


D доить трд ті пор жай Zen бра dien тб арии жай бета 


Мутал ай zez 





Ной там) ойлас De ` Хабфу брови» 


тустор тоб урозіїоитос ү 12, хас, eleng, yodin тойт, 
10 Ёрбребоу іу а ууу ыра Bio ў ү ele Zeien бүүоу orevés- 
тороу Фуюђгу хатпафадытшіуе, fva ші бту. Клубу ато 
dra тїз huépas 4 Ae, тобто тобу іті fuépas толас ° xal pesh 
тобто жеубсас, zue хайбарр 0007: ріуре où % баре 
póvov то Жоқ фп, атте H айй тё Уеттётатоу тї siehe ` 
15 aal щй сәутеуін ait zë Gënz, КЇтх perà тоото Enpévec 
Zen стора èv абр, pique xal т/ го» adt &атос (f. 165 v.) 
хаттодожоо ү =. То d Gas лемді êx zë Assen, iva ph 
shirt 9 ёраёижос̧ de 19 беобу жбрідеу, ётер Zeien жуйрі- 
бау дтдрлолоу "Африяауі; Enkecev. Ihara тіміз h ира 
зо абт тт, ти pák Ñ фудс 949% обтф Emxeipeves ` nal 
Zuelen схётета: ётёрх Фит, хой хатат тал таутау іу (уд 


wh жамау жі біртіудеу Зита. Кайта ойу aug жй 





1. М mg. o (шегу. — туло М; 
A. — 2. Après рузи] Réd. de 
A plv крт Zeen $ таубе ped- 
(өт, б тї is * à 88 битер Zen 0 
ier Siten, йе тё Oren "$ BÈ тріо; Zei 
à më Ghz рабом, Óg ті pétala, zat of 
Aën xal Я үй. A ба ФА. — 5, чу 
Viet ent L. — 6. Ar iv тойт om. 
Г. — 6 от. AL, f. mel, — Réd. de 
L үйтеді û, ай баз BE Би. 
den тарты] L. — Т. тоз брай М. 
— 8. Ба - fi om. МА. — 9.087] è" 
AL; B” МК. — xsl бра, xal аза; zal 























Ange айд М. — 17, 

om. L (3 lignes). — 19. sief — ratan- 
zafera] Réd. de L : за fase shv 
длу жай жататда. — 20, Ze mss. 
— tar mss. Corr. со 
те] F. 1, dereen 
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Эашбта Шура 90 лулауҢ), зай vivez ттәттпрйш Уем жай атерір- 
эше. Elza {veder janis (pezi) Jaxon ухату0 йттро» ` хай 
арбй #фр®илрш mire de thv үйугу 200 À тра Dà тіу рай. 
Ека каб Аға тё Enpioy рата хериідос тїйпрй; тї ү тоб уоћхоб 
5 тр; Sie, Кай petà тобто ётиррїттєщ de Thv ууу тї ү T00 pyu- 





piou шдләрітеу êv A тё auyapalrya тіу Baghy. Mech тото séin 





рой iv тї убу ато Beet! лі” әлі Бес Aeren матом. 
13] шхох AEYTEPOS О BPAAEQE ФЕТГОМ. — `0 <өу рарүйроу 
seess sde aal eh тота Seene иду, 00 таубыс 








KE 
10 88, Mi Beate ` жай ph cidévar Ex тї; тойут; 799 aap ou fe 
mue буа tens ` хрост оо naho ү 200, yahoo xenaupévou S ү. 





Цұбтерои төн zèv wieselen ångénupov, жай Déi абсо іс бдыр 
‚ уж wh on prov. ЕЙ” sëng heite айтду eis 





жафаріу, жай outy 
elen #ти fin хабар», uh атыу, жай тыйа; teg жа} тё 
15 обрису жай су yahnèv mèy женам ` жай учебе 2059 тіс wiren 
Эатобуу 27. Перту бта; трбтоу жай торта; vole тіу убуру, хай 
dese zazie f. 166 г.) chat èv Zem тәр, wh de 7 бу ёр Zeilen 
ämma, de 28 7 repov ph Zeen, AN), ` ewe, [xal] Zoe 5% тобе 





pen, Краттоу 22 ітпу уомебази sig убупу tie Фил®, ph Zeg: 
90 04уло ` ёта sie тй уросоуйий {veta oul Мтодуето b т®рхүбо; xal 
фрукти de 72 уәрбта atv ікійеу, жой и) aûrév. Däi 08 тош- 
Äurtuet de т жашуу, жай ойлық ётар0 туал, ec) буто а0л00 êy 


E 





hong, 06е датан. 









уздан тй» agin ж. тй alpen 
зу әлі ун жиді dg û RÛP * xal 
мізде жай тәрізі... xal ба ж. 2.2. 
-ШзуМ partout, — 14. жайран M, — 
pov (еп signe) А. — 8. М. mg. эў» М.— 15. уи»: AL. — 17. бохта 
Че Ap (beau passage). —,9. рЫ] ie | МА.—19. җрйтто, 28 — Йа ta om. 
ыы дарыс Lasel d bie A. — 22, M mg.: 

т аурата: (main ди ХИеХШЕ siècle), 
avec renvoi au mot zitt, — ута 
wien М. — 23. ем) дее А, qui aj. 
Ше пйда Әй тәй їз фрау. 


106 Lt 
om. les mor 
Зарна M. — 6. 
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14] NINOS TPITOS о MHAE олох ФЕҮгах. — Фебуем 22 cicfuast 
Zeenen тріс zè тр ` жай ёилїбгутан Bo pacte, £v 7 çeyoy жай Êv 
лӛббхау” бс хай тоо Än pn gege тойс py aio трас ётоїпоту` бух 
ау таубық фейүоула, тоугіттіу èv тї Zuse? тбу бүру, Zen èv тү 

5 deen ste veëfige, Кай д oué en ° « Tà фебуоута бс т® Msta ` 
Флота үйр тф хатуф та Deta ` ёду 2% райіқ, фу та бидің, 
Ма 2% ziv жаларуһу тіс mhíews töv том zeg Фүрӛу 
Ze nai фраділіру eer тре mhv үшүй бута, zz жой 
улоу, жәй тшшйтъу. Bes zeen үн ° « Peúyovza 65 та 

10 обрата тй үу: “баты хәй хорі үстаз rie. Мета үйр 
1% фиоуордиіуа жай ии ірйі рери Agents тй реті.» 
Тобто yàp гіс aka рта: 400уалоу, AA natà трфбату Zug: 
Ёпройуоут; іс sous ффиилісата, Osod туугрүіл, помбрау, б; 
ай орала та yut. 

15 15] Аф еу 28 би Au тоб тәріс той хай Фибиоутос ads 19 тру 
Зуха Жу феухтё, облу; тәудута, фий тї mavrehone ®рухттүүто$ 
Фи ЖМиттоу бы mhv фут» тї Beete іу то; сөрасіу ` de xal 
бшш жала zb (f. 166 у.) rugluayoy aal тіу gella, Фурпийл- 
gev. Biv 5% фіОүау тоб дибхоутос zit, Әу ИАНттоу ы тфу 

20 фу ` den 01 Ga #жобзтд mhv Әй тауга sien, nal оң diene 
vón туу0сау 4ддстаттау хай uévoucay del ` roto Zë seu zÄ 





2. пр тё лр] Читой кәріс Ein об 
жїр1.(с'езг-й-ёїге, variante: лр x пр. 
Glose insérée dans le texte. — ші ix: 
d pas, тэйта рар. "has 
Фу тд лион] Sin i (forza L corr. conj.) 
av om, М. — Réd. de 5 i 
лор prau тй wo 


Après Suz) тй Darî j: 
пбн — та porrà) Réd. de L : mapt 3i әу | уйден siy ies L. 
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бм аттоо хай ġel Zu фу отеу. Ой баты 8 тута àvuréorure 
тї тоб xatahóyou ` xal обтос b сиотіс аўтоїс, fva ot Eyépoovec 
weieen той® dom бтооталиий жай nota буотёстата. Кой û. тобто 





mācav Фуу #ЫИбеуто отеребу хай бүрөу. “Істе үйр Ze à тёууп 
абт йй тәр où vives. Us ойу vou трозошобутес yeypa- 
Zinnen, жай ойто b билтіс аўто. 'Auéhe жй b Zens иу 
бау тей трд; танта. 00 шу Әй жа èv Zeien mele 
атоо Aën, 799 тәріс фреуіШн, de хай тӛуте ot @руото. Кой 
үр трбутоу sinov хай раста тс Өле тёуупс TÀ тор een, Ge 
жай тфу 2 отоу 





1 


оу пролом ULV © afro үйр бойутш бі ёре 
ушы da тәу à атуу тїз mégy aivirrechar, Кой дирибодо о 
4 тї @ретї, іу той; тіпсарт Мои істі Anpsnpizov Ze xarà 








тӛ сіссара отмуш Aeháhnaev, бс фот Әлфрушу. ЕЗ бето үйр 
тї ші» трай туй, тї, 22 hlp, xal Size, xal бол той тор 
15 Betzen, séi лбу dépa, Zeg 190 рос, olov deponépa Vox ` фсобтос 
жай ті тойт» Ойлау, хай удах ORY Dien, жай Zen D бо 
din тӛ ste үйе, de ies хой pitaka 
(xat) Borávar. Кай тойтәу паутоу Ёкастоу трі Ёкитоу Duanénpvrat 
poate жй gieren Фета олс, Datz жай yennate 2рреуд0 An 
20 бута. 


туру етой, хай @' Ain ` 





17] Kai тата eidéres тут бі ӛруді Bik тиўтоу Thy ré 





— 19. бле] ёт mss. Corr. 
мӯ М, sur grattage de 
— 14. Au lieu de ара — épis 
(1. 20), réd. de L : gien тар 












1. Après кӛмек (f. 1. яёи) d ágy 

add. L.— 3] yàp L, mel, —2, zk zo xa? 
Зато ven 1..— B. болтат] siene 
— D, Bi 200009 тәр La — уойрот) var- 

















pam МА. — Après spogouià.| ënn zem. 
L. — б. aots] шілде фат» Le — û Zaba.) 
badd. L.—7. S 


e: Аа 1 Sen 205 @бато: 
e d SE Бек E бата тїс үй бета ое 

4. Tk àt dën та бута y тобтортй1 aap at 
А: xal ярблон зілі p’ des, (еп signe) ттиуа/оц, орен фла бута, той: у рай; 
жай раста, — 10. stin) тәүудме тд. жай фт» «дата, рариа; жай үи 
тр AL. — М. éxpiéoïalas AL, puis addi- жаң бшзёциута пр Әла. Кай тайа 
Чоп de L : Aud xal à Anpórprrog ето пй бал. т. А, — 21.24 тойго AL, б mel. 





L; “Әлгім А. — 8. 
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йлуу» 


4 той\әтАл0г@ж zën yow. Паутос үйр дата. à zéien 


тіс толеу" Zeie (E. 167 т.) yàp тойлау 00050 Zeen spahis. eet 


yàp © Атрёхрьтос ` 


« Oe үйр тусаң 


zoré т ушр тойу.» 


"let Bt, #00: Ze жити 20уцыу үгүріфпия, длфеуід Zeien où 
5 бузу тф бүр, 922% жай zë уф. Кай wh po Buste пороха 





ëtt buv h беш бізг, 


por үйле mari тутж трблеу ` 


ètóhunax тбүүрхщш rog ` 


Dani 
wv papa, xal 








айта ai An 


тоз, na Sie, үрлері те Zetting жай Фиби трорттбу ` 


уй пе #лёржут іші лі тайым тратта ца ` 


10 Met zb пронайреим. 


жй de іу тіре 


18] Toivuy үу®т® h Auesdeg бүуіуия Zen bvépast тойс ёурі- 


aen житі 
Cnropevor ` xal 
Золя, “Iva 


22 са 


16 néons Apert іутіс yevópevoç. Ох үйр тӧу тороду 
жаі cé булбу xal zò dvekinaxov. ӨЙ үйр то тариттһтау 


тоб ба» Gënz ° 
Фа тоб évéuaros той Deiou daro 


roza yàp 19 оу dup ішті 1% 
Фау т 


шеру сүйреу тару бо, била ай à 








у фреубу ао) 





vody лбу друдішу, rt жоро pihósopor буты; іу pihosógog Asha- 


Asset жәй таритімүлау тй EM й тір тоф; тіу овом, 
If éroxpilavres, AA тйут® genge үрййшуте; ` жай із ie 


90 706 єборкодту. Аж үйр den аі 
тЫ үйр zën oun Фіосбфоу zë 


pagal әйте», жой ойж igya 





21» тау ттиуноу Мусу 


èni тіс Арус бумер, Ae жшт; iess ûy атауыз. 


Ебторау пул rûs û Aert хаЙмиәтірд Ze? zën тыны 3 


абтп үйр zb тёз ze rén Ӛулфіртол” ӧс жай АүабеЗаіршу 





2. Les mots sde à Anu. placés dans 
L après уюду; т 
5. оў шин) d рм L. Corr. conj.; om. 
МА. — Kai ph pe péage эйи: 
6. Шуақ Guy om. L. — Dai] DA 























мақ L. —тойо zû sitt. stéiss L. 
— 7. Après үйөт] жігі 
1059 den d Aiy. үр. L. — 9. êl add, Le 
В ліра; тб прок жатайл[ү L. — 11. bvd- 


pavi se пїйдөң М. — Réd. de L : zeien 


сіну À bariga diyy. руми ур. 


— М. ram 


A eng sn рол 
Renvoià єораод, puis : mengen. 
zën Бел), main du XII-XIV" s 









f. mel. — esch "Ат. хай yap zat 9 "Ат. L. 
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Thy &руйу & пф та ба, жай по тё èv тї руй. Аріхшу үйр 
ойробёрос бойдатан civar, où фйоубу de $ожоба mives филиа” 20% 


94. Ka ёра, 
тәуістор, жай уйі ёт. à "Ауађодаішыу ёра тіс Zenn ` 65 ріу түш 





qavepòv coté Фот, D шўста, salut тї gov 
5 родебошту ль ae apat ітп тәу тӛуу талау (f. 167 у.) èv 
Адет фото} ` äer DE фату dra шіліу рэттишйтероу 
Apé тәл, à 'Ayalodaiueva iyaldv dain? ste Aires ` 
тау туі Орау» sief ènkhesav ` хой säin dde Eyes Mée дй 5% 
xoy арии. ‘lepoypauparets үйр ту; zën Aiyurrloy |о/4- 
10 evor хётшоу ёууарі аі iv тос dfehiaxo Ñ èv то; браток үрір- 
рату, Zinnen Еүмдйттаулу обробёроу 


~ 128 тёш seet хатіз- 
тотоу отӣру трох Thy 24фетіу röv ботёршу. Tagra dé por steve die 
Zä тї» аруу ` ês xat Bien ёт дозу ynpeurixhy, жай тобтоу тро- 
төтетолутіреуы, Èpeuvõpev тоууу тос À A7? хаймкәліра ётт\ 





15 тфу отаугішу, xal Aéyouev ёт. d m ш» атау 1оу, тобто жай врут ` 
тй үйр тіптара стау ӛру тәу сортом eloiy ` оби d a Bt беу, 
тобто жай ттауғюу. 1000 үйр ті бу жай ті dèv, жай ті ратай) 
ход тй dropa dgyai шіу der халё туос, otosta бї од 80у, 

19] Pipe 2) ітшшіу тос h те істіу ° h apy} тобулу таут®$ 

30 трйүрато хатӣ туос ў pia істіу, ў полей, xal d шіу Geet pla, 








Réd. de L : Кай тайға 8 ши 
лайы à "Атабо3айшөу тері air ару. 
жай] бт: А. — венам А. — 18, 
бите @ L. — 15, éisen AL, - 
16. өдісі 8 руй. 
pers xal 30 дра 
ien берін 
(lire та) 
луг; лейүшнатө; % Ша бойи 3 тойда. 
— 20. әзі сз opita MKL — Aprés 
тта] % o, mai d рїш тїї» ў sid — 
Réd. et ponctuation proposées : ipt 
ату pol "sioun: 
туар % pia із), % 
ша, Я dalv, ў ёл, 
9 тл. Ср. Aristot, Phys, 1, зур. 184 В. 















ало (еп signe). — ò 
L. — 4. Ze add. L 
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À xiv Zen, Ñ #тїро, ў тетередыуд ` baise жай d uèy 
толай deya den, т ыу айта ў Aler) den, Ñ телерлеіуді, 
ў тера. Мау тушу ӛкіуглеу daat? dretpov аруу тӛутеу 
Флеу katey СЫ) Ма доло) 5% dèv, ұшу ёт! 7 dën 
5 up 000 #тброо ` тота үйр жай Еу Seet хай бжіуптоу 
үйр orange жуйт т лит. 
жаі Zens Zen ` 





отт 
"ANG иду тр tege 





ата дуан үйр т бу; хай o 
сада, 2фуалаһ rig тойлау Фомич. 


с ag 


20] Miav 22 #х{утүтоу тетератшіуду úvapiv Әгүгу  Ilupueviène 
1079 eroy, жай айт үшу йруйу ` тобто үйр de Шрилы әзі čv 
Zeen, кай дзіуугеу, жай remepaauévn à Ze" (f. 168 r.) aion Gieres, 
Кай сибе ёт b МД Өл2.45 тре тї sielen ze Өгоб тоб тоу 
Zeen шӛтіу Zensen ` ®таоўбуашо; үйр 9 Ө. 02% Ilapuevidne 
ріс тй Ш sine тұоаүйыуа Dee sich rercpasuévey ` тутп 
16 үйр тоо 20у ës тетерлтдіуіш ітті Ĉuvápews та ото Өг0 пром 
йыуа memepazuévne 8 Duvueus, Zuse ті leinen, sin zë 





эру spenden, 


"Адда полосе той Bo, zën Ma äerin gnur 





1.4 (3 fois)] 9 М. — Avant байо) 
ха gratté М. — 3. Réd- de А : Мау 
en deii av. 
Мау zen Әлі», di 
Kov d Zeie, — 4. Réd. de А: "0 
зда aot д Фф» éis бт: 0 бін йөр т 
{puis les signes du Ion por et de 
l'or) зу. Réd. de L: Адай à Өй 
8 Мат fv бум må öv беру, "Ара xal 
25 би Mee, аф Ойон Zei хай pus, 
зай б en би хайи жай ілінген. — тд бін) 
чё бю 2 fois M. Corr. d'après А (М. В.). 
— 5. йөр (ші axes] signe du Өй, 
едим puis 0 avec boucle à la partie 
inférieure (signe de Гог, altéré?) M. — 
Réd. de A : Toto yap xai fv ee dé 
ii xal dnlvnzov. — б. М mg, : dër (sic) 
стра péy (en abrégé, à l'encre rose; 
main du ХҮ-ХҮІ 

КҮТЕ 



























жай Zens, Қай yàp sò б. өй 
oe от. L. — 9. Réd. de L 
жі dch xak &лироу Әр. Eh. à Пари. zat 
— 10, зи 













жей фриз 
L. — 13. Argus най 
алараа атираа yàp Le — 
14. Après zemegasuivov] ната shv Sea 
add. L. — кё M partout. — 15. ús] 
Ba L. — 17. ч М], И faut lire 
зу Мбгазо». Aristote, De Caelo, Ш, 1 
р. 298 b 17: Of жай Monde те xa 
Парри ии, oùs, aè жай тайа Aire xahi 
ДА? ой рети ye ди vier 4ч. Sextus 
Empiricus rappelle (Adv. Dogm., IV, 
46) qu'Aristote donne à Mélissus et 
à Parménide l'épithète de арш 
(Fragm. Aristot. éd. Didot, ne 53). 

и 
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хай ПаршЕуЁ ту ёх 190 уороб töv футибу 5 "А рлалотё т 
Boxer exféAhev. Өкдбүл yàp ойла тфу que ЖАЙотрадуто 
доүрітоу, тара та wh зиуойыуа суб ауте ` тй үйр Фотий 
эауобутаһ“ qang үйр ітиу @руў mou хай fpeulac, 

5 21] Мау 2 тепірдешіуду ёру» тәу бутшу EéEatey Pate 5% 
Обыр, таб zëugi ёст xal ЕОбйтдастоу ` үйушеу үйр ойто, 
êxe үгууд бас” <Әдійтімстоу 21, тё uváuevov Bi äelet бобы 
[ЮЙ wn ° жаі тё бор фт» OMe датата" èv ф үйр Ф%үүгір 
Dën тобто, трі адть ЁштАйттещ тд Обыр, xal трі; Шотту, xat 

de херішеу, жай трі; тріүшуоу, жой тріс летрфүшуоу dyyos, хай 

heg. Kal ша Фоты ae A dph xivoupévn ` xivetea үйр тё 
dwp. Петератшіуд 9%” ore үйр @(йфу Zen тобто. 

22] 00 òè Aroyévng іу Фра, іледі ier тісіті Zeen nal 
бирас тылы үйр бриа ` xal єббйпАазто; xal айт ` de үйр 

Wine датћаттец жай т00т0у ` 





ОА xal elg фату ойто al жуой- 


пате Ge 
23] ‘Hpärherrog $ хай Тетосос тд пор $$ асау han бруду 
тйутоу zën бутоу, ётаў Әраттибу ітпу тобто ` бразтижй 8 Вой\е- 
ла Өне äech after бт? айтуу езе бб FS О 
20 V.) Aéqoun, хай либ» пу лд тор” бете yàp бу 5ф rexe paz. 
24] Thv yàp үўу 00998; ӘМ асау уол аруу, d ph Sevcpdvne 











1. ур» М. — A 








6021 om. МА. — 
профи A; #дәтивдута: L. Corr. соп]. 
3, Après ĉoypázwv) diva add. L, — zapê] 
F. 1, жай. Confusion fréquente dans 
les mss. — 4. Aprés avona] сіне 
add. 





артар А. — а. mm. AL. — 5 Өз 
AL. Cp. Aristote, Métaphys., 1, 3, 
р. 983 b. 20. — 6. ойе] іш» Le 
—1. NÉE de 
даасын В фп зата: алау! батар 
à йод ай тар тд йөр. 












danh L, qui om. 3$ ыр. — пр Be 
SEIN Wine М; ооу dlt- 
Ang А. —h de, — 19. хай mer 
papévov беруши xak où Boy L. — 18, 
70 22 Auryévrs.…] Aristote, Métaphys., 
Тәу dipa фа, apple Le 
ch, грізетш La — 16. іону 
xal айт; я. xv. Lu — 17. Bb Ln Aris- 
tote, ibid. — 18. Après драстиј»] záv- 
L. — i] үёр L. — 19. iz’ 
ік” ай» A; быль L. — 20. 
тїш zielen yàp xat {бута üa Le 
— 21. үг] 21,6 mel, — à гор, 1.. 
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8 Коорбиос ° Bik 3 тд un der адтһу үбироу, oleis amh 
стауШоу #$аску. Kal dxnfoire 5 тісте perte Evrèc yevémevec 
mò тіу уду un ФО Ййайа irê шау Фіосёрыу отиуету ve, de 
ph ойсау үбироу, жай dês Eye: Мусу els тё Cnrobpevov. Кай үйр 

5 "Range тоў eem ` « Парбёуо; 4) үй єбрїзиєтш èv тї обра тўс 
maplévou. > 

25] Миу 2 xwoupévov бтароу бруду тутыу тбу бутшу 
40а Амаар бута тёз Фара. Ау yàp обтыс ` « `Ёүү Zeen % 
däs 700 @т®ш#тоу ` xal бі xar ' apoa тотоу үзубрефа, бубүхт 

10 жіті» ж} тарсу elvat xal zeien Әй тд шщлбётот: Фиат. 
"Ауа раудрос̧ 3 тд рата Deen ӛруйу slvar ` шала 60 д: мую 
mòv йлшіз Ñ лду атубу ` à шіу үйр Zeie gert Zenn тәре 
жаі үй, хой хо0 оо Zb атау, rav тд peraËd беру хой буобу 
ӛтшіс Zen ` zé 0% штаб берибу ход Enpûv, хатус. 

15 96) “Елбырау 2% & mhv видото zën ӛрушіму dixelav Ваау, 
жай аргу rös xaro Beiler odlew, xal тріс тду {йоу oxo- 
mòv сіретаруйу. "Kafen үйр čvðev Däer yéyovev (ә) тїс 
rohumhénon rhévne. Аудхефидамәтбрафа тушу рери жай elko- 
pev тӨс ік zën gthoséquy oi ірілері ф\йётор® таб @фори® 

20 Лабёитс auvérakav. (бітіре тошу, zè әтір ту фотёфшу, à 
Фхєлуббруто бози, b уб беүбро, Mei ieeg zò mheïorey kro- 
oul xark mhv =ёууду бе хай Oeds de, шау тїз ste Deen 





— xv сыйн... чё» калий» mss. Corr. 
13. 2 om. МА. — 14. 086 AL, 
emie фт» А. — 18. Belfwpsv 


1. a үйр L, б. ше. — 2. dp- 
бой] ӛхрбайас А, avec un trait hori- 
zontal au-dessus du mot, comme si 








C'était un nom propre. — 4. déi яр; 
L. —5. ò "Ерыў AL, — тоу z0 L. 








— 7. mme AL, f. mel. — 8. дать 
AL. Ср. Aristote, й 98 a. — 9. 
элі бп...) жа) фий} жат ' Брови L. — 


Serben МК; xapiya А. —11. 'Ava- 
Epavõgos..] Ср. Aristot. Phys., 1, 4, р. 
187 а; Métaphys. XI, 1, р. 1060 b. 
— Ме] Аи AL. — 12. 9] zat L, f. mel, 





L, f. mel. — 19. Après zéien) papt- 
эбе А. — o иб. биду йау L 
20. Après тууаау) grand astéri 
dans М, et à sa marge, semblant in- 
diquer une lacune, qui est peut-être 
comblée par l'addition de L: shv тозй, 
hui тууту. — dl тіре) жай зірк А. 
— 21, та matos жатахойошб{за{ L. — 22. 
29:0; de ion L. £ mel. 
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elva ` xal тата ёу pupilos fens пр zën Өсәгібиау Denyoper, 


хай nhs è уох 


Өө» yap жўтўу Әлубербеш тї; rohu- 


(f. 169 r.) siele тё» бүшу жай тї лг бт, ёт) ту va беду 


жалафайүну zart, жай ENG 


« Oixae хай оо ётүуздта уж беду 


Ban шау zët, жа wh Брбоә тобол fe črepov" Oes үйр 





Ша тр oè, è 


zayo бу, жай ойк èv sien Әшуізтр, de TÈ 


Zeien. Кай арб 88 тб тарат, хай оо жай тоб теу, xak 


ойыс саутһу ўшшбфуйта, проно тр; ікутһу ті Üetov, xal 


було Ды трі oè тд etoy тд таутауд) čv. "Отау Ф: Serge oau- 


10 Thv, Tóme èmywóoy xal тёз póvov бутш; бабу ` 


жай ойто; èvep- 


yobga ётитай у av үудтішу жай футибу, жхтжттйоота тї Gas, » 
27) “Ордос жй ò Харис zë Ilapueviôn диоде 





тїз ` « "Ev тд 


ën, 24700 тё пбу © тобто yàp d ph Dun тб тӛу, 


dëi zò тӛ». » Кай où іу беро б трі ті бие, oi D guo 
15 sl, бе тр: тіу лр, жі 2 шу "Aal о2аірыу 65 тр [лу 
"А уар було] тіз абра Beie, Kat Ауа раудрос eye zé 


ратай), тәзтітту mòv жатуіу à тіу 4тшіу. "Ауабобий шоу үйр * 
« "Оз stéi Sech, » 65 фу $ 262195. Кай толас parov 
Zacledfrenn où setzen лбу тадтқу тіу Store ФАосордобутоу. 
зо Kai үйр Ершф тері тоб хатуоо gnaw, e Rev тері тір payyn- 


ise Мушу 


` « Ages айту, gue, Ariane che xauivou жайба 










үй A; auront 
Zen б йо; айтоб1. 
ўиз L. Corr. conj. — Zeil 
— 4. Après карай] Réi, de 










=: M (main du 
vod, — 9. бутө] 






54 öv МКА. 





жай Ze, Le — bi буты; бла La — 
11. әлі zën qua D. — 12. Хур) 


хи 





М; Хурла. — андоза; Le 





та». — 16. Après лу] Jet add. 1... 
— Réd. de L : Азабрбау ӛлабікшн, 
ра. "O 81 "Ауа радро; 





Vun тірш. — 17, О “Ауайдайш» Bi 
îh... L, f. mel. — 18. Après Deel 
зай Bier add. L, f. mel. — 19. phosogn- 
iren) ippihoaópnis zapaðóvzov L. — 20. 
û 'Epuñs L. — 21. айти] айо М. — 
Après site! Aei туді add. А; Jong 
жый Ьай. L., f. mel. 
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атрос фәзікәу жыбабішу ` 8 үйр жату; тӨу хөбайішу, Aunòs 
фу, Aeuxalves тй собрата ` $ үйр хатуд шата ф ітпу бєриоб xat 
Enpoo ` хх pêv р ali, хай 2% A ас тӛута ` b 8 ducs 
ишта} ітту берщбу xal бүру. Кой mnuziver аас бүрі, olov 

5 14 À брбіхшу жай тй rotors брош. 
28] Ка bs zò puos тіс фріттес тарштттіреу, оЧуторбу 
da ту дружу 





то тарідоту тойтарма, т®утж (f. 169 v.) 7 
ung бірцшіу шүнө, © yévque дәлеу Першу, 
(Evvéx Му Menage), жерді) бу фптёршу ` 025 үйр ce трођиғу èv 
10 19006, plots A єйтећобс paps péyiota трйттыу. 
рш» үйр oe nepāra жй тр іу отібиау ти; Zon Zodi, 
zs E камеру тоң éco Sien, “ods талу, jah às 
трі та xeheuolévta 95 700 ce уӛру, Ae & ӛгуде 
cipnpéva тоу rûv Эбүау. Efense 88 Ошу, © іште, баба 
15 zën тезтірыу ттуу Хабила oi &pyatot. “Істе үйр x< йй 
rûv тезобршу отоувішу тӛ тїйє тәуізтаугші Түрі жай бүрі, ep 
жай Фура, Žppev жай Du. Ма dopet, жай 200 жатр: ` sai 
тй Шу dvugepî 2%, пор xal айр, тй 2% жатқа) 200, үң xat 
йәр. Ам yov тфу тістарыу тотоу тӛтау томстўсауто тђу 
20 ypaghy TAs тёуупс, жай тәуідытау petà «0бржыу беаророриву. 
“оте үйр бло} тйута тй то0 халайбүо; бла Zei тоб тәріс, xal 
біре, xal Сато, әлі үй; тәуістіріу. “Ото 88 h ӛкдібия 790 
Rave сиғой тал, 205270 тара Oso пабе, ду $ Zdciuos ° 









Стадо 












1.9 тё жабай 1..— 9б! nev | ти] zoluzpéypoves add. 
L.—B. жаш улай УА.— réreabpoins | de A : Еи yàp ex Ärzte 
AL. — 4) алий SES Е. 1. лу (à amené sans doute par le 

A. voisinage de Zen үа 5. 
Après аруак] shv sien vivra add. L. 
Фи А; bnala L. Corr. conj. — иная | М mg. groupe de points avec renvoi 
зай ілтіршу L. — A ziel imi sosog La | а dpyato: (indice de lacune). tora: үр 
— 10, ішіңе &' L.— 11. | en (pour бос) m... А. 16. — 
Après парзы) Өе add. L. — shv о | хоз А. — 90, Après тәні 
ойлау А. — Après pig] Ала ae | ` Asien add. А. — à sien add. L. — 
тошу add, L, — 12. 65] xal А, — 18. | sg А. — 93, од ravie ua 
визой] sinn М. — 14. Après pépa- | zo; L.— A mg. : an drem . 
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бі @бршти үйр ой тарай ат, жй... . . . lovom * хай 
$ 58% обу ебрісиетен ` cagot бүүтобута, xal ай ypapat ёдигүмосто" 
жай тоў Ол, жі seit uma yivera ` жй d ph то 
Руб тд тоо0тоу oùx аузітш, йул, хай Blu, жай тере істе. 
5 Код èv тойла Әлуәріау ubas b ёфобуо; à баймәу, vide Aus 
тоб {түтошрёуюз, таутау еу “grov, Беу жай беу, тәті htywpias 


трозүшу, төлі 9060, notè йтротбокіау, оте жай Мута; payé ru 
тәті nal шшщ, Өс жай AeaiÄäceschen (f. 170 r.) іре, АО) èyò 
трі azê, б 28 йу жай Asien à добро, ойх dy со napaywphow . 
04227 рем өсу rehemoupyhons, O тё атолла "ein тох руу 
Еушу тїз картера дупетратеуедіуду обу бі tya хай үзіл ëv= 





ghoséques. Toivuv тфу оорбу ivakekipuevos zù phous, 65 & 
e ёх тбу ӛрудіму то тарастүты ` où yàp Éevoguvetræ à 
©ретёр® түуімия пара zën ploy 26у бу хатаћ оооу ol аруа, 
15 бүру ze жай отерабу. "Ву пойте уроралоу дифёршу Өрбу ёти 
айтфу футшу, xal ӧттбу, хай èv тф Эллада, урӧрата буада 
wutz жай mnpoupévov èv тай фттйїлї тр 5% ph Бозии 
тй урбрата, тоо шіу Хадро турі, тоб 2% трайр, хай RONA NY тара- 








team dozu тї у; 
ю 99) Tagra $# ша «рулон Әй zb үгүмдткиу (мі Ze ai роріол 





1. Entre яз} et муз, М et К ont 


Zeien 8, sur grattage, à l'encre rose 





un signe, doublé, ressemblant au signe 
du vinaigre (6505). МК mg. : renvoi à се 
signe. À cette place, À donne le signe 
de байн», doublé (à lire Zaluoves ?). Réd. 
de L: тарал, ` Sms үйр өд 
— 3, үп» add. L. — А. уйы xat 
hien А. — М mg. : dessin d'une fiole 
avec renvoi à pên. Réd. de M : вил 
жі Bia жа) кдн. — ити от, МА. — 
6. ло plv.. лот} LL 

AL. — Dies 3F жі À 
8. көй H жі Ішік бот эй Le — 
Après қад ve Буше add. L, — 
Réd. de L: "АА ah zgòs жу Zeg ` 
біле äv badago, б st (sic) — 9. ай 














M. (main du Хе siècle?) — 10. ip- 
> . AL, — И, 


шмо М. — za 
табы МА. — dyad 
adgas] дозороз L Cu фирйәзброц. 
— 18. Tav zeg zeien L.— 14. hps- 
зба А, — 15. жі iv тойон AL. — 
ур өтөө] үрарийтш» А; ашайт» L, Ё. 
mel. — жі dap 1. - 16. Réd. de 
1. : жай фу zë блтдаба тайса avaðunvóovo: 
ті дрбрата, тз жойтра > булбат 
тж тїр ті Arten Әй zi rois, 
38 ps Zeien жар, 50 BÈ mod, zdige 
таратпр{знң ойт № 5) чуу. — 17. 
рй; от. А. — 18. Лаўр] ПІ faut lire 
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тн, de Әлйиутш. oi dest Әй тойтәу хой Moy ` pasten 

парёруоути Jegen À Stoen À otienn бшфдёршу, бердбу xat 

фәурбу, pov, аЮрйлтеу, жай Au рәрішу. Кай тї zb 

тіл іі тау до жай та ®р®тощ ойхоуошшщ usteet 8 5005 

5 76% троттеа бутыу тў éy тайт. Кай тоту #т®утшу Ав 
бром pas үслістітеу ò Ө; è zua zê» Фүйішу Zech 

түш еа ыны ич ттш шн 


фіат, aal ойк Шірузутаі 199 бтүтоонёуоо. Kai upia pevsoeuyerx 
Үғүрдфіхат, Әй жай Terrien жіті, жй pispa Dra zën 
10 бротийльу жай тбу дішттпшйтыу, AA жай Weste тб ipv тї 
dafioenge atv тріс т® тістара ЖМірата @фор®уты, т00 piv 


йу venons ыды т) hemm siele, mhv 25 Zen тй Sech 


жай ла урэтороуна 199 





Өӛртеугіло» іу т) дуалоияй es 


(Г. 170 v.), төзлісту èv тй ciofonÿ 590 і:ро0 tions Aren 


15 Thv Харију sielen ` èv è сти хой Фу Тереуойһ, іу пф рб тір 


“Ізі, êv тї dure 11600] 205 і:ро0, viziee: хуу Jénpnen 





2. аймен om. А. — барб» +: жай ёрэ- 
тыу ай. L. — 3. Kal] Bê эз 1—4. 
Réd. de МА : зі тб» 6; 
avypéerau — 5. Kal] 2081 
6.0444 іні AL. — éroracisener AL, f. 
mel, —В, vai оби Бірді. |94 най o бабру. 
— 3 Deals 





9. 3а порт. МА. — 10. Фа om. 
L, f. mel. — бу бабдан sie, А. — 
Réd. dé L : тбу 126. жай ібӛзшу айту 
Zeien, — 11, Zenger) 4форий те: 
М; ёррчузо; А. — M mg. : Dessin d'un 





cône incliné à droite, reproduit sur le 
mot оройт. (Indication probable 
d'uneautre rédaction.) — ходи» — 0054] 
Réd. de A : zou pèv тй Зато дийсе; Әу 
оу odalar, тй 4 Sien {аўга} та 1. (La 
suite comme dans M, sauf les variantes 
indiquées]. Réd. de L, jusqu'à la fin du 
paragraphe : Т різ үдә рту Seiten 











Эйе pas, + BE dr чн шат», 
Bi pron abpla 
av. Пё» 22 тй р бату 
eut deier, үрүлдө рүәроу, 

Зу Бай, Dien тд, үре». den тар û 
“Epps siene" «Та уротыршуйа т 
зо iv să дуал Meg dei 











iv j 02605 тод шой чн "Indos 
pippata ерта h der ау бу 
Sege 12004 205 ponte зу в 












Чар зе” бара тууй рй, таб А 
жудық eis tò шз фра Déeg, балки, 
À лорду © жай ароз зі, жай лови "Ахош: 
Sal то "А дано рн 
oixovopttzdu, Bue eist, 
«бый » Bat Ze sp tr Zeie 
рб тір emer жр; той каут; Zeite 
xal h хатар. — М. шш А, — 15. A 
ді жай iv Tep,] Zeien Біра vob- 
б» А. — 16. М mg. 00: jen lettres re- 
tournées]. 























88 TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


меті dodyuares тубу тубу, тоб 2% sites шту. Ең тд Zen 

zën трібу түуФу rietse {буу péħamav ` Фра cinovéuer xak 

ау узора ` жай èv тф Zeenen жай хф бут бра. үғүрау- 
шік Eneps, тута èv шэттпгйә denuéve. Кай ий таранды: 
5 piyaħa musste) der, Паратһры Ze 2010 repavépoza тула. 
31] “Еулеобеу riv Aen тўс ёрүлсіос помет ` Bd xal een 

Zo тў битой 904уте тіу heuxhy өйсіау, тозтітпу тђу аруу 

ste ёрүасіас̧ arovépovree тї @руй түс Aire: fric Early тоб 

ien Әтір үйу varek. Arie үйр Ze Җ helnune, de трі тм 
10 wmv, Aer? ste Ze бери іттіу * d xal оби 60046 тар” 
атй арро App sich үзетш Боқ àv уор тор тїн 
үёлүта.. 

"АА ' берет таб reien voelv Arca тарӣ mhv ӛруду mòv трд che 
Aeuxóaewg ұзару, xove zolvy z00 "As ЭУ.) у oç héyovzos * « Dixovo- 
ил{їїзї, Zeen Raufavoutyn. » Tè 8 a nen » доии трд ті 
дуло) ёсту ў sp тї Хвлифағыс тоб Épyou тутду хатару. 

Eisa тў лоб тәуіп ірүш тӨшішеу (Ато 22 тіу шу) тй 
Seet йтізыреу, Ze ізі zing ste Өле Anise ` Tò à 

vie zò Ben тӛу zën туфу, <0рітыс {буу phaway » абре" 
30 Tat тей тфу емоббу, тоотёстіу тоб до306%а) uav, 799 petè ту 

Хабост 2000 A тї; берил туо; жай тїн; хататтыріуоу 

схырійоо, 5952406 të elles ` бу, zuch, ёта блуса (ep ci Aiyur= 


я 


тшу spëtzen, 
32] Kai бл би b сиот 906 b zën Aën Атоми 








1, рата öpöyuazos) йа А. — М mg. : groupe de trois demi-cercles 








alts dis тің bulon zën ү? uge А.— | avec point au centre de chacun d'eux, 
2. би» М. — dpa аў беу А. — 3. uillemets jusqu'à la 
жай тыла б ment, — al 2 б тй» 





тибу ктуу L.— 19. Après разу) à 
ees add, L. — 20. робо M, ici et 
plus loin, — seen яв t50 pak, Le — 
Après fa] Зоо» add. L. — 21. Oep- 
росло; AL, — 22. Après фуйу] pu 
Ser add. L- — ol zîv AN 8 





5. варалри] т: 
бй (sie) еп lettres ге 
Zettée М. — 1 
"Ері A, 
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és, оду} mhv (E 171 г.) dénen seenen, AAA тіс ziele, 
Tlédey дї стпр(ймыфа ёт ђ dvarokh тё @рреи темгил, à à 
Bang пй бий; жай be оз Ain ` ойла; yàp пйутшу ӛзірітшу 


трбтес Еүйуіто ёх züy тєсойроу ттиукйюу. Кайта 2% xal тар- 
5 68/6 үй, жай торӣ үй, хой capxim үй, xal үң аралады. Tagra 
D sophos èv таң Пеараіоо Фобос. Tagen Bé шол êppéln 
бе Aë тд тараттїүтш! тері т@у Чербу, fe ох @УФүш; čppéðn то; 


руй ті тфу буту. ТИ дї Meig h Se ` Кай Иоаннов èv тї 


жат! Serge Ер той уго 


7 бї GANT со тросроуд ибртора 


10 хай ‘Ep pîv Мұса“ « "Äech тре "Aust? тіу yewpyèv, xal 


работ de 9 стгіршу оїтоу arov yew, Ozu үйр ти хйүф Der 
тӛс oclug arê тфу ойлау фйттесфаі тлу h ypagh ` 7ê 88 Bár- 
near siç ө9діу Ado Basste, d ph de обра xal бафратоу. "H 
Òt тууп абтп ®шдётєр® déyera. » Tà pv обрата Мун her qà 
15 yurt, тӛ BE барата, iloue ` olov йота Ауа тіс брош" тӛ 


82 үөріс торіс, дй thv проту ірүшізу. Mehdyrós egen тріс тіу 
` Ideen ` « Dies fva Báhwpev ат» de тіу М Ааавау трі À auh- 
246 1% шіүшала)» Кай епті» b ‘Epps ° « Калес ёрпе хай бхр 
бітола» “СН 22 04азой Zen, de gnaw b Ифоциос, бореу ирис. 








1001 ӛр shv de L — deren L. 
— 2. 205] Мы А; їт SL — 3. xal ix 
105 Aën — бить] Réd. de L: Kai үр û 
"Адар яЗутиу тё ӛр. пр. br — 4. Après 
ттшушш»] addition de L : хай 2 алау айф 
û Өш; shv ӛухедду, жайт ж. т. À, — 
М mg. : groupe de 5 points, en rose, 
répété sur schte, — 5. хай тора үй ош. 
AL. Е.1.ләррі үй. — айратыйле үй L qui 
ajout "Eug ді h Sie, Cp. Zo- 
sime, Instruments et fourneaux, ci-après 
ТИ, хых, 5, — 6. dy заход Izoh. AL, — 
жай тайга D ши L. — 7. 65 йа тё ph пар. 
А; фат: лар. pîv L. —8. fn тё» буты» А. 
— 19 Bi 0.4 Bots om. L. — ерл 
ou Réd. de L : Kat à Z. dv 3 
sie ір той зата ро доу + nee 



























yw эю ярозу. жай жай тй» "E. At нір- 
тұра Ума. — 11. М mg. : жай ойо. 
— Payo) ët AL. — 12. б т; ооба; L. 
- 13. М mg. : sûuazx, en lettres re- 
tournées; sur une ligne verticale descen- 
dant jusqu'au bas de la page du ms. 
М. deiert А. — дадут AL. - 
piv тёр абр. Le — 
Hauo] Réd. de 
pou бейта ар айдала дайын ze 
— M. mg. en rose : 

Sid 81. — A mg. 
869. L. — 17. M mg. 
sur 0025. — Iávonp AL. — фору 
AL. — 18. Кай. ó "Бри: nat ozo; dze- 
weien L. — 19. 34] F. 1, тїр. — &ррою- 
aa L, f. mel. 




















ës Ar 
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33] “От: ойхозошлбЕїт® Zeen Ewev Aaufavouéyn, rouen Ze mhv 
Zeien èv tauti ` буатеас үйр 5 {М Zeien Bu ху Gerben 
20500 тђу ішиецШулу ат) трі тротђу дрбооу. Кой едрісиетап, 
бетер уйра жай dvavèpre, б< пену жай "Ат: Änn ` 5% беру dwp, 

8тіу Edy Zeiten Ayo, ті puy Обер. Кой бо) тёз нәртәріш 
Ша протоу бурой тос бїт тё ask сфера ` be, Фе, 
(E. 171 у.) 4 Sn барса йшелётрептоу тд de о. Кой 
êx тоб « qÜapeïon » èrhpavev ёт: ypévou туі бта de 15 тїтєс- 
ба сй yàp où үймелі тоте d wh A бүр) тущ. "0 үйр 
10 хет@\оүо; тӛу бүрду, ech, тиотеби A ростўрюу. 

34] Пай 22 лау hängen, ёт. тїрї айту туты d бру 
gpovrikouat * xal ёт тб; Мүзттоу тшюбута: zën Ато, тараты 
ru ё aùröv рарторіас у%иу т oñs достістіас. 

35] Zdeuee тушу èv тў schen iro, трі Өшогібиау 

16 zoroúpevog ту Aóyov, фтзїу ` «"Оўоу тё тї Мүйттоу Beier, © 
удма, ётё тё» тәф» x. т. А. (f. 179 v.) Мао è "Толо Шу фу 
ММбрх тала тошу xal үр®риз, nal fain, Ad xal ebpioxouev 
Өшұдау іу Besyévous үр®улута а тй тї уәргіреҙіш ypuow- 
puyta, жй Mapiac тїз napivoypapiav, nat оос "Тоуш{оо. 

20 36] Kat Duvécuos трі Абахороу ypéguv gnol тері тйс Обрар- 
үброо тўс èolas тї уве, ётад) одату адтһу mévres ol 
арулы Элуу жай фежтіу жаі йуулісталау, уоруу 88 rav 





1. "Он фин. — thv Bpdow) Réd. de . às L. — 14.6 Zutewos Ls 

i А— 15."Ohov tò тй; Mier 

jon du traité de 2овіше pu- 

-аргёз (Ш ш, 1-3). Voir, au dé- 

la note relative 

aux variantes fournies par le texte 

d'Olympiodore. — 16. тибу] 200, МА. 

. Réd. de 1.: û Sien xpd тй, 

Алба. үрїфи тй тй ste 00р. жай vep, ай. 

main du XVe siècle. — 12. еріс той . тін italas] айа А. — 22. шту 

Airurslous көмуге тоң yous L. — zapa- | -- обра) Réd. de L: талу bal dr, 
iaw] хараб бату А; караб{зона! аш L. | жай колбу жай Bey. Rav обра. 








A 
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обра уутіу жай sig ілутіу Damen, de жай Ñ тара 2 абеу, xal > 
ch ойт; а "Вау бол тд бхрх POM ж. т. А... 

< Кд йй тото Infos schäin тәүүзғау ёда» Eheyev. — 
Каз аа, quhésoge. » 

5 97) Тојтыу тізу ті Éyouey ёхобош; ‘Os ба 4 б$рйрүоро 
Фотеууоур бип Фтотталй, үйүт, 2уутеттілеу iris iere sup- 
perabahhouivn sac обрат: үзтф; dm žpulas 2% yivouéyn езт 
ies, Обо; жай à шау рарупоіа, à 2% lf. 173 ғ.) alps, Ñ oi 
торітак, À рро, 3 бах пш орту ішу обрата жалаттарауж 

зо итар Ñ аӛлараларір ў фотптпрір À ёте dv уд Дау A: 
Элу, хататтайдауа отд edpulas іхтеррадутаһ. Kai үйр обра 9тос- 
саиди, à тшеу тар шілес NEB рас, óv Zerliieres, 
gäier où Мүзттішу проток, жай où ту dauévuy pen) èké- 
Фано, сори жай тра Марізс. "ЕЕ арус үйр айта Teen 

15 Vat. Aux тобто жут ` xal èv тӯ ірүшгіл, дтор ауа, то. 
brume “оу үйр dM спраба 4 Nexus, d ш} 18 кре 
visa xarà otépnaw той рахо. Кай ёрж ӛхрібиау, © 009. "Оде 
үйр уг máva zën рбубоу alypahorou ` dër Dune 7 бт’ аїбуос 
бүтойиеузу ` а тоб 5% із Биш ze тош. 

ю 88] Тозабтп хла Aóyou che éyauxAiou тёуул h oûvolis. Mh 
тарабрйшил; ті ту Sir ` уйин үйр та тїй 59 бешрлүїхоб 





1. Ёла» azê L, — ірі Фан» L. 
— 2. "Езу (ойл ж. т. 2.) Citation de 
Synésius (р. 238, éd. Fabricius ег ci- 
dessus, П, ш, fin du 8 7, 88 8 et 9.) 
Voir, sur les variantes de cette cita- 
tion, page 61, notes de la ligne 18. — 
Б, Тойу] тола A; толоо zen L. — 


| Е mel, — Ane L, — жй free, Le 
айра 38 emie Le — 18. 
de дю. L, — М. aer: вай 
h Мар ы dents А. — бару M 
а. а с тіррас ` жай h 
тй кйшй. 
a L. — 16. 908 













Ze ба] ds o Я фи L. — 6. ho | — Міне om, А; 986 — бау ош. 
zeiten бр Зу AL. — oleng] бкар- | L. — 18. аїурааәтоу mss. Corr. conj. 
Aalen AL. — Après суцысаба орви) | ,— Zei тё» sichen L. — 20. Réd. de L: 


SL add. L. — 7. 











L. —8. об; — à 

de L: ола SL хай Н ратёра payv. жай 1б Crete) A — Après ziha] 
вт. xal h duos жй û кир! xal боа ул. L.— Réd. de L : +05 ор. 2. 
— 10. айторатариф] sie тө otagi AL, Я sén * хәй аит On та nue. 
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жай траитовд, үйің ёт qà оны dem zò Өлу шәстіреу“ а 


yàp de айта npipavza жай блоке © 


de абтй йуатрбуа 


жай та pupla урата 


` xal ай МӨ ай sengen air biergen ` 


exo үйр жай әбәт darrilevra. Аф үйр den бири урб- 


Брата, Reuxè жай рау 


` nal cb шіу Хамиду Brung amv, т 


Ф Шау тәмитиіу. Кай тоот Za шов обиттёреубс gnaw ` «Thy 
жірту лоб ёфба9р50 mapagéper кай mhv іру zën oùpaviav ». Кай ein 
aishévovrar d буйүти тї ёсту 7d бахрупиду xal сәуектіуду. Tò 


ШУ үйр туухлх$у жай guveyépevov de о0тд тохубу вату хата- 
10 хор ёреуоу Ото töv ішу copéruv. Karaouiterut үйр ûrê zë 

orbe oùaias хай: хорёут h ф0т; той рел6 доо, die een 9 уб 

Zeus, тйтп áhnlsiaç встр. 173 ү.) хто үубтеор Deeg "sel 

mòv Фбралоу xéauov үміті èv taut ітібииуйоооа, тоэтётт!у À bah 

Фос èv Фр обрат. тоб ёрүйроо ees, èv zë арүдр тё 
15 порробу alpa, тоотётиу ту уруобу. 

39] "О аф уы Zum фе рох, отаву 65 іу паратів тфу абу 
уо», брәутірісе урбреу тї сір жайшжшүобїш; ` тё тріо» жаі 
Zinnen тр 7ê Sälunen тї schtgielsfe routs, 00 ту ттоу- 
Әу Элборбу ph yévorro, AA mò ф4бошоу ste стод. Toivuv тб 

20 бахрлібу een тд Aeunóv * 5% үйр Узи» урбра où Aéyerar хорос" 





1. төн] мін H A. — із М. — 
puamipiov] Voir Ш, ту èis, Арреп‹ 
— 2. Әл) sé L. — M mg. : 5%. 
— 3. айса] алб A. F. L айлд. — 4. A 
mg. : une main, — 7. ларарірш) arag- 
ри L, qui ajoute Я pov dech ті spia 
yedhuara төй 20:07. (Glose marginale 
insérée dans le texte ?) — Thy ойайз) 
398 odpavoî AL. — В. бийо F. 1, 4гіл- 
тə, ut infra (р. 931.3). — 9. кей ікті 
L. — «атаки изо» et 1, 10, remplie 
Tai] ament, М. — Réd. de L : оту, бр 
затако атас ei тй D. сштш». Kaza- 
этиет. ёр h sien т. шоо b. <. б. 
оўой жай graves — 11. ds түй» ё. 


















vûno; Diere еп petites onciales М. — 
бе. жай û Û. Zea. A. — 19. тогі 
d'ordinaire le datif et non le génitif; 
LL <> тізу Әлін ж. qe — 18. 





Lara in ікбихуйола, — Réd. de 
1. sinn фу, ойк Еп drôle, sous. A 


үй ао, DA қ... — М. Фиби L. 
В чө? der, AL. — 16. поро] лорду 
А; тори L. — тош, чой урой AL. 
— 16. 40. — фт Адай om. L. — 
17. Après Sri) унату add. А. 
— 90. Après хәр] pûpa add. L. 
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тй» үйр poux Déyerat хай дахом: ` лд үйр рау үрӛші ёсть 
хор, хай той жу; той бҗрорай. Кой тері уромалом ĉia- 


Aeyéperot, тоүуїта 5 vos тәу dure ° ФА Яр ph ретоббреу 
лбу AoyouGv. МӘлуа үйр olas oi Aeaf zën päifen, “Етті 
57% шйшб$ бүрде одай ` xal ілі йхрбиау Әй zò вр 
Яс Ӛуөлірш тері тір хай орбип Форте Zei тї бүрде әсі. 
Тө Бра yàp жалайита жі елат de боті тйута. Kal 
dër ущ тутж тй onuléueve ростйриа. 
40] Kai Ze трблеу тараб обаа рәртәріш Муас, жі ту de 
10% ішізеру тауба. "И Mapia тйууу ë dente pëhava Әб оу 
длолідета, каї gna ` « Езу 5 шӚзбде uv рас yévntar, 1000 
үгүёлүта ` 8 yhp иб b көзбе Б doye pihus ізтіз э. Ожау 
où тері роћ06200 some ғүн, 2224. ze yivouévou. Кай «тӛс yiverai; 
zech h Mapia. “Езу ші) тй обрата 2лоратбтту иді тї 2тбрала 
16 apatan, жай тойут Tà 2% £v, ойбу тау тротдохоцёушу Čotar. » 
Kai Алуу ` « Biv ий) ші тута пб тш детьми, жай 4 
ат туеудалыйыаз астау, 9209 cis тірес 4у0йтетш. » Кай 
Озу «СО узджомелу- Е. 174 г.) 655 Zeie йо.» "оо ті 
тута bpoppeuothoavta урфоотла 
20 ётт® тошт, тй ётт® sier ` el 88 


тута тәні” бзуіші тй фра 
жай heunávar size À Тауйбала. 


odxért доуйре:, 222% жай Берга. 
Mapia, yahxèv родом be A 


«о E рю әді», үлтіу 4 
cizovopiag бута. » 'H ойу oinovo= 


|а rûv охырйшу, h Aer) Zeen айтп. “Елітау à Aogpüqor 





схем] y faut add. L. — 
208 те) pav ур. pávov ast 
хор. урбра, эзї zial don al бар. 50 
pêk. puis addition ` кї 142 Zen zeen 









T. els ішу А. 
М. — 13. ро бау mss. — ФОА хай то 
тм. AL. — М. Au-dessus de обрата] 
zös М (maîn du XVe siècle. — Après 
auipara] л BÈ үйәт” Ву; add. L. (Glose 





insérée dans le texte). — xal ті Zeien 
зыр. от. М А. — 15, Au-dessus de 200] 
жб M (XVe siècle). — 18. M mg. 
еп lettres retournés. — lo; фат 
— xal 8 tas L. — 19. жӛн om. L. 
20. ra) Воде L. — Après Seel 
крз add. L. — 22, ту péhu6Bov axiv 
MKL; signes du cuivre et du plomb 
А. Corr. conj. — 92. «бу Blo ашыр. AL. 
— xal h ад, L. — борро» меді xat 
9. L. — йиз А. 
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әз ` трокатібатте, улас, helou жай Eye. Кой Атибиритов ` 
«Аз атш; жай Мбшрүйроз жат®тта рибо.» Кой тареүүойта, 
ойу, ёт) Мы», Ба ph sieft, A pihan 7 Ange, Kai 
"Аүабодаішоу 2% 206$) то Aug тота 506 leste, хай orev- 

зе дух Оорду ата шу Aen жай 8 облом Әй т papar 
polzva: riv урозбу. 

AU Tod Фос охо оолу рау зо» ` de үйр deen, b 
жом рабо ЕЁ ёрут phus ёттїз © à 8 ішілірес yivetar péhas, 
ph буто а0т00 тиобтоо. H тара 0:04тиоћос, zéi тє ФОЕ 

10 ӛледі нщ; хай mÜavas тшуйба тф трохцршёуф, xal г лд прётероу 
Зрётероу ёта тәрбрлі. Où үйр, Ge egen, $ #тшо yiverar 
урот, ph "base, KAA h épyaix істіу. OÙ үйр ёхфау ну 
хаш» тойу Aeaiene ` « 55 шіу yàp ypáppu #тожлтайу, тё 88 пудра 
Хоотошї. » Тобто aver жай riot то; eyopévotg Geh тбу ӛрудішу 

15 zën de тайт: hoyohmuévuv, тд Geh той Короо eipnuévov sots 
арытат siet ші Элүцошёишу. Ei жай ту xexpuppévny zët 
тіс уум; ітістала, och трі адтоі бт! a тё; petabohhv убу 
$26; төс тё Gwp xal тд тор, Фуфрӛ xal évavria 9224706 хай 
(ара туу фугтәрйету терийла zis ті айта cuvîAdov buoyalas 

зо хай gin уру » xal та (f. 174 v.) ie. 70 тарай оу xpd- 
тық! séien те h тау èyüpõv 4трос хутор Фа ; 

42] Dän, oi урум тоб "АтбААшуо6 тууүоробт ` raphy 
тар, “Онық Zercliesn, "H E тар той 'Ooipeus ті ёсту; 








1. эй уйщ Li — Ші М; өдше | Bi xal Lu — 11, nat Нитро Li — deg A 









L.— û Алі, AL, — 2. өші sie 
жалат» siv poh. L, — xal mapep.) xal 
om. AL. — 3. éw AL. — 4. "Ақай. ai 
L. — apres AL. — 5. Après pokié- 
Bou] zov xat add. L.— атту А; du 
Bad L, f. mel, — 7. тщ ox. А; 
Bob бас кірш ox. L. — В, жюз; piv 
хф L. — Après 
de ябар add. L. — жің 
я. H did, Herat Lı язу 












Яртороз Dies û Be. L. — 12, 6 үрей L. 
— 13. M mg. ‘|. <û різ обра, avec ren- 
voi û тайна. — <û нім тар айра, ypdupa 
А. Ср. Раш, И, Corinthiens, Ш, 6, — 
14. тойо SL — 16. ph Хоу] жәй ph 
Зоор: L. — 17. уды М. F. 1. 
Auer, — рам — үйіп (ligne 21) ош, 
1.-- 22, хдл] В: E жай L, 23. 
"Одос L 2 fois. "Отрцу бо, est la 
forme usuelle, — бот). ds L. 
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Nengée Sen элйшщ xariye, zb трёзштюу дуз) yuuvèv рем. 
Кай үл» ёрлю» b ypnapòs rûv "Dem с « "Ол вату à 
nagh toy, хрӱттота тута ті Deier рб, pévov трі- 
ee éupalvousa то; Berne, тї 2% обрата жрф)ата Әірбтреу 
5% gie © айт; үйр бруй бүріс о0тҗу Rhone, х®лоуо rép 
тай; лой тәрісе сраірақ. Aird zeen тәмістеру pehiëin mò 
rûv. » Kal qù Ес. 
43] Kat Ze урлзнде ro йоқ gue © « Хаутбийоу 2465, 
бу зайадту dppeva тіз уроон л жай Ze сүрліріршіму. Ула- 
10 үйту үйр айтор тікте: тд уросіоу Аїфилтїдо$ үй. "уба pupphrov 
Тізе gav те іздірг, жай dvet, иді тіртілт. Кай 085 оду афтф 
үоуатха ӛлші2а ос ёжттржрї ` 0дәр Öt ei mapóv `i 02 istup- 
Шин, 4 зай gent siene xal Аіүултіс урутоботтрдуоо 
HU “үре strike тір paesgópou Dës xal хотрідос турр®$ тє. 
1 Kal zeen уроаду брадойыуд. Däin Ileréoise b үйдтора 
тері che хатарул 199 ёрүоо тууйб то elpnuévors тері тоб LON 
Фоо тоб uv, ai gem ` «СН тоб тәре сұшфа хаѓугта xal 
agiyyera Әй ge 206. Кой айт рут їл бө» zue * 
a Тозтітту тд тоб ёруорбюо бтд тоб ӛрремиз0 wp. » “Есті 0% 
20 тд @рремхбу črep Бітеу тфаїрху тоб турі. Тотшут ФЬ болото 
тӘ ас жі буада mòv робар байуу deen Ze oi Déhovtes 
айыу (f. 175 r.) paviav тертіптонн Әй тіу Zen, 








1. ap. Вера xal халаудшйны L | Dam jusqu'à атадодәгио; (l. 15)] Réd. 
— 2. A mg. : une main. —3. Réd. de | deL: Soe à б. төле xai лыр йт, 
L. кӛне ті той Оз. р. ха р, mò роз. | жаі (йө йрн, xal Ir ven aal 








— 4. Meisen AL. — 5, ай] айй 
Араў L. — йә бо Rene br: ой 
L. — бірден L, — 6. айий] айл L. 
оу) F. 1. Aren, — 390 po. 
Зоо L. — 8. 44) эб» МА. — A 
guillemets jusqu'à Suen урав 
15). — 10. т» уру “Ж АЙ, 
3 grosse étoile. — 11. 
05 abv айа] Чүп | тікше) Réd. de 1.: des төң Mov- 
Е Eux äv L. — бері | та; рабу de pavlav перліт, „ 





aè xel ê Ше, — 16, så 
— 18. Buk wie рді 
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44] 1200 руде reien тер zë zeegt, na yaba 
®пшүзрйтан. Të үйр рыбе 





у din тӧ ёк ту тетсіршу 
сшшйтшу, 65 то gnaw à Zósipos. ТӘ 2 пау тб бдр rare 
Ойы” olov үйр de жата гот», zò Өлу biergen ` тй бї nég- 

5 сара év, длу h Mapia. "Еду үйр рио noone, тӛ dën уа” 
бу E dën диодты, тӛс шом убал. Та үйр тіссара сарала à 
тетразышіа ваты “тері Ze тетратәрій флуд b denge * « ВН 
обох 4 туа іу обрата тетриттйуө тойон Ñ хой render, 
fin xal үрбрату бтотїпти de Вота b тї тёууп тїт 

10 À heuxèv, à бу, ў шау адтіу, ў plan À Jeu, 89400. 
Ену бебі тй урбрата хай хат” Sien Aëgen о yhpous 
рулай xal терт iv тф тетрастоіуф сөрелі, тоотісту Jax, 
одре, жәстлірд жа} pony, жай cuvreheuz# èv т) det, тоф 
тоқ 65 обирорёуц, жай раста тілі wh Duvauévn peye ` re 

15 outen seet, жай ph уурбут zeien, Däi рет” адтфу 
фулетістріри, тәудідцгіуеу čyouoa mòv дибхоута xal udev ei 
Serien suit, » ТӘ E čpyavov лі nus ті вату; Ñ тё тор 
жай сфрой$ойу тіс Фи àvekóðeuzov буи zt guys 59 айту, 
бетер фу убор лой тротёроо аралы Ф0аріутос, жай à тї dvi 

2o Ver Уб» alpa үсуулатх ётїбихий фу тф äpyópp 7% торду айна, 
төзтісту урәзбу. 

ЗАБ] Bodh йз рарторіа зала тд Sue (іу) төз chien 
uv Бобр бс Әй èv уру, Обу Zo cravoduey ro 








1. "Bol if &.] зоб 28 рул: L. — 2. 
хан om. L. — 3. болар рй ё Sie 
AL. — Réd. de L: 9% 









ët әй бу ӛнійдылан Dm 











Arben элде — 5. A mg. : guillemets | ё тў ди L. — 20. Après ymvisxaa] 
jusqu'a ols Padharan 0.0) — риту AL. | В. suppl. es tant L. — 21, 
6. тоў dëng A — 8. sai Zeilen А; | siv үретін L. — 22. Мао zen L, — 


miam лі papt. AL. — 23. Réd. de L : 
ûû aot Zensen Que, Катйылоу 20 zat 
Dda вод ойу ба алаифдыба уро > 
ЖА” ба ph ad форт йыш > тілер 


те 






x. зод шй, жай т 
райо, жа) зулу 
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97 
у#ртоз : тою үйр уйәтпе $оуйлүта} màs тпахаўтас дууішыс zën 
Брошь» ste Eyne; Толоутоу 2: ша. 175 у.) уйротту ётойшалоу 
боо; жай stier ізім b oùpavès, Ба кі» ті pópoy доуйтюра 
футб See кала miv Čvowpov Фау. Той үйр sielen хай ёррӯлоо 

во bpolopá Zeen, Ад yuuvitelm 2а: оргу, xarà zë бшу 
Ampéxpurov ` (дошойо ёст.) « Ад quuviteslar гое ору хай 
тууел$у xal Ain ren тёу мобу >. Kal 5 Zdeunie gnow « Ei pty 
yupvaképevoç énéruyes, oyes тбу үзруддішу яду хіралоу ` A yàp 
stung, och, voie урда, xal "hee, 

10 46] Kel Se б тута є0оўюттй où хайбтттрау, уай уа 
drê rûv & dps cloquévov, dvahoyiey тошу Ov таржтабёу- 
лоу та тйутәу. Tò үйр elomuévar ados тері бүру өту nal 
npiv тупу тошт 595 іутурудуоутіу. Tò үйр бүріу бутт; уота * 
28 шу үйр жорық Орбу іу, de ті Дәр” zè 28 тм бүру nahet- 

157 тар% то; теууітл zÄ sain лбу Хоу. Kal 2% ёулутіх хата, % 
іс inpépealm dwya. Kai de Sech zè ist dreien de 
Шетавісо zë geste ` « Тола вапрос жай айдаба 
лу Auen Even age ёт où утас рану pavias тертіптоту, 
4 où мй. "Аад, pol Anden то; ёсоор 965. “Opos 

20 Фуїуттал тй» eddog. Ой ата yàp oi уте; тір dplovias úpynyo т®ута | 

л, ВАА cune sin ` бууәлім үйр т ірі» бшіртіра 20 i 

Әбу xazoploðolan, жай үзігін rie xuya ols où бес, 































1. M mg. : grosse étoile (signe de la- 
— 2. Réd. de L: Тозо» уд 
data 028 үйр йер у очы Sr 
û op. Ev zı ийи» Baren іу ту баз тїї] тара А. — 13. кош!) фило 
ا ا‎ Kai та io 81 вун... — 16. Äich 
роу дуи. ТӨ Yap тӨшір ай орус эф pola | AL.—17. Tosxins — ЙА” où vol (L. 19)] 
ы. бәт] om. L | Réd. de L: Фүзїтїртозшйту; "ane 2а 
sérée dans le texte | reif zai Zelter xal дй. т. pod, 
бата тод; бута раб. sls pavlav api, ЙА” 
à ойх els vo. — 19. "A yat — еб; en опсїа- 
збут] зә} Si өңін А; ші тар} un, | les M;om.L.— Ben — Baris] Réd. 
gr L. — 10. 88] ûs L; om. А.— | deL: Ойаж y. deinen биті; ap. 
дәреті кута rf ée, See 

кїт; Zoe ` Bov. үр inv «. 3. А. 


ти рти xal Sie: 
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47] Та yàp мӘ060др zé 9% Evavrie йуатітугу, ёт} бүрі істіу 
жай Enpèc хаті тфу siften, Кай та apia Are èv tauta ` {оту үйр 
Xende жай Тәубе жай péhas (f. 176 г.) а жай бүрі, 1220 тёттара yi- 
узута! sl урбрила тоо Seet дийдори. "Буа: ха} до oixovopias. 

5 Kai даос èv 225 dvariðno mhv тёуупу, жй 14996 атф троз- 
орду тӛ бтейретду, 1 patvópevov, de 224фна, тәжлістіу тё шіт 
ágrip. Кай Әй тіу made атоо фт» d тото zën рушу 
siç aen уат іту mhv тіуугу, 65 pnow 5 Йбтірос- « Tò è 
за тф peifen narahiyer » Кай Sieten « 70 Rè руб 

10%тту Dën À шхүутүйш, бүр) aisen буто; хат тіу фу. » 
"АХ xal rê стою а9199 лигу adt тф скор тф inpe- 
pouéves Da тӯ ушун; тір ppusaupau. Ма тобто xal péiore 
de sich буит ит тіу тууп. 

48] Aer оўу тё сёра 705 тхорбоу 3 тйл то; Dewuévois Zeng 

15 xal steht xal хатафроуоіреуау de atê тротхорбоол тё elpnpéva 
Фрибраа xal оду тӛте 95 ®руайо Bohan, жай шдтф тд хо va 
тёрт, жай тобто туту. « Kal iva wh Geh тӯ бтиріос ди- 
Ave, 
Увы бтлу жай Eye, жай дрі 9 (уподм- (f. 176 v.) vov. » 

20 Kal Aust шіу @$фуати буты; тёр; ётиб уол të Мур йй тфу 
dpuroy Sailen zën ёүхырішу тї répvns, à 26үо éaurèy сєруб- 
vas taut тірас ітійцигу 


erh 9 Ифоциос, fer тс тйута aroddv yevópeva, mére 


` жа} хоу aivirrerar gihosógwv рубу, 





1. уар] 8 L, £ mel, — фат» è 
Derdaiog L. —3, алёс — pias] pa; 
жа Улай зай Seite L. — DA a. 


rouge) :un cercle avec une longue barre 
horizontale sur le côté de gauche. — 
зә; бин. zots оло бир. L.—16, Après 
зазауроюўиињ) Add. de L: de айй 
einen Dreck барба зай, — 16, тайла 
М. — 17. туури» mss. [sews est 
connu). — à Өлең L. — 18, 
zech yàp A Zua, L. — кӛне тё лда L. 


ч brét, &уатйза L: — Tò $ 58 
Nuvi Bi zò паи L. — 11. Réd. de AL : 
Tomay тй povela xpepondve тїй уро аи 
{l'iota souscrit en moins dans А). — 13. 
thv sépmvadd. L. — 14. A mg. (à l'encre 


— "Ош ng f. dre <> ys. On trou- 
vera cette citation de Zosime dans le 
morceau Ш, хими, 2, depuis йу yàp 
Тл», jusqu'à la fin du même § 2, avec 
les variantes du passage supprimé ici. 
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+ e Oka фу трон; 4 Gone тас доза Dien 
siper 0% адтоб 


жй egen 
de de Чугу тір desen, мүдендің Zeien ` 
ту Betsch èv zé pompoeulére то Ауф. 
49] ПА dvagépouot тїз тіуугу de for жай агуу. Kai à pêv 
Bios тї; блато? Zeie, 4 3È sching тіс 00:04. Ka ті)ауіс 
алайы dvagépouaw тері тойын, Фа тер déngen ті Aka 
жату, ті обоих афиттёреми. Таругісуте D та Ondin ту, 
лой фаррочбі шлу}; РА0бутос, Ёкастоу zën dëm Disse els 
net emp жай тойду іше, Tendenz байса mà dën, 
10 коб оутес тё ма пели, жай та ё®ут іу т) байт 
фрёугтбш\, ойх ар ` ашта» o3 лото текрлойреуи, ОА” бт 
ішіушу бу enen “Ерр4 de толой тётоцс, Ze « Zeen de 69105 
моду отера». » Алі pèv Borávny comes {еууйаба, жай дайа" 
< А оу yàp Аарббма "э h үйр ай доқ оби Zeen patala ` de үйр 
16 трорђу xal стеррйлоту adfévounv. Кай рёруцути то тфу 
арузішу ёи Dem ` жй Mapia хай Anuéuperos En « Iho- 


voy зай туу Ze ОЙ ила 549 тайық” жай rary тіу 


Адам eisen айуйттоута, de жай ӛуәлірә dreet, 
50) Пау тей ті: бау! siele фроут оутас zéieren 
20 Zonen dg motoüvrat ` xak gnaw ` « Або гісі Reunion, Ae xat 
200 Зауббоц, хай 200 тәу шата, Enpèv zat бүріу, төзтістіу іу 7 
зоа буф то) Sec, 177 г.) (00 Gorávas жай тай, хай борода 
Sie, éva èv тф Kav, жай Eve êv zë heux ` хай èv рду тф Тәуіф 
Coup, тё Ёё rûv убу (отаубуу olov xpéxou жай Ебро, xat 





zech М. — Réd. de L : бос ду agu, 
Guns, ләй; % Din ты dei 

4. Пу ді ӛзге... — 6. Той» 

Réd. de L: тару. Bé tives тоб тары. 

8. M 


mg: : аро анна (main du XVe 
Ш de Joss хай обу жай терін L. 3 
б] 6; AL. — ô "Брайс L. — ûn] êre 
тар siele L. — 13. эш! ads долі La — 
15. атарийтөлу] апаратом М; ampua- 


чифт» А. — идёт Уарёёита\ зай aù- 
Zeien А; арбада, абут L. — 
Kai рин». mooi] Ai xat т, фарм. L. — 
16. Я Мара zat д Атр, L. — ön] Арии 
тар Le — 17. босу AL. — тінші L — 
19. Кай sën жері re Leurs зай Eave AL. 
— 20. xal graw ` Bo] Mò ж. gaw 2 
ben L. — 91, Әрі тє хай by- L. — 22. 
чой Foie) чё Zeie А. F. 1. тї» Sege, 
— зб] физи; Вот. L, f. mel. 
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rûv uch ` хай èv тф Aeux my орать, aal èv шіу тф Ётрф 
тута тї eux, den үй spuert, uwhia, xal Zen тошота. Кой 
ту èv тё бүрф 792 Элужоб, бах eux Data, der Ze xal 
у} жай brods флауӛу ` Кой тарта тйута тері үроцілоу ainz- 
5 steet, тоюдутан йу фреугіда. Атай 21, de туут, apivare, тро- 
еуурәзешіуд èv zeien, Hete шу үйр пйутшу тойлау жатафро- 
уйсаута, жата тёз Алрбиртоу ` « Topey үйр т Оте тїз 
Жаўор®з, жай Zei тё уртоцибтата уәродму. » Kai боя тё; êv тї 
жат Staren М лә, тё деотёрр А, d gnov тері тїр Аешкбовос 
10 тё; Хели ° « Аф гітіу Jeusdese, 65 хой 200 Таубӛсес“ pie Dä 
Aender, жай Sien дай Steen, "H ойу Әй Элмбттыс үмєта ` ой 
үйр Zeg Лата, A èv Départ берат ` iw è тоб 
Фератос Sachen тоб tego sf, Ер loa т® шіру, таутау ғу Amen 
жай йла тарамілбәсау ` iva wh b ПЕруро aviv жой zé ёк 
18190 cúveyyos ётїтўрүтан хата ті; Muelas. » 1090 zèv тілеу ge 
Зешітғы deen ростиибс, « Кай айта, 65 ouverol, xpivare тё рітоу 
лоб братоў. n Кай тё « Мими хай хїүт, ? ті ёсту. 
БЇ] Epps zehun matin кісреу блот ту Фуйритоу, 
үау Ze бах Dr à piyas хорос, Dr жй b Zwerg, Буш 9 
20 péyas хёсрос (Фа угртиа nat фуз$рж ` De жаі 8 фурота 
den жй фбаїрш;, жай [Вибе] Zuse, Eyer b шёүҗ бзш 
тотарой, түй, батта; ` iyet è Фу0рытос qà ӛзге. 177 v.) 
ра. “Буш b шұ wies та дела (фас буи xal 5 dpuros 





— хай ziel xak om. L. — 15. хата т.б. 


Э. үй хри, mpeahay L. 


(ауес А) ходите: т. р 1. 


И. о] 3 L. — үїигта ішу ярату L. — 
13. stet ven om. L. (Glose marginale 
insérée dans le texte de M?). —& ' lea 
тё rel dxpôa т. в. А; ірілі өлді ті 
pign L, — жалауы) xal каут. ee 
L. — 14. napisminasar А; парашута L- 


 L.— 17. al Muva L. — 18, 'O 8 

s L, qui om. тошу, — 19. "Буп 

e бзр $. у жй В] Réd. de А: 
"Буи ба, мүд (avec А) X. у. жі Б.д ж. 
затда (ауесА) ара y. xal vi Voir 
la réd. suivie de L (jusqu'à la fin du para- 
graphe), un peu plus loin (Appendice п). 
L21. nai gepas, xal ра реа; A. 22. 
аға) sien. Al Аргёзїутгра] бә; 
rai раз айд. AL. — 28, йиз] Spe А. 
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тойбу wwen, yes 8 pya кӛпше mveluare буре, da 
dvépouç ` De жай b 2У0ротос тӛс púas, olov теде. Eys $ piyas 
жара Мо» жай sching ° ra жай è Zuse mode 200 Sisi: 
neie, жай mòv шу 20у Zeite тө Oe dvambéan, тду д úpis- 
Беру тў sé, “Буг ә piyas хош Gen xal fouvoús ` 
Ф0рытас та беліп. "Бузі $ piya nues mòv obpavév ` De иді ù 
Фролов тїз xep. Eyes è ойра ті úderu Gode dr pod 
aiy ера йш; Den тойу тж. Kal лобтё Zen тё oni: 
й р ste deime 
10 pépvnrat 5 Жото. Тобтё trey жай û үң 700 хёсроо. 

52] Kai why 20 рото» Eyouey hetaaa жай ёта алау; атом 5 ф04- 
афо трі тёу Ифониоу. 024 çaw ` «'Ётєхилүр®шлүу de ік той xos- 
xod, тобто dën civar. » Däin èv тї тораш: 5 ‘Ep pîs тё бу айил- 
йыуа, қорық синим хай уроо; жй алуу Deen ті Ze, 

15 Kai үйр 1% dën трожайиїта: mòv урооёкороу жётшоу ` Zeen үйр 
elvai gnaw тфу Әдғутрийуа 5 Ар жхатарабёута отд тоб Alen, 
Тарта ғүн èv тї dpyaten В. “Еу ade 22 piura жай тері тоб 
фата, Bar xal айт; Фролов фу ` aal èyévezo ltonarápatos, 
de #атфу тӛ 700 оо рустири. Kai ёт®йлтєз adrèv туу. 'А- 
ме жай 250 ф0%тт Пертту ото 199 оу, où бёуєтаа 40109 % үй 


xak b 


aen тар” айтас 5% wei péuque 2 ші іу 








1. Après мола) pu (шү A) хай ті 
îs add. AL. — 2. Après Sedan) брф- 
ча жай барал add. AL. — рза] paes 
M. Corrigé d'après L. — 4094) әна; 
xal uvdóvous AL. — 3. Après эбзи | той; 
dio фөзтйрє add. AL. — 6. безіп zat 
xelas AL. — Après ораудуј nat тәң 
зр add. AL. — 7. Après xeşalv] 
жай тё бла add. AL. — бы za oùpavòs 
— za} тойго] même rédaction dans А. 
que dans L (voir l'Appendice n), puis 
ий» азарте (lire 
(lire алд?) той затор 
атой бақ ұйы тё» rodî то бе. — 
2. 8] 8 L. mel, — 10. тозсо ілу jus- 
qu'à copy (р. suiv., 1. 8} om. L. 






— 11. ну) рй M, avec second accent 
grave à l'encre rose, sans doute pour 
corriger en iv; ph AK.— imibahaty) im- 
Biha: MK; 58095 proiv А. Corr. conj. 
18. орар?) жаманда А; хирад: K. 
zù dêv] dêv gratté M; espace blanc К; 
en А. — М. Tò ©. Kek yàp зі бин 
эрадан] zû дд, gratté). Kat y. + wiv 
тр xadh (1. zën: 















А. Corr. conj. (М. В.). — ypuoómpov 
bus] здоро» précédé du signe de Гог 
МА; урәзйюро» L. Corr. conj. (M. В.) 
j. Mil ош ëch, C'est le même 
signe (М. В). — 17. Фэй] футб А. 
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Әәсістірас. Ағүв ёт à бс xal үсүмдтиу Thv pepgñy тоб роо brota 
фу.» Кай бритву айлу èv т) Schalt ҮЙ, de таршуошйтшута, nak 
албита т) шәстіреу то Zelter, 
53] Ошо; тё einen 2x zovty сууторіос убри" Zem deier 
& жез» 65 трд тіс yovis deg бт®рул жай то dën рдуу af. 178 г.) 
фірау xatê тәм ттүубу Әй. тд прёдероу, жй Zei Фамто0 фроорой- 
ауу ёсть», айу те zën yapeprüv (фу, хйу тетратбдәу, иду devn- 
äisen Ada: тре dde, Оа тї Zéien тошдшуоба. 70 2% 
Фуйрото be тцимбтер%: тӛутәу тбу &Абушу Deen, тобто gépousty ёті 
10 vfs ту, Уәуесісу трі Jongen ypégovrec. naiv ` « Mpo- 
тетїшдүт! à 2убрытос тӛутәу rûv uv лбу ènt cie үй. » Tò үйр 
жоро тї Әле miye, proiv "Орос « араќ «ебу 55 лоб 
баро стірра, 2224 тута ӛрруЙтру Zeien, » бе тоў түту À 
Mapia’ «Дале @ррєуж хай мау, жой ebphaeras тё Cnrouevoy ` 
15 орі үйр тайтт zë oxovouias тіс cubuyias, 9004у diverses халор- 
Dën ` h үйр фт тї qÜoer тіртетан ». Кай тё Ge, 
54] 70 22 Дурёхратос èx тойлау Хавфу {#форш®) cuveypéburo 
Вб лін лёззара të тї; Agop убрали. Кай Mapia’ « Аабфу тёта- 
Улу zé илуу... » Кай Aaen ` a To тётоћоу тї жүроталдо... » 
20 кпрозаж да жайлата mhv éiden тіу Buk тел4до». Кай yàp ті тёта- 
оу Gänge ік Borvne Zoch Әрүлтшіуеу... » Kai @ХАхуоб à оті“ 





1. flou ech) кой précédé du signe 64, 1. 12. — И. Tò үйр — dà от. 
de l'or et du soleil А. Le copiste a | 1. — 19. "Оро; МА, — 18, хдта ті 
voulu écrire урьзолойы. — 2, palm | Ядеейфаа блїруошту Aş zer BÈ áp- 
a pian èh үй M; pandir A; piha- | стиля bmdpyowaw Le — 14. 2. y: фа 

к. Cı er, жі flex L. — разу fu 
Vie L. f. mel. — М. mg. : groupe 
de points. — 15. gn вш L, fo 
mel. — 16. +й рісі) shy тілу AL. 


T. жду те] nai А. 

Ф рыл — врот::рдтш] Réd. de L + 
Мі жай û Sudan pûş Sum. йайлүйи- 
эф упау 70 30. раз. — 9. spiert 


А. — Après әлін; р 
Ср. Synésius, ci-dessus П, ш, п, р. 


18. % Мара AL. — тёти. — 19. sò 
anne (sic) М; тд шан А; чё pins К. 
— Ка dayo) xal zën h шй L- | 
20. лг. 88 жайат L. — язду AL — Kat 
Тір sl zisaha) Réd: de L жі, Bi dm 
жэй йотар» getest ` жай ао zën 
h айт} ph Ohe x т. А. (pe suive, 1. 5). 
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«1 атф porapieo тї; avî тжубар®ул|. 1800 хай Onauxèv буора 
саубар®ул` тӛ үйр potápa, de їсте, ёи ġánoug del, жой èv тї] оті 
ans Armei Geesen 599 (өйө) Mapias Sech т de’ «Хоу nat 
näo урйрат.» Кой 209" «ПӘруоу фіррахо»...» Кай 92159 

s eech: h Мара ` «Мі Oe файе» yerpotv ` ën cÈ yévoug "Абра- 
майл» * хай d wh el èx zt yévoug ішу...» Кай ёра Ze йй Zez ў 
лёууп (f. 178 v.) жай où жой, 65 mives доходот», хай тріс атас À 
Заббулас Ма фиат. "AAA аў, кота uit, тӛ $ожобута уйт 
néon, тариз тад то) Sieten de ` ¢ Кой Эд, 

10 үзу шу Орбу тӛс çpévas siç md miar Ber жертв ». Кой d è 
тоқ 9тйруоу бтходреуеі d vin, oùx dv ёбитт%уоуу хріси іті äs 
тре рут. Кай ` a l'iveshe талда тов, iva иле tàs qete, 
Zeta айт үш» Sieten халативуйтш Верку, тото où% 
бхрітф ёр] трблтыу ітіушрабту ». Кай 5% és. 

15 55] Dier ov тӛс іррійт Ze тёууп siêu ізтіу, жай où xowh. 
"Ажофете тоіуәу, dqpoveç, Ті gnaw "Орос è ppuswpuyirns трӛс Кро- 
vépuove тері тїз pepino тёууп те жай av «фу. « Мәріу отб 
дроу тареуй4т ste Мур siene тіру ёрштусіау ramséueves, 
тособтоу тар лу шутроуеийисфу réfeuv, жай рудароо тї; An- 

20 беле ste Әй шоу хай Alen нта ` Aiden den тї Әй 
dénen ` тфу үйр remy рафрарбе de тїр Anise, Tiç үйр ойх 
dën, блатар xal урэ жай ğpyupos nal узд жай прос жй 
puc жай халїлєро жй үші жаі Mio жай рта tx тї үйе 
den xal урт. ruyyévouet; Кай ёк тойу ту тәүүраҙіу ёто- 

25 one, тобһсаут жай (өрді ёх Вотаубу үзу xal ётФу, дбудрюу 





1. zurecht бозаріш A, f. mel. —2. aav- 
Зорауӯ А, f. mel. — 3. dparvos@oîç] F1, 
äápasvorzov. Ср. le paragraphe 39. — 4. 
деи] F. 1. кәді» (М. В), — 5. ди 
ol хрлу M; уара AL, Corr. соп]. — 

Réd. de 1.: O yàp de vous d бр 
palon zl іріңдік. т. ae À (lire 
d où бои: Veau, бл цирк) бабу 


айт Я бууп, xal où xowh. Puis omission 
des mots is тис; Bouvier jusqu'à жай zîv 
«ау (l. 17). — 11. яран] аракро 
А. F. 1. аара; — 16. бро; МК; û Epos. 
Corr. conj. — 17. Avant шр] "Ето 28 
add. L. — 18. Après romsäuevos]. Voir 
ci-après, Appendice ш, la rédaction de 
L jusqu'à la fin dutexte d'Olympiodore. 
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жаі хартбу zat hoy побу xal бүрбу“ ёх тойлыу {шой xatas- 
тїпаут, тозытттжуто тїз sten ік татту 

Zeen els puplouc боқ Dévres, шэр тй 
обу dër Әл дәуі à Өлу (f. 179 т.) той Zeien “уадхоцдыбда, 


5 рис, de êv Dév- 
туда. “Eyes 


5 eine Kilos 81000 Әрорреуттіпаула porta zéng тан. Tò 2% 
19599 хай хат” адтӛу фЕ0- 


«ёшорреотттаута» stin о страт, Ñ 


en, Zender Әй той ups. 


Шау”, — OLYMPIODORE. — APPENDICES. 


APPENDICE 1 
$38. — (Voir р. өзі 


Nous croyons devoir donner ici une page écrite en tête du 14 folio du ms. 
M, d'une main du XVe siècle et dans un dialecte presque barbare, texte dont 
nous tentons la restitution. Сене page est suivie раг des termes magiques, 
puis par la formule de l'Écrevisse, avec interprétation; enfin раг les mots 
тті Зара арй den 8 Dien puzrptov. — Les varii 

duites dans ce texte sont toutes des corrections conjecturales. 


Лабу ту érouévouras Engàv жай шедауаушізгу труүізу, Агйжауау 
йө... “Етте cot тїї трокитетиетр оу 52. даббатоо wp, Zen 
Фбәлетаушізеу Әй стодоо ФЛабаттрімез фа вэтооуарий отожтїј. 
"Елде mhv те iv zeien жай торуу айта хаас бос 90 Wenner 
тф Одат. yina ` хай 4000“ халфүүЦЕ тё дюр dr "avrog. "Елероу ` 
Erin жі, d ое, poate das шр туі, 1060 тё åy- 
үоу ` тАдуоу buolws хата Thv тродтћобеїсау та. Eita хатаүісас 





8, идуп] диўиута (haw écrit de 1% 
main au-dessus de хыу М; 2офлнтас К; 
#өшута А. Corr. conj. Dans le passage 
correspondant (Appendice m), La ze. 
— 4. Auger, mss. ici et l. suiv. — М 
mg. : groupe de points. — 5. урукта 





Anen, от. A. — жол) F. 1, лө, — 6. 
# +8] т A. F. L Ñ zk. -— — 18, Après 
ойго, espace blanc dans le ms. — "Воть 
салли] тову ms.— 19. тісті ms, — 
21, жазётүд ms. — 22. d Боа A Boue 
ms, — 23. хазгүүйза; ms. 
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айй, лі шелуу үйр äu ілі тё 20 шірк тоуба. Elze 





ivre h мета д: ` Empavcias, жай Aeunéypoos vives 
D трицидауайіута била Табада èv ажей туй оор, хай 





ит 
5 dons, Enpivas колбасу iuépus туу. Кайф; Му үєуйшеузу, биг (?) 
A7 Serien padozat ` xat Ашид» тау үйелеп. Taza ойто Tpos- 
evxdvas каб: schéissen, Әрауоу жай fie èv Frin ` ітібаде aŭ- 
тй Бетім троптуратрбоу (9) Aeuxèy Ойор хат” Әғузу [Ао] èni- 
боле жй тубе, дүре dv жай speelt хай элт (М) жарф 
10 stezeen те ка} оруу. Кай Enpévas тото, Béi èv фир 92 Мур, xal 
дардисіцыуд, жат®улөзоз ёр; mois, поутбать бурі об тёр дии 
Hien dpmwetoz aal трёх Ммауду Dn ейиш ` бий, жой tpat- 
йт ` жай аита Zeien туй оң, жай тротду дезо; ie бруміш 
aro бла, тарж\шита, Staf? Эазиду iver Фолио 
15 16 Anè о}\0б$оу yiváuevov. Auvarèy үйр siene үгітші. жай йзбезт ` 
теба па тіз ірілірау Miley Seine тоб Boug Zender дл, 
А6 оу тіладіу. Ei 22 Senf тата хататиауйтт Beien piru (?) 
onge торох жай Erster [хай Бира] Beete вестимо 
дась тот\збїууш жай тм, жай sagt arû. №еоибу, xal ретё- 
20 тела пром мои, хай холос буш“ жай ёро од Өф plots 
"Тоуттуукуоб. 
APPENDICE И 
8 51 (après le mot бра). Rédaction de L. (Voir p. 100, 1. 19.) 


"Буа xal b Sins оыс ж. d. угртия, xal шуба, 
25 фуу$рх. “Eye 5 piyas vote: ToT., emt. OAA. ` Ёды x. b вр. 
утери, Абас, Ид. “Буй ёш. х. абра С. ° Dez, b ур. 













1.8450 40» (sic) pipas ойу ёзда ms. | ms. F. 1, рай re, — 14. парада] 
— 2. 07 то: Зи F. L 4005 sl ëtt | параде ms. — 16, уро ms. —17. d 
(ш supra). — 5. р) Е. 


айй; st проптпразьйии Е. 
(вс. шірогі пронатевича айна. 


Set, — $, | Rat ms. — Faas pira] F. 1. родо 

ра. — 21. 'Iousmavoð таз. — 24. 30.1 
Nous abrégeons la plupart des mots 
existant dans le texte d'Olympiodore 
enee | publié ci-dessus. 





Забили ms. — 19. dpauetsa] dp 
14 


% 
ñ 
Ё 
g 








; 
| 
| 
` 


ее: 


| 
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nby., pulag, зай та re, “Буг à ш. ж. туғфдала блай. olov dv. 
фроутіс, йстратіс ` уы ж. $ ës, тӛс фйтас, val "іс тор$ё$, 
жай тӛс dobevelag, жй тор жуй, зай тй Une. "Eyst р.х. 
тоң Bo ф®ттїр, іу Фу ж. т. ceh. ` буш xal b 4уфр. тоқ 
200 guerten, той; бұ). тёз uèv Rely Set. de бу Ze, sèv 
ê Ae, 65 mhv супу. “Eyer è p. x. ёр xal 6. : Dn x. 5 
Gp. стіп жай жр. “Eyer р. x. mòv odp., xal тойу donigas" 
Eyer х. $ 0р. Thv жер. aal та бта. “Eye ё р. x. тё дека {бк 
99 адрауа0, Zeg жу, таброу, Моро, xæpxivoy, Mere, тар- 
10 Dévoy, (әүду, охортіоу, поЁётту, aiyérepev, Ә9бмубу, Diuss ° 

fg x: b бр. афта de хар, Bro 06 ard той крюб 








Бури zën тойбу, of rives уор аулан d Tues, хай тобто......... 


APPENDICE Ш 
855 (après le mot zmnašpsvo:). Rédaction de L. (Voir р. 103, 1. 18.) 


15 Тотетоуоу, © pihu ypusoreyvteut, Ze er жай; хой edreyverréque 
халатын ыу тіс pong, Фу (1.1. dç) xal трётероу épuveusa * 
deu yàp тойтшу paus h прай de тёр; %у04сетоі. Коўобута 
D фащил èn zën друдіму máva пй ітті шада ` Ex ste 
Үй үйр біт, жй Adr, жй phoma тоүуйуоот ` xal теі 

20 потом ravrees auveypápavzo. “Елі 88 хай ol (өші, d ёх ботау®у, 
жі уулбу, жай ӛтеу дроу, жаі картбу, жї Му Ётрфу жай 
бүрӛу ° êx лойт» үйр тунеттітауте тїз тру йу de Фіуброу 
төйтаут, els Wale Ж}/2$оу$ ravrayése д:ңхоу de роріос̧ тыс 
xul sein иәлітауітіуле иілу. “Eyes обу dër, Әл Фіуіші, 

25 Een 7d Leen тоб уа\жоб ` Ze ёттуу b aitharog Alle * ду ё lou bpop- 
Zeien үрутітта жай тута тайа à тїр те. Tò д} « ёрар- 
рїўтхутх » säit 8223 onuaiver Ñ тё buod хай xarà таўтфу фейсаута, 
Фтћоубть, д.б z0 тәріс. Tee тоо 'ОХорлаобшро». 
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TRADUCTION 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


Les sigles des manuscrits et les abréviations sont les mêmes que pour le 
texte grec. — Elles ont été indiquées à la page 2 de ce texte. 








PREMIÈRE PARTIE 


INDICATIONS GÉNÉRALES 


1.1. — DÉDICACE 


Regarde ce volume comme renfermant un bonheur secret, qui que tu 
sois qui es l'ami des Muses. Mais si tu veux en explorer les veines char- 
gées d'or, qui sont habilement cachées; ouvre l'œil vif de l'esprit et élève-le 
vers les natures divines, ауес une parfaite perspicacité ; parcours ainsi се 
très savant écrit, et trouves-y le trésor d'une connaissance supérieure, en қ 
cherchant ег explorant la nature trois fois heureuse, la seule qui domine 
Jes natures d'une manière divine (1), la seule qui enfante Гог brillant, celle 
qui fait tout; celle que seulsont découverte, par leur esprit inspiré des Muses, 
les amants de la gnose divine. Celui qui Га inventée, je ne dirai pas qui 
il est. Admire l'intelligence, la sagesse de ces hommes divins, créateurs des = 
corps et des esprits (2); (Admire, dis-je) comment ils ont atteint 1а hauteur 
sublime de la gnose, de façon à animer, à tuer et à vivifier, à créer des 
figures et des formes étranges (3). 
О merveille ! 6 bien heureuse et souveraine matière ! Celui qui la con- 
naît à fond et qui sait les résultats cachés sous ses énigmes, celui-là, oui, В 
c'est l'intelligence digne de tout honneur, c'est l'esprit éminent de Théo- 
dore, qui s'enrichit d'une manière divine, lui le fidèle défenseur des prin- 


(1) C'est la formule favorite du Pseu- lement les substances volatiles que l'on у. 


` do-Démocrite. peut fixer sur les métaux, ou en sépa- 

(а) Le mot corps, обрата, s'applique | rer(v. Introduction, р. 247). х 
dans la langue дез alchimistes, aux mé- (3) Ces expressions mystiques signi- 
taux régénérés de leursoxydesetautres | fient la production des métaux, leur dis- 
minerais. — Le mot esprit, хузўрата,а | parition paroxydation, dissolution, etc., 


un sens plus vague; il signifie spécia- ct leur régénération. 
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ces. Il а rassemblé, il a fait entrer une collection étrange dans ce volume 
de conceptions savantes. 
En le protégeant, Christ, souverain maître, tiens-le en ta garde | 


Sur le Théodore auquel est adressée cette Dédicace. 


L'indication de се nom, qui se rapporte à un haut fonctionnaire de l'empire 
byzantin, est la seule que nous possédions sur la formation de la collection alchi- 
mique. Elle concerne une époque comprise entre Héraclius et le commencement 
du хле siècle, date du ms, de Venise; époque qui comprend celles des compilations 
de Photius et de Constantin Porphyrogénète (voir Origines de l'Alchimie, р. 98). 
— Le nom de Théodore est d'ailleurs trop répandu pour qu'on puisse espérer iden- 
tifier, sans autre indice, le personnage actuel avec quelque byzantin, connu autre- 
ment dans l’histoire. Dans les ouvrages de Zosime, on trouve aussi, sous le titre de 
« Chapitres à Théodore », un résumé des sommaires de divers traités (Origines de 
l'Alchimie, р. 1844. Stephanus écrit pareillement à un Théodore (Ideler, t. I1, p.208), 
lequel pourraitêtre notre personnage : il serait alors contemporain d'Héraclius. 


1. п. — LEXIQUE DE LA CHRYSOPÉE 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE (1) 
A 


Semexce ре Vénus. — Cest l'efflorescence du cuivre (a). 
Ашлатав ou Алваѕтнох, — C'est la chaux tirée des coquilles d'œufs, le sel 
des efflorescences (3), le sel ammoniac (4), le sel commun. 





(1) D'après le manuscrit L : Lexique 
métallique, par ordre alphabétique, des 
noms de l'art divin et sacré employés 
dans ce volume sur la matière d'or. — 
D'après А Е : Lexique métallique de 
l'artsacré, par ordre alphabétique, ren- 
fermantles signes etles noms, écrit pour 
la première fois en langue grecque, етс. 
— Ge qui semblerait indiquer qu'il 
aurait été traduit d’une autre langue à 
l'origine (2). 


(a) Vert de gris et corps analogues 
(у. Introd., р. 232). 

(3) Salpètre, ош sesquicarbonate de 
soude, où sulfate de soude, оп même 
chlorure de sodiumi(y. Nitrum: Introd. 
p 263), suivant les terrains. 

(4) Се mot пе désignait pas à lori- 
gine le chlorhydrate d'ammoniaque ; 
mais, à ce qu'il semble, une variété 
de natron. Plus tard il a pris son sens 
actuel (voir Jntrod., р. 237). 

















LEXIQUE 5 


Craux Нені. — C'est la chaux tirée des œufs (1), sublimée par le 
vinaigre, et exposée au soleil ( elle est meilleure que Рог (2). 

Ser srrLorescenr (3). — C'est la mer, la saumure, la mousse du sel. 

Есомв D'UNE ESPÈCE QUELCONQUE. — C'est le liquide mercuriel. 

1лошьк ARGENTIN. — C'est la vapeur sublimée du soufre et du mercure (4). 

Асім. — C'est l'ios provenant de la vapeur sublimée (5). 


Een n'Acmaie. — C'est la laccha (6). 


Ee nu cuivre. — C'est la couperose, la chalcite (7), la pyrite, le soufre 


blanc après traitement. 


Ser. — C'est la coquille de l'œuf; le soufre est le blanc de l'œuf; la coupe- 


rose en est le jaune (8). 


`Амововамаз. — C'est la pyrite et l'arsenie (0). 


Ce que L'on мт a part. — C'est le son du blé. 
Vapeur вомлмЁк. — C'est l'eau du soufre et du molybdochalque (10). 
Arnroséunox (Écume d'argent). — C'est la comaris, la coupholithe (11). 


AMPHORE A VIN. — C'est un vase de terre cuite. 


Bave. — C'est le mercure tiré de l'argent et la pierre scythérite. 


Ésacurarion ро Senrewr. — C'est le mercure (12). 


INDESTRUCTIBLE. — Ce qui ne peut être volatilisé. 





(1) Hs'agit icidesceufs philosophiques 
et d'une préparation mercurielle. — 
D'après BAL :« c'estla vapeur des œufs 
dissoute par le vinaigre, etc. » 

(2) Les mots « que l'or » sont omis 
dans plusieurs ms, — Au lieu de :«ex- 
posée au soleil » il faut peut-être lire 
« devenue couleur d'or »; le même si- 
вас représentant Гог et le soleil. 

(8) Voir la note (3) de la page pré- 
cédente. 

(4) M donne le signe du mercure, 
puis vient cette phrase : 

(5) Asêm, Eléctrum, alliage d'or et 
d'argent (voir Origines de l'Alchimie, 
pe215;et/ntrod., р. 62). Divers alliages 
et amalgames étaient désignés par le 
même nom : ce qui explique le rôle 
attribué ісі au mercure (а042)-16; que 











l'on traduit d'ordinaire parrouille, signi- 
fie plutôt ici la matière que l'on prépare 
au moyen de la vapeur sublimée. 

(6) Orcanette. 

(7) Minerai de cuivre (Лой р. 243). 

(8) Voir Texte grec, où Traduction, 
I, m егеу. 

(9) Pyrite arsenicale et sulfures d'ar- 
senic. 

(то) BAL. « C'est l'eau de l'étain et du 
plomb et du cuivre »; le mercure des 
philosophes (Orig. de l'Alchimie, p.272 
et 279). Le mercure se retire aussi par 
sublimation de ses amalgames avec les 
métaux. 

(11) Syn. de talc, ou de sélénite. 

(12) BAL ajoutent : « Extrait du 
cinabre. » 








=) JPA LS АЫ 
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Pierre 0'Азоцк. — C'est la chrysolithe, le porphyre, la pierre pourprée de 
Macédoine et la pierre polychrome. 

ТусомвозтивиатЕ. — C'est le blanchiment. 

Cuivre COUVERT т/омвив (ou osscunct). — C'est la fleur du cuivre. 

CHANGEMENT DE NATURE. — C'est la teinture (1). 

Sauwure, — C'est la сһгузосоПе, 

Авсувомтие (Pierre d'argent). — C'est la sélénite. 

Tour mercure. — Se dit du mercure composé avec les trois soufres 
apyres. 

Мат (produit). — бе dit de се qui est pur et non souillé, C'est, à pro- 
prement parler, ce qui est intact, non obscurci et brillant comme la 


fleur de Гог. 
B 


Rexoxcure. — C'est la chrysocolle et la chrysoprase (aigue-marine). 
Bor (ou masse pilulaire). — C'est le soufre cru. 

Bosrevenrre. — C'est la pyrite, la pierre étésienne, la chrysolithe. 
Pierre DE тоосие. — C'est la pierre du mortier. 

Texture (ou trempe). — C'est le changement de nature. 

Tovres махтез uer, — Се sont les chrysolithes. 

Ouer, — C'est le germe (2) de la bière. 


Ê 


LAIT DE LA VACHE NOIRE. — C'est le mercure extrait du soufre (3). 

Тепик (dite) asrérrre. — C'est la pyrite, la terre de Chio, la litharge, le 
soufre blanc, Palun, la cadmie blanche, le mastic (4). 

Terre г Еоуртв. — C'est la terre à poterie. 

Terre ре бамов. — C'est l'arsenic et le soufre blanc. 

Larr DE тоот ANIMAL. — C'est le soufre. 

Gvpse. — C'est le mercure solidifié. 





(1) Dans L, les articles précédents (3) C'est-à-dire du sulfure noir de 
sont confondus, par suite de quelque | mercure- 
erreur de copiste, (4) Résine naturelle, 

(а) Orge germée. 














LEXIQUE 7 
A 


Roste. — C'est le mercure extrait de l'arsenic (1). 
Lrrière. — C'est l'eau du mercure. 
Ви ри зварвят, — C'est le mercure extrait de l'étain (ou du cinabre ; addi- 


tion de BAL). 
Е 


Heen, — C'est le plomb brûlé (2). 

ENcÉPHALE. — C’est la chaux des coquilles des œufs. 

Décocrion. — C’est la dispersion, le délaiement, le grillage. 

Amoncrion. — C'est l'agglomération attractive. 

Hour, — Répond aux fleurs (3) des teintures. 

PULVÉRISATION coweuère. — C'est le blanchiment, la mutation, la réduction 
en mercure (des espèces BAL). 

Burer, — C'est l'extraction au moyen des liquides, c'est-à-dire la 
transmutation. 

PIERRE ётёзіємме. — C'est la chrysolithe. 


РА 
Perit Levain. -— C'est le soufre. 
Levai, — C'est la combinaison des corps métalliques avec la vapeur 
sublimée de l'échoménion (4) et avec la fleur du carthame (5). 
LIQUEUR nincromate. — C'est la couperose traitée suivant les règles (de 
l'Art, AL.) 
H 


Drurconrs. — Се sont les vapeurs sublimées (6). 





(1) C'est-à-dire Гагѕепіс sublimé, | serait donc une variété de litharge. 

regardé comme un second mercure, à (3) Couleur, flos. 

cause de sa volatilité et de son action (4) Basilic? — Voir plus loin. 

sur le cuivre (Introd., р. 99 et 239). (5) Cet article est tiré de L. ораса 
(2) Pure, Н. N., 1. XXXIII, 35. signifie les métaux réduits de leurs mi- 

Scoriam in argento Græci vocant hel- | nerais. 

сузта, — Dioscorme, Mar. méd., l. | (б) Cette expression rappelle les demi- 

V, топ, dit aussi: « La scorie d'argent | métaux des auteurs du хуше siécle. 


s'appelle heleysma ош encauma. ». Се | 
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ЕсномЁмоя (1). — C'est la fleur de carthame. 
Ëer, — C'est la poudre (Че projection) parfaite. 


CHEVELURE DU SOLEIL. — C'est le soufre extrait de Гог. 


Disque sorame. — C'est le mercure extrait de Гог. 


SOUFRE BLANC. — 
sition blanche. 


est la vapeur sublimée du mercure, fixée avec la compo- 


Sourre шанс. — C'est la pierre chrysétésienne, l'hématite. 

Sourne мон вашей. — C'est la vapeur sublimée et le mercure. 

Ѕосғяк лотов (ou fusible), — Ce sont les deux antimoines et la litharge. 
Eau pe sourre (з). — Ce sont les blancs d'œufs coagulés (?) et le marbre 


travaillé, 


Raueaux DES ruuwens, — C'est Је soufre blanc. 
Sourre мом CALEIN#Ê. — L'eau mêlée et blanchi, extraite de l'arsenic et 


de la sandaraque (3). 


Sourre narir. — C'est le safran tiré des liqueurs. 


Eau ve sourre. — Celle qu'on tire du plomb (4). 
Eau рє sourne, — C'est celle que l'on extrait par dissolution de la chaux 


et de l'albâtre. 


Sourne км suspension (5). — C’est une eau. 





(1) Се mot ne se trouve nulle part 
ailleurs que chez les alchimistes. — 
Serait-ce pour Deier ` Basilic? Le 
Basilic, plante etanimal, joue un grand 
rôle dans les sciences occultes du moyen 
âge. П était assimilé au Serpent qui se 
mord la queue, à la Salamandre, au 
Phénix, ete. (Bibl, Chem. de Manget, 
t 1, р. 106 et 706). 

(a) Eau de soufre ou eau divine par- 
tout : le mot grec étant le même. Les 
mêmes signes désignent quelquefois 
l'eau de plomb. — Les articles relatifs 
au soufre offrent de nombreuses va- 
riantes et interversions dans les ma- 
nuscrits. — On voit par les textes du 


Lexique que le sens des mots soufre, 
eau de soufre, etc., était singulièrement 
flottant. 

(3) Au-dessus du mot arsenic, on lit 
son signe ouvert à droite dans М; au- 
dessus du mot sandaraque le signe de 
l'arsenic est retourné et ouvert vers la 
gauche (ce qui rappelle le signe du mer- 
сиге opposé à celui de l'argent). Cet 
article est confondu dans M avec la fin 
de la ligne 7 (texte grec). 

(4) Rappelons que le même signe 
exprimait le plomb et le soufre. 

15) Cela se rapporte-t-il à l'extrait de 
Saturne, précipité formé dans l'eau ordi- 
naire par les sels de plomb basiques ? 











LEXIQUE 9 


Cones sureureux. — Се sont les minerais métalliques. 

Eau ре sourre. — C'est la décoction du plomb (1). 

Eau pe sourre (pour le jaunissement, tirée de la sandaraque) (2). — C'est le 
vin aminéen, extrait de la chélidoine. 

Sourne LANELLEUX.' — C'est l'arsenic (orpiment). 

Deux sovrres : ce пе sont pas des compositions; ils accomplissent l'œuvre 
divine. 

Le Mare ruémaique. — C'est la chaux des œufs; il est (appelé) aussi tita- 
nos; alun lamelleux — celui de Mélos est le soufre apyre. 

L'Eau pe sourre. — C'est notre vinaigre. 


Sourne BLANC. — C'est le plomb après traitement. 





Sourre. — C'est le cuivre après traitement. 


1 


los mert (3). — C'est la vapeur sublimée et la chrysocolle (soudure 
d'or). 

Los. — C’est le jaunissement ; l'eau de soufre natif; le comaris de Scythie; 
le pastel de l'Inde; la тепопеше; la chrysoprase ; 11 chrysocolle. 

Pierre sacrée, — C'est la chrysolithe. 

Равиие sacrée. — C'est le mystère caché (A E). 


K 
(Sussrance) surte ре Сортоз. — C'est la lie, Г6сшпе de l'argent. 
FIENTE DE LOR er Mixerar p'or, сипуѕлммоѕ. — C'est la chrysolithe (pierre 
d'or). 
Érars. — C'est le cinabre. 
Eav ре Сллл (4). — C'est l'eau de chaux. 





(1) Même sens que plus haut. | priétés spécifiques, et, par extension, le 
(2 D'aprés В А. — Il s'agit de l'acide | principe dela coloration et la propriété 
arsénieuximpur, obtenu parle grillage | spécifique elle-même, etc. (Introd., 








du réalgar. р. 254). 
(3) Tos а un sens complexe : c'est la (4) Ce mot se trouve appliqué au 
rouille des métaux; c'est la pointe de | cuivre dans la Diplosis de Moïse : il 


la flèche; c'est le venin, c'est-à-direle | semble que се soit un nom de lieu. 
principe actif, l'extrait doué de pro- | 
2 
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Спзавив, — C'est la vapeur sublimée, obtenue par cuisson dans les mar- 


mites 1). 


Cnoururox (2). — C'est le chapiteau (de l'alambic). 


Fuxée pes comrma. — Се sont les vapeurs de l'arsenic (sulfuré) (3). 


Corte arrique. — C'est la larme de l'amande (4). б 


Gomme. — C'est le jaune (d'œuf). 


Camus, — C'est la chaux des œufs, le peuplier noir et le cassia (5). 
Cours ре ӛсүтнік. — C’est le soufre et l'arsenic, avec tous ses noms. 


Cave, — C'est la magnésie. 


Hure рє wer, — C'est celle que Гоп extrait des figuiers sauvages ; саг 


beaucoup la préparent ainsi. 


Cire soie. — Signifie les corps (métalliques) solides (6). 


SUBSTANCE BRULÉE. — С est la substance blanchie (7). 


Roseau. — C’est le soufre. 
Cowanis. — C’est l’arsenic. 


Saxo ре моссневоя (8). — C'est l'eau d’alabastron après traitement. 


Cuivre р’озЕпАх (9). — C'est le vinaigre. 


Pierre рк Droxysıos. — C’est la chaux. 


Perre вглхснЕ (leucolithe). — C'est la pyrite. 
PIERRE QU! N'EST ras UNE PIERRE. — C'est la chaux et la vapeur sublimée, 


délayée avec du vinaigre. 


Ршиик PHRYGIENNE (10). — C’est l'alun. 





(0 C'est-à-dire le mercure sublimé 
(у. Dioscorror, 1.V,1 то}, ou son sulfure. 

(2) Tiré du nom du dieu Cnouphi 
(voir Origines de l'Alchimie, р. 31). 

(3) Bo anne les, Alch, р. 158) tra- 
duit се mot par Kobolt; c'est toujours 
un composé arsenical (у. Introd. p.245). 

(4) Le lait fait avec la pâte d'amandes. 

(5) Voir Introd., р. 244. 

(6) C'est-à-dire les métaux fusibles ou 
les amalgames, se solidifiant à la façon 
de la cire. 


(7) Par exemple, le zinc, le plomb, 
l'antimoine, etc., changés en oxydes 
blancs par le grillage. 

(8) Voir la nomenclature prophétique, 
dans l'Antroduction, р. 10 à 12. 

(9) C'est-à-dire le verdet, acérate de 
cuivre basique ctanalogues (у. Introd., 
р. 232). 

(10)У. Dioscontos, Маг. méd., LV, 140. 
— Puise, H. N., l. XXXVI, 3 

'alunite, employée par les teinturiers 
(v. Introd., p- 48). 








LEXIQUE 11 
Еслилез рез совлтих. — Се sont les (matières) sulfureuses, et surtout 
l'arsenic. 
Овслметте. — C'est la fleur d'Achaïe (1). 





LITHARGE BLANCHE. — C'est la céruse. 


езі l'eau de soufre apyre. 





Cuivre BLANC. — 
TEINTURE BLANCHE. — C'est ce qui teint profondément et qui ne suinte pas. 
Pierre риахотехув. — C'est Palun et le soufre (2). 





BLANC вапллчт. — C'est ce qui pénètre profondément. 


M 


Prous. — C’est le semblable de Іа céruse. 

Mate, — C'est le plomb blanc et la pyrite |3). 

Maonisie. — C'est le vinaigre non adouci, et l'extraction. 

Muster, — C'est l'antimoine femelle (4) de Chalcédoine. 

Enouuens (ou amalgames). — C'est toute matière jaune et amenée à per- 
fection (5). 

Nature охе. — C'est le soufre et le mercure, après traitement différent. 

Nour ммм, — Est fait 415815 et de chrysolithe. 

Міміом DE MONTAGNE. — C'est le misy jaune, avec celui qui coule tout 
seul (6). 

Миша. arrique er Prous, — C'est l'eau divine (7). 

Norre Риомв, — C'est celui qui se prépare avec les deux antimoines (8) et 
avec la litharge. 





(1) Je corrige ici le texte en admet- 
tant Хауз "Ауаз. — (Orig. de l'Alchi- 
mie, р. 35, 361). 

(2) Répétition de l'un des articles pré- 


(H. N., XXXIII), distingue l'antimoine 
femelle, qui est lamelleux et brillant; 
c'est notre sulfure d'antimoine natif. 
(911. : «e'est tout mélange accomp! 
(6) Ici il s'agit d'un oxyde de fer ana- 
logue à la sanguine, dérivé du misy qui 
"est-à-dire de la pyrite 
р. 242). 
(7) Ceci semble faire allusion à la 
saveur sucrée des sels de plomb. 
(8) Mâle ес femelle : variétés de no- 





cédents. Ceci montre que le lexique de 
M résulte de la réunion de plusieurs 
listes plus anciennes. 









sens. Il s'applique aussi à oxyde de 
fer magnétique, à la pyrite etau sulfure 





d'antimoine (у. Introd., р. 255). 
(4) BA L : de Macédoine (у. Drosco- 
кше, Mat. méd., 1. V, 99) — Рыме, 





tre sulfure. Еп outre, on voit que le 
régule d'antimoine était confondu avec 
le plomb (у. Introd., р. 224 et 238). 
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Morvsvocmaroue. — C'est la soudure d'or. 
Mysrère DE TOUTE PIERRE NÉTALLIQUE. — C'est la pyrite. 
GRANDE PLANTE. — C'est l'orge. 


Малов xom. — C'est la vapeur sublimée et la pierre d'or. 


N 

Милое. — C'est la vapeur sublimée du soufre. 

Василе DE LA PIERRE DE Naxos. — C'est la matière à aiguiser des bar- 
Мег» (1). 

Natron. — C'est le soufre blanc qui rend le cuivre sans ombre (2). La 
{même substance) se nomme aphronitron (3) et terre résineuse (ou fluidi- 
fiante). 

Nute. — C'est l'obscurité des eaux, la vapeur sublimée, l'humidité vapo- 
risée, le précipité qui reste en suspension (?). 


= 


Vapeur JAUNE SUBLINÊE DU canne, — C'est la vapeur sublimée des sub- 
stances sulfureuses et l'argent liquide. 

PREPARATION sause. — C'est le minerai de fer, traité par l'urine (et) le 
soufre [c'est aussi la сайте, В А LJ. 


о 


COQUILLAGE вт os DE pen, — C'est la chaux des œufs. 

Suc pe ounen, — C'est la sève de cette plante. 

Ахохов ов rop, — C'est le soufre non brûlé. 

Уман (4) соммох. — C'est celui qu'on obtient par la litharge et par la lie. 





(1) Dioscorine, Mat. méd., 1. У, 167. 
із) Parfaitement brillant, IL s'agit 


gnait соп ез liquides saveur piquante, 
tels que + 


d'un fondant employé dans la réduc- 
tion du cuivre oxydé ou sulfuré. 

(3) 11 semble qu'il s'agisse ici de notre 
salpêtre. б 

(4) Cette définition semble signifier 
l'acétate de plomb. Mais le mot vin- 
aigre avait chez les alchimistes un sens 


beaucoup plus compréhensif. П dési- 
\ 


x Lesliquidesacides,assimilésh notre | 
vinai 


пайдге; 

2» Certaines liqueurs alcalines, à sa- 

veur piquante, comme le montre l'assi- 

milation de ce motavec l'urine altérée; 
Diverses solutions métalliques, 

acides ou astringentes, à base de plomb, 

de cuivre, de zinc, de fer, ete. 
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бис DE TOUS ARBRES ЕТ ре TOUTES PLANTES, — C'est l'eau divine (1) et le 
mercure (2). 

Се que ru sais. — C'est l'alun. 

Cuisson. — C'est la décoction et le jaunissement, 

Оѕиѕ, — C'est le plomb et le soufre. 

Vase cvuxpmque. — C'est (le mortier L et) le pilon. 


П 


Powrnozvx (3). — C'est la fumée de l'asèm. 

Fixez. — Au lieu de « renforcez » (4). + 

Ce ош s'évaron au FEU. — C'est la vapeur sublimée du soufre. 

Рупите, — C'est le sory et la magnésie (et la pierre blanche, A). 

Mier courrer. — C'est l'eau de soufre (5). 

Terrore (page, — C'est ce qui teint à l'extérieur (6). 

Fixations. — Ce sont les opérations chimiques utiles. 

Рогхснкомк, — C'est la couleur de pourpre. 

Ponruvre. — C'est la pierre étésienne ес l'androdamas. 

Dissocvaxr UNIYERSEL, — C'est la vapeur sublimée qui émane de toutes 
choses, c'est-à-dire l'eau native. 

FEUILLES QUI ENTOURENT LA couronne. — Ce sont la pyrite et la ma- 
gnésie. 

« AYANT AIGRI PRÉALABLEMENT ». — C'est : « ayant baigné dans le vinaigre ». 

« AYANT мол! FORTEMENT». — C’est : « ayant passé au feu ». 

4 Avant Еті ronnévtée au sorei ». — Cela se fait en 6 jours. 

Limos pe Ушсмх. — C'est l'orge (7). 











(1) On voit que le nom d'Eau divine (4) Fixer un métal, c'était lui ôter 
désignait, non seulement les solutions | за volatilité, sa fluidité, ete. (/ntrod., 
de sulfures alcalins (Пиғой., р. 69), | p.252). 
mais aussi tout suc végétal ac (5) У. plus haut le miel attique. 











(2) Le mot mercure désigne ici toute | Allusion au goût sucré des sels de 
liqueur renfermant un principe actif | plomb? 
essentiel. (6) Пэ; opposé а Ваў. 

(8) Oxyde de zinc sublimé, et mêlé (7) Souvenir de lu nomenclature pro- 


d'oxydes de cuivre, de plomb, d'anti- | phétique (Introd. р. 10). 
moine, d'arsenic, etc. (Introd, р. 240). 














Қадамы к 
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Bees, — C'est le natron jaune (1) et l'aphronitron. 
Бернс (2). — C'est le cyclamen. 
амли D'or. — Cest la soudure Фог. 


5 


Néxurmans pessécmés. — Се sont ceux qu'on tire des cours d'eau 
d'Egypte. 

Lie. — C'est la sélénite et l'alun lamelleux. 

бамвух (3). — C'est Гог. 

Ашу. — C'est le soufre blanc et le cuivre sans ombre. 

Sanparaque. — C'est le mercure extrait du cinabre. 

Les (quatre) Corps мЁтмллошЕз. — Ce sont le cuivre, le plomb, l'étain 
et le fer. On en extrait 16 stibium en coquille. 

CORPS INTERVENANT DANS LA COMBINAISON. — On les appelle caméléon : се 
qui signifie les quatre métaux imparfaits. 

Sun, — C'est le coquillage ou la coquille (4). 

Murarion ET RéGénérarion. — C'est la calcination et le blanchiment, 


Éronce MARINE. — C'est la cadmie, la chrysolithe, la pierre sucrée, le 
mystère caché, la cendre de Ја paille, l'émeraude, l'émeril. 
Fer, — C'est le tégument de l'œuf. 


т 


Trraxos. — Cest la chaux de l'œuf. 

Мом PROPRE ре LA comrôsrrion LIQUIDE. — C'est l'eau divine, tirée de la 
saumure, du vinaigre et des autres matières. 

Мом PROPRE DE LA cowrosrrion sorme. — Ce sont les quatre corps, appelés : 
le claudianos, le plomb, la pyrite, le mercure. 





(1) Nitrum flavum de Риме, Н. М., | Pring, H. М. L XXXV, 23. — Diosc. 
1. ХХХІ, 46. П en est aussi question | 1.7 У, 103, verslafin.— Minium pré- 
dans le Papyrus de Leide (һиғо4., | paré en calcinant la céruse, — Rappe- 
р. 39) lons que Pécarlate figurait au moyen 

(2) Mot inconnu. âge, et figure encore Рог dans le blason. 

(3) Couleur rouge (v. Introd., p.260). (4) Voir Introd., р. 67. 








LEXIQUE 15 
т 

Mercure, fixé au moyen dés vapeurs sublimées : blanchit le cuivre et 
fait l'or. 

Елоѕсутшоск. — C'est le mercure (1). 

EAU DIVINE NATIVE. — C'est le mercure fixé avec les sels. 

Eau DE Савтнаме. — C'est Peau native du soufre. 

Eug nues, — Eau de cuivre [eau de sel, L], eau ignée, eau de verre, 
eau d'argent, eau de sandaraque, eau d'arsenic, eau de fleuve ; c'est le 
nuage. A]. 

Eau Ешшуілік, Eau ов Prous. — C'est le soufre et le mercure (2). 

Нуззорк. — C'est le lavage des laines en suint. 

EAU DE MERCURE TINCTORIALE (3). — C'est le mercure extrait du cinabre. 

Eu pe Vis, DE Lune, D ARGENT, DE MERCURE, ET EAU FLUVIALE. — C'est 
Teau divine etle mercure (4). 

Eau pe sourne satir. — C'est la composition blanche qui disparait. 

Ели smere. — C'est celle que Гоп fabrique avec les trois composés sul- 
furés, au moyen de la chaux. 

Eu (exraarte) ое Ам (5). — Elle est dite écume, rosée, aphroselinon 
liquide. 

Ели DIVINE тілік DU mercure. — Elle est appelée (6), d'après Pétasius, bile 
de serpent. 

EAU DIVINE PIKÉE PAR LES TRANSMUTATIONS. — C'est le mercure (que Гоп 
extrait) du cinabre, c'est-à-dire la tétrasomie (7). 





(1) Variante: la sandaraque BAL. — 
Il s'agit de l'arsenic métallique sublimé, 
regardé comme un second mercure. 
Introd. р. 289. 

(а) Пу a diverses variantes et inter- 
versions dans les articles précédents, 
suivant les manuscrits, 

(3) De la teinture blanche, L. 

( Répétition de l'un des articles 
précédents, Variantes diverses. 

(5) De l'argent, L, au lieu de Газёш; 
ce qui indique que le texte de L est 
plus moderne. 


Re эз. в. 


(6) Le auageest dit: eau élevée par dis- 
tillation, bile de serpent. В. Le mot bile 
de serpent répond à la nomenclature 
prophétique (Introd., p. 10 ù 12). Péta- 
sius ou Petesis, seul auteur cité dans le 
Lexique, est un nom égyptien, cité 
aussi раг Пиюзсовое; il désigne un 
vieux maître alchimique (Origines de 
l'Alchimie, pages 128, 158, 168, etc, 
— Introd., р. їз et 68). 

(7) Réunion des quatre métaux im- 
parfaits. 








| 
| 
| 
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ме. — C'est le dépôt du vin, la chaux avéntageuse pour les pourpres (1). 

Aroue (2). — C'est la teinture extérieure et brillante, 

Prérararios. — C'est la vapeur sublimée, composée au moyen du trai- 
tement. 

« Fais GRILLER ».— C'est-à-dire « Fais cuire ou jaunis ». 

(Титов) qui (xe) rasse (ras). — C'est la véritable (). 

Sconie DES Lexricues. — C'est la couperose. 


х 


сон nu cuivre. — C'est Іа couperose. 

On. — C'est la pyrite, la cadmie et le soufre (3). 

Симкуюном. — C’est Гог fabriqué et rouillé par les manipulations de fan 
tion, faites au moyen du soufre, 

Cunysrris (4). — C'est la composition tirée des vapeurs sublimées, 

Cuivre мЁшсл1..— C'est le métal blanchi, le soufre et la céruse. 

Sueuns ou cuivre. — C'est le jus de camomille. 

Снвузосош er Eav pe corre, — C'est le molybdochalque (5). 

Liqueur p'or, CHÉLIDOINE, COQUILLE D'OR, los SANS омвке. — C'est {е 
soufre blanc [ou bien le mercure fixé avec la composition blanche. 
ALL 

Covrerose. — C’est le jaune de l'œuf. 

PIERRE CHRYSÉTÉSIENNE. — C'est l'hématite. 

CHALCOPYITE FULGURANTE (6). — C'est l'eau de soufre (2); c'est le soufre 
tiré du mercure (L). 


(1) Il s'agit de la crème de tartre, 
employée pour fixer les matières colo- 
rantes sur les étoffes. 

(а) Orseille. 

(3)Voir Introd., р. 206, etles deux au- 
tres définitions de l'or données plus loin. 

(4) Litharge couleur d'or, dans Puer 
et dans Dioscomnr, Mar. тё. LN 102. 
Peut-être s'agit-il dans le Lexique de 
Тохуде de mercure. 


(5) Variantes de L. « Le corail d'oret 
l'eau de chrysochalque, c'est le plomb 
et le cuivre. » Cette variante semble 
sulter d'une interprétation 
des mêmes signes, 

(6) А cause de sa couleur : Pyrite cui- 
vreuse. 

(7) C'est le soufre, Peau de mercure, 
BA. 
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Ок (1). — Ce sont tous les fragments et les lamelles jaunis (2) et amenés 
à perfection (3). 

1лмапл® p'or, опосне n'or, FLeu D'or, Liqueur p'or. — C'est la chrysitis, 
la coquille Фог, I'ios, le soufre et le mercure. 

Cuivre. — C'est la coquille des œufs. 

Ок сит. — Ce sont les vapeurs sublimées jaunes. 

CHALKYDRION, ARGENT LIQUIDE, BILE DE тоот ANIMAL. — C'est Dies parfait, 
le soufre, le cuivre, l'électrum, lorsque leur éclat devient accompli 
et tourne au jaune et qu'ils se fixent; c'est le mercure (extrait) du 





cinabre. 

CHÉLIDOINE. — C'est l'élydrion. 

On arretze Ок: Le blanc, le sec, le jaune et les (matières) dorées, à l'aide 
desquelles on fabrique les teintures stables (1), 

Cmnysocozze. — C'est le molybdochalque (4), c'est-à-dire la composition 
complète. 

Srnère D'Or. — C'est le safran de Cilicie [ou bien Гагѕепіс et la sandara- 
que, ВА Ц. 

CHRYSOPHITE. — C'est la vapeur sublimée, après traitement avec le cuivre, 
pulvérisation et réduction en ios. 

Cuivre ре CHYPRE. — C'est le cuivre calciné et lavé; c’est le terme (іш Мап- 
chiment et le début du jaunissement. 


г 


Moncraux. — Cest ce qui est transformé quant à l'espèce. 

Per Monceau. — Се sont les cendres délayées dans l'eau, celles qui 
tapissent le fond du fourneau, à l'épaisseur d’un doigt. 

Sante (ou minerai). — C'est la chrysocolle. 

Cruse, — Est produite par le plomb. 





(1) Cette définition estearactéristique 
et conforme aux procédés de teinture 
en or du Papyrus de Leide, (/ntrod,, 
р. 20.) 

(а) D'après BAL. Dans М се sont les 


minerais, palî, au lieu des feuilles 
абада, 

(5) Et atténués, AL. 

(4) Répétition. 
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Ocas, obtenues раг un mélange de vin et d'huile, sont dites blâmables (ou 
falsifiées) ? 

Mercure спо. — C'est le mercure produit par le plomb [par le molybdo- 
chaïque, L.]. 

От (pierre d'œuf ?). — Est nommée aussi Terenouthin et Chrysocolle. 

Осак атпоре. — C'est le jaune de l'œuf. 

Оспе ATTIQUE. — C'est l'arsenic. 

Оюснмыошк pe Nicke. — C'est celui qu'on obtient par la cadmie, 


Le Lexique alchimique, tel que nous venons de le reproduire, est tiré du manu- 
scrit de Saint-Marc (fin du хе ou commencement du xı siècle) : il n’a guère été 
modifié dans les manuscrits postérieurs. H est formé de portions diverses, ajoutées 
successivement, comme le prouvent par exemple les articles relatifs au soufre, à 
l'eau de soufre, à la magnésie, ete. Certains articles remontent jusqu'à la vieille 
tradition gréco-égyptienne, ainsi que le montrent les rapprochements (cités en note) 
avecla nomenclature prophétique de Dioscoride et du Papyrus de Leide, Les catalogues 
du blanc et du jaune, attribués à Démocrite (Origines de l'Alchimie, р. 155-156), 
lesquels formaient la base de la Chrysopée et de l'Argyropée, ainsi que les nomen- 
clatures de l'œuf philosophique, paraissent représenter les premières formes de ce 
Lexique. Au moyen âge, il а pris une extension considérable et s'est enrichi d'une 
multitude de mots arabes, en même temps que les mots grecs disparaissaient en 
partie. On peut en voir une forme nouvelle dans le manuscrit 2419 de Paris, 
transcrit vers 1460 (v. Introd., р. 205). Plusieurs de ces Lexiques ont été rassemblés 
par Johnson dans la Bibliotheca Chemica de Manget (Genève, 1702), t. 1, р. 217 
à 201. Mais l'ouvrage de ce genre le plus utile à connaître et le mieux rédigé, est 
le Lexicon Alchemiæ, auctore Rulando (Francfort, 1612). Je l'ai cité fréquemment 
dans mon Introduction. 


1. ш. — SUD L'OŒUF PHILOSOPHIQUE 


Voici се que les anciens disent sur l'œuf (1): 
1. Les uns (l'appellent) la pierre de cuivre, [les autres, la pierre d'Armé- 





(1) Cp. Origines de l'Alchimie, р. 24. 
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nie, AJsd'autres, la pierre encéphale ; d'autres, la pierre étésienne j d'autres, 
la pierre qui n'est pas une pierre (1) ; d'autres, la pierre égyptienne; d'autres, 
l'image du monde (2). 

2. La coquille de l'œuf, c'est la partie (3) crue, le cuivre, l'alliage de fer et 
de cuivre, ГаШаде de plomb et de cuivre et (plus généralement) les corps (4) 
métalliques solides. 

3. La coquille calcinée signifie :la chaux 





е, arsenic, la sandaraque, 
1а terre de Chio, la terre astérite (5), la sélénite (6), l'argent cuit, l'antimoine 
de Coptos, la terre de Samos, la terre convenable, la terre Cimolienne, la 
terre brillante, le bleu (7) et l'alun (8). 

4. Les parties liquides de l'œuf sont dites : les parties séparées, l'os et l'ios 
du cuivre, l'eau verte de cuivre, l'eau du soufre natif, la liqueur de cuivre, 
1а préparation de cuivre à apparence de miel, la vapeur sublimée, les corps 
réduits en esprits (9), lasemence universelle. (Ces parties liquides) reçoivent 
encore beaucoup d'autres dénominations. 

5. Le blanc de l'œuf s'appelle la gomme, le suc du figuier, le suc du 





mûrier et celui du tithymale. 


6. Le jaune de l'œuf s'appelle le misy, le cuivre, la couperose de cuivre, 





(1 Секе expression mystique а été 
souvent reproduite au moyen âge. Je 
citerai Roger Bacon : De Secretis ope- 
ribus artis et nature (Bibl. Chem. de 
Manget, t I, р. 622). Il attribue à Aris- 
tote (in libro Secretorum) les paroles 
suivantes : « O Alexandre, je veux te 
raconter le plus grand des secrets... 
Prends cette pierre qui n'est pas une 
pierre, présente en tout temps, en tout 
licu... On l'appelle l'œuf philosophi- 
que. » De même dans le traité qui porte 
le nom d'Avicenne (Bibl. Chem., t. 1, 
p.633): est lapis et non lapis. Dans la 
Turba philosophorum (même recueil, 
ч. I, p. 449): Hic igitur lapis non est 
lapis, etc. (v. aussi Bibl. Chem., 1, 935). 

(a) En marge de M. « Ceci doitêtre 
entendu dans un sens mystique et non 
un sens physique. » 











(3) Ou peut-être l'ensemble (ыу au 
lieu de ww), par oppositionaux parties 
séparées. 

(4) Métaux et alliages métalliques. 

(5) Puse (Н. N., 1. XXXVII, 47) 
donne се nom à une pierre précieuse 
blanche, à reflet intérieur. Mais il s'a- 
git platôt de l'une des deux espèces 
Че terre de Samos, désignée sous le 
nom d'aster, dans Dioscome, Mat. 
Méd., 1. V, 171. 

(6) C'est-à-dire notre argent, AL. 

(7 Sel de cuivre. 

(8) А ajoute après le bleu : le vermil- 
lon de Coptos, laterre de Pont. 

(9) обра exprime un métal régénéré 
de son oxyde ou de ses minerais; — 
on pourraitaussilire : Фабратя луедматау 
les esprits séparés des métaux. 








| 


| 
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la couperose cuite, Госге attique, le vermillon du Pont, le bleu, la pierre 
d'Arménie, le safran de Cilicie et la chélidoine. 

7. Le mélange de la coquille des œufs et de l'eau préparée avec la chaux 
vive, c'est ce que Гоп appelle la magnésie et les corps (métaux) de la magné- 
sie, ГаШаве de plomb et de cuivre, notre argent (1), l'argent commun, la 
céruse. 

8. Le blanc, on l'appelle l'eau de la mer, parce que l'œuf est rond comme 
l'océan ; eau d'alun, l'eau de chaux, l’eau de cendre de chou, l'eau de chè- 
vre (2) des anciens. (Prendre l'eau dans le sens du lait.) 

9. La liqueur jaune, on l'appelle le soufre natif, le mercure, celui qui est 
dit (extrait) du cinabre; l'eau du natron roux, l'eau du natron jaune, le vin 
Aminien. 

то. La composition jaune s'appelle l'or et l'électrum en décomposi- 
tion, la teinture d’or, la teinture d'argent (3) extraite des citrons, celle qu'on 
extrait de l'arsenic et de l'eau du soufre apyre. De même que le citron pré- 
sente la couleur jaune à l'extérieur, et, à l'intérieur, la saveur acide; de 
même aussi, l'eau tirée de l'arsenic. L'eau du soufre apyreest le vinaigre des 
anciens. 

11. Le blanc de l'œuf (4) s'appelle mercure, eau d'argent, cuivre blanc, 
vapeur sublimée blanche, ce qui se volatilise au feu, soufre excellent, eau de 
soufre natif, écume marine, eau fluviale, rosée, miel attique, lait virginal, 
lait coulant de lui-même, eau de plomb, ios de cuivre, ferment irrésistible, 
nuage, soif ardente, astre suspendu de la vapeur sublimée. 

12. Quant à toi, aie ceci dans l'esprit: la nature se réjouit de la nature; 
la nature maîtrise la nature; la nature triomphe de la nature. C'est elle qui, 
mélangée d'en haut, accomplit le mystère cherché et tiré d'un seul (corps). — 


Ces phrases signifientque les sulfureux sont maitrisés par les sulfureux, les 





(1) L'argent des adeptes, opposé а l'ar- 
gent commun. 

(з) Voir la nomenclature des Pro- 
phêtes ou prêtres égyptiens dans Dios- 
corme et dans les Papyrus de Leide 
(Introd. р. 11). 

(3) M. donne ici ua signe dont le 
sens est inconnu, mais qui ressemble 


au chrysélectrum, c'est-à-dire à l'élec- 
trum, Ce signe est omis dans A, comme 
si le sens en eût été déjà perdu. 

(4) Toute cette fin n'existe pas dans 
М. Le $11 rappelle le langage amphi- 
gourique et de plus en plus vague, des 
alchimistes arabes et de ceux du moyen 
âge occidental. 
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humides par les humides correspondants. — Si les corps ne perdent pas l'état 
corporel et si les corps ne reprennent pas l'état corporel (1), ce qui est 
attendu ne se réalisera pas. 

13. Пуа deux (2) compositions opérées par les corps métalliques et par 
les eaux divines et les plantes; elles transmutent la matière, celle que tu 
trouveras en poursuivant la chose cherchée. Si deux ne deviennent pas un, 
ettrois un, et toute la composition une, le but cherché ne sera pas atteint. 


FIN DE D'ŒUF 





MENCLATURE DE L'OEUF ” 


Nomenclature de l'Œuf: c'est le mystère de l'art. 

1. On а dit que l'œuf est composé des quatre éléments, parce qu'il est 
l'image du monde et qu'il renferme en lui-même les quatre éléments. On 
Га nommé aussi « pierre que fait tourner la lune », pierre qui n’est pas 
pierre, pierre d'aigle et cerveau d'albâtre (4), 

2. La coquille de l'œuf est un élément semblable à Іа terre, froid et sec; 
on l'a nommée cuivre, fer, étain, plomb (5). 

Le blanc d'œuf est l'eau divine; le jaune d'œuf est la couperose; la partie 
huileuse est le feu. 

3. On a nommé l'œuf la semence, et sa coquille, la peau; son blanc et 











(1) C'est-à-dire : si les métaux пе (р. 





15), ип autre article analogue, at- 





disparaissent pas раг oxydation ou 
métamorphose chimique, et s'ils ne 
reparaissent pas à l'état métallique. 
Le $ 12 est formé de citations des plus 
vieux auteurs. 

(в) Variantes de АЕ. « Telles sont les 
eaux divines, parmi lesquelles je com- 
prends celles qui sont tirées des natures 





tu es intelligent, il у а deux composi 
tions, ete. » 

(3) L'article тү езі une variante de 
m, J'ai reproduit dans Introduction 








tribué à Justinien et tiré du Codex 
Voss. de Leide. Il en existe encore un 
autre dans les ouvrages de ГАпопуте, 
qui seront donnés dans la troisième 
livraison. 

(4) L'albâtre est la chaux tirée desco- 
quilles d'œuf : (v. Lexique alchimique, 
р: 4). La coquille entoure l'œuf comme 
le crâne entoure le cerveau ; de là ce 
symbolisme bizarre. 

15) Се sont les quatre métaux impar- 
qui servent à la transmutation et 
la composition de Гог et de l'argent, 
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son jaune, la chair; sa partie huileuse, l'âme; sa partie aqueuse, le souffle 
où Гай. 

4. La coquille de l'œuf, c'est ce qui élève ces choses hors du fumier (1) 
pendant dix jours. Délayez-la, avec l'aide de Dieu, dans du vinaigre ; plus 
vous la broyez, plus vous faites œuvre utile. Lorsque vous aurez battu la 
composition pendant huit jours, vous ferez fermenter; et vous préparerez 
la poudre sèche. Lorsque vous aurez accompli ce travail, jetez-y du mer- 
cure, et si vous n'obtenez pas la teinture du premier coup, répétez une 
seconde et une troisième fois. 

5. On а nommé d'abord le jaune de l'œuf : ocre attique, vermillon du 
Pont, natron d'Égypte, bleu d'Arménie (2), safran de Cilicie, chélidoine; 
le blanc de l'œuf délayé avec l'eau de soufre est le vinaigre, l'eau d'alun, 
l'eau de chaux, l'eau de cendres de chou, etc. 


Т. у. — LE SERPENT OUROBOROS 


1. Voici le mystère : Le serpent Ouroboros [mordant sa queue), c'est la 


composition qui dans son ensemble est dévorée et fondue, dissoute et trans- 
formée par la fermentation (3). Elle devient d'un vert foncé, etla couleur d'or 
en dérive. C'est d'elle que dérive le rouge appelé couleur de cinabre : c'est 
le cinabre des philosophes (4). 





а) Dans le bain-marie, chauffé au 
moyen du fumier. H у a là la descrip- 


à une fermentation, ou à une putré- 
faction. 


tion sommaire d'un procédé pratique, 
laquelle contraste avec le style vague 
des autres paragraphes. Le $ 4 semble 
une intercalation. 

12) Dans l'article précédent, ces mots 
signifient deux bleus distincts, comme 
dans Dioscorive, Mar. méd.. 1. У, 105 
et тоб. — Се sont des minerais de 
cuivre analogues à l'azurite (Introd., 
р. 243). 

(3) Le mot фу est plus général, et 
signifie toute décomposition analogue 


(4) Il estdifficile de savoir exactement 
à quels phénomènes chimiques ces for- 
mules mystiques font allusion. On 
pourrait у voir une allusion à la déene. 
position des pyrites, fournissant des 
sels basiques de verts, telsque la 
chrysocolle (/ntrod., р. 243); puis le 
тізу et le зогу, sels basiques de fer et 
de cuivre, jaunes (Introd, р. 242), et 
l'oxyde de fer rouge (Introd., р. 261). 
Cette décomposition préaccupait beau- 
coup les alchimistes grecs. 
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2. боп ventre et son dos sont couleur de safran; sa tête est d'un vert foncé; 
ses quatre pieds constituent la tétrasomie (1); ses trois oreilles sont les 
trois vapeurs sublimées. 

3. L'Un fournit à l'Autre son sang (2); et ГОп engendre l'Autre. La 
nature réjouit la nature; [а nature charme la nature; la nature triomphe de la 
nature; et la nature maîtrise la nature (3); et cela non pas pour telle (nature) 
opposée à telle autre, mais pour une seule et même nature (4), (procédant) 
d'elle-même par le procédé (chimique), avec peine et grand effort. 

4. Or toi, mon ami très cher, applique ton intelligence sur ces matières 
et tu ne tomberas pas dans l'erreur; mais travaille sérieusement et sans 
négligence, jusqu’à ce que tu aies vu le terme (de ta recherche). 

5. Un serpent est étendu, gardant ce temple (е) celui qui Га dompté; 
commence par le sacrifier, puis écorche-le, et après avoir pris sa chair 
jusqu'aux os, fais en un marchepied à l'entrée du temple; monte dessus et 
tu trouveras là l'objet cherché. Car le prêtre, d'abord homme de cuivre, а 
changé de couleur et de nature et il est devenu un homme d'argent; peu de 
jours après, si tu veux, tu le trouveras changé en un homme d’or (5). 


1. уі. — LE SERPENT 





т, Voici le mystère : le serpent Ouroboros, c’est-à-dire la dissolution des 


corps effectuée par son opération. 








(1) Les quatre métaux imparfaits : 
Plomb, Cuivre, Étain, Fer, exprimés 
en un seul mot. 

(2) Ou bien selon une autre version : 
PUn fait naître l'Autre. 

(3) Ge sont les axiomes du Pseudo- 





il ici de la transmutation 
opérée sur un métal unique; et non 
surun alliage?—Voir 1, ху: Assemblée 
des Philosophes, et la citation du traité 
De Mineralibus (d'Albert le Grand livre 





I, ch. 8), faite dans la Bibl. Chem. de 
Manget, t. I, р. 934. 

(9 Origines de l'Alchimie, р. бо. Zo- 
sime a reproduit cet exposé avec plus 
de développement; ce qui montre que 
c'étaient là de vieilles formules, expri- 
mant la transmutation des métaux. On 
pourrait imiter ces changements par des 
précipitations galvaniques successives : 
mais rien ne prouve l'identité des opé- 
rations anciennes avec celles là. 
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2. Les lumières (1) des mystères de l'art, c'est la teinture en jaune. 





3. Le vert du serpent, c’est l'iosis, c'est-à-dire sa fermentation; ses quatre 
pieds, c’est la tétrasomie employée dans la formule de l'art; ses trois oreilles, 
ce sont les trois vapeurs et les douze formules; son ios (2), c'est le vinaigre. 

4. Or toi, mon ami très cher, applique ton intelligence sur ces ma- 
tières. 

5. Un serpent est étendu, gardant le temple (et) celui qui Га dompté. (La 
suite comme au $ précédent.) 


1. vu. — INSTRUMENT D'HERMÉS TRISMÉGISTE 2) 


1. Pour l'amour de l'art, exposons la (méthode) indiquée par Hermès. IL 
conseille de compter depuis le lever du Chien (4), c'est-à-dire depuis Epiphi, 
25 juillet, jusqu'au jour où le malade est alité, et de diviser le nombre ainsi 
obtenu par 36. Maintenant, voyez le reste dans le tableau ci-dessous. 

з. La lettre Z (7) désigne la vie; Ө, (94ззте;) la mort; K, (48:9) le 


danger (5). 

















(1) L'auteur joue sur le mot фёта, (4) Sirius. 
qui signifie aussi les feux des fourneaux (5) Ces lettres sont prises en même 
sur lequel on exécute lesopérations. temps pour leurs valeurs numériques 

(a) Venin, ou rouille, ou propriété | dans le tableau : Z signifiant 7; ©, 9; 
spécifique active (v. Introd., р. 254). K est pris pour 11 (au lieu de 20). 

(3) Voir Introd., р. 86 : les médecins Le signe du nombre 35 dans le grec est 


astrologues. également erroné. 
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1. уш. — LISTE PLANÉTAIRE DES MÉTAUX ® 
LES MINÉRAUX (2) 


19 Saturne : Plomb; litharge; pierres de miel; pierres gagates (3); clau- 
dianos (4) et autres substances analogues. 

2° Jupiter : Etain ; corail |5) ; toute pierre blanche; sandaraque; soufre et 
autres substances analogues. 

3° Murs : Fer; pierre d'aimant; pséphis (6); pyrites rousses |7) et substan- 
ces analogues. 
«4° Soleil : Or; escarboucle; hyacinthe; diamant (?); saphir et substances 
analogues. 

5° Vénus : Cuivre; perle; onyx; améthyste; паре; poix; sucre; asphalte; 
miel; (gomme) ammoniique; encens. 

бо Mercure : Emeraude ; jaspe ; chrysolithe; hésychios (8) ; mercure; 
ambre; oliban et mastic. 

7° Lune : Argent; verre ; antimoine ; cuir ; chandra (9) ; terre blanche et 
substances analogues. 





La liste transcrite dans В, c'est-à-dire dans le manuscrit 2419 (traité d'Al- 
bumazar); Introd. р. 7921206, mérite une attention particulière. Elle répond 
à une tradition astrologique plus complète et plus ancienne, remontant pro- 
bablement aux Chaldéens ; car elle est encadrée entre une liste de plantes 
et une liste d'animaux, également consacrées aux Planètes (10). Un certain 
nombre de noms de pierres précieuses (saphir, sardoïne, jaspe, chrysolithe, 
perle), de minéraux (pierre d'aimant, litharge),d'alliages (claudianos, asèm 








(0) Ср. Origines de l'Alchimie, p.232 
et suivantes. — Les signes des planètes 
sonten marge des manuscrits, à côté du 
nom du métal. — Voir Introd., р. 70, 
зоб etles notes du Texte grec. 

(a) Consacrés à chaque planète, В. 
voir la note du Texte grec. 

(3) Pierre bitumineuse. — Diosco- 
тше, Май. méd., LN, 145. — Introd., 
р. 254. 


{4) Alliage métallique. — Introd., 


р. 244. 

(5) Dans R: au lieu du corail, le béryl. 

(6) Mot à mot : caillou; c’est quelque 
minerai de fer, 

(7) R : Pierre de feu. 

(8) Corps inconnu : Се mot manque 
dans R. 

(9) Corps inconnu. 

(ло) Texte grec, р. 24, note. 

4 








{ 
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ou diargyros), sont transcrits en caractères, hébraiques, comme si Гоп avait 
voulu en interdire la connaissance aux gens non initiés : c'est l'indice d'une 
vieille tradition mystique. 

L'ordre des corps est parfois plus naturel: le sucre, par exemple, n'étant 
pas interposé entre la poix et Газрһаһе, comme dans les manuscrits alchi- 
miques, mais se trouvant à côté de son congénère, le miel. 

Le mercure (métal) est placé tout à la fin de la liste de la planète Her- 
mès; ce qui accuse l'addition de се métal à une liste plus ancienne, où l'é- 
meraude, mise à la suite du пот de la planète, jouait le rôle d'un métal, 
comme le mafek égyptien (Origines de l'Alchimie, р. 220, 234). L'existence 
de cettelisteantérieure est indiquée plus nettement encore par les mots ajou- 


tés: « les Persans attribuent à cette planète (au lieu du mercure) l'étain. » 
— De même, dans la liste des matières attribuées à la planète Jupiter, après 
le mot Etain, on lit: « Les Persans attribuent à cette planète (au lieu de l'é- 
tain) le métal argentin » ; ce qui signifie l'asèm ou électrum. Il y a 1а une 
indication très remarquable des changements survenus dans les attributions 
des métaux aux planètes, après que l'asèm ou électrum eut disparu de la 


liste des métaux, vers le vi ou үп” siècle de notre ёге (у. Introd., р. 81 885). 


Т. ix. — NOMS DES FAISEURS D'OR“ 


1. Connais, mon ami, les noms des faiseurs d'or : 

Platon, Aristote, Hermès, Jean le grand prêtre dans la divine Evagie (з); 
Démocrite, Zosime, le grand Olympiodore, Stephanus le philosophe, 
Sophar le Persan, Synésius, Dioscorus le prêtre du grand Sérapis à 
Alexandrie, Ostanès l'Egyptien, Comarius l'Egyptien, Marie, Cléopâtre 
la femme du roi Ptolémée (3), Porphyre, Epibechius (4), Pélage, Agatho- 





(1) Voir Origines de l'Alchimie,p.128 | а été confondue plus tard avec la reine 
et suivantes. Voir aussi la liste ancienne | de се nom. Origines de l'Alchimie, 
du manuscrit de Saint-Marc, donnée | p. 173. 
dans l'/ntrod., р. 110. (а) Alias, Pebechius, Pebichius. C'est 

(2) Cp. Origines de l'Alchimie,p. 118. | Horus l'Epervier : Origines de l'Alchi- 

(9) Cléopâtre, la femme alchimiste, | mie, р. 168. 
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démon, Héraclius l'empereur, Théophraste, Archélaüs, Pétasius (1), 
Claudien, le philosophe anonyme, le philosophe Menos (2), Pauséris, 
Sergius. 

2, Ce sont là les maîtres partout célèbres et æcuméniques, les nouveaux 
exégètes de Platon et d'Aristote. 

3. Les pays où Гоп accomplit сеце œuvre divine sont: l'Egypte, la 
Thrace, Alexandrie, Chypre et le temple de Memphis (3). 


Т. х. — NOMS DES VILLES 
Sur la pierre métallique ; en quels lieux elle est préparée (4). 


1. П faut connaître en quels lieux de la terre de Thébaïde se prépare 1а 
рыШене métallique : Cléopolis (Héracléopolis); Alycoprios (Lycopolis) ; 
Aphrodite; Apolenos (Apollinopolis) ; Eléphantine. 

2. La pierre métallique ressemble au marbre ; elle est dure, et les hommes 
qui, dans les lieux précités en font l'extraction avec beaucoup de peine, la 
préparent à l'intérieur (de la terre) ; ils portent des lampes... et lorsqu'ils 
trouvent un filon, ils occupent. Leurs femmes broient (la pierre) et еп 
font mouture. 

3. Lorsque, après avoir réduit le minerai en poudre, ils l'ont étalé sur 
des tables garnies de rainures contrariées et disposées en pente douce, ils y 
font couler de l'eau ; la partie pulvérisée, légère et inutile, est entraînée раг 
Peau, tandis que la partie utile, retenue par son poids, est recueillie dans 
les rainures des planchettes. Alors, pour la cuisson, ils resserrent le dépôt, le 











(0 Ou Pétésis = Isidore en grec. Chéops(Sophé).— Origines de l'Alchi- 
Introd., р. 11 et Lexique alchimique, mie,p. 58. 
traduction, p. 15. (3) Le temple de Phtha. 

(2) EL. e Memnonle philosopheetles ()Voir Originesdel Alchimie, p.129- 

utresanonymes. » П n'est pas question C'est l'abrégé d’un morceau d'Aar 
ailleurs de се Menos. Serait-ce le vieux | chide sur l'extractiondel'ordesesmine- 
roi Ménés? П existe des écrits alchi- | rais; morceau qui se trouveintercaléau 
"miques sous le pseudonyme du roi | milieudes recettes alchimiques dans M. 
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placent dans un vase de terre cuite et, faisant un mélange selonla formule (1), 
ils lutent le vase, et le font chauffer sur un fourneau, pendant cinq 
jours etcinq nuits; le vase а une issue pour l'extraction (des produits). 


Un Traité des Poids et Mesures, attribué à Cléopâtre, se trouve dans la 
plupart des manuscrits alchimiques grecs. Па été imprimé” d'abord раг 
H. Etienne, au début de son Thesaurus Græcæ linguæ, puis reproduit, 
discuté, commentépar les auteurs qui se sont occupés des mesures antiques, 
par Hultsch en particulier : ce qui m'a paru en rendre la réimpression su- 
perflue. 

Je crois au contraire utile de reproduire ici la liste des mois égyptiens, 
avec traduction latine grécisée, d'après le manuscrit А, fol. 280; en mettant 
еп regard les noms des mois coptes actuels, qui montrent la permanence des 
vieilles traditions. (Je les ai tirés de l'Annuaire du Bureau des Longitudes, 
pour 1886, p. 24.) 


nous anciens nous Lars баз хома corres weu 
Phamenoth . Martios (Mars). Barmhat. 

Aprilios (Avril) .  Barmudeh. 

Maios (Mai) . Васһопев. 

Junios (Juin). Bawne. 

Julios (Juillet . Abib. 

Augustos [Août Mesori. 

Septevrios (Septembre) ` Tut{z< mois de l'année). 

Octobrios (Octobre)... Bobeh. 

Noevrios (Novembre). Hatur. 

Decevrios (Décembre). ` Koch 

Januarios (Janvier)... Tubeh. 

Fevruarios (Février).  Amchir. 





із) Сене formule est donnée par Agatharchide, р. 128 (Geogr. græci, Éd. Didot); 
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1. хі. — SERMENT 


1. Je te jure (1), mon honorable initié, par la bienheureuse et vénérable 
Trinité, que je n'ai rien révélé des mystères de la science qui m'ont été 
transmis par elle, dans les retraites secrètes de mon âme : toutes les choses 
dont je tiens-la connaissance de la Divinité, relativement à l'art, je les ai 
déposées sans réserves dans mes écrits, en développant la pensée des anciens 
d'après mes propres réflexions. 

2. Toi-même, aborde tous ces écrits dans un esprit de piété et de 
prudence; si nous avons dit quelque chose d’erroné, par ignorance, mais 
sans mauvaise intention, corrige nos fautes dans ton intérêt et dans l'intérêt 
des lecteurs fidèles à Dieu, exempts de malice et honnêtes, qualités qui 
sont en vérité difficiles à rencontrer (2). Salut! au nom de la sainte et consub- 
stantielle Trinité; je veux dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit (3). La Tri- 
nité (3) dans l'unité, c'est le Fils, qui s'est incarné sans péché parmi les hom- 
mes, pour la glorification de Ја dyade (4), à laquelle il participe lui- 
même; il a revêtu la nature humaine, tout en demeurant irréprochable; la 
voyant sujette à faillir, il l'a redressée. 


I. хи. — (SERMENT) DU PHILOSOPHE PAPPUS 9) 


1. Je te jure par le grand serment, qui que tu sois : j'entends le Dieu 
unique, par l'espèce et non par le nombre, celui qui a fait le ciel et la terre 
et le quaternaire (6) des éléments et les substances qui en dérivent; 








nsi que 








(1) Се serment est tout imprégné des 
idées de la métaphysique chrétienne 
des Grecs byzantins, du rve au vı siè- 
cle; surtout dans les deux additions 
finales; car le commencement pourrait 
avoir été écrit par un néo-platonicien. 

(2) La suite manque dans plusieurs 
manuscrits : c'est une addition, 


{3) C'est une formule finale. La suite 
manque dans l'une des copies de А; 
elle répond sans doute à une seconde 
addition postérieure, 

(4) Le Père et le Saint-Esprit. 

(5) Appelé aussi Pappons. 

(6) La Tétractys, formule pythagori- 
cienne. 
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nos âmes rationnelles et intelligentes, en les harmonisant avec le corps; 


le dieu que portent les chars des chérubins, et que célèbrent les légions 
des anges. 

з. Quelques-uns (1) ont délayé le jaune d'œuf (2) avec les liquides du même 
genre, jetant une cotyle (3) d'eau dans une once du corps (еп question); 
après avoir renfermé (се mélange), ils Гори soumis à l’action des étuves; 
l'opération accomplie, ils ont enlevé lios; — après l'avoir exposé à l'air, 
ils l'ont incorporé à la cire et au soufre. Ayant ainsi soumis le mélange 
à l'action de la chaleur, pour parfaire l'opération dans des étuves régulières, 
c'est-à-dire par des dissolutions ou des cuissons, ils ont déposé le produit 
solide dans des vases de verre, suspendus dans un local chaud et recevant 
de préférence la lumière du côté du levant, ou du couchant et du midi, 
plutôt que du nord; ainsi que Га prescrit en détail Stephanus, très aimé 
de Dieu, et comme nous l'avons exposé en abrégé dans notre traité dédié à 
Moïse, le trois fois bienheureux. 

3. Ainsi nous avons bien composé notre écrit. En effet, si tu vois que le 
liquide s'étend vers le nord, comme il est dit dans le discours sur l'eau de 
soufre natif, alors hâte-toi de le corriger en délayant avec la saumure, le 
natron, l’antimoine, la couperose destinée à l'affinage (4). — П voulait dési- 
gner par là la mortification du produit (5) et l'accomplissement de l'œuvre 
exposée dans tout son discours (6). 





(1) Cette fin est étrangère au serment. 
Peut-être est-ce une recette, dont la 
révélation devait être précédée par le 
serment de l'initié. 

(а) Voir la nomenclature de l'œuf, 
р. 19а 22. 

(5) Mesure de volume. 

(4) Cette description énigmatique du 
grand œuvre repose sur des allusions 


vagues à diverses opérations chimiques. 
Elle est d'une basse époque, postérieure 
au уне siècle, à en juger d'après la cita- 
tion de Stephanus. 

(5) Qu'il fallait éviter, pour accom- 
plir l'opération. 

(6) La phrase finale est une glose de 
commentateur, ajoutée en dernier lieu, 
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I. хш. — ISIS A HORUS 
(4 RÉDACTION) 


Isis la Prophétesse (1) à son fils (2). 


т. Isis, la prophétesse а son fils Horus: «Ти devais téloigner, mon enfant, 


et aller combattre contre l'infidèle Typhon, pour le trône de ton père. Moi- 


même m'étant rendue à Hermonthis, ville (où Гоп cultive) l'art sacré de 
l'Égypte (3), j'y ai passé un certain temps. D'après le cours des circonstan- 
ces, et la révolution nécessaire du mouvement des sphères (4), il arriva que 


Pun des anges qui résident dans le premier firmament, m'ayant contemplée 


d'en haut (5), voulut s'unir à moi (6). П s'avança, se disposant à en venir à 


son but : mais је ne lui cédai point, voulant apprendre de lui la prépara- 





(1) Voir Вевтнвьот, Orig. de l'Alch., 
р. 138. Cp. Hæren, Hist. de la Chimie, 
t I, p. 290, 2° édition. — Titre de L : 
Isis, reine d'Égypte, épouse d'Osiri 
sur l'artsacré, à son fils Horus ».— Les 
variantes notables de la seconde rédac- 
tion du texte, d'après L, sont données 
en notes dans la traduction présente. 

(2) Le titre est suivi du signe Че la 
lune dans le manuscrit A. Ce signe, qui 
est aussi celui de l'argent, indique que 
tout le morceau a un sens alchimique 
caché, — Ici il remplace le nom du fils 
d'isis, се qui semble se rapporter à 
Videntification d'Horus enfant avec 
Harpocrate, et au rôle lunaire de ! Har- 
pocrate thébain, désigné sous le nom 
de Khons (у. les mots Aah [dieu lunaire] 
et Khons, dans le Dictionnaire d'Ar- 
rer par Pierret, 1875). 














к= Е jons égyptiennes la рге- 
mière rédaction de ce morceau. І гехіз- 
tence de deux rédactions, notablement 
différentes, pourrait répondre à deux 
interprétations distinctes d'un même 
texte hiéroglyphique, 








(3) D'après І. :-« Moi-même, après 


ton départ, m'étant rendue à Ormanou- 
thi (Hermonthis), où l'art sacré de 
l'Égypteestcultivémystérieusement.….» 
Ceci correspond à une note marginale 
de А 


« elle parle dans un sens mysté- 
х nous rappelle le symbolisme 
ique de ce morceau. 

(4) Cette phrase, qui répond au carac- 
tère sidéral d'Horus et d’Isis, manque 
dans L; on y litseulement : « Je voulais 
meretirer; pendant que је m'éloignais, 
Tun des prophètes ou anges, etc. » 

(5) Manque dans L. П уа quelques 
variantes peu importantes dans ce qui 
suit. 

(6) Dans А, ce mot est suivi du signe 
du cuivre, c'est-à-dire d'Aphrodite (Vé- 
nus), déesse assimilée à Isis-Hathor, П 
semble done qu'il s'agisse ici, dans un 
langage mystique, d'une combinaison 
chimique où le cuivre figurait comme 
matière de la transmutation (voir 1а 
note 2); combinaison assimilée, sui- 
vant un symbolisme fréquent chez les 
alchimistes, à l'union de la femme avec 
Thomme. 
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tion de Гог et de l'argent. Comme je l'interrogeais là-dessus, il me dit qu'il 
ne lui était pas permis de s'expliquer à cet égard, vu la haute importance de 
ces mystères, mais que le jour suivant, il viendrait un ange plus grand, 
l'ange Amnaël (1), et celui-là serait en état de me donner la solution de la 
question. 

2. Etil me dit que celui-là porterait un signe sur sa tête (2) et qu'il me 
montrerait un petit vase поп enduit de poix, rempli d'eau transparente. IL 
(пе) voulut (раз) révéler la vérité, 

3. Le jour suivant, lorsque le soleil était au milieu de sa course, apparut 


l'ange Amnaël, plus grand que le premier ; pris du même désir à mon égard; 


il descendit vers moi, il ne resta pas immobile, mais se rendit еп hâte au 
lieu ой је me tenais ; et moi je ne cessai pas de m'informer de la question. 

4. Et comme il tardait (à me répondre), je ne me livrai point, mais је 
contins son désir jusqu'à ce qu'il m'eût fait voir le signe qu'il avait sur la 
tête et qu'il m'eût transmissans réserve et avec sincérité les mystères que је 
cherchai 

5. Епйп, il me montra le signe et commença la révélation des mystères ; 
proférant des serments (3), il s’exprima ainsi : Je te le jure parleciel, la terre, la 
lumière etles ténèbres; jete le jure par le feu, l'eau, l'air et la terre; jetele jure 
par la hauteur duciel, par la profondeur de la terreetdu Tartare; jetelejurepar 
Hermès, par Anubis, par les hurlements du Kerkoros (4), par le serpent qui 





(1) En marge de A : « Elle parle d'un 
être versé dans la connaissance de 
Dieu. » Dans L, tout le passage est 
abrégé en ces termes : 

« 1. Le jour suivant, vintà moi leur 
premier ange prophète appelé Amnaël. 

«2. Je J'interrogeaide nouveau sur la 
préparation de l'or et de l'argent, П me 
montra un signe qu'il avait sur la tête, et 
‘un vase, non enduit de poix, rempli d'eau 
transparente, qu'il avait dans les mains, 
etil ne voulut pas révéler la vérité. 

« 3. Le jour suivant, il-revint, il re- 
nouvela sa tentative amoureuse et 
s'efforça d'atteindre son but, Mais je ne 
m'occupais pas de lui; et il continua à 
me tenter et à me prier par son désir. 


* 4. Mais je ne me livrai point, et 
je le dominai jusqu'à ce qu'il m'eût fait 
voir le signe, etc. » 

(2) Ceci paraît une allusion au disque 
qui surmonte les cornes en croissant 
(demi-cercle), lesquelles servent de coif- 
fureau dieu lunaire Khons ou Aah. Dans 
L ce signe est décrit seulement un peu 
plus loin, lors de l'apparition d'Amnaël. 

(3) П semble que le serment aurait 
dû ètre prononcé par Isis. Le début 
rappelle le serment des Orphica. 

(4) Нег-Ног est le premier prophète 
d'Ammon; c'est le nom d'un per- 
sonnage historique de la XXe dynastie 
(Dict. d'Arch. беурі. de Pierret). Ici il 
est devenu un personnage infernal. 
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garde le temple (1); je te le jure par le bac et par le посһег de l'Achéron; je te 
le jure par les trois Nécessités (Parques), par les Fouets (Furies), par l'Épée. 

6. Après tous ces serments, il me demanda de ne (rien) communiquer 
à qui que ce fût, excepté à mon fils chéri et légitime, afin que toi-même tu 
fusses lui et que lui fût toi (2). Ainsi donc, observe en passant, interroge 
l'agriculteur Acharantos (3j et apprends de lui quelle est la semence et 
quelle est la moisson, et tu sauras que celui qui sème le blé récolte du blé, 
que celui qui sème de l'orge récolte de l'orge. 

7. Quand tu auras, mon enfant, entendu ces choses, par manière de préam- 
bule, considères-en toute la création et la génération, et sache que l'homme 
sait engendrer l’homme, le lion engendre le lion, et le chign engendre le 
chien. S'il arrive qu'un être soit produit contrairement à la nature, c'est un 
monstre qui est engendré et il та pas de consistance (4). La nature charme 
la nature, et 1а nature triomphe de la nature. 

8. Les adeptes ayant participé à la puissance divine, et ayant réussi 
par l'assistance divine, éclairés par l'effet dela demande (411515) (5); ils firent 
des préparations avec certains minerais métalliques, sans se servir d'autres 
substances (поп convenables). Ils réussirent ainsi au moyen de la nature 
substantielle à triompher de la matière employée dans la préparation (6). 





(1) C'est le serpent Ouroboros, Dans | р. 89, 1 
Lonlit:«lehurlementde Kerkourobo- 


. 10). Ces noms propres ont 
été remplacés par <un certain agricul- 


ros le serpent, et du chien tricéphale, 
Cerbère, gardien de l'Enfer». — Ker- 
koros et Ouroboros sont ici confondus 
en un seul mot, par l'erreur du co- 
piste. D'ailleurs le hurlement да ser- 
pent n'a pas de sens. Cerbère parait 
avoir été ajouté en raison de 1} 
mot, gardien (du temple); (voir 
Lu 5), qui n'était plus compris et qui 
a été appliqué à l'Enfer par l'un des 
copistes dont L procède. 

(а) Ceci semble faire allusion à l'iden- 
tité du Dieu lunaire Aah, (symbole de 
Targent) avec Khons |Нагросгаге, qui 
est encore Horus. — Cette phrase 
mystique, tirée du culte égyptien, a 
Ст 
(3) Ailleurs : Achaab (Texte grec, 











teur » dans L. 

(4) Cette phrase philosophique man- 
que dans L. 

(5) Le commencement de ce paragra- 
phe jusqu'à cet endroit manque dans L, 
qui débute ainsi : « 8. H faut préparer 
la matière avec les minerais métalliques 
et non avec d'autres substances. En 
effet, comme je l'ai dit précédemment, 
le blé, etc. 

(6) Ceci paraît vouloir dire qu'il faut 
faire intervenir la nature prépondérante 
de l'or, jouant le rôle d'un germe ош 
élément générateur, pour surmonter et 
changer la mature de la matiére des 
autres substances employées dans les 
transmutations. 
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En effet, de même que j'ai dit précédemment que le blé engendre le blé et 
que l'homme sème l'homme ; de même aussi Гог sert à la moisson de Гог, 
et généralement le semblable, à celle de son semblable (1). Maintenant 16 
mystère a été révélé. 

9- Prenant du mercure, fixe le (2) :soitavec laterrebolaire, ouavecle métal 
de la magnésie, ou avec le soufre ;etgarde-le: c'est l'amalgame fusible (3). 

Mélange des espèces : plomb facilement fusible (amalgame), 1 partie; pierre 
blanche, 2 parties; pierre crue (ou entière) (4), 1 partie; sandaraque (5) jaune, 
1 partie; гепопсше (6), г partie; mélange tout cela avec du plomb pris en 
masse, et fais fondre par trois fois. 

10. Mélange de la préparation blanche, laquelle est le blanchiment de tous 
les corps (métalliques) (7). Prends 1 partie de mercure blanchi avec addition 
de cuivre (8); et prenez 1 partie де magnésie, désagrégée par les eaux (chi- 
miques); 1 partie de Не de vin, traitée par le jus de citron; 1 partie d'arse- 
піс (9), délayé avec l'urine d'un enfant impubère; 1 partie de cadmie; 
1 partie de pyrite, cuite avec de la litharge; т partie de céruse, cuite ауес du 





(1) Tout le paragraphe 8 semble une 
addition, faite après coup, au texte ргі- 
mitif du §7, qu'ellerépète en grande par- 
tie. C'est en quelque sorte une transition 
mal agencée entre ce texte et les ге- 
cettes techniques des paragraphes sui- 
vants, recettes très anciennes d'ailleurs 
et fort voisines de celles du Papyrus 
de Leide, 

із) Cecisignifie :soitlemercure éteint 
par son mélange avée une argile, soit 
le mercure amalgamé avec un alliage 
métallique, soit le mercure sulfuré par 
l'action du soufre, ou des sulfures 
métalliques. 

(3) L «c'est l'amalgame fusible, sui- 
vant le mélange des espèces : plomb 
facilement fusible э/етс. 

{4)V. la Nomenclaturedel'Œuf, p.19. 

45) Réalgar. . 

(6) Се nom symbolique exprime 
quelque substance minérale jaune : voir 
le Lexique, p. 6. 

(7) Cette préparation représente un 





mélange de divers oxydes métalliques 
(cuivre, mercure, fer, агѕепіс, zinc, 
plomb, etc), salifiés plus ош moins 
complètement par le bitartrate de ро- 
tasse et par le vinaigre très fort; c'est- 
à-dire par un acide, ou un alcali, ош 
un autre corps piquant, assimilé au 
vinaigre; le tout est ajouté au mer- 
cure éteint ош amalgamé. En fai- 
sant chauffer се mélange dans un creu- 
set, avec addition d’un fondant, on 
obtiendra un alliage complexe. — Les 
Recettes Фаѕёт dans le papyrus de 
Leide, Introd., р. 29 (recettes 5, б), р. 
Зо (recette о), р. 31 (recette 13), р. 32 
(recette 18), р. 33 (recette 19), р. 35 
(recette 27), p. 37 (recette 37), p. 45 
(recettes 84, 85, 86), р. 47 (recette 90); 
sont tout à fait analogues aux deserip= 
tions contenues dans les $ то, 11 егіз. 

(8) Il y a № une inversion : c'est аш 
contraire le cuivre qui est blanchi par 
le mercure. 

(9) Orpiment. 
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soufre; 2 parties de litharge, cuite avec de la chaux; 1 partie de cendres de 
cobathia (1). Délaie tout cela avec du vinaigre blanc très fort et, après avoir 
fait sécher, tu obtiendras la préparation blanche |2). 

11. Ensuite (3), prenant du cuivre et du fer, fais-les fondre, puis jettes-y 
pulvérisées : soufre, гра 





peu à peu les substances que voi ; magnésie, 





то parties; jusqu'à се que le fer devienne bien ductile. Après avoir broyé, 
mets de côté. 

12. Prenant (4) un peu de cuivre rendu ductile par la chaleur, fais-en 
fondre 4 parties, et jettes-y т partie de fer broyé (5), en l'ajoutant peu 
à peu et l'agitant, jusqu'à ce que le fer et le cuivre fassent un alliage. 

Puis, prenant de cet alliage le poids d’une livre, fais-le fondre, en у pro- 
jetant 3 onces de la préparation blanche, (ajoutée) peu à peu, jusqu'à ce 
que la matière broyée devienne blanchâtre. Puis, еп la prenant au sortir 
du creuset, ajoutes-y du mercure: 1 partie pour 2 parties du mélange; 
donne-lui l'épaisseur d'un ongle. Ф, 1 n'est раз tout-à-fait ductile, 
fais le fondre de nouveau, et il deviendra mou comme la cire (6). 





13. Ensuite (3), après avoir préparé une liqueur pour la dorure (7), une 
liqueur de coquille d'or (8), sans couperose, ni résidu de creuset, place les 
lames dans un vase de verre, mets à part pendant 35 jours, jusqu'à ce que 
le dépôt soit rassemblé. Puis, enlève et garde le produit (9). 

14. Ensuite (10), prends la préparation blanche obtenue au moyen du 
mercure, de la magnésie, de Ја lie de vin, de l'arsenic, de la cadmie, de la 
pyrite et de la cérus: 





prends aussi du mercure, mêles-y la liqueur du sidéro- 





(0 Voir Introd., р. 255, 

(a) Tout ce paragraphe est une répé- 
tition plus développée de la recette 
contenue dans le précédent. à 

(3) Le mot « ensuite » signifie sim: 
plement que l'auteur passe à une pré- 
paration nouvelle ; laquelle ne fait pas 
nécessairement suite à la précédente. 
Souvent le copiste, ayant sous les yeux 
deux recettes semblables, en a mis bout 

bout les parties parallèles, 

(4) Мога mot: un Kéras ou Kération, 
c'est-direun Carat, tiers d'obole, poids. 

(5) Limaille de fer, ou fonte broyée ? 





о 6. 4 


(6) Ceci parait encore se rapporter à 
la formation d'un amalgame. Le $ 12 
développe la recette du $ 

(©) Пу avait probablementicilesigne 
de Гог, que le copiste greca traduit par 
Buondauor, pour у рузи». 

(8) Le mot d'or en coquille estencore 
usité chez les bijoutiers. 

(9) Recette sommaire pour dorer, 
analogue à celles des Papyrus de Leide 
{voir Introd., р. 70). 

(о) Се paragraphe est une variante 
des précédents. 














кл 
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chalque et les espèces susdites. Que la liqueur surnage la préparation de 


l'épaisseur de deux doigts; laisse macérer pendant quinze jours à l'ombre, 


et conserve le dépôt. 

15. Lorsque tu veux blanchir quelqu'un des corps métalliques (1), procède 
ainsi : prenant du mercure, de la lessive de chaux, de Purine, du lait de 
chèvre, du natron et du sel, délaie et blanchis. > 

16. Оп зай pareillement que les choses qu'il me reste à expliquer (2), 
c'est-à-dire les diplosis, les teintures et tous les traitements, tendent à un 
seul et même sens, à une seule et même œuvre. Comprends donc, mon 
enfant, le mystère de la préparation de la veuve (3). 

17. Voici comment on élève la vapeur sublimée (4) : prends de l'ar- 
senic (5), fais-lebouillir dans l'eau, et le mettant dans un mortier, pile-le avec 
le stachys et un peu d'huile; mets le matras et la fiole (6) sur des charbons: 
Au-dessus de l'entrée (du fourneau?) dispose l'appareil, jusqu'à ce que la 
vapeur s'en aille. Traite la "8. de la même façon. 


I. ху. — LES MOEURS DU PHILOSOPHE 


Quelles doivent être les qualités morales de celui qui poursuit l'étude 
de la science (7). 


Celui qui poursuit l'étude de la science doit premièrement aimer Dieu et 
les hommes, être tempérant, désintéressé, repousser le mensonge, toute 
fraude, toute mauvaise action, tout sentiment d'envie, être enfin un sin- 





(1) C'est une recette pour blanchir 
les métaux par amalgamation, analogue 
à l'une des précédentes. 

(8) Ceci semble indiquer linten- 
tion de l'auteur d'exposer tout un en- 
semble de recettes, dont се qui pré- 
cède aurait été seulement.le début. 

(3) Isis, veuve d'Osiris. Се mot mar- 
que 1а fin de la principale addition. 

(4) Ceci est une recette, ajoutée à la 
suite des précédentes. C'est une subli- 


mation, opérée dans l'alambic, au mo- 
yen des sulfures d'arsenic, mélangés de 
divers produits organiques. 

(5) Orpiment. 

(6) Voir figure 11, Introd, р. 132. 

(2) Voir Origines de l'Alchimie, pages 
119, 160 et 206. Ce morceau est attri- 
bué à Démocrite par Cedrenus, П se 
retrouve avec développement dans 
Geber et les alchimistes arabes. 
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сёге et fidèle enfant de la sainte, consubstantielle et coéternelle Trinité (r). 
Celui qui ne possède pas ces belles qualités, agréables à Dieu, ou qui ne 
s'efforce pas de les acquérir, celui-là se trompera lui-même, еп voulant 
atteindre les choses inaccessibles; il ne fera que se nuire à lui-même. 


1. ху. — SUR L'ASSEMBLÉE DES PHILOSOPHES 


1. Les philosophes envoyèrent les uns chez les autres en vue de former 
une réunion, attendu qu'une querelle et un grand trouble les avait assaillis; 
ce trouble venait de l'erreur qui s'est abattue sur le monde en се qui concerne 
les natures, les corps (2), les esprits (3), touchant la question de savoir si c'est 
au moyen de plusieurs espèces, ou d'une seule, que s'accomplit lemystère (4). 

2. Le philosophe, répondant clairement des choses connues d'eux, 
s'exprime ainsi : « Il n'appartient pas à ceux de notre race (5), provenant 
dune seule espèce, de nous reprocher nos livres et de nous jeter des impré- 
cations à la tête. Relativement à la teinture de Гог que Гоп veut obtenir, 
voici ce qui m'a été indiqué par les gens du métier : Si quelqu'un vient 
à exposer les enseignements relatifs à la multiplicité des espèces, il est dans 
l'erreur; car le but poursuivi est autre. Le fourneau est unique, unique le 
chemin à suivre, unique aussi l'œuvre ». 

3. Rien ne conduira au but (même au prix de 50 deniers) (6). Mais le sei- 
gneur Dieu Га livré (gratuitement), à cause des mendiants et des désespérés. 





(1) Сезіе langage des Grecs byzan- | philosophorum | 
tins de la fin du 1ve et du ve siècle. _ t 1, p- 499) : 





jbl. chem. de Manget, 
Multis disputationibus 





(2) Métaux, corps fixes. 

(3) Corps volatils (у. Introd., р. 247). 

{4) Cela paraît signifier : La transmu- 
tation sopêre-t-elle sur un métal 
unique, dont on change la nature spé- 
cifique; ou bien fabrique-t-on Гог et 
Fargent, en les composant à la façon 
des alliages, tels que le bronze et le 
laiton? On pourrait encore entendre 
parlàla pierre philosophale. En effet, on 
lit dans un commentaire sur la Turba 


Lapidem vel diversis, vel duabus, vel 
ип tantum re constare, diversis nom 
nibus contendunt. — Voir plus haut la 
note 4 de la page 23. 

(5) Пу a là, ce semble, une allusion 
au rôle des Juifs parmi les alchimistes; 
des phrases analogues, mais plus préci- 
ses, sont attribuées à Marie (Origines 
de l'Alchimie, р. 56). 

(6) Ce passage est une interpolation 
évidente, П semble qu'il у ait là un 
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4. Le philosophe parle ainsi: « Prends dans les chairs (1) la partie jaune, 


car c'est la meilleure parmi les produits macérés (2); et prends la pierre; mets 


sur le feu, et aussitôt après, dans l'eau; puis reprends cette pierre, ainsi 


qu'une partie des chairs macérées, et mets (le tout) dans un fourneau solide, 


destiné à faire le verre. Prends l'huile qui surnage la pierre (3), et (alors)la 
pierre demeure à l’état de verre. En prenant le même vinaigre, on possède 


le vinaigre des philosophes (4) >. 


I. ху. — SUD LA FABRICATION DE L'ASEM ® 


Prenez du Plomb fusible (6), tiré des minerais lavés. Le Plomb fusible est 
très compact. On le fond а plusieurs reprises, jusqu'à ce qu’il devienne asèm. 


Après avoir obtenu Газет, si vous voulez le purifier, projetez dans le creuset 
du verre de Cléopâtre et vous aurez de Газёт pur. Car le plomb fusible fournit 
beaucoup d'asèm (7). Chauffez le creuset sur un feu modéré et pas très fort. 





débris de quelqu'autre écrit, intercalé 
au hasard. La phrase qui le termine 
peut ètre rapprochée de certains énon- 
сёз, trés fréquents chez les alchimistes 
arabes, d'après lesquels la pierre philo- 
sophale était formée de matières qui 
зе trouvaient partout, à la disposition 
des plus pauvres : Est vilis in plateis 
et in viis ejectus pedibus hominum 
cariera ВЕ кибир имне унны 
potest acquiri, (AYICENNE, dans 
Chem. de Manget, г. I, р. 633, — voir 
aussi р. 933). 

lı) L'auteur se sert ici du langage 
symbolique des parties du serpent (у. 
р. 23). Le mot chair signifie quelque 
matière insoluble dans les liqueurs 
employées, matière colorée en jaune 
ou en rouge. 

(2) П у a dans le grec un jeu Че mot 
symbolique, relatif à l'embaumement 
des corps humains. 

(3) П semble qu'il s'agisse d'un fon- 











dant liquéfié, qui coule à la surface du 
métal dans le creuset. 

(4) Vinaigre des philosophes, ou eau 
mercurielle qui dissout les métaux. 
Cette dernière’ phrase ne semble pas 
faire suite à ce qui précède. — La pre- 
mière partie de l'article ХУ est relati- 
vement claire; mais la fin est trop 
vague pour offrir un sens précis : c'est 
une addition de copiste. 

(5) M. fol. 106, П уа deux titres; 
le signe du second est celui de l'ar- 
gent. 

{6) Le signe traduit ici par fusible 
est celui de l'eau, S'agit-il de l'amal- 
game de la page 34? Сеце recette et- 
celles qui suivent sont des recettes 
techniques, positives, analogues à celles 
du Papyrus de Leide. 

(7) Entendre par asèm un alliage 
de plomb et d'argent (voir les recettes 
du Papyrus de Leide, Introd., р. 65). 
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2. Fabrication de l'asèm. — Prenez de Pétain (1), fondez-le, et après cinq 
fusions, jetez du bitume à sa surface dans le creuset. Chaque fois que vous 
le refondrez, coulez-le dans du sel ordinaire, jusqu'à се qu'il devienne un 
asèm parfait et abondant. Si vous voulez employer pour un travail 
d'Eglise (2), opérez entre le moment de la fusion et celui du durcis- 
sement. 

3. Fabrication de Газёт. — On le tire du plomb ordinaire purifié; comme 
il est dit sur la stèle d'en haut. Il faut savoir que cent livres de plomb 
ordinaire fournissent dix livres d'asèm. 


1. хуп. — FABRICATION DU CINABRE 


1. On met dans un mortier une livre de soufre apyre et deux livres 
de mercure; on les broie ensemble pendant un jour. On introduit le tout 
dans un alambic de verre; on en ferme Гогійсе avec un lut charbonneux, 
capable de résister au feu, épais de trois doigts. On soumet ce vase à Гас- 
tion du feu, pendant 6 à 9 heures. Après ce traitement, vous trouverez une 
masse agglomérée, d'apparence ferrugineuse. Broyez-la à plusieurs reprises 
avec de l'eau, pour obtenir une couleur dorée. Car plus vous broierez, 
plus elle deviendra jaune. Le soufre apyre rend fixes les matières vola- 
tiles. 

з. Sur le cinabre. — 11 faut savoir que la régénération (du mercure au 
moyen) du cinabre se fait au moyen de l'huile de natron (3). On fond sur 
un feu léger, comme vous le comprenez bien. 

3. Autre article sur le сійаЬге (4). — Il faut savoir que la magnésie (5) 








(1) S'agit-il de notre étain moderne ? 
ou bien de cet alliage de plomb 
et d'argent, désigné par Pline sous 
le nom de Stannum? (Introduction, 
р. 250). 

(а) Addition d'un copiste praticien; 
à moins qu'il ne faille lire ё окыс, 
(œuvre de) moulage, au lieu de aùn- 
alag. 


(9) Emploi de la soude pour réduire 
le sulfure de mercure. 

(4) Dans се $, cinabresignifie la san- 
guine, ou hématite, et non le sulfure 
de mercure. 

(5) Le mot de magnésie désigne ici le 
minerai de fer magnétique, employéà 
la fois dans la fabrication du verre et 
dans celle des armes. 
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du verrier est de la nature de celle de l'Asie, au moyen de laquelle le verre 
reçoit des teintures ; c'est avec elle que se fabriquent le fer de l'Inde et les 
épées merveilleuses. 


І. хуш. — DIPLOSIS DE MOISE ® 


Cuivre de Calais (2), 1 once; arsenic, soufre apyre, 1 once, et plomb (3) 
natif, 1 once; sandaraque décomposée, 1 once. Broyez dans l'huile de rai- 
fort, avec du plomb, pendant trois jours. Mettez dans l'acmadion (vase de 
grillage) et placez sur des charbons, jusqu'à désulfuration; puis retirez, et 
vous trouverez votre produit. De ce cuivre, prenez 1 partie et 3 parties 
d'or; faites fondre, en poussant vivement la fusion, et vous trouverez le 


tout changé en or, avec l'aide de Dieu. 
4 


1. хах. — DIPLOSIS D'EUGENIUS © 


Cuivre brûlé, 3 parties; or, т partie, Faites fondre, et ajoutez de l'arsenic. 


Faites brûler et vous trouverez le produit ramolli. Ensuite broyez dans du 
vinaigre, pendant у jours, au soleil. Puis, après avoir desséché, faites fondre 
de l'argent, et quand il est à point (5), projetez-y сеце composition : vous 
trouverez l'argent à l'état d'électrum. Mélangez au produit de Гог, à 
parties égales, et vous aurez un bel or pur. 





(1) Voir Introd., р. бі. C'est un pro- 
cédé pour fabriquer de l'or à bas titre; 
aussi bien que le procédé suivant. 

(а) Voir Lexique Alchimique, p. 9. 

(3) Le signe du plomb est parfois le 
même que celui du soufre : Introd., 
р. тоз. — Voir aussi dans le Lexique, 
р. 8 et 9, deux des articles : Eau de 


soufre, р. 9, l'article Soufre blanc; et 
p- 13, l'article Osiris.» 

(4) Ce nom ne reparaît pas ailleurs 
dans nos ouvrages alchimiques. — И 
rappelle celui du rhéteur païen, pro- 
clamé empereur par Arbogaste et 
à mort par Théodose еп 394. — 

(5) J'adopte т\дзаут.. 








LE LABYRINTHE ВЕ SALOMON 


1. хх. — LE LABYRINTHE 


QUE SALOMON AVAIT FAIT CONSTRUIRE (1) 


As-tu entendu parler, étranger, d'un labyrinthe dont Salomon forma le 
plan dans son esprit et qu'il fit construire avec des pierres rassemblées en 
rond? Ce dessin en représente la disposition, la forme et la complication, 
tracées par des lignes fines, d'une façon rationnelle. En voyant ses mille cir- 
cuits, de l'intérieur à l'extérieur, ses routes sphériques qui reviennent еп 
rond, de çà et de là, sur elles-mêmes, apprends le cours circulaire de la vie, 
te manifestant ainsi les coudes glissants de ses chemins brusquement repliés. 
Par ses évolutions sphériques, circulaires, il s'enroule subtilement en cor- 
dons composés; de même que le serpent pernicieux, dans ses replis, rampe 
et se glisse, d'une façon tantôt manifeste, et tantôt secrète. 

Ша une porte placée obliquement et d'un accès difficile. Plus tu accours 
du dehors, en voulant r'élancer, plus lui-même, par ses détours subits, ien: 
gage à l'intérieur, vers la profondeur où se trouve la sortie. П te séduit 
chaque jour dans tes courses; il se joue et зе moque de toi par les retours de 
l'espérance ; comme un songe qui t'abuse par des visions vaines, jusqu’à ce 
que le temps qui règle la comédie se soit écoulé, et que le trépas, hélas ! 


règlant tout dans l'ombre, Сай reçu, sans te permettre de réussir à atteindre 
la sortie. 





(0) Voir la figure 30, Introd., p. 157- | раз à la vieille tradition des Alchi- 
— Ce labyrinthe est une œuvre caba- mistes grecs. 
distique du moyen âge, quin'appartient 











DEUXIÈME PARTIE 


TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


Il. э. — DÉMOCRITE 
QUESTIONS NATURELLES ЕТ MYSTÉRIEUSES 


т. Mettez dans une livre de pourpre, un poids de deux oboles de scories 
de fer, macérées dans sept drachmes d'urine, posez sur le feu jusqu'à ébulli- 
tion. Puis, enlevant du feu la décoction, mettez le tout dans un vase. Reti- 
rant d'abord la pourpre, versez la décoction sur la pourpre et laissez trem- 
рег une nuit et un jour. Puis, prenant quatre livres de lichen marin (1), 
versez de Peau de façon qu’il y ait au-dessus du lichen quatre doigts d'eau, 
et tenez (le mélange dans cet état) jusqu'à ce qu’il s'épaississe; filtrez alors, 
faites chauffer et versez sur la laine disposée d'avance. Foulez ce qui est trop 
lâche, de façon que le jus pénètre la laine à fond ; puis laissez deux nuits et 
deux jours. Prenez ensuite et faites sécher à l'ombre ; déversez le jus. 

Puis reprenez le même jus et, dans deux livres de се jus, mettez de l'eau, 
de façon à reproduire la première proportion. Tenez de même (le mélange 
dans cet état}, jusqu'à ce qu’il s'épaississe; puis l'ayant filtré, mettez-y de la 
laine, comme tout d’abord, et faissez une nuit et un jour. Prenez ensuite 
etrincez dans l'urine, puis séchez à l'ombre. 

Prenez de Гогсапене (з), broyez; mettez quatre livres ФовеШе et faites 





(1) Orseille. estindiquécommetraduction commune 
(a)Icî commence un second procédé | рошеез mots laccha et anchusa, par les 

de teinture en pourpre, indépendant du | dictionnaires (Voir aussi Saumaise, Pli- 

premier. On procède cette fois au | маме exercitationes). 

moyen dela Laccha. — Le motorcanette Dans la recette 96 des Papyrus de 





ge 
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bouillir avec de l'urine, jusqu'à ce que ГозеШе soit délayée; ayant filtré 
l'eau, mettez Гогсапене, faites cuire jusqu’à épaississement et, ayant filtré 
à nouveau Гогсапене, mettez la laine. Ensuite lavez avec l'urine, et après 
cela avec de l’eau. Faites sécher de même à l'ombre. Exposez aux vapeurs 


des algues marines la laine trempée dans l'urine, pendant 2 jours. 





2. Voici ce qui entre dans la composition de la pourpre: l'algue qu'on 
appelle fausse pourpre (1), le coccus (2), la couleur marine (3), l'orcanette (4) 
de Laodicée, lecremnos (5), lagarance d'Italie, le phyllanthion d'Occident (6), 
le ver à pourpre (7), tiré de....., le rose d'Italie. Ces couleurs ont été 
estimées entre toutes par nos prédécesseurs. Celles qui ne donnent pas de 
teinture fixe sont de nulle valeur. Telles sont la cochenille de Galatie, la 
couleur d'Achaïe, qu'on appelle laccha, celle de Syrie qu'on appelle 
rhizion, le coquillage et le double coquillage de Libye, la coquille 
d'Égypte de la région maritime qu’on appelle pinna, la plante appelée 
isatis, et la couleur de la Syrie supérieure que Гоп appelle murex. Ces cou- 
leurs ne sont pas solides, ni estimées parmi nous, excepté celle de l'isatis (8). 

3. Ayant recueilli ces notions de notre maitre précité, et connaissant la 
diversité de la matière, nous nous sommes efforcés de faire concorder les 
és, et 
dans un temps où nous nous occupions encore de la connaissance de la 
matière, оп nous dit qu'il fallait essayer de l'évoquer de l'Hadès. Et je 
m'efforçais d'atteindre ce but, en l'invoquant directement раг ces mots : Par 





natures. Mais, notre maître étant mort avant que nous fussions ii 











Leide (Introd., p. 48) ; il y a aussi deux 
procédés parallélesde teinture, l'unavec 
l'orseille, l'autre avec l'orcanette. Ces 
deux matières différentes formaient- 
elles la base des teintures doubles 
(étoffes Зари, dont parlent les anciens 
auteurs) ? ou bien celles-ci étaient-elles 
exécutées avec une même matière? La 
description ci-dessus, reproduisant deux 
fois le traitement avec l'orscille, est 
plutôt favorable à la seconde opinion. 

(1) Mot à mot : faux coquillage. 

(з) Sortede cochenille, 

(3) Orseille. 

(4) Anchusa. 





(5) Matière inconnue : 

(6) Ou des plongeurs ? 

(7) Voir Salmasii Plinianæ exer- 
citationes, р. 192, b, E et F et pages 
suivantes (168). 

(8) Ce qui précède est le fragment 
de divers procédés de teinture en pour- 
pre, tirés des notes de quelque teintu- 
rier et analogues aux recettes du Рару- 
rus de Leide (Introd, р. 48). Puis 
vient un morceau magique, suivi d'un 
fragment alchimique : v. Origines de 
l'Alchimie, p. 150, — La traduction 
actuelle du premier fragment а été 
soumise à une révision nouvelle. 
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quels dons récompenses-tu ce que j'ai fait pour toi? Après ces mots, je 
gardai le silence. Comme je l'invoquais à plusieurs reprises, lui demandant 
comment je pourrais faire concorder les natures, il me dit qu’il lui était 
difficile de parler sans la permission du Démon (génie). Et il prononça 
seulement ces mots : « Les livres sont dans le Temple. » 

Retournant au Temple, je me mis à chercher si je pouvais être mis en pos- 
session des livres ; саг il пе m'avait pas parlé de ces livres de son vivant, étant 
mortsansavoir fait de dispositions testamentaires. Пауай, à ce qu'on prétend, 
pris un poison pour séparer son âme de son corps ; ou bien, à ce que ditson 
fils, ilavaïtavalé du poison par mégarde. Or, avant sa mort, ilcomptait mon- 
trer les livres à son fils seulement, quand celui-ci aurait dépassé le premier 
âge. Aucun de nous ne savait rien de ces livres. Comme après avoir fait 
des investigations nous n'avions rien trouvé, nous nous donnions un mai 
terrible (pour savoir) comment s'unissent et зе confondent les substances et 
les natures. Mais lorsque nous eûmes opéré les compositions de la matière, 
le temps étant venu d'une cérémonie dans le Temple, nous fimes un festin 
en commun. Donc, comme nous étions dans le naos, tout d'un coup, une 
certaine colonne s'ouvrit, mais nous n'y vimes rien à l'intérieur. Or, ni lui, 








ni personne пе nous avait dit que les livres de son père у eussent été dépo- 
sés. S'étant avancé, il nous conduisit à la colonne; nous étant penchés, 
nous vimes avec surprise que rien ne nous avait échappé, sauf cette for- 
mule précieuse que nous y trouvâmes : 

« La nature jouit de 1а nature ; la nature triomphe de la nature; lanature 
maitrise la nature. » 

Nous fûmes très surpris qu'il eût rassemblé en si peu de mots tout son écrit. 

* Je viens (1) moi aussi apporter en Égypte le traité sur les (questions) 
naturelles, айп que vous vous éleviez au-dessus de la curiosité du vul- 
gaire (з) et de la matière confuse. » 





(0 Ceci paraît ètre le vrai commen- | et la Chrysopée, dont parle Synésius. 
cementdu traité du Pseudo-Démocrite; (2) Cette expression semblait сопза- 
ce qui précède représentant deslam- | crée dans les expositions de doctrine 


beaux surajoutés. Le traité même est | secrète: 24 избу яда» Sparten dit 
constitué parles deux livressurleblanc | aussi le Papyrus V de Leide, col. 12, 
et le jaune, c'esti-dire l'Argyropée | 1. 18 (Introd, р. 10). 
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CHRYSOPÉE 


4. Prenant du mercure, fixez-le avecle corps métallique(1) dela magnésie (2), 
où avec le corps métallique (1) de l'antimoine d'Italie, ou avec du soufreapyre, 
ouavecdela sélénite, ou avec de la pierre calcairecuite, ou avec Palun de Milo, 
ou avec l'arsenic (3), ou comme vous l'entendrez. Mettez la terre blanche 
{ainsi préparée) sur du cuivre etvous aurez du cuivre sans ombre (4). Ajou- 
tez de l'argent jaune (5) et vous aurez de Гог; avec Гог (le résultat) sera 
du chrysocorail (6) réduit en corps (métallique). 

Le même effet s'obtient avec l'arsenic jaune |7) et la sandaraque (8) 
traitée convenablement, ainsi qu'avec le cinabre tout à fait transformé. Le 
mercure seul produit le cuivre sans ombre. La nature triomphe de la na- 


ture (9). 





(1) Métal réduit de ses minerais, ou 
autres composés. 

(2) Се mot signifiait à l'origine la 
pierre magnétique ; mais dans le Le- 
æique, il est traduit par : plomb blanc, 
pyrite, antimoine femelle (sulfure d'an- 
timoine en grands cristaux), cadmie 
(охуйе de zinc impur, mêlé de cuivre). 
T désignait aussi l'étain et alliage du 
cuivre et du plomb. Les sens multiples 
de ce motontété donnés dans l'Antro- 
duction, p. 255. 11 semble en рагі 
lier qu'il sappliquât à tout minerai 
noir ou blanc, susceptible de fournir 
par sa réduction un métal, un alliage, 
ou un amalgame, blanc et fusil 

(5) Sulfure d'arsenic : soit l'orpiment. 

(4) C'est-à-dire désoxydé, blanchi et 
amenéà un éclat uniforme. D'après 
le Lexique, p. 6 : le cuivre couvert 
d'ombre, c'est la fleur de cuivre (рго- 
toxyde,sous-sels, vert-de-gris).(/ntrod., 
р. 232.) Р 

(5) Ou plutôt de l'Electrum, d'après 
lesigne de B. 

(6) Autrement dit coquille Фог, ех- 
pression encore usitée en orfèvrerie. 




















(7) Orpiment. 

(8) Réalgar. 

(9) Voici quelle paraît être la signifi- 
cation générale des recettes de се рага- 
graphe. Faitesavec le mercure un amal- 
game, ouéteignez le avec une substance 
quelconque. Puis étendez le produit 
(terre blanche) sur le cuivre; celui-ci 
deviendra d'un éclat argentin uniforme. 

Cette terre ou pâte blanche est encore 
désignée sous le nom d'amalgame fusi- 
ble, et de préparation blanche, à la fin 
de la lettre віза Horus, p, 34. 

Les composés arsénicaux peuvent 
aussi blanchir le cuivre par sublimation; 
de même le cinabre, soit à chaud, soit 
en le décomposant par quelque artifice. 
Enfin le cuivre blanchi à la surface 
peut être doré ensuite par un traite- 
ment convenable, au moyen de l'élec- 
trum,oude l'or en feuilles, ou en poudre 
{coquille d'or). 

П s'agirait donc en fait d'un procédé 
d'argenture apparente du cuivre, précé- 
dant une dorure superficielle : се qui ` 
est conforme aux analogies tirées du 


Papyrus de Leide. Introd., р. 56.) 
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5. Traitez la pyrite d'argent, que l'on nomme aussi sidérite, suivant Ги- 
sage, de manière à la rendre fluide, Or, on la rendra fluide au moyen de 
la litharge grise, ou de la blanche, ou au moyen del’antimoine d'Italie. Puis 
saupoudrez ауес du plomb (је пе dis pas simplement avec du plomb, pour 
que vous nefassiezpas d'erreur, mais avec le plomb de Сорхоѕ) et avec notre 
litharge noire, ош comme vous l'entendrez. Faites chauffer, puis mettez dans 
la matière du jaune factice et teignez (1). La nature jouit de la nature. 

6. Traitez la pyrite jusqu'à ce qu'elle devienne incombustible (2), après 
ayoir perdu sa couleur noire. Traîtez-la avec la saumure, ou avec l'urine 
non corrompue, ou avec l'eaude mer, ouavec l’oxymel, ou comme vous Геп- 
tendrez, et faites cuire jusqu'à ce qu'elle devienne pareille aux paillettes 
d'or qui n'ont pas subi l'action du feu. Cela réalisé, mélez-y du soufre 
apyre ou de Palun jaune, ou de Госге attique, ou се qui vous conviendra. 
Puis ajoutez de l'argent, pour avoir de Гог; et de Гог, pour avoir la coquille 
d'or. La nature domine 1а nature (3). 

7. Fabrication de l'or jaune.— Prenant du claudianos (4), rendez-lebrillant 
et traitez-le selon l'usage, jusqu'à ce qu'il devienne jaune. Par conséquent 
jaunissez-le (pour jaunir je ne parle pas de la pierre, mais de la partie utile 
de la pierre) (5). Or vous jaunirez avec l'alun décomposé, avec le soufre, ou 
avec l'arsenic, ou avec la sandaraque, ou avec le calcaire, ou avec се que 
vous voudrez. Et si vous ajoutez ce composé à l'argent, vous obtiendrez de 
l'or; si vous Рајошег à Гог, vous obtiendrez de la coquille Фог (6). La 
nature victorieuse domine la nature. 




















































































(1) Сене recette paraît signifier que 
l'on doit traiter un minerai d’ 
largent sulfuré, couleur gris d'acier) 
par la litharge et le plomb (ou Panti. 
moine), de façon à obtenir un alli 
puis on colore cet alliage en jaune, à 
Vaide d'une matière non définie ісі. 

(8) C'est-à-dire grillez, jusqu'à désul- 
furation et disparition de la couleur gris 
d'acier du sulfure d'argent, ou analogue. 

(3) Cette recette paraît exprimer le 
grillage de la pyrite argentifère, suivie 
de traitements par des liqueurs renfer- 





gent. 


mant du chlorure de sodium. Finale- 
ment, on prépare un alliage couleur 
d'or, et renfermant soit de l'argent, 
soit une certaine dose d'or, associés au 
cuivre ег à d'autres métaux. 

(4) Alliage du plomb avec le cuivre, 
l'étain, le zinc, etc. (/ntrod., р. 244, et 
Lexique, р. 10). 

(5) Glose d'un copiste, intercalée 
dans le texte. 

(6)Gette recette a pour objet la fabri- 
cation d'un alliage couleur d'or, avec le 
concours de l'arsenic (Introd., р. 67). 
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8. Rendez le cinabre (1) blanc au moyen de l'huile, ou du vinaigre, ou du 
miel, ou de la saumure, ou de Palun (2); puis jaune au moyen du misy, 
ou du sory (3), ou de la couperose, ou du soufre apyre. ou comme vous 
l'entendrez. Jetez (le mélange) sur de l'argent et vous obtiendrez de Рог, 
si vous avez opéré la teinture en vue de Гог; ou de l'électrum, si vous avez 
opéré sur du cuivre (4). Lanature jouit de la nature. 

9. Faites blanchir selon l'usage la cadmie de Chypre, je parle de celle qui 
a été affinée. Ensuite faites-la jaunir; or vous la jaunirez avec de la bile de 
veau, où de la térébenthine, ou de l'huile de 
jaunes d'œufs, toutes substances pouvant la jaunir ; puis jetez le mélange 





‚ où de raifort, ou avec des 


sur de Гог. Саг Гог s'obtiendra au moyen de Гог et de la liqueur d'or. La 
nature triomphe de la nature (5). 

10. Traitez l'androdamas (6) avec du vin âpre au goût, ou de l’eau de mer, 
ou de l'urine, ou de la saumure, toutes substances pouvant éteindre sa force 
naturelle. Délayez avec de l'antimoine de Chalcédoine, puis traîtez de nou- 
veau avec de l'eau de mer, ош de la saumure pure, ou mêlée de vinaigre. 
Lavez jusqu'à се que la couleur noire de l'antimoine ait disparu (7). Faites 
griller ou cuire, jusqu'à ce que la matière ait jauni (8); puis faites bouillir 
dans Peau du soufre natif (9). Jetez sur l'argent et, lorsque vous aurez mis du 
soufre apyre,vousobriendrez de la liqueur d'or (10). Lanaturedomine la nature. 








(0 S'agit-il du sulfure de mereure,ou | recettes, et tant qu'elles ont eu un ca- 


bien du minium ? (У. Introd., р. 244). 

(а) Un commentateur du xv* siècle а 
écrit en marge une interprérätion mys- 
tique. « L'alun, et l'éther, et le mer- 
cure, et le cuivre sans ombre. » 

(3) Minerais de cuivre. Voir Introd., 
р. 242. 

(4) Dans cette recette, il s'agit d'un 
vernis couleur d'or (/ntrod., р. 59). 

(8) C'est une recette de vernis pour 
teindre superficiellementen ог; ou pour 
modifier la couleur d'un objet d'or. 

(б) D'après le Lexique, р. 9: Pyrite 
etarsenic, c'est-à-dire pyrite arsenicale. 
M et А mettent en marge le signe de 
l'or, qui se rapportait à la couleur de ces 
substances: du moins à l'origine de ces 











ractère pratique ; car plus tard les com- 
mentateurs les ont entendues dans un 
sens mystique. 

() Les sulfures métalliques sont 
changés parlà, en vertu d’une oxydation 
lente, en oxysulfures, et sels basiques. 

(8) Formation d'oxysulfures. 

(9) Polysulfure de calcium, ou ana- 
logue, d'après le papyrus de Leide. 
Untrod., р. 68). Mais le sens du mot 
est plus compréhensif d'après le Le- 
rique, р. 8 et 9. 

(10) C'est-à-dire teignant l'argent en 
ог, par une sulfuration superficielle. — 
Une recette analogue se trouve dans le 
papyrus de Leide, à la suite de l'article 
sur l'eau de soufre (Introd., р, 47 
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11. Prenant de la terre blanche, j'entends celle que Pon tire de la céruse, 
et des scories d'argent (1), ou de l'antimoine d'Italie; puis de la magnésie, 
ou encore de la litharge blanche, faites blanchir. Or vous faites blanchir 
(cette terre) ауес de l'eau de mer ou de la saumure adoucie, ou de l'eau du 
ciel: j'entends еп l'exposant à la rosée et au soleil, de façon que (cette terre) 
réduite en poudre devienne blanche comme la céruse. Faites fondre et mettez 
de lafleur de cuivre (a) et de la rouille raclée (je parle de celle qui a subi letrai- 
tement); ou bien du cuivre brûlé très altéré, ou de la сһа1сйе; et jetez-y du 
bleu (3), jusqu'à ce que la matière devienne solide et compacte, effet qui sera 
fa 
Assurez-vous si le produit est d'une teinte claire: s’il n'en est pas ainsi, пе 





ment obtenu. Ce que Гоп obtient ainsi, c'est le molybdochalque (4). 


vous en prenez pas au cuivre, mais plutôtà vous-même, vu que vous n'aurez 
pas fait une bonne opération. Préparez donc un métal de teinte claire, divi- 
sez-le et ajoutez les substances capables de le jaunir; cuisez, jusqu'à ce que 
la couleur jaune soit obtenue. Ajoutez-en dans toute espèce de corps métal- 
lique, ; саг le cuivre de teinte claire, en devenant jaune, teint toute espèce 
de corps (5). La nature triomphe de la nature. 

12. Délayez avec du soufre apyre, du sory et de la couperose. Le sory 
est une matière bleuâtre, rugueuse, que l'on trouve toujours dans le misy : on 
l'appelle couperose verte (6j. Faites le cuire sur un feu modéré pendant 
trois jours, jusqu'à ce qu'il devienne jaune (7). Jetez-le sur le cuivre, ou sur 
l'argent fabriqué par nous, et vous aurez de Гог (8). 

Déposez le métal réduit en feuilles dans du vinaigre, de la couperose, du 
misy, de Palun, du sel de Cappadoce, du natron roux, ou ce que vous 
voudrez, pendant trois ou cinq ou six jours, jusqu'à се qu'il se forme de la 





(1) Après coupellation. 

(2) Voir Плюзсовтов, Mat. méd., V, 88. 
— Ce mot désigne un protoxyde de 
cuivre impur et des sous-sels. (Introd, 
р. 232). 

(3) Azurite, hydrocarbonate de cuivre 
ou corps analogues. (Introd., р. 243). 

(4) Alliage de cuivre et de plomb (par- 
fois avec antimaine, etc). — Ce qui pré- 
сёдееп décrit la préparation avec assez 
de clarté. 





(5) Ceci est une recette ФаШаде 
jaune (bronze ou laiton), à base de 
cuivre et de plomb (et d'antimoine). 

(6) Sulfate de protoxyde de fer, 
probablement mêlé de sulfate de cui- 
vre. 

(7) Le sulfate de fer se change ainsi 
en sel basique de peroxyde. 

(8) C'est-à-dire que le métal sera teint 
à la surface d’une couleur dorée. 
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rouille, puis ісідпег (1). Car la couperose fait de Гог avec la rouille, La 
nature jouit de la nature, 

13. Mélange pour la teinture. Traitez la chrysocolle de Macédoine (2), qui 
ressemble à la rouille de cuivre, en (1а) délayant dans l'urine de génisse, 
jusqu'à ce qu'elle soit transformée. Car la nature est cachée à l'intérieur 
(des substances). Quand la chrysocolle sera transformée, plongez la dans 
Thuile de ricin, en faisant passer au feu à plusieurs reprises et еп teignant. 
Ensuite mettez cuire avec de l'alun, après avoir préalablement délayé avec 
du тізу, ou du soufre аруге; jaunissez et teignez tout le métal en ог (3). 

14. О natures productrices des natures (4), б natures majestueuses qui 
triomphez des natures par les transformations, ô natures qui charme les 
natures d’une façon surnaturelle ! Telles sontdonc les choses qui concernent 
Ја grande nature. П n’y а pas d'autres natures supérieures à celles-ci, dans 
les teintures ; il n'en est pas d'égales, ni d'inférieures. Toutes ces choses sont 
exécutées au moyen de la dissolution, О mes confrères en prophétie, je 
sais que vous n'avez pas été enclins à l'incrédulité, mais à l'étonnement; 
car vous connaissez la puissance de la matière. Tandis que les jeunes 
gens sont embarrassés et n'ajoutent pas foi à ce qui est écrit, parce qu'ils 
sont dominés par leur ignorance de la matière; ne sachant pas que les 
enfants des médecins, lorsqu'ils veulent préparer un médicament propre 
à guérir, n’entreprennent pas de le faire avec un élan inconsidérés mais 
ils essaient d'abord quelle substance est chaude, quelle autre réunie à celle- 
ci opère un mélange moyen; quelle substanceest froide ou humide, et dans 
quelle condition elle doit être pour favoriser un mélange moyen. Et c'est 
de cette façon qu'ils préparent le médicament qu'ils destinent à la guérison. 

15. Mais ceux-ci, qui se proposent de préparer la cure de l'âme et la déli- 
vrance de toute peine, ne s’aperçoivent pas qu'ils serontembarrassés еп procé- 
dant par un élan dénué de discernement etde raison. En effet, croyant quenous 





(1) Cette phrase se rapporte а опе | lachite. (У. Introduction, page 243.) 


autre recette, probablement celle de (3) 0 semble qu'il s'agisse d'un affi- 
l'affinage de l'or par voie sèche. (V.In- | nage superficiel, par cémentation de 
trod., p. 14 à 16.) alliage Фог. 

(a) Chrysocolle signifie à la fois (4) Le charlatan enthousiaste reparaît 
alliage d'or pour soudure, et ma- | ісі. 
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tenons des discours fabuleux et non symboliques, ils ne font aucune épreuve 
des espèces : de manière а voir par exemple si telle espèce est bonne pour 
nettoyer, telle autre accessoire ; telle bonne pour teindre, telle pour produire 
1а combinaison complète ; si telle convient pour donner du brillant; tandis 
que telle autre est à éviter par rapport au brillant. Ils ne cherchent pas si telle 
substance ressortira du fond (de la matière teinte); si telle autre résistera 
au feu, et si telle autre par son adjonction rendra le corps plus résistant au 
feu, Ainsi, par exemple, comment le sel nettoie la surface du cuivre et même 
ses parties internes; etcomment il rouille (1) les parties externes, après le dé- 
capage, etmême les parties internes. Etensuite, comment le mercure blanchit 
les parties externes du chrysochalque et les nettoie, et comment il blanchit 
les parties internes ` comment il est éliminé à la surface et comment il sera 
éliminé des parties internes. Si les jeunes gens étaient exercés dans ces 
matières, ils n'échoucraient pas dans les préparations entreprises précipi- 
tamment. Car ils ne savent pas qu'une seule espèce transforme jusqu'à 
dix espèces de natures contraires. En effet une goutte d'huile suffit à faire 
disparaître une grande quantité de pourpre, et un peu de soufre peut brûler 
beaucoup d'espèces. Voilà ce que nous avions à dire sur les substances 
sèches, et comment il faut donner son attention à ce qui est écrit. 

16. Maintenant, parlons des liqueurs. Prenant de la rhubarbe pontique, 
broyez-la dans du vin aminéen de saveur ӛрге. Amenez en consistance ci- 
reuse, étendez sur la feuille d'argent (2), айп de produire Гог (3). Donnez 
l'épaisseur de l'ongle et servez-vous d'une couche encore plus mince de la 
préparation ; placez-la dans un vase neuf, luté de toutes parts; faites chauf- 
fer doucement jusqu'à pénétration jusqu'au centre de la feuille. Puis met- 
tez la feuille métallique (4) dans lesreste de la préparation. ' 

Délayez dans le vin prescrit pour cet usage, jusqu'à ce que la liqueur s'épais- 
sisse. Mettez-y aussitôt la feuille, avant qu'ellene soit encore refroidie. Laissez 





(0 Par une action immédiate,  46- | à за surface (у, Papyrus de Leide et 
саре; tandis que par un contact et une | Introduction, р. 6). Il еп est de même 
action prolongés, il détermine la for- | du procédé suivant, 
mation d'une rouille (oxychlorure de G) C'est-à-dire la couleur d'or super- 
cuivre). Tout сесі est assez clair. ficielle, ou vernis. 

(а) s'agit icî de teindre en or l'argent (4) Que vous voulez teindre. 


(аба), à l'aide d'une couleur appliquée 
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l'imbibition se faire. Puis prenant (la feuille), fondez etvous trouverez de Гог. 

Si la rhubarbe est ancienne, mélez-y une égale quantité de chélidoine, 
que vous aurez préalablement macérée selon l'usage; en effet la chélidoine а 
de l'affinité pour la rhubarbe. La nature jouit de la nature. 

17. Prenez du safran de Cilicie (1); délayez les fleurs de safran dans le jus 
de la vigne prescrit pour cet usage et faites une liqueur, à la manière ordi- 
naire. Тгетрег-у l'argent en feuilles, jusqu'à ce que la couleur vous 
plaise. Et si c'est une feuille de cuivre, cela vaudra mieux : purifiez le 
cuivre au préalable, suivant l'usage. Puis prenant de la plante aristolo- 
che, deux parties ; du safran et de 1а chélidoine, une dose double : mettez 
en consistance de cire et, après avoir enduit la feuille, travaillez suivant 
la première marche : vous serez surpris du résultat. 

En effet le safran de Cilicie а la même action que le mercure; comme 
le cassia a la même action que la cannelle. La nature triomphe de la nature. 

18. Prenant notre plomb rendu peu fusible (2), au moyen de ln terre de 
Chio, de la pierre de Paros et de l'alun; faites-le fondre sur un feu de 
paille et projetez sur de la pyrite, 

Prenez (d'autre part) le safran, le carthame, la fleur d'œchomène (3), la 
chélidoine, le marc de safranet l'aristoloche; délayez-les dans du vinaigre très 
fort et faites une liqueur, suivant l'usage; puis laissez le plomb s'imbiber dans 
de la rhubarbe, et vous trouverez de l'or (4). Que la composition contienne 
aussi un peu de soufre. La nature domine la nature. 

19. Cette matière de а Chrysopée, accomplie par des opérations naturelles, 
est celle de Pamménès, qui l'enseigna aux prêtres en Egypte. Or ne vous 
étonnez pas si une seule espèce accomplit un tel mystère (5). Ne savez-vous 
pas que la multiplicité des préparations, même avec beaucoup de temps et 








(а) Dans les ms. AetB Шу а au-dessus | 1а Chimie de Moise (publiée plus loin). 
le signe du mercure (arsenic métallique). (2) Voir Introd., р. 28, 1'егесейе du 
Peut-ètre s'agit-il d'un composé arseni- | Papyrusde Leide; — р. 35, 24° recette; 
cal. Eneffetlemotsafranaétéappliqué | р. 44, 84° recette. 
jusqu'à notre temps à divers composés (3) Echomène dans le Lexique. — 
minéraux jaunes: safran de Mars signi- Basilic? — (Lexique, р. 8, note). 
fie un oxydeou sel basique de fer ; safran (4) C'est encore une recette pour vers 
des métaux,unoxysulfured'antimoine. | nirencouleurd'orlasurfacedes métaux. 
— Misy cru signifie aussi safran, d'aprés (5) Voir 1, xv, р. 37. 











= 
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de реше, пе ressoude раз la fracture du fer; tandis que l'excrément 
humain (1) y réussit aussitôt. Dans les maladies qui exigent l'emploi des 
caustiques, la multiplicité des remèdes ne sert à rien; tandis que la chaux 
vive seule, mise en œuvre convenablement, guérit la maladie. Souvent la 
variété des traitements dans l’ophthalmie a pour effet de faire du mal; tan- 
dis que le nerprun épineux est une plante qui réussit bien, dans toute affec- 
tion de ce genre. Il faut donc dédaigner cet ensemble de matières vaines et 
intempestives et se servir des seules substances naturelles (convenables) (2). 
Maintenant jugez d'après cela si quelqu'un peut accomplir l'œuvre, sans 
les natures exposées précédemment. Mais si Гоп пе peut rien faire sans 
elles, pourquoi aimons-nous cette fantaisie de matières diverses ? Pourquoi, 
chez nous, ce concours de nombreuses espèces tendant au même résultat, 
étant donné qu'une seule nature triomphe du Tout ? 
Voyons la composition des espèces, en vue de l'Argyropée. 


FABRICATION DE L'ASÈM (3) 


20. Fixezsuivantl'usage le mercure (4) tiré de l'arsenic ou de la sandaraque, 
ou préparé comme vousl'entendrez; projetez (le) sur le cuivre et le fer (5) traité 


par le soufre, et le métal deviendra blanc (6). 
Le même effet est produit par la magnésie blanchie (7), l'arsenic (8) 





(1) П s'agit de quelque recette pour 
raccommoder le fer. 

(2) Note du хе siècle dans М, au bas 
de ln page: «La lie brûlée avec le sel a la 
même vertu que le barax pour а soudure. 

Pour braser (?) : le soufre ct Purine, 
et le vinaigre et l'ail, un peu de sel et 
un peu d'eau ». 

Suit une troisième recette, avec des 
mots barbares. 

(3) Ce titre, comparé à la phrase pré- 
cédente, tend à identifier l'asèm avec 
l'argent; ce qui est en effet le sens 
moderne du mot орох. Mais à l'origine 
Fasèm étaitun alliage spécial, intermé- 
diaireentrel'or et l'argent, etanalogue à 
Vélectrum, — (Introd., р. 62.) 


(4) Le mot mercure signifie ici notre 
arsenic sublimé. (/ntrod., р. 99 et 339.) 

(5) Leçon de A В: « mettez du cuivre 
dans du бег... ». 

(6) Cette recette répond au blançhi- 
ment d'un alliage cuivreux par les 
composés arsenicaux. — La suivante 
est plus obscure; mais elle paraît avoir 
le même sens. — En raison de се blan- 
chiment, on croyait que les composés 
arsenicaux contenaient une espèce de 
mercure. (Introd. p.09) 

(7) Signe du cinabre au-dessus, dans 
M. S'agit-il d'un amalgame? (Voir 
Introd., р. 255) 

(8) Signe de Гог au-dessus, M. Est-ce 
Гагѕепіс couleur d'or (orpiment)? 
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transformé (1), la cadmie calcinée, la sandaraque (2) apyre (3), la pyrite bag: 
chie (4), et la céruse (5) cuite avec du soufre. Vous amollirez le fer еп у 
mettant de la magnésie, ou du soufre (6), moitié moins, ou de la pierre 
magnétique en petite quantité; car la pierre magnétique а de l'affinité pour 
le fer. La nature charme la nature. 

21. Prenant la vapeur (7) décrite précédemment, faites la cuire dans 
Phuile de ricin (8) ou de raifort, avecaddition d'un peud’alun. Puis prenant de 
Геліп, purifiez avec du soufre suivant l'usage, ou avec de la pyrite (0), ош 
comme vous l'entendrez. Incorporez avec la vapeur (mercurielle) et faites le 
mélange. Mettez cuire sur une flamme enveloppante, et vous trouverez un > 
produit analogue à la céruse. Cette préparation blanchit toute sorte 
de corps (métalliques). Mélez-y dans les projections la terre de Chio (10), 
ou l'astérite, ош la sélénite, ou се que vous voudrez; car la sélénite 
mêlée au mercure blanchit toute sorte de corps. La nature triomphe de la 
nature (11). 

аз. Magnésie blanche (12) : blanchissez-la avec de la saumure et de Palun 
lamelleux, dans de l'eau de mer (13); ou dans unjusnaturel, je parle du jus de 
citron; ou bien dans la vapeur de soufre, Car la fumée du soufre étant blan- 
che, blanchit tout. Quelques-uns disent aussi que la fumée des cobathia |14) 
blanchit (la magnésie ?) Mélez-y après le blanchiment une quantité égale 
de lie, afin qu'elle devienne très blanche. Après avoir pris 4 onces de cuivre 





(1) Par grillage. Signe de l'argent au- 
dessus, M. 

(2) Les deux signes ІРІ. И, 1. 17; 
Introd., p. 108) du sel ammoniac, au- 
dessus des mots cadmie et sandaraque, 
M. L. 

(3) Au-dessus, le mot «exact», М. Ce 
quisembleindiquerque les signes précé- 
dents représentent une variante de 
Ja recette, pur interprétation. 

(4) Au-dessus, le signe du cinabre, M. 

(5) Au-dessus, le signe du mercure, M. 

(6) Au-dessus, le mot « exact » dañs М. 

(7) Dans А et В à la place de sehen, 
le signe dumereure. Est-ce le mercure ? 
ou l'arsenic? 





(8) Au-dessus, le signe du soufre, М, 

(9) Au-dessus, le signe de Рог, M. — 
Pyrite couleur d'or. 

(1o) Au-dessus, le signe du cina- 
bre, M. 

(11) Cette recette répond à la prépa- 
ration d'une composition propre à 
blanchir les métaux par amalgamation 
superficielle, — Voir papyrus X de 
Leide, recette n° 86. (Introd., р. 46.) 

(12) Signe du cinabre au-dessus, М. 

(13) Au-dessus,le signe du mercure, М. 

(14) Vapeurs des sulfures arsenicaux 
(grillés), d'après le Lexique, р. 10. 
Untrod., p. 245.) 
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blanchâtre, је parle de l'orichalque, fondez-les et jetez-y peu à peu 1 once 
d'étain purifié d'avance, en agitant par еп bas [le creuset) avec la main, 
jusqu'à ce que les substances se soient mariées. Projetez ainsi la moitié de 
la préparation blanche, et ce sera la première (opération); car la magnésie 
blanchie ne rend pas les corps métalliques fragiles, et ne ternit pas l'éclat du 
cuivre. La nature domine la nature. 

23. Prenant du soufre blanc, blanchissez-le en le délayant au soleil, avec 
de l'urine, ou avec de l'alun et de la saumure de sel. Le soufre natif est de 
beaucoup le plus blanc. Délayez-le avec de la sandaraque, et de Purine de 
génisse, pendant 6 jours, jusqu'à се que la préparation devienne semblable 
au marbre. Quand elle le sera devenue, il у aura là un grand mystère; car 
elle blanchit le cuivre, elle amollit le fer, elle rend Гат compacte (1), et le 
plomb peu fusible; elle rend solides les substances métalliques et fixe les 
téintures. Le soufre mêlé au soufre rend les substances métalliques sulfu- 
reuses, parce qu'elles ont une grande affinité pour lui. Les natures 
charment les natures (2). 

24. Вгоуел la litharge propre à blanchir avec du soufre, ou de la cadmie, 
ou de l'arsenic, ou de la pyrite, ou de Гохуте! (3), afin qu'elle пе soit plus 
fluide. Faites cuire sur un feu très clair, après avoir consolidé le vase. 
Tenez la composition dans l'état, еп у ajoutant du calcaire cuit, imbibé de 
vinaigre, pendant 3 jours, afin qu’elle devienne plus propre à décaper. Pro- 
jetez donc (sur le métal) la préparation devenue plus blanche que la céruse. 
Elle devient souvent jaune, si le feu a été excessif; mais si elle devient 
jaune, dès lors elle ne vous est plus utile; car il s'agit de blanchir les 
corps métalliques. Faites-la donc cuire convenablement et jetez-la sur tout 
corps métallique destiné à être blanchi, Si la litharge perd, sa fluidité, 
elle ne peut plus redevenir du plomb. Or cela arrive facilement, саг la 















(1) Sans cri? — Voir les développe- 
ments de Geber. Bibl. Chem. de Manget, 












” t Гр. 525. 
Б (а) П s'agit ici d'un alliage blanc à 
^ base de plomb, rendu moins fusible par 
_ l'addition de quelque autre substance. 


| Toutes les préparations qui précèdent 
reposent sur un blanchiment opéré 


par le mercure, ou l'arsenic, ou sur la 
fabrication d'alliages blancs. 

Celles qui suivent (sauf peut-être le 
n° 24) sont des simples vernis superfi- 
ciels. Le même ordre а été suivi plus 
haut, dans les recettes de dorure. 

(5) Voir Lexique, p. 11 et 13. П s'agit 
de quelque sel de plomb. 
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nature du plomb зе transforme aisément en beaucoup d'autres. Les natures 
triomphent des natures. 





25. Prenant du safran de Cilicie, broyez-le dans de l'eau de mer ou de 
la saumure et faites une liqueur; mettez sur le feu et teignez-y des feuilles 
de cuivre, de plomb, de fer, jusqu'à ce que le résultat vous plaise (1). (Ces 
feuilles) deviennent ainsi blanches. Puis prenez la moitié de la ргерага- 
tion, et délayez avec de la sandaraque, ou de l'arsenic blanc, ou du soufre 
apyre, ou се que vous voudrez, et donnez (au mélange) la consistance cireuse. 
Enduisez la feuille et placez dans un vase neuf bien 1016, selon l'usage. 
Placez sur un feu de sciure de bois pendant tout un jour. Ensuite, ayant 
enlevé (du feu, placez dans une liqueur pure, et le cuivre sera blanc, 
très blanc. Faites le surplus comme l'artisan; car le safran de Cilicie 
blanchit avec l'eau de mer et jaunit avec le vin. La nature charme la nature, 
26. Prenez de la litharge blanche et broyez-la avec des feuilles de laurier, 
de la terre Cimolienne, du miel et de la sandaraque blanche, et faites un 
mélange visqueux. Enduisez le métal avec la moitié de la préparation, puis 
mettez au feu selon l'usage. Trempez dans le reste de la préparation, après 
avoir délayé avec de l'eau et de la cendre de bois de peuplier; car les 
mélanges sans substance propre (2) opèrent bien sans feu. On rend ainsi 
les teintures (3) capables de résister à la chaleur, même aidée des liquides. La 
nature triomphe de la nature, 
Prenant la vapeur sublimée décrite plus haut, broyez avec de l'alun 
et du тізу, et après avoir imbibé avec du vinaigre, jetez-y un peu de cadmie 
blanche, ou de magnésie, ou Че chaux vive, afin que d'un corps métallique il 
s’en formeun autre. Broyezavec du miel très blanc ; faites une liqueur, dans 
laquelle vous teindrez à chaud ce que vous voudrez ; laissez déposer etlatrans- 
formation sera accomplie. Ajoutez à la composition un peu de soufre аруге, 
afin que la préparation pénètre à l'intérieur (4). La nature domine la nature. 








(1) C'est un procédé pour colorer nis appliqués à la surface du métal; 
superficiellement le cuivre, le plomb, | par opposition au cas où le métal même 
oule fer en blancd'argent, à l'aided'un | estattaqué. 
enduit. (Voir Papyrusde Leide, Introd., (3) Teinture par vernissage. 

р. 5з.) (4) 1 semble qu'il s'agisse ісі d'une 

(а) Ceci semble s'appliquer aux ver- | teinture par amalgamation. 
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28. Prenez 1 once d'arsenic, une demi-once de natron, з onces de la pel- 
licule des feuilles tendres du pêcher, une demie (once) de sel, 1 once de suc 
de mûrier, de Palun schisteux une quantité égale. Délayez tout ensemble 
dans du vinaigre, ou de l'urine, ou de la chaux liquide (1), jusqu’à ce qu'il 
se forme un liquide (homogène). Teignez-y à chaud les feuilles obscurcies 
(oxydées) du métal et vous obtiendrez un métal sans ombre (brillant) (2). La 
nature domine la nature. 

29. Ecarteztoutes les choses utiles à Por et à l'argent, et il пе reste rien; 
il n'y а plus rien à exposer, excepté la montée (évapor. 
sublimée et de l'eau (3); mais je passe à dessein ces choses sous silence, 
attendu qu’elles figurent largement dans mes autres écrits. Profitez du 
présent écrit (4). 





п) de la vapeur 


— DÉMOCRITE A LEUCIPPE 


(Livre V de Démocrite adressé à Leucippe.) 


цел 


Démocrite à Leucippe, son ami, salut (5). 


1. Sache ce qu'il y avait sur ces arts des Égyptiens, б Leucippe, dans les 
livres des prophètes persans (6). J'ai écritdansle dialecte vulgaire; parce que 
c'est celui qui convient le mieux au sujet; mais le livre lui-même n’est pas 
vulgaire ; car il contient des énigmes mystiques, anciennes et très raisonna- 
bles; énigmes que les ancêtres et les rois de la divine Égypte ontexposées (7). 








(а) Eau de chaux, ou lait de chaux. nèr 


(2) Teinture par amalgamation. 

(3) En d'autres termes, l'auteur s'en 
réfère à ses autres ouvrages sur la dis- 
tillation. 

(4) C'est la conclusion des deux trai- 
tés relatifsà lateinture en or et enasèm, 
ou argent : teinture opérée tantôt à la 
surface, раг coloration directe du mé- 
tal ou vernissage ; tantôt à fond, par fa- 
brication d'un alliage. Ces traités con- 
sistent еп une série de recettes, congé- 


de celles du Papyrus de Leyde; 
mais à la suite desquellesl'auteuraajou- 
téles axiomes mystiques relatifs à la na- 
ture. L'idée de la transmutation vraie 
n'y est pas manifeste. 

15) Cette phrase а été omise раг acci- 
dent, dans le texte grec imprimé. 

(6) Ср. Orig. de l'Alch., р. 47. 

(7) Iy a là dansle grec quelques mots 
inintelligibles, par suite des erreurs 
du copiste. 
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Quant à moi qui suis ton ami, je me servirai d'énigmes raisonnables, 
telles que personne n'en a écrites pour moi parmi les initiés Egyptiens. 
Toi, médecin, qui as l'esprit éveillé, j'aurai soin de t’expliquer ouvertement 
toutes choses. L'ouvrage comprend le blanchiment et le jaunissement, ainsi 
que les amollissements et les cuissons du minerai de cuivre. Je laisse de 1%! 
côté la teinture; mais plus tard je reviendrai surtous les produits sin- U 
guliers qui se fabriquent аш moyen de се même cuivre et du cinabre. 





ў Tu peux faire de l'or avec la cadmie et les autres espèces, par calcinationset 
alliages, et fabriquer des produits singuliers. 

2. Or, le livre commence ainsi : Prenez de l’arsenic lamelleux, et fabri- 

| quez des feuilles métalliques. Mettez dans un pot rond, et brûlez. Puis, 

lorsque (la préparation) est à point, jetez-y du lait ancien, en le versant sans 

incliner le vase. Lorsqu'il est coagulé, enlevez et délayez avec de Palun 

қ arrosé d'urine de génisse, pendantseptjours ; puis, faites sécher au soleil; et 

délayez-y de nouveau de la saumure; jetez-y l'efflorescence saline (1); gar- 

dez pendant sept jours, et le produit se forme. Prenez-le; faites "sécher de 

nouveau au soleil; mettez cette (préparation) dans un pot, faites-la cuire avec 

de l'huile de пісіп ou de raifort, jusqu’à ce qu’elle devienne jaune. Projetez-y 

du cuivre et il blanchira. Le même effet est produit par la sandaraque. En 





traitant de même par la matière verte, la moitié du cuivre sera employée 
pour le jaunissement, ег l'autre partie pour certains arrangements (з). 

3. Voici comment s'opère le traitement des matières sulfureuses pour le 

+ blanchiment du cuivre. Prenant de l'arsenic, faites macérer, soit dans le sel 

pendant neuf jours, soit dans Purine d'un impubère; ou bien, car cela vaut 

mieux, pendant vingt et un jours. Puis délayez dans du vinaigre (3) de 

citron, pendant sept jours, en у mélangeant la partie blanche des citrons; 

И: ensuite faites sécher. Puis, prenant de la sandaraque couleur de fer, mettez- 

la en morceaux et faites macérer dans la saumure, pendant vingt et un jours. 

Puis, prenant de Peau et du calcaire, faites une liqueur, desséchez et conser- 

vez. Ensuite, prenant la sandaraque, faites la bouillir avec de l'huile pendant 





и) Dioscomoe, Mat. méd., У. 128. | cette paraît être une teinture pour 
қ — Introd., p. 267. blanchir le cuivre au moyen de l'arsenic- 
1 1 @) Le commencement de cette re- (3) C'est-à-dire dans le jus acide. 
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un jour; faites bouillir pareillement sur (un feu) de sciure de bois, avec 
de la chaux et maintenez Veau en contact pendant un jour et une nuit. 
Ensuite, prenant de l'une et de l'autre parties égales, jetezdans une rogé (1). 
Faites cuire dans l'huile de ricin ou de raifort, jusqu'à ce que la matière 
soit sèche, et conservez. Ensuite (prenant) du minerai de cuivre, pareil 
{en couleur) au corail natif, sans opérer la fusion à la façon des artisans, 
mélangez (). D'abord nettoyez le vase de verre (destiné а contenir le 
mélange?) ; puis, affinez de la manière que j'exposerai plus tard. Ensuite, 
projetez (sur le métal), et le produit sera blanchi (2). Partagez en deux pour 
l'usage, ainsi que je vous l'ai dit plus haut (3). ; 

4. Prenant seulement deux parties du cuivre traité; de Гатвепіс et 
de la sandaraque, une partie de chaque; de Palun, une demi-partie; et de 
Ја pâte de safran, deux parties ; délayez, pendant vingt et un, ou quatorze, 1 
ой sept jours. Pour délayer, jetez le liquide sur la matière, et après l'avoir 
épuisée, vous verrez pendant le délayement, un changement de couleur, 
pareil à ceux du caméléon. Mais lorsque la matière ne change plus et cesse 
d'offrir plusieurs apparences, alors comprenez que vous obtiendrez heu- 
reusement le délayement en opérant, suivant le procédé des Prophètes 
égyptiens, dans un vase de verre; ils font cuire légèrement et ils projettent. 

5. Pour notre part, ceux qui nous inspirent confiance exposent autrement, 
en langage ordinaire, les opérations subséquentes. Prenant le cuivre et 
plaçant dans le mortier la préparation huileuse, mettez le produit dans une 
boite et faites macérer pendant 31, ou 21, ou 15 jours, principalement dans 


le сгошіп de cheval (4); enlevez ensuite et gardez. Délayez à la façon des 
médecins, jetant dans la composition du misy, de la couperose, en quantité 
convenable, du safran, de la chélidoine, à raison d'une partie de chaque 
contre quatre parties de rouille (5) macérée. Puis faites fondre, après avoir 
délayé avec un peu de jaune (bile de veau), et attendri avec de la gomme 
le produit amené à un état constant par la macération consciencieusement 








(0 Nom de quelque vase ou instru (3) A la fin de la recette précédente. 
ment, qui ne se trouve pas dans les (4) Afin d'entretenir une douce cha- р, 
dictionnaires. leur. ‹ 

(2) C'est encore un procédé pour (5) De cuivre > 
blanchirle cuivreau moyen de l'arsenic. 
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pratiquée. Lorsque vous aurez délayé à la manière des médecins, ajoutez 
quelque peu de la partie aqueuse des plantes, avec de l'efflorescerice saline 
et du sue de poireau (1). Ensuite reprenant le produit, faites le cuire à-la 
manière des médecins dans une cuiller, en agitantavec une spatule. Broyez, 
faites cuire pendant trois jours : trois décoctions de quatre heures chaque 
jour. Lorsque vous aurez achevé la cuisson, en veillant à ce que la com- 
position пе se dessèche pas, mais conserve la consistance oléagineuse ; 
mettez dans un vase de verre; faites digérer peu à peu dans du fumier, jus- 
qu'à ce que la matière sesolidifie. Enlevez et délayez : gardez. 

Prenant du minerai d'argent; de la terre de la qualité la plus tendre, 
celle que quelques-uns nomment terre de Chio ou ochre, deux parties; 
du minium du Pont, une partie, et du contenu de la fiole, deux parties ; 
délayez avec la partie liquide du soufre et faites cuire sur un feu régulier: 
vous trouverez un corps puissant, possédant la couleur du cinabre, ou 
du corail, өш du minium. Cette grande merveille, сене merveille iné- 
narrable, оп la nomme chrysocorail (corail d'or). Quant aux autres noms 
qu'elle reçoit, le vulgaire les ignore (2). Projetez cette substance et sou- 
mettez l'argent à l'action du feu. Cache ce Tout (3) que nous avons blanchi; 
par crainte de l'envie, 6 Leucippe. Bonne santé. 


П. ш. — SYNÉSIUS LE PHILOSOPHE А DIOSCORUS 
SUR LE LIVRE DE DÉMOCRITE. — COMMENTAIRES 


A Dioscorus, prêtre du grand Sérapis, à Alexandrie, avec l'approbation 
3 de Dieu, le philosophe Synésius, salut. 


1. La lettre que tu m'as adressée sur le livre du divin Démocrite ne m'a 
pas laissé indifférent; loin de là. Avec beaucoup de zèle et un grand effort, je 





(1) Ou d'algue marine. sente une préparation dont nous ne 
(a) Cette recette estcelled'unepoùdre | connaissons pas le sens exact. 
de projectionșelleesttrop obscure pour (3) Synonyme de alliage de plomb 
que le sens puisse en être précisé. Le | et de cuivre. (Introd., p- 153.) 


nom même du « corail d'or » repré- 
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me suis mis l'esprit à la torture et j'ai eu hâte de venir auprès de toi. Nous 
nous proposons de dire quel était cet homme, le philosophe Démocrite, се 
naturaliste venu d'Abdère, qui a dirigé ses investigations sur toutes les 
choses de 1а nature et qui a traité des êtres naturels. Abdère est une ville dê 
Thrace. Démocrite était un très savant homme qui, venu en Egypte, fut 
initié aux mystères par le grand Ostanës, dans le sanctuaire de Memphis, 
par lui et ses disciples, prêtres d'Egypte. Tirant de lui ses principes, ilcom- 
posa quatre livres de teinture, sur l'or et l'argent (1), sur les pierres et sur 
la pourpre. Par ces mots, « tirant ses principes », j'entends qu'il écrivit 
d'après le grand Ostanès. Car cet (écrivain) est le premier qui ait émis ces 
axiomes : « Іа nature est charmée раг la nature »; et « la nature domine la 
nature >; et « la nature triomphe de la nature », etc. 

2. Mais il est nécessaire que nous recherchions (le sens des écrits) du 
Philosophe (2) et que nous apprenions quelle est la pensée et quel est l'ordre 
de ses enseignements successifs. Qu'il ait formé deux catalogues, c’est un 
fait certain pour nous; car il a fait deux catalogues, à savoir : celui du jaune 
et celui du blanc. D'abord il a catalogué les solides, puis les liqueurs, c'est- 
à-dire les matières aqueuses, bien qu'aucune de celles-ci ne soit employée 
dans l'Art. En effet, lui-même, еп parlant du grand Ostanès, atteste que 
celui-ci пе s'était pas servi des projections des Egyptiens, ni de leurs procé- 
dés We cuisson; mais qu'il opérait sur les substances avec des enduits 
placés au dehors, et faisant agir le feu il effectuait la préparation. Et il dit: 
c'est l'usage chez les Perses d'opérer ainsi (3). Or ce qu'il dit signifie que : si 








(1) Les deux premiers de ces livres, | vrage sur la pourpre,il n'en subsiste 
ou leurs extraits, пе sont autres que | qu'un débris en tête des « Questions 
les deux collections de recettessur Part | naturelles ». — Ces divers sujets sont 
de faire de Рог {ou de teindre en or) et | demeurésla matière commune desvieux 


traités alchimiques, comme le prouve 
le titre que j'ai reproduit (Origines de 
l'Alchimie, р. 123) et le contenu du 











relles etmystérieuses Traité de Moïse, donné plus loin. 

est perdu : cependant l’ouvragesur l'art (2) Le Philosophe par excellence, 
de fabriquer le verre et les pierres prê- | Démocri 

cieuses artificielles, que nous trouvons (3) Ce passage semble établir une dis- 
dansles Collectionsalchimiques, deiten | tinction entre les métaux colorés, après 
tirersa première origine. Quantà l'ou- | fusion au creuset, par la projection de 
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tu n'atténues (1) pas les substances, si tu ne les dissous pas, si ш пе les épui- 
ses раз de leur partie liquide (2), tu ne feras rien. 

3. Arrivons maintenant aux discours de l'écrivain; écoutons ce qu'il dit (3). 
П est d'abord question de 1а rhubarbe du Pont. Remarque la circonspection 
de notre auteur. П a commencé par les plantes, afin d'indiquer Ја fleur (4); 
car les plantes portent des fleurs. П a parlé de la rhubarbe du Pont, parce 
quele Pont-Euxin (5) estalimentéparles fleuves qui s'y écoulent. Voulantdonc 
mettre ce point en lumière, il entend par là (6) l'épuisement de la partie 
liquide, l'assombrissement (7) et l'atténuation (8) des corps métalliques, ou 
des substances. 

3 bis. Dioscorus. — Et dans quel sens dit-il:« leserment nous aétéimposé 
de ne rien exposer clairement à personne » ? 

Synésius. — Ша dit avec raison « à personne », c'est-à-dire А personne 
d'entre les non initiés. Le mot personne ne se rapporte pas à tout le monde 
absolument; eur lui-même parle pour ceux qui sont initiés et qui ont 





l'esprit exercé. 





certaines matières, et les métaux colo- 
rés par voie d'enduit. L'enduit pouvait 
d'ailleurs constituer un simple vernis 
superficiel ; ou bien attaquer le métal, 
en formant à sa surface un alliage, 
amalgame, sulfure, ou arséniure, dont 
la nuance était en outre modifiable par 
l'action du feu. (V. Intro. р. 59 et бо.) 

(1) C'est-à-dire qu'il faut réduire les 
corps à leur dernier degré de division; 
à leur quintessence, comme on a dit 
plus tard au moyen âge. 

(a) On voitapparaître ici l'idée defixer 
les corps, еп leur enlevant leur liqui- 
dité, ou fusibilité ; cette qualité étant 
envisagée comme un élément distinct 
des corps. (Cp. Origines de l'Alchimie, 
р. 280 et 281.) 

(3) Aux recettes obscures, mais posi- 
tives du Pseudo-Démocrite, qui sont 
celles d'un expérimentateur, succèdent 
les commentaires mystiques d'un phi- 
losophe néo-platonicien. 











(4) C'est-à-dire la couleur, Лов, Eos 
Пуа ici un jeu de mots. 

(8 Le grec dit simplement: zévros, la 
mer. П у а № un autre jeu de mots 
dontle sens nous échappe. À moins que 
l'on n'interprète cette phrase раг la 
figure 18 de l'Introd., р. 141; où se 
trouve représenté un récipient appelé 
vos, en forme de bassine, et dans 
lequel s'écoule le jet d'une distillation, 
opérée avec les produits désignés ici 
sous le nom mystique de fleurs. 

(6) Voir la note (з) ci-dessus. 

(7) Oxydation ousulfüration superfi- 
cielle qui détruit l'éclat du métal. Les 
métaux en effet perdent leur éclat en 
s'oxydant et se changeant en matières 
pulvérulentes, telles que levert-de-gris, 
la rouille, etc, 

(8) C'est-à-dire la réduction à leur 
dernier degré de division. Voir la note 
(а) ci-dessus. 
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4. Remarque encore ce qu'il dir dans l'Introduction de la Chrysopée : « le р 

КЕ mercure, provenant du cinabre et la chrysocolle ». 

D. — A-t-on besoin de ces sortes (de substances)? 

S. — Non, Dioscorus. 

D. — Mais desquelles a-t-on besoin ? 

у 5. — Ти Раз entendu dire; entends-le encore une fois. En parlant de la 
dissolution des corps (métalliques), on veut dire que tu les dissolves et que 
tu en fasses des eaux (1); айп qu'ils deviennent fluides et qu'ils s’assom- 
brissent (2) et qu'ils soient atténués (3). C'est là ce que Гоп appelle eau t 
divine (4), mercure, chrysocolle, soufre apyre. 

Il y a aussi d’autres dénominations. Ainsi le blanchiment est une cal- 

cination, et le jaunissement une régénération ignéc; car telles de ces 
(substances) se calcinent elles-mêmes, et (telles autres) se régénèrent elles- 
mêmes (5). Mais le Philosophe les a désignées par plusieurs noms (6) et 
tantôt au singulier, tantôt au pluriel, afin de nous exercer ct de voir si nous 
sommes intelligents ; car il a dit, en poursuivant son discours : «Si tu ез 
intelligent et que tu procèdescomme il a été écrit, tu seras bienheureux; саг 
tu vaincras par la méthode la pauvreté, ce mal incurable ». I] nous détour- 
ne donc et nous détache de la vaine erreur, afin de nous affranchir de 
cette imagination de la pluralité des matières (7). 








(1) Des liquides. 
(a) Voir la note (2) de la page précé- 


(3) Voir la note (1) de la page précé- 
dente. 

(4) Ou eau de soufre. — En d'autres 
termes, pour obtenir ces effets, les 
métaux doivent ètre attaqués avec le 
concours de leau divine, du mercure, 
delachrysocolleetdu soufre. La phrase 
grecque est elliptique. En affirmant 
que Топ n'a pas besoin de ces subs- 
tances, l'auteur paraît vouloir dire que 
ces agents n'éprouvent pas par cux-mê- 
mes la transmutation : ils n'en sont 
pas la matière fondamentale, mais les 
intermédiaires. 





(5) Faut-il entendre par là les pyrites 
qui, une fois échaufées, brûlent, se 
grillent et se changent en oxydes, sans 
combustible extérieur? Et les sulfures, 
qui peuvent régénérer leurs métaux 

-par un grillage ménagé, comme les 
sulfures de plomb, d'antimoine, ete ? 

(6) Sur cette multiplicité des noms 
mystiques, destinée à voiler la science 
aux non-initiés, voir la nomenclature 





prophétique, Introd., р. 10. Ces noms 


d'ailleurs ne s'appliquent pas nécessai- 
rement à une même substance; mais 
ils désignent parfois les substances 
différentes, employées dans la suite 
d'une même opération. 

(7) Voir 1, ху, p- 37 de ce volume. 
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Fais attention à ce qu'il dit dans l'Introduction de son livre : « Je viens 
moi aussi en Egypte, apportant les questions naturelles, afin que vous 
dédaigniez la matière multiple » (1). Or il appelle naturels ¿Jes corps (métal- 
liques) solides. Car si ces (corps) пе sont pas dissous, puis de nouveau soli- 





difiés, rien n'aboutira pour l'accomplissement de l'œuvre. 
ў 5. Pour que nous comprenions bien que les liquides dérivent dessolides, — 
autrement dit la fleur (2), — vois comment il s'exprime : « Les produits 
contenus dans les liqueurs sont le safran de Cilicie, l’aristoloche, etc. ». 
Еп parlant ainsi des fleurs, il nous a fait voir que les eaux dérivent des soli- 
des 
impubère », il ajoute : « l'eau de chaux, l'eau de cendre de choux, l'eau 
de lie, l'eau d'alun >; et, à la fin, il parle du lait de chienne. Il est évident 
pour nous que cela est pris dans le sens vulgaire ; car il a introduit comme 
substances propres à dissoudre les corps (métalliques), l'eau de natron et 
l'eau de lie. Vois comment il a dit : « L'objet même de la Chrysopée, се 
sont les choses qui transforment la matière et produisent les métaux (3) et 
les (substances) qui résistent à l'action du feu; саг en dehors de ces choses 
7 il пу a rien de sûr. Si donc tu ев intelligent et que tu procèdes comme il 
в a été écrit, tu seras bienheureux». 

6. D.— Et comment dois-je comprendre ? Philosophe, je désire apprendre 
de toi la méthode. Car si je m'en rapporte seulement aux explications 
données (précédemment), je n'en tirerai aucun profit. 

\ 5. — Écoute, Dioscorus, comment il parle; aiguise ton esprit sur le texte 
de son discours, et applique-toi (à saisir) dans quel sens il dit : « Transforme 
leur nature, car la nature a été cachée à l'intérieur » (4). 
D. — О Synésius, de quelle transformation parle-t-il ? 
5. — De celle des corps (métalliques.) 





Et pour nous persuader qu'il en est ainsi, après avoir dit « Purine d'un 








қ (1) Le texte grec de Démocrite donné | des mots persAotoïyra et petahhebovræ. 
plus haut est un peu différent (v. р. 43 (4) S'agitil ici de la régénération 
du Texte grec et р. 44 de la Tra- | дез métaux, latents dans leurs mine- 

( duction). rais? ош de la fabrication des alliages 

8 (2) Le principe colorant fourni par diversement colorés et qu'il con- 

N une dissolution (у. Flos, Floridus. — | vient de teindre, поп sculement à 
Introd., p. 232). la surface, mais dansla profondeur? 


(3) L'auteur joue sur la similitude 
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D. — Et comment l'accomplir, comment en transporter la nature au 
$ dehors? 

5. — Aiguise ton esprit, Dioscorus, et fais attention aux expressions 
employées. 

D. — Comment s'exprime-t-il? 

8. — Si donc tu traites (la matière) comme il fauf tu transportes la nature 
au dehors. I s'agit de la terre de Chio, de l'astérite, dela cadmie blanche, etc. 
Remarque quelle est la circonspection de l'auteur, comment il a fait 
allusion à toutes sortes de substances blanches, afin de faire entendre le 
blanchiment. Се qu'il dit, Dioscorus, revient donc à ceci : Mets les corps 
(métalliques) avec le mercure et divise finement, puis reprends un autre 
mercure. Car le mercure attire à soi toutes choses. Laisse macérer 3 ou 
4 jours; jette le produit dans un botarion (matras ou vase de digestion), et 
place sur un bain de cendre qui ne soit pas chauffé par un feu ardent, 
mais chauffé doucement; c'est-à-dire sur un bain à kérotakis. Pendant 
l'action du feu, оп ajuste au botarion un instrument de verre en forme de 
mamelle, adapté à sa partie supérieure, avec chapiteau (1). Reçois l'eau 
qui s'échappe par la pointe de la gorge et garde-la pour la décomposition : 
c'est 18 ce qu'on appelle l'eau divine (ou l'eau de soufre). 






























Elle produit la transformation, c'est-à-dire l'opération qui amène au 
dehors la nature cachée : c'est ce qu'on appelle la dissolution des corps 
(métalliques). 

Cette (préparation), lorsqu'elle a été décomposée, prend le nom de vinai- 
gre, ou de vin aminéen, et des noms analogues. 

7. Pour due tu admires l'habileté de Pauteur, vois comment il a formé 
deux catalogues : (l'un) de la Chrysopée, (l'autre) de l’Argyropée, et en outre 
deux liquides : l'un pour le jaune, l'autre pour le blanc, c'est-à-dire pour Рог 
et pour l'argent; il a nommé le catalogue de Гог, Chrysopée, et celui de 








4 l'argent, Агдугорее (2): 
> D. — Tu parles tout à fait bien, philosophe Synésius. Mais quel 
j да) Cette description est celle d'un (2) Ge sont les deux chapitres des 
alambic,avecbain-marie et fiole de con- | a Questions naturelles et mystérieu- 
A densation (у. fig. 40, Introd., р. 164). ses», р. 45 et p- 52. 


9 
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est le premier point de l'art, est-ce le blanchiment, ou le jaunisse- 
ment? 

S.— C'est plutôt le blanchiment. 

D. — Et pourquoi parle-t-il d'abord du jaunissement ? 

S. — Parce que Гог est préféré à l'argent. 

D. — Devons-nous procéder ainsi, Synésius ? 

S.— Non, Dioscorus; mais il convient d'exercer notre esprit et notre 
pensée. Voici comment les choses ont été arrangées. Ecoute le parler: «Је 
m'entretiens avec vous comme étant des gens intelligents, et j'exerce votre 
esprit.» Maintenant si tu veux savoir exactement les choses, fais attention que 
dans les deux catalogues le mercure a été classé avant toutes choses, et dans 
le jaune : ce qui signifie Гог; et dans le Ыапс:се qui signifie l'argent. Dans 
(le traité de) Гог, il est dit : Le mercure qui provient du cinabre », Et dans 
le (traité du) blanc, il est dit: « le mercure qui provient de l'arsenic ou de la 





sandaraque (1) », ete. 

8. D. — Le mercure est donc de différentes sortes ? 

5. — Ош, il est de différentes sortes, tout en étant un. 

D. — Mais, s'il est un, comment est-il de différentes sortes ? 

5. — Oui, il est de différentes sortes, et il a une très grande puissance, 
N'as-tu pas entendu dire à Hermès : « Le rayon de miel (2) est blanc, et 
= le rayon de miel est jaune » ? 

D. — Oui, је (le lui) ai entendu dire. Mais ce que je veux apprendre, 
Synésius, enseigne-le-moi : c'est l'opération que tu sais. Le mercure prend 





donc de toute manière les apparences de tous les corps ? 

8. — Tu as compris, Dioscorus. En effet, de même que № cire affecte 
la couleur qu'elle а reçue; de même aussi le mercure, Ô philosophe, 
blanchit tous les corps et attire leurs âmes; il les digère par la cuisson et 
s'en empare. Etant donc disposé convenablement, et possédant еп lui- 





(1) Ceci montre que le mot mercure 
signifiait à la fois notre mercure et notre 
arsenic (Introd, р. 239 et 99). — П 
s’agit ici de l'action tinctoriale que Үаг- 
зеліс, aussi bien que le mercure ordi- 
naire, peut exercer sur les métaux. De 
№ l'idée d'une essence commune aux 


deux agents. П semble que les observa- 
tions relatives à ces deux corps aient 
été le point de départ de la notion du 
mereure des philosophes, où matière 
première métallique, destinée à être 
l'intermédiaire de la transmutation, 

(2) C'est-à-dire le mercure. 
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même le principe de toute liquidité, lorsqu'il a subi la décomposition, il 
opère partout le changement des couleurs. П forme le fond (1) permanent, 
tandis que les couleurs n'ont pas de fondement propre. Ou plutôt le mer- 
сиге, perdant son fondement propre, devient un sujet modifiable par les 
traitements exécutés sur les corps métalliques et sur leurs matières (2). 

9. D. — Et quels sont ces corps et leurs matières (3)? У 

5. — C'est la tétrasomie (4) et ses congénères, 


D. — Et quels sont ses congénères? 
S. — Tu as entendu dire que leurs matières sont leurs âmes (5). 








vaille que sur la matière; de même aussi opère cet art, ô philosophe, lorsqu’ 
divise les corps. Ecoute, ô Dioscorus : le tailleur de pierre taille la pierre, 
ou bien la scie, afin de la rendre propre à son usage. Semblablement aussi 
le menuisier scie et taille le bois, pour en faire un siège, ou un char : l'artiste 
ne cherche pas par-là à modifier autre chose que la forme ; саг il n'y a rien 
là que du bois. Semblablement aussi, l'airain façonné en statue, en 
anneau, ош en! tout autre objet : l'artiste ne cherche à modifier que la 
forme (6). 

De même aussi le mercure travaillé par nous reçoit toutes sortes de for- 
mes. Fixé sur un corps formé des quatre éléments, ainsi qu'il a été dit, il 
y demeure fermement attaché et il est impossible de l'en chasser : il està ~ 











(7 La notion de la matière première 
très clairement (у. Origines 
de l'Alchimie, р. 265 et 267), et cela 
avec le double sens opposé, développé 
dans le Timée. D'une part, la matière 
première est le fond permanent des 
choses et subsiste par D: tandis que, 
d'autre part, elle est dépourvue d'une 
forme qui lui soit propre, et éprouve les 
modifications qui répondent aux qua- 
lités particulières des corps; à leur cou- 
leur, par exemple, dans le cas actuel. 

(2) C'est-à-dire que le mercure est + 
d'une part, la matière première et 





D. — Ainsi les matières (des métaux) sont leurs âmes ? 
S.— Oui; car de même que le menuisier, lorsqu'il prend un objet de 
bois et qu'il fabrique un siège, ou un char, ou quelque autre chose, ne t 


générale, qui formele fond de la trans- 
mutation; et, d'autre part, qu'il perd 
son caractère propre et individuel, dans 
l'exécution de celle-ci. 

(3) L'auteur distingue la matière du 
métal, c'est-à-dire son fond propre, de 
ses qualités apparentes. 

(4) Mot qui désigne l’ensemble des 
quatremétauximparfaits: cuivre;plomb, 
étain, fer. 

(5) Ср. Introd., р. 248. 

16) Cp. Enée de Gaza : Origines de 

l'Alchimie, р. 75. 
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la fois dominé et dominant. Voilà pourquoi Pébéchius disait qu'il avait une 
grande affinité 





то. D. — Tu as bien résolu (les difficultés), philosophe. Tu m'as instruit, 
philosophe. 

S.— Је veux donc revenir en hâte à la parole de l'auteur, еп repre- 
nant dès le commencement les choses qu'il a dites en langage indirect : 
« le mercure (ordinaire) proviènt du cinabre ». Mais tout mercure est 
engendré par les corps (métalliques) (1). 

D. — Ne parle-vil pas ici du cinabre, айп de montrer que le mercure 
(ordinaire) provient du cinabre ? 

8. — Le cinabre désigne la substance mercurielle jaune; tandis que la 
substance mereurielle blanche est le mercure. En acte, il existe à l'état 
blanc; tandis qu'en puissance, il devient jaune (2). 

D.— Le Philosophe n'a-t-il pas dit: «O natures célestes, créatrices des 
natures, vous triomphez des natures au moyen des transmutations | ». 

S. — Oui; c'est pour cela qu'il a dit: «... саг зі tu п’орёгез pas la trans- 
formation, il est impossible que l'effet attendu se produise. C'est en vain 
que prendront de la peine ceux qui approfondissent l'étude des matières, à 
moins qu'ils ne recherchent les natures des corps (métalliques) de la magné- 
sie», Car il est permis aux opérateurs et à ceux qui transcrivent les mêmes 





enseignements d'employer indifféremment telle ou telle manière. Donc Ша 
dit : « le corps de la magnésie »; се qui signifie le mélange des substances: 
C'est pour cela qu'il dit, en poursuivant, dans l'introduction de (son livre 
sur) la fabrication de Гог : « Prenant du mercure, fixez- (le) avec le corps 
(métallique) de la magnésie » (3). 

11. D, — Ainsi le mercure est l'élément qu'il faut préférer ? 

S. — Oui, car сезі par ВИ que le Tout est défait, puis rétabli de 
nouveau : suivant le degré convenable pour chaque traitement, on réussit 








(1) Ceci paraît signifier que tout mé. 
tal renferme un élément mercu 

(а) Ceci est très clair : il s'agit ici d'un 
côté du mercure libre, et de l'autre du 
mercure combiné, existanten puissance 
dans le cinabre, son minerai. 

(3) П s'agit ici d'un alliage complexe, 








le métal de la magnésie, formé proba- 
blement par l'union des quatre corps 
où métaux fondamentaux, et auquel on 
associe le mercure, pris dans son sens 
ordinaire, ou plutôt dans le sens mys- 
tique du mercure des philosophes (у. 
aussi Introd, р. 256}. 





deht, ër с. 
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avec la chrysocolle (1), autrement dite batrachion (2), qui se rencontre parmi 
les pierres vertes. 

D. — Qu'est-ce que la chrysocolle ou batrachion ? Quelle est la significa- 
tion de ces mots: « qui se rencontre dans les pierres vertes »? 

5. — П est nécessaire que nous le cherchions. Nous devons donc con- 
naître ce qui est relatif aux couleurs vertes. Eh bien! parlons-en, d'après 
ce qui est relatif à l'homme. Car l'homme est le plus important de tous les 
animaux vivant à la surface de la terre. Nous disons de l'homme qui a 
РАН (3), qu'il est devenu vert; il est évident que, comme Госте, il change 
de qualité spécifique en passant à la couleur dorée. Ceci est encore plus évi- 
dent, si on le compare à l'écorce de citron, qui représente la. qualité même 
de la couleur jaune pâle. L'auteur poursuivant a parlé aussi de l'arsenic 
jaune (4), afin de montrer qu'il s'agit bien de la qualité spécifique de la 
couleur pâle. 

12. Mais, pour que tu voies combien il a mis de circonspection pour expo- 
ser cela en détail, observe avec attention dans quel sens il dit:« Lemercure 
qui provient du cinabre, (c'est) le corps métallique de la magnésie » (5). Puis il 
ajoute Іа chrysocolle, le claudianos, l'arsenic. Ш а introduit le nom de 





l'arsenie (6) (c'est-à-dire du masculin), afin de le distinguer des substances 
féminines (7). Après le claudianos, il parle de l'arsenic jaune : il met d'abord 
deux substances jaunes du genre féminin (8), puis deux substances du genre 
masculin. П faut donc approfondir et voir се que cela peut vouloir dire. 
Comme j'avance, Dioscorus ! Ісі il transforme Гог, puis il reprend la 





(1) Malachite; employée dans la sou- 
dure de Гог. — Introd., р. 243. 

(а) А proprement parler : la matière 
couleur de grenouille verte. Ce mot 
signifie aussi Renoncule aquatique. 

13) L'auteur joue sur lemot pâli, due 
дата, signifiant littéralement jauni ес 
qui peut être dérivé de фура, ocre jaune. 
Il veut expliquer comment la chryso- 
colle ou malachite, matière verte, sert ù 
faire l'or qui est jaune ; il cherche doncà 
montrer la parenté de la couleur verte 
à la couleur jaune et le passage de l'une 
À l'autre : ces deux couleurs ou qualités 


des corps étant envisagées comme ayant 
une existence propre. 

(4) Orpiment. 

(5) C'est-à-dire la matière première 
du métal de la magnésie. 

(6) L'auteur joue sur le double sens 
de şax : arsenic ou masculin. 

(7) Il s'agit d'abord du mercure, qui 
est féminin, h pderəpos; puis de la 
chrysocolle. 

(8) Lemercure, c'est-à-dire le cinabre, 
etla chrysocolle, opposés au claudianos 
et à l'arsenic. 
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cadmie, ensuite l’androdamas; or, l'androdamas et la cadmie sont des 
substances sèches. Ш met en évidence 1а sécheresse (1) des corps, et afin 
de rendre cela bien manifeste, il a ajouté Palun décomposé. Remarque 
quelle est la circonspection de l’auteur. П voulait que les gens sensés com- 
prissent dans quel sens il les instruisait, en parlant de l'alun décomposé; 
car il devait se faire entendre en cela, même des поп initiés. Mais, afin que 
la chose devint plus certaine pour toi-même, il a ajouté aussitôt le soufre 
apyre, c'est-à-dire le soufre non calciné. Le Tout, c'est-à-dire les espèces 
desséchées, signifie les corps métalliques amenés à l'unité (2). Ensuite 
il ajoute la pyrite désagrégée, пе désignant aucun autre corps et sans spé- 
cifier. Ceci est établi comme une vérité, à savoir que ce qui reste à la 





fin est sec. Faisant des subdi 
nium du Pont (3). Ainsi, passant des substances sèches aux substances 
liquides, il a parlé du minium, et spécialement de celui du Pont. Car s'il 


ons dans cette matière, il ajoute le mi- 


n'avait pas ajouté « du Pont», il ne serait pas arrivé à se faire compren- 
dre (4). Et voulant confirmer (son dire), il a ajouté l'eau du soufre natif, 
provenant du soufre seul. 

13. D. — Tu as bien résolu (les difficultés), philosophe; mais prends 





garde dans quel sens, il a dit : « si en le purifiant раг la chaux... » 

5. — O Dioscorus, tu ne fais pas attention. La chaux vive est blanche, 
et l'eau qui en provient est blanche et âpre, et l'eau de soufre, par ses 
exhalaisons, blanchit. Pour plus de clarté, il a ajouté aussitôt : « la vapeur 
de soufre ». N'a-t-il pas rendu tout cela évident pour nous? 

D. — Oui, tu as bien parlé. Après cela (il mentionne) le sory jaune, la 
couperose jaune et le cinabre (5). 

5. — Le зогу et la couperose, des substances jaunes ? Comment cela? 
Tu n'ignores pas qu’elles sont vertes (6). Ayant donc en vue la réduc, 





(1) La sécheresse, qualité, est prise ісі 
avec un sens substantiel; comme plus 
haut la couleur jaune, 

(а) La fin de la phrase est inintel- 
ligible, le copiste ayant probablement 
répété le membre de phrase qui pré- 
cède. 

(3) Introd., р. 261. 


(4) Jeu de mots sur la mer, лб, 
matière humide par excellence, у. p.62. 

(5) Une variante indique ici le sel 
ammoniac, au lieu du cinabre. 

(6) Le mot zéiert, couperose, ex- 
prime à la fois le sulfate de cuivre bleu, ` 
le sulfate de fer vert et leurs mélanges. 
Le sory est un sulfate decuivre basique, 
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tin du cuivre (а l'état métallique), c'est-à-dire ға recherche, ou plutôt la 
teinture du Tout (1), il s'est exprimé ainsi, en apportant une nouvelle 
confirmation, et il a ajouté sur la fin : « Après que Гоп а fait disparaître la 
rouille, opération appelée réduction, alors la projection des liquides ayant 
eu lieu, il se produit un jaunissement stable: » Réellement la Hibéralité de 
Pauteur est rendue ici manifeste. 

14. En effet, vois comme aussitôt il réunit les choses dans son explica- 
` tion. « Quant aux substances susceptibles de former des liqueurs, ce sont 
le safran de Cilicie (2), l'aristoloche, la feur de carthame, la fleur du 
mouron à fleurs bleues ». Que pouvait-il dire ou énumérer de plus, afin de 
nous persuader, sinon parler de la fleur du mouron? En effet, admire avec 
į le 
mot mouron nous indiquant l'ascension de Peau (3), et le mot fleur, l'ascen- 
sion des âmes de ces plantes, c'est-à-dire celle de leurs esprits (4). En effet, 





moi. П ne parle pas seulement « du mouron », mais encore de « sa fleur 










plus ou moins férrugineux, provenant 
de l'altération des pyrites. Mais le sul- 
fate de fer pur, ou son mélange avec le 
sulfate de cuivre, ne tarde pas à #оху- 
der à l'air humide et à зе changer en 
sels basiques qui sont jaunes. Ces 
composés peuvent donc passer du vert 
au jaune, par des actions en apparence 
spontanées. Quant au cinabre, sa сош- 
leur rouge est ici, comme précédem- 
ment rangée sous la rubrique du jaune, 

(1) Le mot Tout, лу, revient dans tout 
ce morceau avec un sens mystérieux, 
qui semble s'appliquer à la matière 
première des transmutations métalli- 
ques. C'était à proprement parler le 
molybdochalque, ou encore le métal 
de la magnésie (у. Introd., р. 153). 

П s'agit toujours d'étudier comment 
une même matière peut affecter des 
couleurs diverses, süivant les traite- 
ments et les procédés de teinture. 

(2) Au-dessus le signe du mercure 
dans А. В. 

(3) L'auteur joue sur la ressemblance 
des mots dvagaids (mouron) et ӛзгүгүйу 





(faire monter). Faire monter l'eau signi- 
fie la distillation ou la sublimation, 

(4) Le jeu de mots continue, en “ар- 
pliquant à l'ascension (sublimation) des 
matières volatiles, appelées esprits ош 
fleurs des métaux et assimilées aux тез 
des plantes; lesquelles fleurs se produi- 
sent pendant les fusions et traitements 
des minerais. Ce sont pour nous des 
oxydes sublimés (oxyde de zinc), ou 
entraînés par les gaz. On dit encore 
aujourd'hui, dans un sens analogue qui 
remonte aux alchi : fleurs argen- 
tines d'antimoine; fleurs de тіпс; fleur 
de soufre. On disait également au siè- 
cle dernier : fleurs d'antimoine, pour 
le sublimé jaune et en partie охуйё 
formé par le sulfure naturel; fleurs rou- 
ges d'antimoine, pour un sulfure rouge 
formé en préseñce du sel ammoniac; 
fleurs d'arsenic, pour l'acide arsénieux 
sublimé ; fleurs de sel ammoniac, pour 
ce sel sublimé, fleurs de benjoin, pour 
l'acide benzoïque sublimé, ete. (Dict. 
de Chimie de Macquer, 1778). — On 
lit de même dans le Lexicon Alchemiæ 
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туа rien de sûr. Livrés à de vains efforts, les 
misérables qui sont ballottés sur cette mer, avec une multitude de peines 
et de fatigues, ne pourront jamais avoir aucun profit. 

15. D. — Et pourquoi, encore une fois, ce philosophe généreux, ce 
maître habile, a-t-il ajouté la rhubarbe du Pont ? 

S. — Remarque la libéralité de l'auteur. П a parlé de la rhubarbe elle- 
même, et айп de nous persuader, il a ajouté « du Pont ». Car y a-t-il un 
philosophe qui пе sache que la mer («ёуто;) est alimentée de tous côtés par 
l'euu des fleuves (т) ? 

D. — Tu as parlé véridiquement, Synésius, et tu m'as réjoui l'âme 
aujourd'hui ; car ces choses пе sont pas médiocres. Maintenant je te prie de 
m'enseigner en outre, pourquoi il a parlé plus haut de la couperose jaune; 
tandis qu'ici, il ajoute се mot, sans spécifier « avec Іп couperose bleue» (2). 

S.— Ces mots, б Dioscorus, indiquent les fleurs, car elles sont jaunes, 





comme l'eau que Гоп fait monter (3) a besoin d'éprouver une бха- 
tion, il a ajouté aussitôt: « la gomme d'acanthe », Ensuite Па ajouté: « l'urine 
d'un impubère, l'eau de chaux, l'eau de cendres de chou, l'eau d'alun (4), 
l'eau de natron (5), l'eau d'arsenic et de soufre (6) ». Remarque comme il а 
mis en avant toutes les (substances) susceptibles de produire la dissolution 
et la dispersion, nous enseignant évidemment par là la dissolution des corps 
(métalliques). 

16, D. — Oui, tu as bien parlé. Et dans quel sens a-t-il dit à la fin: « le 
lait de chienne » ? Est-ce afin de montrer que Је Tout est tiré de la chose 
communie (2)? 

S. — Réellement, tu as compris, Dioscorus; mais observe avec attention 
dans quel sens il dit : « Cette matière est celle de la Chrysopée. » 

D.— Quelle matière ? 








de Rulandus, р. 216 (1612) : Flos est 
bolus per sublimatioiem extractus... 
Flos spirituosa rei substantia est. 
Omnis flos per se volatilis et spi 
tuosus. 4 

(1) У. р. 62 et la note (4) de la р. 70. 

(2) C'est-à-direavec le sory (2) — Voir 
plus haut, p. 70, note 6. 






(3) Par évaporation et distillation. 
(4) Variante: l'eau de sel ammoniac, 
Fabr. fi 

(8) Variante: l'eau de molybdochal- 
que, Fabr. 

(6) Variante: l'eau de couperose, Fabr. 

(7) Y a-til № un jeu de mots, sur 
anás (de chienne) et zods (commun)? 
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S. — Qui ne sait que toutes les choses (dont il s'agit) sont volatiles? Саг 
ni le lait (1) d’ânesse, ni le lait de chienne ne peuvent résister au feu. Le 
Jait d'ânesse, si tu le déposes quelque part, pendant un nombre de jours 
convenable, finit par disparaître. 

D. — Que signifient ces mots : « Telles sont les (substances) qui transfor- 
ment la matière; telles sont celles qui rendent les corps résistant au feu, 
étant elles-mêmes volatiles»? Et ces mots :« En dehors de ces substances, 
il n'y a rien de sûr » ? 

S. — C'est afin que les misérables pensent que ces choses sont vraies (з). 
Mais écoute encore се qu'il dit et ajoute : « Si tu es intelligent et que tu 
procèdes comme il а été écrit »; au lieu de : « Si tu es habile et que tu di 





cernes le calcul qu'il faut employer ; alors tu seras bienheureux. » Et que 
dit-il ailleurs? « Je m'adresse à vous qui êtes des gens sensés. » 

H faut done que nous exercions nos esprits et que nous ne nous trompions 
pas, айп que nous évitions la maladie incurable de la pauvretéet que nousne 
soyons pas vaincus par elle; de crainte qu'étant tombés dans la vaine ра 
vreté nous ne soyons malheureux, étant devenus incapables de tirer profit 
de nos travaux. Nous devons exercer nos esprits, aiguiser notre intelligence. 





17. D. — Pourquoi ajoute-t-il le mot « projeter » ? 

S.— П ne parle pas des choses dites au commencement, mais de celles 
qu'il faut entengre. Voilà pourquoi il dit encore : « Traitez par (projection) 
l'or, par le corail d'or; l'argent, par Гог; le cuivre, par l'or; le plomb ou 
étain, par le molybdochalque » (3). Voici qu'il nous a fait monter les degrés 








(1) Le mot lait est pris ici dans un | cieux, destiné à le transformer en еп 


sens symbolique; de même que les mots 
sang, bile, semence, etc., dans la lan- 
gue des prophètes ou prêtres égyptiens. 
Untrod., р. 10). Ainsi, le lait de la vache 
noire a signifié le mercure (Lexique, 
р. б). — Les mots lait de chaux, lait de 
soufre, se sont conservés jusqu'à notre 
temps dans la langue des chimistes. 

(a) Les non initiés étant déçus, parce 
qu’ils prennent les noms dans leur sens 
littéral, 

(3) Ainsi chaque métal est modifié 
par la projection d'un métal plus pré- 








changeant les propriétés; de façon à le 
rendre identique à lui-même {diplosis), 
par une sorte de fermentation. Rappe- 
lons d'ailleurs que les recettes (7) et 
(бо) du Papyrus (/ntrod., р. 29, 41,57) 
reposent sur une pratique analogue. 
On voit comment la préparation des 
alliages décrits dans le Papyrus de 
Leide Untrod., р. 70, et dans les Ques- 
tions naturelles et mystérieuses, р. 44 et 
suivantes) est devenue, par une inter- 
prétation mystique, 1а transmutation 
même des métaux. 
10 
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de l'Art, (айп que) nous п’аШопз pas, en faisant de vains efforts, tomber 
dans le gouffre de l'ignorance et méconnaître les choses qu'ils ont voulu 
désigner (1). Grande est l'habileté de l'auteur; car après qu'il a dit : «Ainsi 
a été exposée la matière de la Chrysopée » ; il ajoute ces mots : « maintenant, 
et à la suite, traitons amplement la question de l'Argyropée (2) »; айп de 
montrer qu'il у a deux opérations (distinctes), et que l'Argyropée a été соп- 
sidérée avant toutes les autres; elle les précède et, sans elle, rien ne se fera. 

18. Écoute-le encore lorsqu'il dit: « Le mercure tiré de Гагвепіс, ou du 
soufre (3), ou de la céruse, ou de la magnésie, ou de Гапіітоїпе d'Italie. » Et 
(plus) haut dans la Chrysopée : « Le mercure, qui provient du cinabre » (4). 
Ici il dit : « le mercure, tiré de l'arsenic, ou de la céruse, etc. 

D. — Et comment admet-il que la céruse se change en mercure ? 

8.--П n'a pas dit que nous extrayons le mercure de la céruse ; mais il a 
voulu exprimer le blanchiment des corps (métalliques), c'est-à-dire leur 
retour (à une forme commune ?) (5). En effet, ici, il parle de toutes les (subs- 
tances) blanches, et dans l'autre passage, des substances jaunes, afin que 
nous comprenions. d 

Vois comment il s'est exprimé : « Le corps (métal) de la magnésie (рго- 
duit) seul le chrysocorail. » Là il s’agit du corps (métal) de la magnésie, dé 
celui de la magnésie seulement, ou de celui de l'antimoine d'Italie. 

Qu'il suffise de vous dire ceci brièvement. Mais il faut exercer l'esprit 
d'avance, afin que nous discernionsles actions dela nature, relativement aux 
choses qui doivent être accomplies avec leconcoursde Dieu (6). Sachez qu'il 








(1) Probablement il s'agit des anciens 
chimistes, ош prophètes égyptiens. 

(2) Cette phrase et diverses autres, 
citées par Synésius, ne se retrouvent 
pas dans les Questions naturelles de 
Démocrite, telles que nous les possé- 
dons. Il est probable que nous avons 


е la couperose, Fabr. 
u sel ammoniac, Fabr. 

(5) Celle du mercure des philoso- 
phes? — Un pourrait encore appliquer 





ce passage à l'asèm, lequel désigne tout 
alliage doué d'un brillant argentin : 
qu'ilaitété préparé, soit par amalgama- 
tion superficielle; soit par blanchiment 
superficiel au moyen de Гагѕепіс; ou 
bien encore, par des compositions di- 
verses de cuivre, de plomb, d'étain, ou 
d'antimoine. — Introd., р. 62. 

(6) Cette phrase a une signification 
mystique et implique l'intervention 
d'actions supérieures à celles de 
l'homme, — Voir plus loin Olympio- 
dore, 81 et 8 9. 
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faut d'abord faire macérer les espèces et, dans les fusions, amener celles qui 

ont des couleurs pareilles à l'identité de couleur. Les deux mercures (1) ехег- 

cent ainsi leur action mercurifiante, et se séparent dans la décomposition. 
Avec le secours de Dieu, је commencerai mon commentaire (a). 





Il. м. — OLYMPIODORE, PHILOSOPHE D'ALEXANDRIE ® 


Commentaire sur le livre « Sur l'action > de Zosime, et sur les dires 
d'Hermès et des philosophes. 


14 La macération se fait depuis le 25 méchir (février) jusqu'au 25 mésori 
(пой). Toutes les choses que tu peux faire macérer et lessiver, laisse-les 
déposer dans des vases (convenables); et, si tu le peux, accomplis l'œuvre de 
1а macération, toi le meilleur des sages » (4). 

IL était d'usage chez les anciens de cacher la vérité et les choses tout 
à fait évidentes pour les hommes, au moyen des allégories et (du langage) de 





(1) Celui du cinabre et celui de l'ar- 
senic (Introd., р. 99 et 239). 

(a) Il semble раг ces mots que le petit 
traité de Synésius soit l'extrait et le 
préambule d'un ouvrage plus étendu. 

(3) A ajoute ces mots intercalaires : 
«а Pétasius, гої d'Arménie, sur l'art 
divin et sacré et sur la pierre des philo- 
sophes ». Les diverses copies de се 
traité offrent des variantes considéra- 
bles; spécialement le manuscrit L, qui 
appartient à une classe à part. Petasius 
ou Petesis (Isidore), peut être un per- 
sonnage réel; mais le titre de roi d'Ar- 
ménie est fictif, et ajouté par quelque 
adepte (у, Orig. de l'Alchimie, p. 139 
et 168.) 

(4) Ge premier paragraphe représente 
letexté proprement dit (de Zosime sans 








doute); puis vient le commentaire. Се 
texte répondait à l’origine à l'opération 
de la lévigation des minerais d'or; 
comme le montre l'insertion du mor- 
ceau d’Agatharchide relatif aux mines 
d'or dans M.; (Orig: de l'Alchimie, р. 
22), morceau abrégé et mutilé dans А 
(у. le présent volume, р. 27). Ce traite- 
ment des minerais naturels semble avoir 
été envisagé plus tard comme représen- 
tantsymboliquement la transmutation. 

C'est toujours le passage du sens 
matériel et positif d'une opération pra- 
tique, à un sens mystique postérieur. 
Peut-être s'agit-il d'ailleurs d'une opé- 
ration réelle, accomplie surles minerais 
destinés à fournir plus tard par des trai- 
tements convenables) non plus les pi 
lettes d'or, mais un alliage imitant Гог. 
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l'art des philosophes (1). En effet, non seulement ils ont tenu dans l'ombre 
ces arts honorables et philosophiques par leur exposition obscure et téné- 
breuse ;mais encore ils ont remplacé les termes communs par d'autres termes: 
comme cela a lieu quand оп intervertit ce qui est dans le sujet et ce 
qui n'est pas dans le sujet. Tu sais toi-même, philosophe mon тайге, que 
Platon et Aristote ont procédé de même раг allégories et modifié le 
sens des mots. Ainsi Aristote dit que la substance n'est pas dans le sujet, 
mais que c’est l'accident qui est dans le sujet. Platon de son côté établit la 
même opposition : d’une part, il ne place pas la substance dans le sujet; et, 
d'autre part, il place l'accident dans le sujet. En un mot, de même qu’ils ont 
exposébeaucoup de choses de cette nature, suivant la manière qui leur a paru 
convenable ; de même, en ce qui concerne cet art honorable, les anciens у 
ont mis toute leur application, ayant pour unique affaire et pour art unique 
d'exposer (les faits) au moyen de certaines considérations et énigmes ; ils se 
proposaient d'aiguillonner les chercheurs et de les faire sortir des choses 
naturelles, pour les tourner vers la poursuite des choses mystérieuses : ce 
qui eut lieu en effet. C'est ce que montrera le présent traité. 

2. « La macération s'effectue au moyen de la terre limoneuse ». 

Ici le philosophe veut parler de la terre qui doit être lessivée. Car 
il faut laver et relaver, jusqu'à се que la partie limoneuse disparaisse, 
suivant ce que dit la divine Marie. En effet toute terre de cette nature, 





(1) Ср. Origines de l'Alchimie, p.29. 
e рум EEN 
(Clément d'Alexandrie, Stromates, У). 
D'après la lettre аросгурһе, mais an- 
tique, de Platon à Denis : les philosophes 
employaient des symboles, susceptibles 
deplusieursexplications, qui permissent 
de communiquer le secret à des per- 
sonnes choisies, en maintenant les au- 
tres dans l'illusion. — On lit dans le 
Pseudo-Aristote arabe (Bibl. Chemica 
de Manget,t. р. 622, citation de Roger 
Bacon) : « Celui qui révèle les secrets 
naturels, rompt le sceau divin et il en 
résulte pour lui de grands maux. On 
rencontre dans les livres une multitude 








dechoses quel'onne peutentendre sans 
un maître», — D'aprés Rhazès (même 
ouvrage, t. 1, р. 923) : « Па рід aux 
anciens de cacher le sens de ces choses 
sous tant de noms qu'on n'en peut guère 
inventer de nouveaux.— De même Mo- 
rienus: « Rien n'a causé plus d'erreurs 
dans cetart que la multitude des noms, 
Les anciens se sont servi de comparai- 
sons, d'énigmes, de fables poétiques. » 
— D'après Geber (p.918) : «ilsont écrit 
de telle sorte, qu'ils ne peuvent être 
compris que par Dieu, ou par l'aide de 
sa grâce, етс.» — C'était lk une tradition 
constante, jusqu'au temps de la science 
moderne. 
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contenant un corps (métallique), lorsqu'elle est lavée, est réduite à l'état de 
minerai (1). 

Ainsi donc, après un lavage sérieux et purificateur, tu trouveras les corps 
métalliques dans les sables; c'est-à-dire les paillettes «ог (2), argentées 
ou plombées (се qui veut dire ayant la couleur de l'argent ou du plomb), ainsi 
que les pierres (3); le minerai qui contient la substance s'apercevant d'en 
haut. C'est celui que les anciens ont appelé par le nom propre de pierre 
d'argent, et il est permis d'y trouver le mot dontle nom a quatre syllabes et 
neuf lettres (4). 

3. L'expression « depuis le mois de méchir » ne signifie rien (еп soi) : 
elle а été placée là, afin que celui qui la rencontre croie que la poudre 
sèche (5) et la manipulation dépendent d'un certain intervalle de temps, 
et que, laissant de côté la droite voie, il recoure à la route incertaine et 
épineuse. 

4. L'expression « déposer dans des vases >, signifie les digesteurs de 
terre cuite. Zosime est le seul à en faire mention. 





5. Par les mots « Accomplir l'art de la macération », il nous exhorte à 
l'œuvre efficace. Et en effet le mot « action » est pris ici dans le sens d'opéra- 
tion pratique. Sache que celui qui macère a besoin d'ingrédients, d'un 
certain (laps de) temps et d'une époque favorable (6). Ainsi donc le limon 


lessivé à cette époque, ayant été réduit à l'état de sable, est desséché. 








(1) La lévigation isole ainsi les pail- 
lettes d'or et les autres minerais métal- 
liques, plus denses que les matières 
argileuses et les gangues analogues, 
qui sont entraïnées par l'eau, 

(2) C'est-à-dire l'or, ou les métaux 
susceptibles de l'imiter par leuralliage. 

(3) Les pierres, c'est-à-dire les frag- 
ments de roche volumineux, ne sont 
pas entraînées par la lévigation à cause 
de leur рой 

(4) Allusion à l'Énigme de la Sibylle 
(Origines de l'Alchimie, р. 136). Le mot 
grec Mépqueos ayant dix lettres, оп пе 
voit pas bien comment Olympiodore 
applique à cette énigme; à moins que 








les deux dernières lettres ne comptent 
que pour une seule, ou que Гоп ne 
prenne une autre terminaison,telle que 
DEEM 

(5) La poudre de projection, ou pierre 
philosophale. — Се paragraphe semble 
une interpolation postérieure. 

(6) La nécessité d'une époque favo- 
rable, et d'un laps de temps déterminé, 
а toujours été reconnue par les alchi- 
mistes, conformément aux doctrines 
de l'astrologie. Sa dernière expression 
se trouve dans le Lexicon Alchemiæ 
Rulandi, р. 330, à l'article Mensis phi- 
losophieus (mois philosophique). « C'est 
dit-il, le temps de la décomposition, 
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6. L'expression « depuis le 25 du mois de méchir, jusqu'au 25 mésori >, 
signifie que, à la suite de la macération, le minerai est traité par le feu. Or, 
il ma pas di 





«après la fin de mésori», il est traité par le feu; maïs à partir 
de la macération, ou du lessivage, ou plutôt du desséchement. 

7. Les mots : « Toutes les choses que tu peux faire macérer et lessiver », 
signifient Резрёсе qui renferme la substance (1) et celle qui est obtenue par 
le desséchement. « Toutes les choses », c'est l'espèce qui renferme la subs- 
tance; « macérer et lessiver », c’est l'espèce obtenue раг le desséchement ; 
сағ оп a toujours besoin Фу recourir, Ainsi s'opère le lessivage. Ces mots: 
«l'espèce qui renferme lasubstance » ont fait voirà шоп maître ceque c'est que 
la macération, le lessivage, la dessiccation, l'évaporation. Démocrite parle 
quelque part de l'alun décomposé (2 





се philosophe (п')а (pas) voulu que les 
lecteurs imaginassent qu'il fallait prendre n'importe quels aluns, ош qu'ils 
fussent égarés parmi les espèces, gaspillant (ainsi) tout leur temps. Пу a deux 
sortes de lessivage, le lessivage mystique et le lessivage au sens propre. Оп 
a donc parlé du lessivage mystique et du lessivage au sens propre. Le lessi= 
vage mystique est précisément celui qui se fait au moyen de l'eau divine. 

C'est là le lessivage essentiel, celui dont on assure le succès par les paroles 
de bon augure et l'obéissance (aux règles) (3): il s'agit des matières fluides 
qui s'écoulent ensemble, c'est-à dire de la régénération à l'état métallique des 
métaux qui en avaient été dépouillés, ainsi que des esprits, c'est-à-dire de 





leurs âmes (4): opération qui s'accomplit par la seule action de la nature, 





dont la durée répond au mouvement 
de la lune ; il estde trente jours pour les 
uns; de quarante pour les autres. H 
répond à la fabrication de la pierre phi- 
losophale; et peut être renfermé dans 
un moindre nombre de jours, étant 
défini par la nature de l'objet et l'accom- 
plissement de l'œuvre. > 

(1) C'est-à-dire le minerai, dont Гог 
(ou l'alliage qui offre l'apparence) sera 
extrait ensuite par l'action du feu. - 

(2) P. 47; $7. П s'agit probablement 
du sulfure d'arsenic, changé en acide 
arsénieux par oxydation, à l'aide de 
diverses opérations décrites plus loin 





dans Olympiodore, $ 12, et qui pré- 
cisent les désignations vagues : macé- 
ration, lessivage, етс, 

(3) Réd. de L : «еп suivant les règles 
de l'œuvre unique et excellent, » 

(4) Les métaux purs ou alliés sont 
d'abord transformés par des opérations 
chimiques, qui les privent de leur état 
ош apparence métallique, Puis, en y 
fixantcertains éléments volatils (esprits) 
qui restituent aux métaux leurs âmes, 
{principes intérieurs d'activité), on les 
régénère avec une couleur et des рго- 
priétés nouvelles. 
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79 
et non par la main des hommes, comme le croient quelques-uns. Саг 
Hermès dit : « Lorsque tu auras pris (quelque substance) après le grand trai- 





tement, c'est-à-dire le lessivage du minerai...» Voilà done qu'il а nommé le 
minerai, substance, et le lessivage, grand traitement. Agathodémon parle 
dans le même sens, Ah! quelle libéralité chez le Philosophe! Aucun des 
anciens n'a jeté ainsi la lumière sur l'œuvre; aucun n’a appelé l'espèce раг 
son nom, sinon cet homme excellent et doué de toute science ; car le 
lessivage purificateur est évidemment le grand traitement. 


Je vais t'expliquer (maintenant) l'économie de la soudure d’or. 
SUR LA SOUDURE D'OR 


8. La soudure d'or, c'est (1) l'art de réunir Гог avec Рог, en opérant sur les 
paillettes Фог tirées du minerai. Comment faut-il unifier ces paillettes, 
c'est-à-dire les souder et les joindre entre elles, afin que l'esprit tinctorial 
de 1а chrysocolle у soit conservé (2)? 

Pour conserver cet esprit, il dit qu'il convient d'employer une combus- 
tion à feu modéré, абп que, par suite d'une grande incandescence, des 
choses non convenables n'arrivent pas. П faut que le feu brûle avec modé- 
ration et douceur, de crainte que la vapeur ne s'en aille en fumée etne soit 
perdue. Il s'agit de la vapeur, qui tend à s'échapper. Cette vapeur, c'est 
le mercure. Cette vapeur donc, autrement dit le mercure (3), éprouvant 
l'action du feu, s'en va en fumée. Or, lorsqu'elle s'en va en fumée et sort 
du creuset, les paillettes d'or, celles que Zosime appelle paillettes de clau- 
dianos, brûlées maladroitement par la violence du feu, s'en vont aussi еп 
fumée (4). 








(1) C'est 1а réunion de Гог avec Гог. 
Les paillettes d'or sont les parties tirées 
du minerai. Le mot or comprend 
d'ailleurs aussi les alliages couleur d'or. 

(а) П s'agit de réunir les paillettes 
métalliques d'or (ou de alliage qui еп 
offrel'apparence), en une masse unique, 
au moyen de la chrysocolle; en leur 
donnant une couleur homogène, et 
sans qu'on voie la soudure. 












G) Réd. de L : « Done cette vapeur, 
autrement dit l'eau d'argent, c'est-à- 
dire l'(élément) qui atténue l'argent ». 
Le mercure dont il s'agit ici paraît être 
Гагѕепіс métallique (/ntrod., p. 61, 99 
et 239). 

(4) Toute cette description est obs- 
cure, quoiqu'elle paraisse se rapporterà 
desopérationsréelles. La mention finale 
du claudianos, alliage de plomb, de 
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о. Apprends, б ami des Muses, ce que signifie le mot économie (1), et 
ne va pas croire, comme le font quelques-uns, que l'action manuelle à elle 
seule soit suffisante; il faut encore celle de la nature, une action supérieure 
à l'homme (2). Lorsque tu as pris de l'or (3), tu dois le traiter, et si tu opères 
avec soin, tu obtiendras de Гог (4). Et ne suppose pas, dit-il, que la tein- 
ture aura lieu avec certaines autres idées'et certaines autres plantes (5); mais 
travaille suivant une pratique conforme à la nature (6), et tu obtiendras 
l'objet cherché. 

Quant au mot économie, il a été employé en mille endroits par tous les 
anciens (7); car ils veulent parler de la marche opératoire pour fixer la 
teinture (8). Or qu'est-ce que la fixation d'une teinture? sinon la fixation 
de quelque mercure fugace. Саг Zosime dit: « Fixe le mercure avec le corps 


(métallique) de la magnésie. » 





cuivre, dezinc etautres métaux(/ntrod., 
р. 244), y jette quelque jour; car c'était 
làunalliage métallique, destiné à imiter 
Рог. — La description s'applique à la 
fois à l'or pur et à Гог simulé, c'est-à- 
dire au claudianos. 11 semble que Гог 
véritable, aussi bien que le faux or, 
fussent obtenus d'abord à l'état de 
paillettes; que l'on agglomérait ensuite 
au moyen du mercure (ou plutôt de 
l'arsenic métallique, envisagé comme 
un second mercure). Puis on chauf- 
fait à feu doux, en évitant la déper- 
dition de In vapeur, du mercure, ош de 
l'arsenic par .volatilisation ou oxyda- 
tion. 

La mention finale s'appliquerait à la 
destruction de l'alliage et à la vaporisa- 
tion de certains de ses composants, tels 
que le zinc, sous forme d'oxydes, par 
l'influence d'une calcination trop éner- 
gique. 

(1) Le mot économie est employé, 
même dans la pratique de notre temps, 
avec le même sens que dans ces textes. 
On dit, par exemple : « Voici toute 
l'économie du procédé », ete. 











(2) Le côté mystique et magique des 
opérations apparaît і 

(3) П semble que dans cette phrase le 
mot or soit employé successivement 
dans deuxsens différents : Lorsquetu as 
un métal quial'apparencedel'or.…. еїс.; 
tu obtiendras de Рог véritable, On 
peut encore entendre d'abord le métal 
en paillettes ; puis le métal aggloméré 
par la soudure. 

(4) Réd. deL: « Tu auras de l'or; mais 
travaille toujours conformément à la 
pratique de Гог ». 

(5) Plantes, dans le même sens mys- 
tique que fleurs, р. 71. 

(6) C'est-à-dire les opérations pure- 
ment manuelles sont insuffisantes, etc. 

(7) Réd. de L: « Саг ils veulent qu'i 
у ait dans l'art un principe fixateur, 
qui retienne les substances fugaces; се 
principe, c'est le feu, qui fixe le mer- 
сиге, c'est-à-dire la vapeur. Or ce n'est 
pas seulement le mercure qui fuit le 
feu, mais encore toutes les substances 
(de la même classe) du catalogue ». 

(8) Käsoyss fixation d'une matière 
colorante, sur une étoffe, par exemple. 
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10. On a dit que la soudure Фог est le mélange des deux substances; 
le principe fixateur qui en résulte, je sais le maintenir dans le composé, 
Nous savons еп effet que la vapeur (mercurielle) (1) est fugace; et il est 
spécifié en mille endroits que ce n'est pas seulement la vapeur (mercurielle) 
qui est fugace, mais encore toutes les (substances de la même classe) du ca- 
talogue. Avant et après, le philosophe s'attache au mercure, comme à toutes 
les substances fugaces du catalogue, telles que celles dont les anciens ont 
fait mention, couleurs et plantes, et autres; parce que toutes ces subs- 
tances, en éprouvant l'action du feu (а), sont fugaces. 

11, Quant à moi, je ne t'en expose pas toutes les classes, vu leur grand 
nombre etles témoignages des anciens, tous d'accord sur ce point; afin de пе 
pas perdre le temps mal à propos. Mais je te soumettrai un petit nombre de 
choses, comme les plus intéressantes, les plus faciles à comprendre, et à l'abri 
du reproche de futilité, s 

її fait allusion ici (3) aux anciens, dont quelques-uns ont dit des choses 
futiles et fait perdre aux chercheurs un temps infini. Sache donc, dans ta 
science excellente, que les anciens font trois teintures : La première est celle 
qui se dissipe promptement (4), comme les soufres; ls seconde, celle quì se 
dissipe lentement, comme les matières sulfureuses ; la troisième, celle qui 
ne se dissipe pas du tout, comme les corps métalliques liquéfiés et les 
pierres (5). 

12. Première teinture, teïgnant le cuivre en blanc au moyen de l'arsenic, 
comme il suit. К 





(1) Le mercure proprement dit (ou 
l'arsenic métallique), employé dans la 
teinture du métal, est volatil; mais le 
mercure des philosophes, fixé par l'ac- 
tion du feu, ne doit pas l'être = de telle 
façon que la teinture dont il fait par- 
demeure fixée sur le fond métal- 
tique. H yalà un mélange d'idées réelles 
et d'idées mystiques. 

(2) Le mot fugace s'applique ici à la 
teinture et aux agents qui la produisent. 
Il signifie, non seulement la volatilité 
de l'agent colorant, mais le défaut de 





fixité de la teinture, dû à une охуда- 
tion ou à une cause quelconque. 

(3) C'est uneglose ducommentateur; 
la phrase précédente est probablement 
de Zosime. 

(4) On avait d'abord traduit gré 
par volatiles, Mais le sens semble com- 
prendreaussi les corps colorants qui dis- 
paraissent parliquéfaction, dissolution, 
oxydationete.;c'est-à-dire qu'ilest plus 
général. 

(5) L ajoute : « Et la terre >. 


п 
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1/агзепїс (sulfuré) est une espèce de soufre qui se volatilise promptement; 


jeveuxdire, se volatilise au feu. Toutes les substances semblablesà l'arsenic 


sont aussi appelées des soufres et des corps volatils (1). Or la préparation se 


fait ainsi : prenant Че l'arsenic lamelleux couleur d'or, 14 onces (2), tu le 


coupesen morceaux, tu le porphyrises de façon à le réduire en parties aussi 


fines que du duvet ; puis tu fais tremper dans du vinaigre, pendant deux ou 


trois jours et autant de nuits, la matière renfermée dans un vase de verre à 


col étroit,en lutantle haut avecsoin, afin qu’elle ne se dissipe pas. Agitantune 


fois ou deux par jour, fais cela pendant plusieurs jours; puis, vidant le (vase), 


lave avec de l'eau pure, seulement jusqu’à ce que l'odeur du vinaigre ait dis- 


paru. Garde la partie la plus subtile de la substance ; mais ne la laisses pas 


s'écouler avec l’eau (3). Ensuite, laissant la masse se dessécher et se con- 


tracter à l'air, mélange et broie avec 5 onces de sel de Cappadoce. 


Or l'emploi du sel a été imaginé par les anciens pour éviter que l'arsenic 


adhère au vaisseau de verre. Ce vaisseau de verre est nommé asympoton, par 
Africanus. Il est Іше avec de l'argile (4); un couvercle de verre en forme de 
coupe est posé par-dessus. A la partie supérieure, une autre coupe enveloppe 


le tout ; elle est assujettie de tous les côtés, afin que l'arsenic brûlé пе se 


dissipe pas (5). 


Fais-le donc brûler à plusieurs reprises et pulvérise-le, jusqu'à се qu'il soit 
devenu blanc; on obtient ainsi de Palun blanc et compacte (6). Puis on fait 


fondre le cuivre avec du cuivre dur de Nicée ; ensuite tu prends de la fleur 





(1 Réd, de L: « Or il se dissipe sous 
l'influence du feu, etc. ». 

(а) Var. AL : 4 onces, 

(3) C'est-à-dire : décante avec soin 
le dépôt du liquide surnageant. 

(4) Réd. de L : « Ensuite lute la coupe 
et assujettis-la de tous les côtés >. 

(5) Cette description répond à celle 
d'un appareil de sublimation, formé 
d’un récipient inférieur, surmonté de 
deux coupes ou chapiteaux, emboîtés 
Тип dans l'autre en forme d’aludel. 
Ce dernier appareil a été attribué aux 
Arabes; mais la description actuelle le 
fait remonter jusqu’à Africanus (in siè- 











cle). On lutait avec soin; et оп соп- 
densait dans ces chapiteaux la partie 
sublimée. — Voir Introd., р. 143, 146, 
fig. 20 et 22. La double coupe répond 
à la figure 22, mais sans kérotakis; 
ou bien encore aux figures 26 et 27, 
р. 150, 151. — Voir aussi fig. 44 еї 45, 
р. 170, 172. 

(6) Dans cette opération, оп oxyde 
lentement l'orpiment ou sulfure d'ar- 
зепіс, de façon à le changer en acide 
arsénieux. Оп voit que се dernier 
est désigné ісі sous le пот d'alun 
blanc. 
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de natron, tu en jettes au fond du creuset 2 ou 3 parties pour ramollir (1). 
Tu projettes alors la poudre sèche (arsenic brûlé), avec une cuiller de fer; 
tu en jettes la valeur d'une once pour 2 livres de cuivre. Après cela, tu 
ajoutes dans le creuset pour une once (de cuivre) un peu (2) d'argent, en 
vue de rendre la teinture uniforme. Tu projettes encore dans le creuset une 
petite quantité de sel. Tu auras ainsi un très bel asèm (3). 

13. Deuxième teinture, celle qui se volatilise lentement: 

Le cuivre brûlé (4), la rubrique et les substances analogues ne se dissipent 
pas promptement, mais lentement. Or il faut savoir que la fabrication de 
V'émeraude se fait ainsi. Prends: deux onces de beau cristal; cuivre brûlé, 
une demi-once. Chauffe d'abord le cristal, dans ses parties extrêmes, etjette-le 
dans l'eau риге; puis nettoïe-le, afin qu'il n'ait pas de crasse. Ensuite (5) tu 
le pulvérises dans un mortier propre, sans le réduire en poudre impalpable; 
et tu délaies, avec la rubrique et le cuivre brûlé. Tu en fais fondre lavaleur 
de 4 livres sur un feu de charbon. Après avoir іше tout autour et fermé le 
creuset à sa partie supérieure, et après avoir chauffé sur un feu bien régu- 
Jier (6), tu auras се que tu cherches. Or il est préférable d'opérer la fonte 
dans un creuset d'argile crue, non cuite; parce que dans les creusets des 
orfèvres, l'émeraude fond avec la matière du creuset ег donne lieu à un 
retrait qui fait éclater le creuser. Elle demande à être refroidie dans le four- 
пеші même, et à être enlevée après refroi 





issement; attendu que si tu l'en- 
lève pendant que le fourneau est encore chaud, le creuset éclate aussitôt (z). 





(1) C'est un fondant. 

(а) иОчарёноу ne se trouve pas dans 
les dictionnaires. — Л moins que 
се пе зой le mot latin millième, gré- 
ECH 

(3) Variante de А: argent. Cette va- 





celle d'un arséniure de cuivre blanc, 
analogue à l'alliage appelé tombac. 
Elle rappelle quelques-unes des fabri- 
cations d'asèm du Papyrus de Leide 
traduitdans l'/ntroduction, р. 34, 45, 61. 

(4) L'auteur ajoute papydgwv : mot à 
mot, des perles ; sans doute parce que 


ce produit servait à colorer les perles 
artificielles. Le cuivre brûlé répond à 
notre protoxyde de cuivre : c'est une 
matière rouge (У. Introd., р. 233). 

(5) Réd. de L:« Ensuite pulvérise-le, 
ainsi que le cuivre brûlé et la rubri- 
que, dans un mortier ; fais les fondre 
sur le feu. Lutant le creuset, le fermant 
à sa partie supérieure et chauffant sur 
un feu égal, etc. 

(6) Glose insérée dans le texte : « le 
feu ne doit pas chauffer une partie, en 
n'échauffant pas une autre partie ». 

(7) C'est là un procédé technique de 
fabrication d'un verre coloré en vert, 
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14. Troisième teinture, celle qui ne se dissipe pas du tout. 

On а dit « se dissipe au feu »; et deux mystères sont exposés parlà{1):l'un 
concerne le corps dissipé ; Pautre, le corps qui détermine la dissipation. 
De même Démocrite а parlé quelque part des trois (teintures) antiques: 





L'une se dissipe promptement, c'est-à-dire par le départ des liquides (2), 
ou par la montée de la vapeur (3). C’est pour cela qu'il dit: Les substances 
qui se dissipent promptement, telles que les soufres; car les soufres sont 
très prompts (а se réduire) en fumée. 

Les autres se dissipent lentement, telles sont les matières sulfureuses, 
Et il parle du principe de la fixation des mêmes liquides fugaces, lors- 
qu'ils deviennent plus lents à se dissiper (étant composés par le mé- 
lange) des (substances) fugaces avec les substances fixes et les corps métal- 
liques (4). 

Ensuite il parle de la troisième classe : celle qui se dissipe à la façon des 
corps (métalliques) fusibles. C’est 14 се que Гоп appelle proprement la tein 
ture. (On l'obtient) après avoir fait le traitement et placé séparément les 
corps qui ne se dissipent pas et les corps qui se dissipent. 

En effet il est impossible de faire cela (еп une seule fois); mais c'est en 
desséchant progressivement et jusqu’à la fin qu'avec la coopération de Dieu 
nous rendons les (substances) tout à fait fixes (5). 

15. « Comme les corps métalliques fusibles. » 





ou émeraude artificielle. 


C'est donc (4) Réd. de L: « Quant à ce qui ne se 
encore une teinture; mai ji 


il ne s'agit | dissipe pas dutout, il dit que cette (tein- 








plus d'un métal (Voir Origines de l'Al- 
chimie, р. 220, 222, 239). 

(1) Réd, de L: « et c'est pourquoi 
deux mystères sont ехрозёз..... э. 

(з) Réd. de L: « mais Démocrite dit 
au sujet de ce qui se dissipe prompte- 
ment, que cette chose se dissipe dans le 
départ des liquides, etc. ». 

(3) La disparition de la teinture où 
coloration peut avoir lieu: soit par l'éva- 
poration (ou l'oxydation) de la matière 
qui teint; soit par son extraction au 
moyen d'un liquide, à l’aide duquel elle 
est dissoute ou décomposée. 














ture est véritablement et proprement 
la troisième teinture : tels sont, раг 
exemple, les corps fusibles et métalli 
ques. Car après que nous avons traité 
et disposé ces (substances) séparément, 
les matières dissipables deviennentfixes 
et les corps non métalliques sechangent 
en métaux », 

(5) La matiére colorante se fixe раг 
suite de l'évaporation du liquide qui 
la contenait. C'est la pratique de la 
teinture des étoffes qu'il faut prendre 
comme terme de comparaison, pour 
entendre tout ceci. * 
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Il est évidentque ces corps étaient d'abord dissipables par l'action du feu, 
parce qu'ils пе rencontraient rien qui pût les fixer; lorsqu'ils ont au contraire 
été amenés à une fixité complète (т), la nature indélébile de la teinture les a 
fait passer à l'état de métaux. Ces corps ont reçu un nom semblable, en 
raison de leur résistance au feu et de leur fixité. Si le corps dissipgble 
rencontre l'agent fixateur, il acquiert une nature indélébile. Entends par 
1а, la nature qui existe dans le Tout; conçois celle qui subsiste jusqu'à la 
fin, inextractible et demeurant toujours: c'est là l'indélébile, ce qui reste à 
jamais inaltérable. Car les anciens connaissaient toutes les (matières) sans 
stabilité qui existent dans le catalogue, ег leur but ét 
aux gens intelligents de quelle nature sont les matières stables et les matières 





de faire comprendre 


instables. C'est pour cela qu'ils ont établi que toute matière appartient soit 
à la classe des solides, soit à celle des liquides (2). 5 

16. Sache que cet art nese pratique pas au moyen d’un feu (violent). Ainsi 
donc, ils ont écrit comme s'entretenant avec des (lecteurs) intelligents, et 
tel était leur but. Zosime fait un discours particulier sur le feu; néan- 
moins dans chacun de ses livres il s'occupe du feu, comme tous les anciens. 
Le feu est le premier agent, celui de Part toutentier; c'est le premier des 
quatre éléments. En effet, le langage énigmatique des anciens, par сене 
expression « les quatre éléments», désigne l'art. Que ta vertu examine avec 
soin dans les quatre livres de Démocrite les endroits où il parle des quatre 
éléments, dans le langage qui convient à un naturaliste. Il s'explique (ainsi): 

П a exposé d'abord les choses qui ont besoin du feu, et qu'il convient de 
traiter tantôt sur un feu doux, tantôt sur un grand feu, tantôt sur des char- 
bons (3). 





(1) Ceci désigne à la fois la résistance | tances métalliques, celles qui se ratta- 





à la volatilisation, à la fusion ес même 
А la dissolution. 

(2) On voit que la liquidité est regar- 
dée ici comme le symbole de l'aptitude 
à se dissiper; etla solidité, comme celui 
de la fixité. 

(3) Réd. de L: « Car, naturellement, 
toutes les choses pourvues d'esprit ont 
besoin les unes du feu, comme les subs- 


chent à l'art culinaire, etc. ; 
Les autres ont besoin de Гай 
les animaux qui vivent dans Рай 
D'autres ont besoin de l'eau, comme 
les poissons; 
D'autresontbesoinde laterre, comme 
les plantes. 
Mais les espèces qui sont dans ces 
quatre éléments, étant mâles et femel- 


отте 
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Puis il parle de Гай et des choses de l'air, telles que les animaux qui 
vivent dans l'air. 

Pareillement des choses des eaux, telles que la bile, les poissons, tout ce 
qui se prépare au moyen des poissons et au moyen des eaux. 

De même il parle des choses de la terre, telles que le sel, les métaux et les 
plantes. Il sépare en classes chacun de ces êtres, d'après leurs couleurs, leurs 
propriétés spécifiques et génériques, tous étant susceptibles d'être mâles et 
femelles. 

17. Sachant cela, tous les anciens voilèrent l'art sous la multiplicité 
des discours. De toute manière l'art a besoin de quelqu'une de ces choses; 
en dehors d'elles, il ту a rien de sûr. Démocrite le dit : rien ne pourrait 
subsister sans ces (éléments). Mais sache-le, sache que j'ai écrit suivant mon 
pouvoir; étant faible, non seulement dans mon langage, mais encore dans 
mon intelligence, Et je demande que par vos prières, vous empêchiez la 
justice divine de s'irriter contre moi, pour avoir eu l'audace d'écrire cet 
ouvrage : Qu'elle me soit propice de toute manière (1). 

Voici les écrits des Egyptiens, leurs poésies (2), leursopinions, les oracles 
des Démons, les expositions des prophètes : une intelligence infinie est né- 
cessaire pour embrasser ce sujet, et il tend vers un but unique. 

18. Que ta sagacité sache que les anciens ont employé plusieurs noms 
pour l'eau divine. Сене eau divine désigne ce que Гоп cherche, et ils 
ont caché l'objet de la recherche sous le nom d'eau divine. Je vais te 
donner une petite explication: écoute, toi qui es en possession de toute 
vertu. Car je connais le flambeau de tes pensées, ta bonté, ta patience. Je 
veux te présenter l'esprit des anciens; te dire comment, étant philosophes, 
ils ont le langage des philosophes et ils ont appliqué la philosophie à Part, 
par le moyen de la science; пе cachant rien aux (esprits) intelligents, mais 
décrivant toutes choses avec clarté. En cela ils tiennent bien leur ser- 








les, ont été distinguées entre elles par | car elle esten relation plusdirecteavec 
des couleurs multiples et des natures | l'idée de classification, qui est la base 
multiplesetréciproques, aupointdevue | du traité démocritain. 
particulier et au point de vue général m. (1) У. p 76 note (1). 

La rédaction de М, traduite dans le {a) Ou leurs procédés opératoires, le 
texteprincipal,semblela plus ancienne; mot grec ayant un double sens. 
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ment (1). Car leurs écrits traitent de la doctrine, et поп des œuvres pratiques. 

Quelques-uns des philosophes naturalistes rapportent aux principes 
le raisonnement sur les éléments, parce que les principes sont quelque 
chose de plus universel que les éléments. Disons donc comment le 
principe premierest plus universel que les éléments. En effet, “езгі lui que se 
ramène tout l'ensemble de l’art. Ainsi Agathodémon ayant placé le principe 
dans la fin, et la fin dans le principe, il veut que ce soit le serpent Ouro- 





boros; et s'il parle ainsi, ce n'est раз (pour cacher la vérité) par jalousie, * 
comme le croient certaines personnes поп initiées. Mais cela est (rendu) 
manifeste, б initiateur, par le mot pluriel : les œufs (2). 

Vois, toi qui sais tout, et apprends ce qu'est Agathodémon. Quelques-uns 
racontent que c'est un ancien, un personnage des plus vieux, qui philo- 
sopha en Egypte. D'autres disent que c'est un ange mystérieux; où que 
c'est le bon génie (3) de l'Egypte. D'autres l'ont appelé le Ciel, et peut-être 
tient-on ce langage parce que le serpent est l'image du monde. En effet, 
certains hiérogrammates égyptiens, voulant retracer le monde sur les obélis- 
ques, ou Гехргішег en caractères sacrés, ont gravé le serpent Ouroboros. 
Ог son corps est constellé d'astres. Telles sont les choses que j'ai expli- 
quées au sujet du principe, dit Agathodémon. C'est lui qui a publié le 
livre de la Chimie. 

Après l'avoir personnifié, cherchons maintenant comment H ze fait que le 
principe soit plus universel que les éléments. Nous disons que ce qui 
est pour nous un élément, est aussi un principe; car les quatre éléments 
constituent le principe premier des corps. Mais tout principe n'est pas 
pour cela un élément. En effet le divin (4), l'œuf (5), l'intermédiaire, les 





(1) Réd. de A:« Ils se sont parjurés texte insiste semble ètre celle des qua- 









en révélant le mystére;car les écrits | ие éléments. 

des étrangers, etc. » L ajoute ici : « Et (3) Cestla traduction du grec "Атабо- 
en cela ils jurent par le mystère». L | sfwuvécritendeux mots.— C'étaitenef- 
met ce membre de phrase, aprés les | fetlenomgrecd'unédivinité égyptienne. 





œuvres pratiques. 


(4) L'auteur joue sur le mot бав», qui 
(2) П s'agit ici de l'assimilation entre 


veut dire à la fois: le soufre et le divin. 








le serpent qui se mord la queue et l'œuf 
philosophique, tous deux emblèmes de 
l'œuvre. La pluralité sur laquelle le 


(5) L'œnf philosophique, image du 
monde. L donne ëv : l'être. La confu- 
sion desdeux mots est peut-être voulue. 








{ 
И 
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atomes (1), sont pour certains philosophes les principes des choses ; mais 


ce ne sont pas des éléments (2). 


19. Cherchons done, d'après certains signes, quel est le principe de toutes 


choses et s'ilestunou multiple. S'ilest unique, est-ilimmuable, infini, ou dé- 


terminé? S'il у a plusieurs principes, les mêmes questions se posent: sont-ils 


immuables, déterminés, ou infinis (3)? Qu'il у ай donc un principe unique, 


immuable et infini de tous les êtres, c'était l'opinion de Thalès de 
Milet, disant que c'était l'être (de l'eau) (4), [c’est-à-dire l'être de l'eau divine, 
l'or; c'estä-dire l'œuf (5) de Peau divine, l'or] (6). Саг celui-ci est un et 
immuable; il est exempt de toute mutation apparente; il est de plus infini: 


en effet le divin (7) est d'unexpuissance infinie, et personne ne peut en 


dénombrer les puissances. 


20. Parménide (8) prend aussi pour principe le divin (0), dont la puissance 
estune, immuable, déterminée; car celui-ci, comme on l'a dit, estun et immu- 
able, et l'énergie qui en émane езі déterminée. Observe que Thalès de Milet, 
considérant l'essence de Dieu, disait qu'il estinfini ; car Dieu est d'une puis- 
sance infinie. Mais Parménide, (ayanten vue) les choses qui proviennent de 
lui, disait qu'il est déterminé (10); en effet, il est partout évident que, la 








(1) Au lieu de ті гора (M): A porte 
zù ua: l'ensemble; ce qui semble une 
faute de copiste, — L, qui représente un 
arrangement postérieur: тё Aux xal 
äroux. C'est-à-dire que le dernier copiste 
a ajouté les deux versions. 

(2) Voir Arusrore, Physica, 1.1. 

(3) Réd. de L: «Qu'il yait un principe 
immuable et infini де tous les êtres, 
c'était l'opinion des anciens, C'est pour- 
quoi Thalès de Milet disait que l'être 
était un. П s'agit pour nous de l'eau de 
soufre et de l'or : c'est un principe un, 
beau, immobile ». 

(4) Plusieursmanuseritsportentl'œuf, 
ёб, identifié avec l'être, ön ou le 
monde. Voir la note (5) de la page 87. 
— D'après Thalès, l'eau étaitle pı 
des choses. V. Origines de l'Alchimie, 
p.251 et suiv. 

(5) Mèmes remarques. 























(6) Gloses d'alchimiste. L'or, en 
raison de son caractère un, inaltérable, 
divin, et de la puissance qu'il commu“ 
nique, est assimilé par ces gloses au 
principe universel. 

Tout ce texte est rendu fort confus 
par le symbolisme alchimique, Il est 
probable qu'à l'origine, il était écrit en 
grande partie en signes à double sens, 
que les copistes ontensuite transcrits et 
commentés de diverses façons. 

(7) Ou le soufre. — Toujours le même 
emploi de mots à double sens. 

(8) Réd. de L : « Parménide disait 
qu'une puissance est immuable et infi- 
nie et qu'une autre est limitée, le 
divin (ou le soufre) ». 

(9) Ou le soufre. 

(10) Parce que toute action s'exerce 
dans des conditions finies et limitées. 







































l'échauffement. 


(1) «П est déterminé quant à sa puis- 
, sance » L. 

(а) Parménide piso. Ср. Arist. 
fragm., пе 33, (éd. Didot); — Méta- 
phys., 1, 4, р. 472, 1. 30-40. %- Dans 

le fragment aristotélique tiré de Sextus 
Empiricus, on nomme Mélissus et Par- 
ménide. Le texte d'Olympiodore indique 
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dans quelque vase qu'on la mette, elle en prend la form 
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puissance étant déterminée, се que Dieu produit répond à une puissance 
finie (1). Entends (раг là) les choses périssables, à l'exception des choses 
intellectuelles. Ces deux hommes, je veux dire le Milésien et Parménide, 
Aristote est d'avis de les rejeter du chœur des naturalistes (2). En effet, cesont 
des théologiens s'occupant de questions étrangères aux choses naturelles, 
et attachant aux choses immuables ; tandis que toutes les choses naturelles 
se meuvent, car la nature est le principe du mouvement et du repos. 

зї. Thalès а admis l'eau comme principe déterminé des êtres, parce 
qu'elle est féconde et plastique. Elle est féconde, puisqu'elle donne 
naissance aux poissons ; et plastique, puisqu'on peut lui communiquer la 
forme que Гоп veut. En effet tu fais prendre à Peau la forme que tu veux : 


je veux dire dans 





un setier, оц dans un pot de terre, ou dans un vase triangulaire ou qua- 
drangulaire, ou enfin dans tout autre que tu voudras. Ce principe unique 
est mobile; l'eau se теш en effet; elle est déterminée et non pas éternelle |3). 

22. Diogène soutint que le principe est l'air, parce qu'il est opulent et 
fécond : car il engendre les oiseaux. L'air, lui aussi, est plastique; car on 
lui donne la forme que Гоп veut; il est un, mobile et non éternel (3). 

23. Héraclite et Hippasus ont soutenu que le feu est le principe de tous 
les êtres, parce qu’il est l'élément actif de toutes choses. Un principe en effet 
doit être 1а source de l'activité des choses issues de lui, d'après ce que 
disentquelques-uns. Le feu est aussi fécond ; car tous les êtres naissent dans 


24. Quant à la terre, nul n'en a fait le principe, sinon Xénophane de 
Colophon ; comme elle n'est pas féconde, nul n'en a fait un élément. Et 
que celui en qui réside toute vertu (4) remarque се fait que la terre та pas 
été considérée par les philosophes comme un élément, parce qu'elle n'est 


« le Milésien et Parménide », et il est 
la conséquence du développement qui 
précède. 

(3) L'auteur entend plutôt: non infi- 
nie, non illimitée. 

4) Son interlocuteur. Dans A [е 
mot « remarque » est remplacé par 
« Acriboulos » nom propre ? 


12 
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pas féconde : le sens de cet énoncé se rapporte à notre recherche. En effet 
Hermès dit quelque part: 
« La terre vierge se trouve dans la queue de la Vierge » (1). 





Anaximène professe que le principe de toutes choses, un, mobile, 





infini, est l'air. И parle ainsi: L'air est voisin de l'incorporel, et comme 
nous existons grâce à son écoulement, il faut qu'il soit infini et opulent, 
puisqu'il ne fait jamais défaut. 


i 
$ 
| 
р 
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Anaximandre dit que le principe est l'intermédiaire : ce qui désigne la 
vapeur humide, ou la vapeur sèche (fumée). Car la vapeur humide est in- 
termédiaire entre le feu et la terre. En général, tout ce qui est intermédiaire 
entre le chaud et l'humide est vapeur ; tondis que l'intermédiaire entre le 
chaud et le sec c’est la fumée. 

26. Venons à l'opinion propre de chacun des anciens, et voyons comment 
! chacun veut établir la sienne et se poser en chef d'école, par son point de 
! vue personnel. En effet, çà ег là quelque omission а eu lieu, par suite de la 
F complication de notre marche. 
| Récapitulons donc par parties, et montrons comment nos philosophes 

(chimiques), empruntant à ceux-là le point de départ, ont construit leur 
| système. Zosime, la couronne des philosophes, dont le langage а labon- 
) dance de l'Océan, le nouveau devin, suit еп général Mélissus еп се qui 
| concerne Part et dit que Part est un comme Dieu. C’est ce qu'il expose 

en mille endroits à Théosébie ; et son langage est véridique. Voulant 
f nous affranchir de la confusion des raisonnements et de celle de toute la 
matière, il nous exhorte à chercher notre refuge dans le Dieu un et il 
dit (2): « Reste assis à ton foyer, ne reconnaissant qu'un seul Dieu et 
l qu'un seul art, et ne va pas végarer en cherchant un autre Dien: саг 
; Dieu viendra à toi, lui qui est partout; il n'est pas confiné dans le lieu le 
| plus bas, comme le Démon. Repose ton corps, et calme tes passions: te 


ү] 





(1) Ceci est énigmatique. L'expres- 
sion de la terre vierge se retrouve 
plusieurs fois dans les auteurs de ce 
temps (Orig. de l'Aleh., р. 258 et 333). 
On la lit aussi dans Theoctonicos, au 
xıve siècle (ane, р. 210. У. aussi 
la note 4 de la p. 95, plus loin). — 


J'ai interprété le texte d'Hermès en 
disant : « Hermès associe l'idée de la 
terre à celle de la vierge non fécon- 
dées. * р 

(а) Réd, de Lz « C'est pourquoi il 
parle en ces termes à cette femme phi- 
losophe ». 


ET = = 
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dirigeant ainsi toi-même, tu appelleras а toi l'être divin, et l'être divin 
viendra à toi, lui qui est partout (1). Quand tu te connaîtras toi-même, 
alors tu connaîtras aussi le seul Dieu existant en soi; agissant ainsi tu 
atteindras la vérité et la nature, rejetant avec mépris la matière ». 

27. De même, Chymès suit Parménide et dit : « Un est le Тош, par le- 
quel le Tout est; car s'il ne contenait pas le Tout, le Tout ne serait rien. » 

Les Théologiens parlent sur les choses divines, comme les naturalistes 
sur la matière. 

Agathodémon, tourné vers Anaximène, parle de Pair (2). 

Anaximandre parle de l'intermédiaire, c'est-à-dire de la vapeur humide 
et de la fumée sèche. Ы 

Pour Agathodémon, c'est tout à fait la vapeur sublimée. Zosime le dit 
aussi ; et il a été suivi de préférence par la plupart de ceux qui ont fait la 
philosophie de notre art. 

Hermès parle de la fumée, à propos de la magnésie : a Laisse-la, dit-il, 
brûler en face du fourneau (3), en la soumettant à l'action des écailles de 
cobathia rouges » (4). Car la fumée des cobathia, étant blanche, blanchit les 
corps. La fumée (5) est intermédiaire entre le chaud et le sec; et, dans le 
cas présent, cette fumée est la vapeur sublimée (6) et tout ce qui еп 
résulte. Mais la vapeur humide (7) est intermédiaire entre le chaud et 
l'humide ; elle désigne les vapeurs sublimées humides, celles par exemple 
que distillent les alambics et les appareils analogues. 

28. Pour éviter une vaine phraséologie, je te ferai une transmission brève; 
je vexpliquerai clairement се qu'ont dit les anciens, û rejeton des nobles 








(1) Ш уа tà quelque réminiscence de 

l'extase des philosophes alexandrins. 
(2) D'après L : « Regarde l'air comme 
l'essentiel. Anaximandre dit que Гез- 

sentiel est l'intermédiaire, етс. », 

Б (3) А ajoute : « sur ша feu blanc ». 
(4) D'après le Lexique (р. 10) : La 
fumée des cobathia, ce sont les vapeurs 
de l'arsenic. Le mot cobathia semble 
done signifier le sulfure rouge d'arse- 
- піс ош un arseniosulfure (у. Jntrod., 
р. 245), qui en ргойшігай par sa subli- 













mation en vase clos. Le grillage de ces 
composés développe de l'acide arsé- 
nieux, qui se volatilise, et il joue unrôle 
dans le blanchiment du cuivre, 

(5) Калий. 

(6) Айал s'applique spécialement au 
mercure et à l'arsenic métallique subli- 
mé, blanchissant le cuivre comme le 
mercureetassimilable par lad un second 
mercure (/ntrod., p.99 et 239). 

7 "Азы. 
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Piérides, De veux dire) des neuf Muses, ô chef des orateurs; car Dieu Га 
envoyé pour cela. Apprends, au moyen d'un écrit de peu de prix, à faire 
les plus grandes choses (1). Car Dieu veut réprouver de deux côtés, par ta 





piété notoire aux êtres supérieurs, et par ton habileté bienfaisante à l'égard 
des êtres terrestres. Sache donc, sache, pour abréger les choses que tu 
devras prescrire, comment j'ajusterai mon discours aux écrits primitifs. 

Or il vous a été dit, ô vous les hommes les plus considérables, que les 
anciens ont parlé des quatre éléments. Sachez en effet, que c'est au moyen 
des quatre éléments que sont constitués les choses sèches et les choses 
humides; les choses chaudes et les choses froides (2), le mâle et la femelle. 
Deux (éléments) se portent en haut, et deux en bas, Les deux éléments 
ascendants sont le feu et l'air; les deux éléments descendants sont la terre 
et l'eau. Ainsi donc, c'estau moyen de ces quatre (éléments) qu'ils ont cons- 
titué toute la description de l'art; ils Гу ont renfermé (3), еп еп garan- 
tissant les lois par des serments. Connaissez vous-mêmes toutes les subs- 
tances du catalogue, telles qu'elles sont constituées par le feu, Pair, l'eau et 
1а terre. 

Mais pour que la composition se réalise exactement, demandez par yos 
prières à Dieu de vous enseigner, dit Zosime; car les hommes ne trans- 
mettent point (la science) ; les démons sont jaloux, et l’on ne trouve pas 


la voie. On cherche en vain ceux qui la savent, et les écrits n'ont pas de 





précision. La matière est multiple; l'embarras se produit; et (l'œuvre) пе 
s'accomplit pas sans une grande fatigue; il y a lutte, violence et guerre. Le 
démon Ophiuchus (4) introduit la négligence dans ces choses, entravant 
notre recherche, rampant de tous côtés, du dedans et du dehors, amenant 
tantôt des négligences, tantôt la crainte, tantôt l'imprévu, еп d'autres 
occasions les afflictions et les châtiments, afin de nous faire abandonner 
(l'œuvre) (5). Maïs тої 
point; mais je tiendrai bon jusqu'à ce que, ayant consommé (l'œuvre), j'aie 





е lui dirai : Qui que tu sois, б démon, je ne te céderai 


connu le résultat. Je ne me laisserai pas abattre, étant doué de persévérance et 





(0) Voir la note 6 de la page 37. (4) Constellation, envisagégicicomme 
(а) Voir leséléments actifs d'Aristote, | un démon ennemi. / 

Introd., р. 247 et р. 259, 260. (5) Tout ce passage met en évidence 
(3) А L ajoutent: «dans le monde». | le côté mystique de l'œuvrealchimique. 
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luttant, en prenant mon appui sur une vie honnête et des purifications 
philosophiques. Ainsi donc, ayant recueilli les préceptes utiles des sages, је 
vous les présenterai (en commençant) par le commencement, d’après les 
anciens ; саг votre sagacité en présence d'un langage étranger n'est pas 
déroutée par les milliers d'espèces, tant liquides que solides, dont les 
anciens donnent le catalogue. Parmi ces couleurs diverses, les unes sont 
crues, les autres cuites; dans la cuisson, certains corps prennent les couleurs 
et d'autres s'y conservent sans changer de couleur ; tantôt ils doivent être 
traités sur un feu vif, tantôt sur un feu doux : (toutes circonstances) qui 
exigent une grande circonspection dans (la pratique de) l'art (1). 

29. Ces choses ont été dites par тої, afin que vous sachiez que les mille 
classes (Че corps) que les anciens établissent doivent passer par ces diverses 
opérations et par mille autres encore, tel que pulvérisations, décoctions, 
décompositions diverses, à chaud et à froid, expositions à la rosée, ou en 
plein air, et mille autres choses. C’est pourquoi, en raison de la multiplicité 
des explications et à cause des traitements dont оп ne parle pas, l'esprit 
de ceux qui abordent cet art est jeté dans la confusion. Or il nous affranchit 
de tout cela, le Dieu dispensateur de tous les biens. 

Зо. Entends done, toi dont l'esprit est inspiré, ce qu'ils ont écrit en s'a- 
dressant à des Égyptiens(2); c'est pourquoi ils n'expliquent pas clairement 
l'objet cherché. Non seulement ils ont décrit mille procédés pour faire de 
Гог; mais encore ils ont ritualisé (3) ces choses. Ils ont donné les mesures. 
des excavations et des intervalles et assigné les positions (4) des entrées et 
des sorties de leurs temples, en considérant les quatre points cardinaux (5); 











(1) Réd. de L : « Dans la cuisson сез 
choses font voir les couleurs et la qua- 
Jité; car elles changent leurs couleurs 
suivant le mode de fabrication sur un 
feu vif, ou sur un feu doux; vu qu'il y 
а une grande circonspection à mettre 
dans la (pratique de) Part ». 

(2) Accoutumés au langage des sym- 
boles et écritures sacrées. 

(3) semble que nous ayonsici affaire 
dune interprétation alchimique des hié- 
roglyphes et des procédés mis en 


œuvre par les Égyptiens pour ériger 
leurs temples et creuser leurs mines. 
(У. Introd., р. 235). 

(4) Orientation. 

(5) Après les mots: я еп considérant 
les points cardinaux», L continue: «en 
effet ils ont attribué à l'Ourse (nord) le 
noircissement, au levant le blanchi- 
ment, au midi la coloration en violet, au 
couchant le jaunissement. D'un autre 
côté, ils ont attribué au levant la subs- 
tance blanche, c'està-dire l'argent, et 





Do 
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attribuant le levant à la substance blanche, et le couchant à la substance 
{ jaune. Les mines d’or de ГАтзепобоп (1) (sont) à la porte orientale, c'est- 
à-dire que tu trouves à l'entrée du temple la subtance blanche. A Térénou= 
thi (2), dans le temple d'Isis, à l'entrée occidentale du temple, tu trouveras я 
du minerai jaune, après avoir creusé (а une profondeur) de trois coudées (3) 


et demie. A la moitié des trois coudées tu trouveras une couche noire. 





Après l'avoir enlevée, traite-(la) [et tu en trouveras une verte ailleurs]. 





Ces choses relatives aux mines d’or, inscrites sur la montagne de l'Est, 
et sur la montagne Libyque, ont été dites dans un sens mystérieux. Ne passe 
pas légèrement à côté; ce sont de grands mystères : remarque qu'ils ont été 
] tous démontrés vrais. 

31. C'est de là qu'il fait partir son opération; c'est pour сеце raison qu'il 
a di 
à l'origine des opérations le commencement du jour, le lever du soleil sur 





Attribuant au levant la substance blanche », c'est-à-dire, assignant 


la terre. Car le blanchiment, par rapport au jaunissement, est le véritable 
commencement de l'opération; lors même que celle-ci пе se fait pas en débu- 
tant de suite par là, parce que l'on attend que la décomposition ait débuté 
sans le {secours du) feu. 

Est-ce sans raison qu'Hermès (4) а voulu faire entendre au prêtre, outre 


le commencement, cette circonstance qui précède le blanchiment? Ecoute 
Apollon (5) disant : « (la terre) est traitée, étant prise dès l'aurore ». Or Гех- 








au couchant le jaune, c'est-à-dire l'or. d'Égypte fondée par Ptolémée Phila- 





En effet Hermès, s'exprime ainsi: «Les | delphe. 
Й mines d'or de l'Arsenoéton sont à la (а) Denderah et son temple consacré 
H porte orientale, c'est-à-dire qu'à l'en- à Hathor? 

trée du temple d'isis tu trouveras des (3) Par suite d’une erreur de lecture, 


caractères où il est question de la subs- on avait traduitailleurs, «troissources » 


np RE EE 


tance blanche; et à l'entrée occidentale 
du temple tu trouveras le minerai jaune; 
en reusant (à une profondeur) de trois 
coudées; à une demi-coudée, tu trouve- 
ras une couche noire ou verte. Enlève- 
là toi-(même) ettraite-(la). Ecouteaussi- 
Apollon disant : Que le sable soit u 
étant pris dés l'aurore. Or l'expression 
« dès l'aurore, etc... » 

(1) Voisines d'Arsinoé ("Арзгий), ville 











(тун) au lieu de =troiscoudées» (amv). 

(4) On suit ісі le texte de A : № 
phrase, telle que la donnent les manu- 
scrits, est peu intelligible; mais les 
mots éw; et Шрам se retrouvent à № 
page suivante, 

(5) Les Oracles d'Apollon, cités plu- 
sieurs fois dans les écrits alchimiques. 
C'était quelque recueil analogue aux 
livres Sibyllins et aux Orphica. 
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pression « dès l'aurore fait voir que le moment qui précède le lever (du 
soleil), est aussi celui qui précède le blanchiment et le commencement de 
tout l'œuvre. 

Ensuite l'achèvement de tout l'œuvre (j'entends par 1а le jaunissement}; 
il l'a attribué au couchant, qui est l'accomplissement du jour entier. La 
phrase : «à la moitié de la hauteur des trois coudées,tu trouveras une couche 
noire (1) », а été dite au sujet des matières sulfureuses, c'est-à-dire au sujet 
denotre plomb (2), celui que l'on retire des scories (espèce de peu de valeur) 
aussitôt après le blanchiment, au moyen de Із décomposition opérée à chaud 
et de la fixation. (C'est ce plomb), dit-il, que les prophètes des Egyptiens, 
s'efforçaient d'obtenir. 

32. Suche que cet énoncé des minerais est une allégorie (3). Car ils 
n’entendent pas parler des minerais, mais des substances. 

Sur quoi nous appuyons-nous {pour dire) que le levant a été attribué au 
masculin, et le couchant au féminin? П s'agitd’Adam (4). Саг celui-ci, le pre- 
mier de tous les hommes, est issu des quatre éléments (5). On l'appelle aussi 
terre vierge (6) et terre ignée, terre charnelle et terre sanglante (7). Tu 
trouveras ces choses dans les bibliothèques de Ptolémée. Je les ai dites pour 
établir relativement aux choses sacrées, qu'aucun des êtres n'a été expliqué 
irrationnellement par les anciens. Car le couchant est attribué à l'élément 








{1) L ajoute : e ou verte ». 

(а) Le plomb et le soufre étaient 
exprimés par un même signe (/nrrod., 
р. 114, planche V, 1. та, еб Lexique, 
р. 13, article Osiris). 

(3) Les anciennes descriptions posi- 
tives des traitements de minerais sont 
devenues ainsi des récits symboliques 
pour les alchimistes (у. р. 75). 

(4) Les quatre lettres du nom d'Adam 
étaient prises comme exprimant les 
quatre points cardinaux : "Avro, 
Ais, "Apzog, Menuégla (voir aussi Ori- 
gines de l'Alchimie, р. 64). Les noms 
d'Adam et Eve ont conservé un sens 
mystique chez les alchimistes latins. On 
lit өп effet dans la Biblioth."des Philo- 


sophes chimistes, 1. ТУ, р. 570 et 578 
(1754): « Adam: terre rouge, mercure 
des sages, soufre, âme, feu de nature — 
Êve,terreblanche, terre de vie, mercure 
philosophique, humide radical, espri 

De même dans le Lexicon Alchemiæ 
Rulandi (1612), р. 324 : « Matière pre- 
mière (186 sens), c'est l'épouse, Еуе». 
On voit par Їй que les expressions du 
texte: terre vierge et terreignée, etc, de- 
vraient être attribuées à Ève. П y a eu 
quelque erreur de copiste sur ce point. 
ute : « et Dieu lui attribue 








(6) Orig. de l'Alch., р. 64 et 333. 
(7) L ajoute : A Ève, le couchanta 
été attribué ». 
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féminin. Zosime dans son livre sur l'Action (1) (dit ceci) : « Je proclame et 
j'appelle Hermès comme témoin véridique, lorsqu'il dit : Va-t-en auprès 
d'Achaab le laboureur (2) et tu apprendras que celui qui sème le blé pro- 
duit le blé». Moi aussi je dis de même que les substances sont teintes par 
les substances, d’après ce qui est écrit. Or le fait d'être teint ne comporte 
pas d'autre distinction que celle de la substance corporelle (3) et de la subs- 
tance incorporelle (4): cet art admet l'une et l'autre. П dit que les substances 
corporelles sont les substances (métalliques) fusibles; tandis que les subs- 
tances incorporelles (sont) les pierres. И désigne comme n'ayant pas le 
caractère de substances (5) les minerais et les matières qui n'ont pas été 
traitées par le feu, à cause de la nécessité de ce premier traitement (6). 

Pélage dit à Pausiris : « Veux-tu que nous le jettions dans la mer, avant 
que les mélanges soient effectués (7)? » Et Hermès dit : « Tu parles très bien 
et avec une grande exactitude ». La mer, comme le dit Zosime, c'est l'élément 
hermaphrodite (8). 

33. (La terre) est traitée, étant prise dès l'aurore, cela veut dire étant 
encore imprégnée de la rosée (9). En effet le soleil levant enlève par ses 
rayons la rosée répandue sur la terre, pour s'en nourrir. La terre (ainsi) se 
trouve comme veuve et privée de son époux, ce que dit aussi Apollon. 
Par l'eau divine, j'entends ma rosée, l'eau aérienne (10). 





























(1) Lajoute: «û propos du catalogue». | (8) Pour l'élément hermaphrodite, 
(а) Voir plus haut (I, хш) cet axiome, | Cp. Origines de l'Alchimie, р. 64. — 
cité dans la lettre d'Isis à Horus, p.33: | Tout ce langage symbolique est diffi- 
Le laboureur y estnommé Acharantus. cile à interpréter. Peut-être s'applique- 
(3) Par exemple les métaux. t-il à l'action de l'eau salée sur les mi- 
(4) Métal oxydé ou transformé, nerais, qu'elle transforme, en en isolant 
certains composés, opération compa- 
caractère d'un être défini, homogène. | rable à une fécondation, En chimie, 
L, aprèsles minerais, continue : < Nous | même aujourd'hui, on dit : la généra- 
appelons les minerais des corps sans | tion des composés. 
substance ». (о) Réd. de L : « Les mots qu'elle 
(6) Traitement nécessaire pour obte- | soit traitée, signifient qu'elle soit prise 
nir des produits définis proprement | dés l'aurore et qu'elle soit imprégnée 
dits, existant pareux-mêmes et séparés | de rosée ». 
du mélange confus primitif, qui consti- (10) C'est-à-dire produite par la соп- 
tuait les minerais. | densation dans l'alambic, aprés réduc- 
(7) L ajoute: « Et celui-ci répondit» | tion sous forme aérienne par la distil- 
au lieu d'Hermès). lation. 4. 
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Vois combien il y a de témoignages pour établir que сене composition a 
besoin d'abord de quelque liquide; afin , dit-il, que la matière ayant été cor- 
rompue garde son caractère spécifique invariable. Par les mots « ayant été 
corrompue» il a faîtentendre qu'il faut un certain temps pour que la décom- 
position ait lieu. Orla décomposition ne se produit jamais sans le concours 
de quelque liquide (1). En effet, c'est au catalogue des liquides, dit-il, que 
le mystère a été confié. 

34. Au sujet des minerais: « Tous les anciens den sont préoccupés э. 
Comme ils adressent leurs discours aux Egyptiens, je ГаПФдиегаі encore leur 
témoignage, à cause de ton incrédulité, 

35. Zosime done, dans son livre de l'Accomplissement (2), s'adressant à 
Théosébie, s'exprime ainsi: « Tout le royaume d'Egypte, ô femme, est sou- 
tenu par ces trois arts (3), l'art des choses opportunes (4), Part de la nature et 
C'est l'art appelé divin, c'est-à-dire l'art dogma- 
tique pour tous ceux qui s'occupent de manipulations et de ces arts (5) һо- 
norables, que Гоп appelle les quatre (arts) chimiques (6). (Cet art divin), 
enseignant ce qu'il faut faire, а été révélé aux prêtres seuls. En effet la 
manipulation naturelle du minerai appartenait aux rois; aussi lorsqu'un 
prêtre, où ce qu'on appelait un sage, expliquait les choses qu'il avait 
reçues en héritage des anciens, ou de ses ancêtres, lors même qu'il en pos= 


Vart de traiter les miner: 





séduit (complètement) la connaissance, il ne la communiquait pas sans 
réserve : car (autrement) il était puni. De même que les artisans chargés de 
frapper la monnaie royale ne la frappent pas pour eux-mêmes (7), attendu 





(1) Cest l'axiome : Corpora non 
agunt nisi soluta, 

(2) Origines de l'Alchimie, р. 183. 

(3) Var, : Deux. — Le textegrecsera 
publié seulement dans la 34 partie, 
parmi les œuvres de Zosime. Mais on 
a cru utile d'en reproduireici la traduc- 
tion, afin de donner un caractère plus 
complet à l'ouvrage d'Olympiodore. 

(4) зарой. — Peut-être l'astrologie. 

G) Le mot art divin comprend les 
quatre arts chimiques. Оп а préféré 
répéter le motart, au lieu d'adopter d 













le second cas une synonymie qui аце. 
rerait le sens. 

б) C'est-à-dire des quatre livres de 
Démocrite : relatifs à la Chrysopée, à 
l'Argyropée, etpeut-être à l'art des vitri- 
fications, et à l’art de la teinture des 
étoffes, conformémentau titre de vieux 
traités conservés dans les manuscrits 
(Origines de l'Alchimie, р. 123; — le 
présent volume, р. 61, note 1). 

(7) Réd. de L: ales artisans chargés dé 
frapper les monnaies royales et qui les 











EES 
98 TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


qu'ils seraientchâtiés (1). De même aussi, sous lesrois d'Egypte, les artisans 
préposés aux opérations faites раг la voie du feu, ainsi que ceux qui avaient la 


connaissance du lavage du minerai et de la suite des opérations, netravail- 


laient pas pour eux-mêmes ; mais ils étaient chargés d'accroitre les trésors 


royaux. Из avaient des chefs particuliers, préposés aux richesses du roi (2), 


et des directeurs généraux, qui exerçaient une autorité tyrannique sur le tra- 


vail du minerai par le feu. C'était une loi chez les Egyptiens que personne 


ne divulguêt ces choses par écrit. 


« Quelques-uns reprochent à Démocrite etaux anciens de n'avoir pas fait 


mention de ces arts dans des termes appropriés, mais d'avoir exposé seu 
lementceuxdonton parle publiquement (3). [lestinjuste de leleur reprocher; 
car ils ne pouvaient faire autrement. Etant amis des rois d'Égypte, ets’hono- 


rant d'occuper les premiers rangs en dignité parmi les prophètes, comment 


auraient-ils pu révéler au public des connaissances contraires aux (intérêts 


des) rois et donner à d'autres le pouvoir dominateur de la richesse? Quand 





më 


15 l'auraient pu, ils ne l'auraient pas fait; car ils étaient jaloux (de 


leur science). Les Juifs seuls parvinrentà en connaître la pratique, ainsi qu'à 
décrire et А exposer ces choses clandestinement. Voilà comment nous 
trouvons que Théophile, fils de Théogène, a parlé de toute la description 
topographique des mines d'or; il en est de même de la description des 
fourneaux par Marie et des écrits des autres Juifs. » 

36. Synésius s'adressant à Dioscorus parle du mercure (et) de la vapeur 
sublimée étésienne |4) et dit que tous les anciens savent que ce sublimé est 
blanc et volatil, et sans substance propre. Ils'unit à tous les corps fusibles ; 
illes attire en lui-même, comme l'expérience Га enseigné; l'auteur s'exprime 
ainsi : « Si tu veux savoir exactement les choses, etc. » — (Olympiodore 





(з) « Car ils étaient châtiés s'ils le fai 
saient. » L. (Ср. Origines de Ale 
mie, р. 23, et Diodore de Sicile, 1. 19, 
vla note de la р. 76). 

(2) Origines de l'Alchimie, р. 23: 

(3) « Les arts principaux et honora- 
bles.» L.—Dansles livres hermétique, 
promenés en procession, suivant la des- 
cription de Clément d'Alexandrie, les 








traités relatifsaux métaux et aux indus- 
tries chimiques пе sont pas mention- 
nés (Origines de l'Alchimie, р. 40 et 
44). Mème de nos jours, les industriels 





cherchent toujours à tenir leurs рго- 






{pierre d'or) 
Cestlacadmie, qui sert à faire le laiton. 


CRE Sn. 
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reproduit ici le passage de Synésius, donné de la р. 66 jusqu'à la p. 68}. 
— « Voilà pourquoi Pébéchius disait qu'il poisède une puissante affinité.» 

37. Que pouvons-nous entendre de plus? C'est que le mercure travaillé 
devient matière réceptive, échangeant sa substance contre celle de tout 





corps (métallique) fusible. Privé de nature propre, il devient volatil (1). 

De même aussi notre magnésie, ou l'antimoine (sulfuré), ou les pyrites, 

ou les minerais, ou (enfin) tous les*corps métalliques que l'on peut nom- 

mer, transformés au moyen de l'huile de natron (2), soit dans le récipient 

à digestion spontanée (3), soit par l’action du soufflet (4), soit раг un autre 

. appareil, de quelque nom quetu veuilles l'appeler; — je dis transformés con- 

formément à leur aptitude naturelle, — sont réduits à l'état de cendres |5). 

En effet, le corps réceptif par excellence, celui qui est appelé parmi 

eux le plomb noir, celui qu'ont désiré connaitre les prophètes des 

Egyptiens, celui que les oracles des Démons ont révélé, се sont les 

scories et les cendres de Маме (б). Car ils savent que ces choses 

existent dès le principe. C’est pour cela qu'il y a coloration en noir 

et dans [le cours de) l'opération, décoloration, c'est-à-dire blanchiment; 

car le mot blanchiment ne signifie pas autre chose que le fait de décolorer, 

par privation du noir. Vois l'exactitude de tout ceci, 6 sage. Car tu possèdes 

ici le fruit de tout le labeur du captif; tu possèdes ici ce que l'on cherche 
depuis des siècles : je sais la persévérance de ta sagesse. 

38. Telle est la clef du discours, et le résumé de l'art dans son ensemble. 
Ne passe légèrement à côté d'aucune deces choses; car cette clef ’ouvrirales 
portes de la théorie et de la pratique; tu as appris que les scories sont le 
mystère tout entier. Tous {les philosophes) sont suspendus et attentifs à ces 
(scories) ; des milliers d'énigmes s'y rapportent ; des livres en aussi grand 

















(1) L'auteur parle ici du mercure des 
philosophes, qui constitue la matière 
premiére de toute fluidité métallique, 
privéedesubstancepropre, mais suscep- 
tible d'être associée aux diverses subs- 
tances métalliques, 

(в) Substance mal connue. 

(3) М: aücouxrapate — Dans А il 
s'agit du botarion (у. р. 65; ү. surtout 
le motarion, р. 112). 


(4) C'est-à-dire en chauffant dans un 
fourneau, avec le concours du souffler. 

(5) C'est la transformation dés mi- 
nerais métalliques en oxydes ou corps 
analogues, раг grillage, ou après disso- 
lution. 

(6) Réd. de L e les scories et les 
cendres. Et Marie а su que; cest le 
plomb lui-même, dês le principe a 
к. p tor). 








D: à One 
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nombre y font allusion; c'est le fondement du blanchiment et du jaunisse- 
ment. En effet, il y a deux couleurs extrêmes : le blanc et le noir; le blanc 





est séparatif, et le noir compréhensif. Zosime faisant allusion à сене cou- 
leur, dit : « Elle entoure la pupille de l'œil (1), ainsi que l'arc еп ciel. » 
Les gens sans intelligence пе saisissent pas се que c'est que le séparatif et 
le compréhensif. Or le compréhensif, ainsi que ce qu'il comprend, est tiré 
des corps (métalliques) eux-mêmes. C’est ainsi que de l'essence liquide (2), 
on extrait la nature intime du plomb, comme le dit aussi le divin Zosime; 
et il s'appuie sur toute vérité et connaissance venant de Dieu. Сеце nature 
intime, dis-je, c’est-à-dire cette âme (du plomb), cessant de manifester еп 
elle-même le monde invisible, se manifeste dans un autre corps (métallique), 
celui de l'argent; et dans l'argenfelle manifeste le sang rouge, c'est-à-dire Гог. 

39. O mon ami, toi qui es généreux, institue ton discours pour ma jus- 
tification, employant les moyens de défense que te suggère ton honnêteté; 
que ta douceur et ta patience, en présence de la négligence et du désordre 
de cette étude, ne s'en prenne pas au sujét de l'étude elle-même, mais à la 
négligence de la forme. 

Ainsi le blanc est séparatif; car le blanc ne s'appelle pas à proprement 
parler une couleur. En effet toute couleur comprend et distingue (certaines 
si le noir est une couleur véritable, puisqu'il у a plusieurs 
variétés de пой (3). Lorsqu'ils discourent sur les couleurs, l'esprit des попе 





variétés) : 


initiés tombe dans la confusion; mais nous, ne nous écartons pas du bon 
sens. Les anciens savent que le plomb est noir. Or le plomb possède l'es- 
sence liquide; remarque l'exactitude de ce que nous disions plus haut de 
l'âme attirée par l'essence liquide. Car par sa pesanteur celle-ci tend à des- 
cendre et attire tout à soi. Voici que tous les mystères vont été divulgués. 

40. H faut d'abord apporter quelques témoignages, puis revenir à notre 








(1) Ш: « Ou pour mieux dire les trois | sens est parfois difficile à pénétrer. 


couleurs de l'œil. » (3) Réd. de L : « mais la couleur noire 

(а) C'est-à-dire de la liquidité, envi- | est seule une couleur à proprement 
sagée comme substance ou élément; | parler et il у a plusieurs variétés de 
où plutôt comme matière première | noir; car la couleur noire est la source 
des métaux (note 4 de la p. 103). | de toutes les autres couleurs. C'est 
— Ce paragraphe est un mélange | pourquoi discourant, » etc. 


de subtilités et d'allégories dont le | 
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opinion. Marie suppose que le plomb est noir dès le principe, etelle dit: «Бі 
notre plomb noir est fabriqué, voici dans quel sens; car le plomb commun 
est noir dès le principe » (1). Ainsi elle пе parle pas du plomb commun, 
mais du (plomb) produit par Part. 

Or « comment est-il produit? » dit Marie. « Si tu ne rends pas les subs- 
tances corporelles incorporelles et si tu пе rends pas incorporelles les subs- 
tances corporelles (a), et si des deux (corps) tu n’en fais pas un seul, aucun 
des (résultats) attendus ne se produira » (3). 

Et ailleurs : « Si tous les corps métalliques пе sont pas divisés par l'action 
du feu, et si la vapeur sublimée, réduite en esprit, ne s'élève pas, rien пе 
sera mené à terme. » 

Et ailleurs encore : « Le molybdochalque est la pierre étésienne {4). 
Toutes les (substances) fondues et coulées ensemble, (il) les change en ог 
par l'action іңпбе, En puissance, il a la vertu de cuire les choses crues et 
de doubler les choses cuites (5). Mais si tu réussis à blanchir ou à jaunir, 
ce ne sera plus seulement en puissance, mais en acte. Voici ce que j'afirme, 
dit Marie : le molybdochalque existe par l'effet du traitement. » 

IL s'agit du traitement des deux scories (6) et la doctrine est la suivante. 











(1) Ceci semble indiquer une distinc- | même main a écrit dans M : « com- 
tion entre le métal factice et le métal | ment?» 
naturel; distinction que Гоп retrouve (4) Appelée aussi pierre d'or, dans le 
souvent chez les anciens; par exemple | Lexique, p.7 (v. la note 1 de la page 98). 
pourlemercure(Pline, Н. М.,1.ХХХЇП, (5) C'est la diplosis, ou art de doubler 
32-42. — Introd., р. 257). le poids de Гог et de l'argent, par l'ad- 
(a) C'est-à-dire : si tune transformes | dition de la cadmie. 
pas les métaux, en leur ôtant leur état (6) Ceci paraît vouloir dire que l'on 
métallique, et si tu ne les régénères pas | réduit ensemble la pyrite dí 
dans cet état, avec des propriétés nou- | le sulfure de plomb (ош 4 
velles, en réunissant plusieurs métaux | préalablement scorifiés, c'est-à-dire 
en un seul. C'est ce que nousappelons | grillés par voieséche, ou désagrégés раг 
un alliage; mais il était assimilé aux | voie humide, ou sublimés sousforme de 
métaux véritables. cadmies. Leur réduction simultanée 
(3) Au-dessus du premier mot « cor- fournit le molybdochalque, alliage des 
porelles » dans M., une main du xve | deux métaux, que l'on peut ensuite as 
siècle a écrit « comment? » ce qui a | socier par fusion à l'or ou à l'argent 


suivante : « comment cela peutilarri- | sage éclaircit се qui précède, relati 
ver? » Au-dessus du mot «deux » la | vement au mystère des scories (р. 99). 





passé dans le texte de L sous la forme | pour en opérer la diplosis. Tout ce pas- 

















H 
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Traite par le vinaigre la pierre étésienne, ou la pierre phrygienne; trempe 
(la) d’abord dans la liqueur, puis après l'avoir ramollie, broie-la et соп» 
serve. 

Démocrite disait : «de l'antimoine (sulfuré) et de la litharge (1), retirele 
plomb», et il observe : « Је ne parle pas dans le sens propre, de peur que tu 
ne végares; mais il s'agit de notre (plomb) noir » (2). Agathodémon, au 
moyen de notre plomb, fait les affinages; il prépare une liqueur noire avec 
le plomb et les eaux (chimiques), liqueur destinée à désagréger Гог. 

En général, ils préparent du plomb noir; car, ainsi que je Pai dit, si le 
plomb commun est noir dès le principe, le nôtre est noir раг fabrica= 
tion, ne l'étant pas d'abord. 

4 
d'expliquer la question par des démonstrations véridiques, еп revenant à 
notre premier sujet. L'asèm ne devient pas ог de lui-même, comme on le 
dit; etil ne le deviendrait pas, sans le secours de notre œuvre. 





L'expérience nous servira de maître et je m'efforcérai de nouveau 


I n'est pas juste de déprécier les anciens; car « la lettre tue, mais l'esprit 
vivifie ». Ce mot adressé par le Seigneur à ceux qui l'interrogeaient sans 
réflexion, s'applique à tout ce qu'ont dit les anciens qui se sont occupés de 
ces matières. Celui qui connaît l'art caché de la chimie, leur dit (3): « Com- 
ment dois-je entendre maintenant la transmutation? Comment l'eau et le 
feu, ennemis et contraires l'un à l'autre, opposés par nature, se sont-ils 
réunis dans le même (corps), par concorde et amitié? etc. O l'incroyable 
mélange! D'où vient cette amitié inattendue entre des ennemis? » (4). 





(1) Ceci montre que Гапіітоіпе était à-dire dans le plomb), joint aux natures 


assimilé au plomb (/ntrod., р. 224, 
238 et Lexique, р. 

(а) La tradition d'après laquelle le 
plomb jouait un rôle fondamental dans 
la transmutation, se retrouve chez les 
alchimistes du moyen âge, comme un 
souvenir des alchimistes grecs, qu'ils 
ne connaissaient pas directement. Ainsi 
on lit dans la Bibl. Chem. de Manget, 
t. I, p 917: « Pythagore dit que tout 
le secret est dans le plomb. Hermès dit 
aussi qu'il existe dans Saturne (c'est- 





complémentaires, la terre, l'eau, l'air 
et le feu. » Au lieu de la tétrasomie 
métallique, il parle ісі des quatre élé- 
ments antiques. 

(3) A ceux qui linterrogent- 

(4) Tout ce passage montre combien 
les phénomènes chimiques avaient 
excité l'admiration des premiers obser- 
vateurs et revêtu dans leur esprit et 
dans leurs écrits une forme poétique: 
C'est le premier germe des poèmes al- 
chimiques. 
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42. Ici encore les oracles d'Apollon déclarent la vérité, car ils parlent du 
tombedu d'Osiris (1). Or qu'est-ce que le tombeau 4Овігіз? C'est un mort 
НЕ et entouré de bandelettes, mayant que le visage découvert (2). L'oracle 
dit, en désignant Osiris : « Osiris, c'est le tombeau étroitement resserré, 
cachant tous les membres d'Osiris et ne laissant voir aux mortels que son 
seul visage. Mais en cachant les corps, la nature a voulu exciter notre 
étonnement. Car Osiris (3) est le principe de toute liquidité (4); c'est lui qui 
opère la fixation dans les sphères du feu. C'est ainsi qu'il lie et resserre 
16 Тош (5) du plomb, etc. » 

43. Un autre oracle du même Dieu s'exprime ainsi : « Prends le chrys0- 
Jithe, celui que l'on nomme le mâle de la chrysocolle (6), c'est-à-dire l'homme 
destiné à la combinaison. Ce sont ses gouttes (7) qui enfantent Гог de la 
terre Ethiopienne. Là une espèce de fourmi extrait Гог, le porte au jour et 
en jouit (8). Mets avec lui la femme de vapeur, jusqu'à ce qu'il soit 
transformé (g) : c'est l'eau divine, amère (10) et styptique (11), celle que 
Гоп appelle la liqueur de Chypre et la liqueur de l'Egyptienne aux tresses 
d'or (12). Avec ce (produit), enduis les feuilles de la déesse lumineuse (13), 





(1) Origines de l'Alchimie, р. 32. 
(a) Momie dans sa gaine. 

(3) Се mot était traduit par soufre 
et plomb, dans le langage chimique. 
Lexique, р. 13. 

(4) D'aprés les idées mystiques expo- 
sées ici, il semble que le plomb, métal 
fusible, ait été regardé à l'origine 
comme le support de la liquidité mé- 
tallique et la matière première des mé- 
taux (у. р. 102, note 2); attributions 
qui ont passé depuisau mereure, dont 
la découverte est plus récente. C'est 
ainsi que le plomb paraît à l'origi 
avoir joué dans la dorure le rôle attri 
bué plus tard au mercure (Introd, 
р. 58). 

(5) C'est-h-dire le molybdochalque : 
(6) Chrysolithe est masculin, chryso- 
colle fémiı 

(7) Le liquide résultant des traite- 
tements ignés (у. р. 101). 







































(8) Origines de l'Alchimie, р. 193. 

(9) L'homme exprime ici le minerai 
primitif; la femme de vapeur signifie 
Teau divine, distillée. 

(10) Réd. de L. Après l'eau divine: 
« elle est amère; on l'appelle aussi l'es- 
péce styptique, l'ios de Chypre, l'Égyp- 
tien aux tresses d'or, et le suc ». 

(11) Dans le Papyrus de Leide, cette 
eau divine est un polysulfure, capable 
de colorer les métaux par voie humide 
et de dissoudre l'or par voie sèche 
Untrod., р. 68). 

(12) Hathor ou Cypris, c'est-à-dire 
le cuivre. Tout ce langage offre l'obs- 
curité des oracles; mais on entrevoit 
le sens des allusions. И existait un 
livre alchimique désigné sous le nom 
d'a Oracles d'Apollon » (р. 04, note, 

(13) C'est le synonyme d'Aphrodite, 
c'est-à-dire du cuivre (Introd, р. 104, 
planche 1, 1. 6). 


= аза + 
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celles de Cypris la blonde, et fais fondre, en comprenant l'or dans ton invo- 
cation. » 

A son tour, Petasius le philosophe parlantdu principe de l'œuvre,s'accarde 
avec ce qui a été déjà exposé au sujet de notre plomb et dit : « La sphère de 
feu est retenue et enserrée par celle du plomb » (1). Etle même, se faisant 
son propre commentateur, ajoute : « Cela veut dire à partir du produit qui 
vient de l'eau mâle » (2). Or c'est l'eau mâle qu'il a appelée la sphère de feu (3). 
Ша dit (aussi) que le plomb est tellement possédé du démon (4) et livré à 
l'impudence, que ceux qui veulent apprendre (1а science) tombent dans la 
folie, à cause de (leur) ignorance (de ses propriétés). 

44. Voici ce qui a été dit dès le début au sujet des éléments ce qui est pro- 
clamé ici. J'ai dit que le plomb est l'œuf (philosophique), composé des 
quatre éléments; Zosime l'exposeaussi quelque part. Or le Tout (5) aboutit au 





plomb. En effet, quelle que soit l'espèce qu'ils comprennent dans le cata- 
logue, ils entendent par 18 l'ensemble : « les quatre sont un » dit Мане, Si 
tu entends parler des minerais, comprends par lû les espèces (métalliques); 
et si tu entends parler des espèces, comprends les minerais. En effet, les 
quatre corps forment la tétrasomie, 

C'est au sujet de cette tétrasomie que Zosime dit: « Ensuite la malheu- 
reuse (6) tombéeet enchaînée dans le corps (métallique) du quadruple élément, 
subit aussitôt les colorations voulues par celui qui l'assujeuit au moyen de 





Part : telles que la coloration noire, ош la blanche, ou la jaune. Ensuite, 
ayant reçu les couleurs et, parvenue peu à peu à l'adolescence, elle atteint 


la vieillesse et finit dans le corps à quadruple élément : [ce qui signifie (l'en 





(0L 





par le travail du plomb ». | d'opérer les colorations et transmuta- 


(2) П у a ici un jeu de mots, le même 
terme signifiant mâle et arsenic, 

(3) S'agit-il ici de la teinture en jaune 
du plomb (ou des alliages fusibles con- 
fondus sous ce nom) par la vapeur des 
sulfures d'arsenic, dans les instruments 
à kérotakis des fig. 20, 21, 22, «с. ou 
peat-être même par ces sulfures fondus 
dans une certaine région des appareils? 
(v. Introd., р. 144 et suiv.) 

(4) Allusion allégorique à la difficulté 





tions prétendues du plomb. 

(8) Ce motsignific à la fois l'ensemble 
des quatre éléments, la composition 
complèteetle molybdochalque(/ntrod., 
р. 153). 

(6) Allégorie relative à la matière mé- 
tallique, envisagée en général, et aux 
transformations et colorations qui Pin- 
corporent dans les alliages métalliques, 
jusqu'à transmutation totale. 
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semble constitué par) le cuivre, le fer, l'étain et le plomb (1)]. Elle finit avec 
eux dans l'opération de l'iosis, comme détruite par ces (métaux) et surtout 
nepouvant plus s'échapper; [c'est-à-dire entrelacée avec eux et ne pouvant 
s'en échapper (2)]. Et de nouveau elle se retourne avec eux, retenant lié avec | 
elle celui qui la poursuit du dehors, аш sein de l'appareil circulaire » (3). | 
Or qu'est-ce que l'appareil circulaire? si ce n'est le feu et la cause de l'éva- 
poration sans issue, opérée dans la fiole sphérique. De même que, dans la | 
maladie le premier sang étant corrompu, il se forme un nouveau sang dans i | 
Je rétablissement (de la santé); de même il manifeste dans l'argent le (nouveau) 
sang couleur fauve, c'est-à-dire Гог. 
45. Tels sont tous les témoignages. Autant que possible, je les ai résu- 
„ més, les tirant de beaucoup de discours; non que nous manquions de 
papier (4); en effet quelle quantité de papier suffirait pour exposer les puis- 
sances si vastes de l'art? Lors même que je préparerais un papier aussi étendu 
que le ciel, js ne pourrais développerici qu'une petite partie de cequiconcerne 
1а matière rendue corporelle. En cela, notre art ressemble à l'intelligence 
parfaite et inefable. C'est pourquoi nous devons nous exercer, selon le 
divin Démocrite [c'est là une comparaison |8), disant : « C’est pour- | 
quoi nous devons nous exercer et avoir une intelligence ouverte et per- | 
çante. » Zosime dit aussi : « Si tu es exercé, tu possèdes le fruit de tes В| 
exercices; еп effet l'art demande de l'intelligence, et se développe par 1 
elle. » 
46. Vois comment toutes choses te sont devenues faciles à comprendre. 
Après avoir recueilli ce qui a été dit dès le principe, j'ai fait un choix de 
tout ce qui Ра été présenté (5). 
Ce fait qu'ils ont parlé des substances liquides etsèches, induitles lecteurs 
en erreur. En effet le mot liquidité а un double sens. Tantôt il s'agit d'ùn 
liquide proprement dit, tel que l'eau; tantôt on nomme liquidité, comme 










(1) Glose. 

(2) Glose. 

(3) Ce langage allégorique répond à la 
circulation des vapeurs opérées dans le 
+ жаран; (Introd., р. 145). C'est ce дшех- 
plique d'ailleurs la phrase suivante. 


` 0) L ajoute : « afin de ne pas te pa- 
| тайге fatigant». 
(51 Glose omise dans L. 
16) L ajoute : «je te l'ai exposé, sui- 
vant mon pouvoir et mon goût ». 





ч 


à 


Le 
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parmi les artisans, la qualité onctueuse des pierres (1). Or, il est impossible 
d'exprimer deux choses contraires раг un seul (mot). 

Ici s'applique vraiment lu parole de Petasius le philosophe, disant que 
x le plomb est tellement possédé du démon (2) et présompteux, que ceux 
qui veulent apprendre tombent dans Ла folie et perdent L'esprit ». Mon 
cher ami, éclaire-moi sur les choses obscures. Il faut que tout mensonge 
disparaisse. Саг les philosophes, ces modèles de générosité (3), connaissent 
toute vérité. J'ai besoin de pardon, car il est possible que vous ayez à 
corriger mes erreurs ; tandis qu’elles deviendront un voile pour ceux à qui 
il пе nous est pas permis de faire la révélation (4). 

47. Оп (5) attribue au plomb les deux qualités contraires, attendu qu'il 
donne à la fois la sensation d'un corps liquide et celle d'un corps sec. Il pos- 
sède trois propriétés en lui-même, il est blanc, jaune et noir (6); et И езг 
aussi liquide (7). Voici qu'il se produit aussi (avec le plomb) quatre couleurs 
différentes du jaune (8). Le plomb comporte encore deux traitements, C'est 
à bon droit que (Petasius) fait reposer l’art sur lui; mais c’està tort qu'on 
lui adjuge le caractère théâtral et éclatant (9), le même en vérité qu'à la 
(pierre) astérie (10). C'est à cause d’une semblable nature, que la plupartdes 














(1) La notion de l'eau répond en l4) Voir la note т de la p. 76. 
effet à des sens multiples, chez les alchi- (5) L : « Petasius attribue... » 
mistes et chez les philosophes anciens (6) C'est-à-dire qu'il possède de lui- 
(Ср. Orig. de l'Aleh., р. 268). Citons | même chacune de ces trois couleurs, 
encore, pour jeter quelque lumière | ou produit des composés qui les pos- 
sur ces opinions subtiles, celle d'Albert | sèdent: Par exemple lacéruse, blanche; 
le Grand, de Mineralibus, Ну. Ш, ch. 2; | 1а litharge, jaune; le sulfure de plomb, 
ch. 5, tr. 2 : « Dans les métaux, ilya | n 
deux humidités onctueuses, l'une exté- (7) Voir la note 4 de la page 103: 
riéure, subtile et inflammable ; l'autre (8) Tels sont les oxydes etautres com- 
interne,retenueaufond du métal,erqui | posés blancs (céruse), noirs (sulfure), 
ze peut être ni brûlée, nirendue com- | rouge(minium), puce |Біюкуде), et d'au- 
bustible; telle estcelle des matières vitri tres teintes encore, qui dérivent du 
fiables. » Bibl, Chem. de Manget, t, I, | plomb. 
р. 936. Cette théorie semble voisine (0) Ce verbiage signifie peut-être que 
de celle d'Olympiodore. le plomb ne produit pas de composés 

(а) L ajoute : « et impur ». doués de couleur éclatante. 

(3) D'après L : «car les philosophes (10) Pierre précieuse blanche, bril- 


savent être des modèles de générosité | lante età reflet intérieur. Pline, H. N., 
dans le domaine des choses vraies ». 1. XXXVII, 47, distingue l'asteria 
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anciens placent l'art dans le plomb. Zosime le dit ainsi : « Le Tout aboutit 
au plomb. » Et ailleurs: « Le plomb, c'est notre magnésie ; il est liquide 
par nature. En outre la scorie du plomb ressemble à la scorie produite par 
Ја fonte du minerai aurifère (1). C’est surtout pour cette raison, qu’on fait 
résider l'art dans le plomb. 

48. Ainsi le corps (métallique) de la scorie, regardé par tous comme un 
produit sans application, vil et méprisé (2), mérite au contraire les: éloges 
qui viennent de lui être décernés. On doit penser (à ce sujet) comme tous les 
anciens, lui rendre sa gloire et le traiter par l'art. « Ne sois pas intimidé 
par ton inéxpérience, dit Zosime, etlorsque tu verras que tout est devenu 
cendre, comprends alors que tout va bien » (3). Pulvérise donc cette scorie et 
épuise-la de sa partie soluble, lave-la six ou sept fois dans des eauxédulco- 
rées (4), après chaque fonte. Ces fontes ont lieu en raison de la richesse 
du minerai, En suivant сене marche et ce lavage, dit Marie, la composition 
s'adoucit. 

Tout l'art repose sur les éléments; car après lafin de l'iosis,une projection 
ayant lieu, le jaunissement stable des liquides se produit. En faisant cela; 
tu fais sortir au dehors la nature cachéeà l'intérieur (5). En effet, transforme 
leur nature, et tu trouveras ce que tu cherches. 

C'est là, pour nous, un sujet inépuisable : tant il est difficile de louer 
dans une mesure suffisante la gloire de l'art; c'est donc par respect pour 
notre propre sujet que nous mettons un terme à notre discours. 

I fait aussi allusion à la demeure des âmes des philosophes et dit: «Пу 
avait une demeure sphéroïde, ou ovoide (6), regardant le couchant, côté où 
elle avait son entrée; elle était en forme de spirale. » Tu en trouveras la 
description dans le discours rappelé plus haut. 





'astrionl'astroites et l'astrobolon; con- 
génères de la ceraunia et de l'iris. On 
attribuait à plusieurs de ces pierres à 
reflet des propriétés magiques. 

(1) La coupellation, qui sert à puri- 
fier l'or, s'accomplit au moyen de la 


(2) Voir la note 6 de la р. 37. 
(3) Le texte grec des dix lignes qui 


suivent sera donné dans les œuvres de 
Zosime, ІН, халі, 2. 

(4) Allusion au goût sucré des sels de 
plomb? 

(5) C'est-à-dire : tu développes une 
matière colorante, qui пе préexistait 
pas sous forme sensible. 

(6) Œufphilosophique. 
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49- On rapporte encore l'art au soleil et à la lune; or le soleil présideau 
levant, et Ја lune au couchant. On apporte comme démonstrations plau- 
sibles sur ces choses, ce qui а été dit du minerai, c'est-à-dire des substances 
que l'on en tire (1). 

Quelques-uns font macérer les substances sulfureuses (2) : quand arrive 
le mois de pharmouthi (3), ils placent chacune des espèces dans une étoffe (4) 
de lin solide et d'un tissu serré. Ils les font bouillir dans de l'eau de mer (5), 
rejetant le bouillon produit et laissant de nouveau baigner dans de l'eau de 
тег, Ils пе connaissent pas à simple vue le résultat, mais par les (signes) 
dont parle Hermès en plusieurs endroits (lorsqu'il dit) : « Fais bouillir dans 
une étoffe de lin solide.» 

Lui-même a dit de faire bouillir la plante (6), et (cela) avec raison : «en effet 
elle prend de l'accroissement ». Cet accroissement n’est pas une chose vaine, 
саг les plantes croissent pour la nourriture et la production des semences. 

Un grand nombre d'anciens ont mentionné les ébullitions. Marie et 
Démocrite (ont dit) : « Lave et relave, jusqu'à ce que l'antimoine ait perdu 
sa couleur noire » (7). Раг ce lavage, ils veulent faire entendre le blanchi: 
ment, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

50. En s'occupant maintenant de la substance jaune, ils font le catalogue 


des espèces jaunes. C'est pourquoi l'on dit: « П у а deux blanchiments, et 
deux jaunissements; il y adeux compositions, Pune sèche, l'autre liquide» (8); 
c'est-à-dire que dans le catalogue du jaune, tu trouveras des plantes et des 


(1) Le soleil, c'est l'or; la lune, c'est 
l'argent : métaux que l'on extrait дез 
minerais. 

(2) Pyrites. Leur traitement jouait 
un grand rôle dans les pratiques des 
alchimistes. 

3) Avril, M. d'après une addition du 
xv siècle. 

(4) L. ajoute « blanche ». 

(5) Traitement des sulfures métalli- 
ques par une solution de sel mari 

(6) S'agit-il ici du gonflement et de 
l'exfoliation de la pyrite soumise à Гас- 
tion de l'air et de l'humidité, phéno- 

















mênes assimilés à l'accroissement d'une 
plante ? 

(7) Le sulfure d'antimoine peut être 
changé par là en oxychlorure. 

(8) Rappelons ici que les recettes du 
Papyrus de Leide se rapportent à deux 
catégories, savoir : d'une part, par voie 
sèche, les argentures ou dorures, ainsi 
que les alliages couleur Фог ou d'ar- 
gent; et, d'autre part, par voie humide, 
les vernis jaunes ош blancs, ainsi que 
les couleurs d'amalgamation, appliqués 
à la surface des métaux (/ntrod., р. 57 
et бо). 
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minéraux. Tu trouveras aussi deux liqueurs : l’une dans le chapitre du 
jaune, et l'autre dans celui du blanc. 

Dans le chapitre des liqueurs jaunes (1), figurent les produits obtenus 
avec les plantes jaunes, telles que le safran, la-chélidoine et autres sem- 
blables. 

Dans la liste des compositions blanches, et parmi les matières sèches, sont 
toutes les (substances) blanches, telles que la terre de Crète (la craie) (2), la 
terre de Cimole et autres analogues. 

Dans le chapitre des liqueurs blanches, sont toutes les eaux blanches, telles 
que la bière, les sèves, les sucs propres des plantes. 

Rangeant toutes ces choses parmi les couleurs, ils y ont appliqué leurs 
soins. Jugezen vous-mêmes, gens intelligents, après vous être préala- 
blement exercés en ces (matières). Quant à nous autres, dédaignant toutes 
ces choses, suivant Démocrite, < nous connaissons les diversités de la 
matière et nòus allons au plus utile ». 

Vois dans le traité de l'Action, au second livre, се que dit Zosime au sujet 
du blanchiment : « Il у a deux blanchiments, comme aussi deux jaunisse- 
ments, l'un par délaiement (3), et l'autre par cuisson. Voici comment on opère 
par délaiement : l'opération n'a pas lieu simplement, mais elle s'accomplit 
dansune demeure consacrée. A l'extérieur de cette demeure sacrée, distribués 
pareillement dans tous les sens, sont disposés à Pentour des pièces d'eau et 
des jardins, айп que le zéphir еп soufflant (пе dessèche pas) la poussière 
et пе l'enlève pas hors du mortier. » C'est ainsi qu'il a parlé, en termes 
mystiques, du lieu de la pulvérisation. « Et vous-mêmes, gens intelligents, 
distinguez « le centre de la demeure »; ainsi que le sens de ces mots : 
« les pièces d'eau et les jardins ». 

51. Hermès suppose que l'homme est un petit monde (тісгосоѕте), 
lorsqu'il dit : « Tout ce que possède le grand monde, l'homme aussi le pos- 
sède. Le grand monde a des animaux (4) terrestres et aquatiques; l'homme a 
aussi des puces et des poux, en fait d'animaux terrestres. et des helminthes, 





(1) 1 manque, pour la symétrie, les (3) Délaiement précédé d'une pulvé- 
matières jaunes sèches. risation. 

(2) Toute terre ou argile blanche (4) AL : « petits et grands ». 
était appelée de ce nom. 








| 

















по TRAITÉS DÉMOCRITAINS 


eh fait d'animaux aquatiques. Le grand monde a des fleuves, des fontaines, 
des mers; et l'homme a des intestins (1). Le grand monde a les animaux 
aériens, et l'homme а les cousins (2). Le grand monde a les souffles partout 
répandus, tels que les vents (3); et homme а les fatuosités (4). Le grand 
monde a le soleil et la lune (5); l'homme a ses deux yeux, et l'on consacre 
l'œil droit au soleil, er l'œil gauche à la lune. Le grand monde а des mon- 
tagnes et des collines, et l'homme a des os (6). Le grand monde а le ciel (7); 
l'homme а la tête (8). Le grand monde a les douze signes du Zodiaque (о), 
savoir : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, 
la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau er les Pois- 
sons. L'homme а ces choses depuis la tête, c'est-à-dire depuis le-Bélier, 
jusqu'aux pieds, qui répondent aux Poissons. 

C'est là ce que les anciens expriment, en disant que l’homme est l'image 
dù monde; ce que rapporte Zosime dans son are de 1а Vertu. De même la 
terre est l'image du monde. А 

52. Ме pouvons-nous pas aussi délayer Phomme et еп faire des projec- 
tions ? dit le philosophe, s'adressant à Zosime. Or celui-ci dit : « Nous avons 
prouvé que cet œuf (philosophique) est la reproduction йе l'univers. » Her: 
тёз, aussi, faisant entendre par énigme l'œuf dans la pyramide (то), disait 
à proprement parler la'substance de la chrysocolle et de 
Pargent (11). L'œuf est appelé le monde à la chevelure d'or; et Hermès 


que l'œuf ба 





désigne le coq (12) comme étant un homme maudit par le soleil. Voilà ce 

















(1) A ajoute: « des veines et des | ` tementälafigareastrologique du folio г 

varices Q) >, du ms. 2419 et aux développements 
(a) ALajoute: clesmoucherons,etc.». | traduits dans l'Zntrod., р. 205. 

(3) AL ajoutent : « les tonnerres et (10) Dansle livre des Kyranides, А К. 

les éclairs э. Ср. Origines de l'Alchimie, р. 47. 

(4) AL ajoutent : « les ventosités, les (11) C'està-dire la conjonction des 
maladies, les accidents, etc. ». métaux dans опе même composition, 
(6) AL, après le mot monde, ajoute: | susceptible d'engendrer l'or. 

«a deux flambeaux ». (12) Dans la Bibl. des Philosophes chi- 
(6) AL : « et de la chair ». miques, t. IV, р. 575, on lit: « le coq 
(7 AL ajoutent : « et les astres». pris pour le symbole de la chaleur natu- 
(ФА: et lès oreilles ». relle, attachée à Mercure, qui la lui 
(9) L'énumérationde ces douzesignes | transmet du ciel astral, dès la pointe du 

n'existe pas dans M.— Elle est tirée de | crépusculaire de l'aurore matinale v. 

AL. — Cette description répond exac- | Est-ce le même symbole? 
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qu'il dit dans le livre antique (1). C'est là qu’il fait mention de Ја taupe, 
disant que cet animal avait aussi été un homme; il avait été maudit de Dieu, 
pour avoir révélé les mystères du soleil (2) et (Dieu) l'avait rendu aveugle, 
Et de fait, si la taupe monte à la face du soleil{la terre ne l'accueille-plus 
jusqu'au soir. H dit que cela est arrivé parce que cet homme avait connu la 
forme (mystérieuse) du soleil (3). (Dieu) le relégua dans la terre noire, comme 
ayant transgressé la loi, et révélé le mystère aux hommes. 

53. Résumons tout ceci, pour abréger (4). On reconnait que le genre (ani- 
malıexiste en raison deses générations successives et se distingue en espèces, 
telles que lesêtres volatils (ег ceux qui ne le sont pas), lesquels sont à la portée 
dela main,sans autre défense qu'eux-mêmes. De même les reptiles et les qua- 
drupèdes, distincts entre eux quant à l'espèce, tandis qu’ils s'accordent раг la 
puissance (de reproduction) (5). Mais l’homme est supérieur à tous les ani- 
maux sans raison, comme Synésius l'écrit à Dioscorus (6). I1 dit: « L'homme 
est le plus important de tous les animaux vivant à la surface de la terre. » 

« Le but propre de tout Part, dit Horus, c’est d'avoir pris secrètement la 
semence du mâle (7); tandis que toutes choses sont mâles et femelles. » 
Comme le dit quelque part Marie : « Unissez le mâle et la femelle et vous 
trouverez ce qui est cherché. En effet sans le procédé de cette réunion, rien 
ne peut réussir, car la nature charme la nature, etc. » 

54. Démocrite, à l’occasion de ces choses, a composé quatre livres sous 
ce titre : Le Principe (8). 

Marie dit : « prenant une feuille d'argent... »; et la même, ailleurs + 
« prenant la feuille de la kérotakis (9) ». Or elle appelle kérotakis l'instru- 











(1) П y a là quelques vieux mythes | suite de notes et d'extraits incohérents. 
égyptiens défigurés. — Doit-on enten- | (5) Tout ce passage est obscur; il 
dre que la taupe est citée ici parce | раған fondé sur l'opposition des ter- 
qu'elle fouille la terre et révèle ainsi | mes :genreetespèce. 





Тог? — A-t-elle été aveuglée par l'éclat (б) Ср. Synésius, & 14, pe бо. 
de l'or, assimilé au soleil ? | (r)Allusionobscureaumythed'Osiris. 
(a) C'est-à-dire de Гог; le signe est | У. aussi la mention dé la terré veuve, 
le même. privée de la rosée fécondante, c'est-h= 
(3) Var. dans А: « La forme de la | dire de son époux, comme Isis, р. 96. 

‚ + — L'auteur jouesurl'iden- 18) Ср. Orig. de PAleh., p.131 1.7 en 


tité du signe de Гог et du soleil. montant : « Sur les dissertations. » 


(4) Ces paragraphes renferment une (9) У. Introd., p. 144. 
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ment employé pour échauffer la feuille.[Le mot feuille désigne (aussi) un 
débris de plante io), 

Et ailleurs, la même : « Dans le même motarion (mets) de la sandaraque 
jaune. » [Remarquez le nom féminin de la sandaraque. Quant aux motaria, 
comme vous le savez, ils sont faits avec du linge (2)]. 

Etsur la stèle, au-dessous dela figure de l'espèce masculine (3), il y a ces 
mots de Marie : « et avec toutes choses »; et ailleurs : « la préparation 
ignée ». M 





ie dit encore : « Ne va pas toucher ахесдеѕ mains; tu n'es pas 
de la race d'Abraham; tu n'es pas de notre race » (4). 

55. Remarque que l’art est spécial et non commun, comme quelques-uns 
le croient : ils.ont parlé comme à des auditeurs ordinaires, capables de 
connaître‘et de comprendre. Mais toi, mon excellent fils, recueille les 
choses qui te paraissent utiles, conseillé par le philosophe en ces termes : 
« Je {уоиз) parle comme à des gens intelligents, exerçant vos esprits à 
connaître de quelles choses il faut se servir ». Si les modernes avaient été 
exercés dans ces matières, ils n'auraient pas échoué en s'engageant sans 
discernement dans les opérations. Et (encore) : « Devenez tels que les fils 
de médecins, afin de comprendre les natures; еп effet les fils de médecins, 
lorsqu'ils veulent préparer un remède salutaire, п'орёгепі pas avec une 
précipitation inconsidérée, ete. » 





Voici dans quel sens il a été dit que l'art est spécial et non livré à tous. 
Ecoutez, gens sans réflexion, ce que dit Horus (5) l'extracteur d'or à Cro- 
nammon, sur l'art des divisions et des espèces : « J'introduirai une petite 
explication, exposant l'interprétation de la véritable nature, seulement en 


ce qui touche les classes mentionnées parmi nous; la vérité concernant 





(1) Le mot feuille est pris ici pour l'on faisait digérer dans l'eau de mer. 


lame métallique ; mais le glossateur 
rappelle son autre sens, qui veut dire 
partie de plante. Dans L, au lieu de 
cette phrase, il y а: « la feuille est tra- 
vaillée dans le botarion »; ce qui con- 
corde avec les figures d'appareils plus 
modernes, telles que les fig. 37 et 38 de 
TIntrod., р. 162, 163. 

(a) Linge dans lequel on enveloppait 
le minerai, tel que la sandaraque, que 





Voir plus haut, р. 108 et gg, note 3. 
La partie entre crochets est une glose. 

(3) Ou arsénicale, opposée à la san- 
daraque féminine nommée plus haut. 

(4) Var. de L : ө Si tu n'es pas de 
notre race, tu ne peux le toucher, parce 
que l'art est spécial et non commun. » 

(5) А. porte l'Amour, Zeng, au lieu 
d'Horus : sur ce mot, Cp. Origines de 
l'Alchimie, р. 85, 








-am Ré — 
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les minerais et les pierres n'ayant été publiée nulle part. Je dis la vérité 
relative aux minerais; саг les classes n'ont jamais” été épuisées jusqu'au 


bout. En effet qui ne saitque Гог, l'argent, le cuivre, le fer, le plomb, l'étain, ` 


comme aussi les terres, les pierres, les minerais métalliques sont (extraits) 
de la terre et sont mis en œuvre? » 

C'est d'après ces (données) qu'ils ont fait leur écrit; ils exposent aussi les 
liqueurs tirées des sèves et des sucs des plantes, des arbres, des fruits, des 
bois secs et humides. En composant des liqueurs avec ces ‘substances, ils 
ont constitué l'art. Ils ont partagé cet art unique comme un arbre divisé en 
mille rameaux, et ils en ont formé mille classes. 

Tu as donc ici, en toute puissance, l'ensemble de l'œuvre. ПІ comprend 
le molybdochalque, la pierre étésienne et toutes les substances dorées, 
obtenues par cuisson et qui s'écoulent ensemble. Or ces тоз: « les 
substances qui s'écoulent ensemble » ne signifient pas autre chose que les 
substances qui se liquéfient simultanément et par cet agent (1), c'est-à-dire 
au moyen du feu. 


Il. лу "*. — OLYMPIODORE. — APPENDICES 


APPENDICE 1 
Texte anépigraphe. — Commentaire de la Formule de l'Ecrevisse (2). 


Prenant le sédiment sec et noirci qui reste, blanchis-(le) de cette façon. Prends 
de l'eau de chaux préparée à l'avance, ou de l'eau de chaux fabriquée au moyen de 
lacendre d'albâtre, еп guise de lessive pour savonner, Projette les matières dans le 
liquide et lave bien, jusqu'à ce que l'eau soit noircie; filtre, puis transvase l'eau qui 
en provient. 

Ajoute d'autre eau, si tu veux; après avoir laissé l'eau digérer pendant quelques 
jours, filtre; lave encore le (contenu du) vase, en suivant l'ordre indiqué précédem- 
ment, Ensuite transvase de nouveau l'eau noircie, avec la précédente. Puis ayant 





(1) C'estä-dire la fabrication de ; (2) Introd., р. 152.—Onreproduitici 
alliages métalliques couleur d'or, dont | ce texte еп petits caractères, parce qu'il 
lescomposants demeurent unispendant | есі donné comme développement des 
lafusion etla coulée du métal,sans qu'il | 8331,38, 40, 48 d'Olympiodore, relatifs 
у ait séparation ou liquation. aux scories (p. 95, 99, 101, 107). 

15-1 








і a LD. 
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fait digérer pendant le même nombre de jours, filtre le contenu du vase et lave. 

En faisant cela plusieurs fois, la couleur noire disparaît à la surface, et la matière 
devient d'une couleur blanche, Quant aux eaux noircies auparavant, mets-(les) 
dans un vase de verre et, après avoir luté le vase tout autour, laisse sécher et fais 
digérer pendant quelques jours. Le produit passé à l'état d'ios doit être mis dans 
l'appareil à gorge. Il redevient ainsi Мапс. 

Après l'avoir blanchi d'abord, comme il a été dit précédemment, sèche-le et mets- 
le dans un mortier; jettes-y de l'eau blanche, (provenant) des produits précédents. 
Ajoutes-en peu à peu et broie, jusqu'à ce que la matière soit bien lavée d'avance et 
arrive à l'état et à la forme voulue. Après l'avoir desséché, mets-le dans un alambic 
de verre luté soigneusement (1); fais digérer pendant quelques jours, c'est-à-dire 
jusqu'à ce que la cendre se délaie, puis parvienne à un blanchiment convenable. 
Qu'elle se délaie ег se désagrège. Expose-la au-dessus du vinaigre : sous l'influence 
de vapeurs piquantes, la matière se divise et devient blanche comme la céruse 
provenant du plomb. 

П est possible de produire aussi cet effet avec de la chaux, еп plaçant notre pierre 
au-dessus de la vapeur acide du vinaigre, à la façon d'une feuille de plomb (2). 

Mais pour donner à ces matières la coloration jaune, après que la prép 
tion a été convenablement lavée et desséchée, il faut d'abord l'arroser avec des eaux 
jaunes et faire macérer : la matière prend ainsi la couleur blanche 
dessécher et traiter convenablement (3). 

Ainsi aura été accomplie, Dieu aidant, la pratique de Justinien. 





il faut ensuite 





Cette recette s'applique à la transformation d'un composé métallique noir, tel 
qu'un sulfure ou un résidu de fusion, en oxyde blanc (ou carbonate), par l'action 
lente de l'eau et de l'air. Quant au rapport entre cette recette, qui s'applique au 
lavage des scories, et la formule de l'Ecrevisse, il résulte de ce que l'oxyde ainsi 
obtenu servait à la préparation de ГаШаве appelé molybdochalque (/ntrod., р. 153; 
voir aussi le présent volume, р. тот, texte et note 4). 





APPENDICE П 


85. — Rédaction de L pour le passage relatif au microcosme et au macrocosme. — 
Ces variantes ont été données en détail dans les notes de la Traduction du texte. 





(1) Ceci semble répéter l'alinéa pré- 13) Cette phrase est tronquée; on 
cédent. n'aperçoit pas l'agent qui détermine 
(8) C'est-à-dire comme dans la pré- | 1а coloration jaune. 


paration de la céruse. 














OLYMPIODORE. — APPENDICES 15 


` APPENDICE Ш 


8 55. — Rédaction de L. Après le passage : « Horus à Cronammon exposant 
l'interprétation de la véritable nature », le manuscrit poursuit en ces termes : 


Sachez done, ô mes amis, vous les artisans de Гог, qu'il faut préparer les 
minerais convenablement et avec une grande habileté, ainsi que je l'ai 
expliqué précédemment; car autrement l'opération ne pourra être amenée à 
son terme, Or le пот de minerais est donné, d'après les anciens, à l'ensem- 
ble des sept métaux; car leurs minerais sont extraits de la terre, et de nature 
pierreuse : on les met en œuvre. Tous ont écrit sur ce sujet. 

(Пу а), en outre, les liqueurs (extraites) des plantes et des sèves, des sucs 
des arbres, des fruits er des bois secs et humides. Avec ces données, ils 
ont constitué Part et, le traitant comme un arbre divisé de tous côtés еп 
mille rameaux, ils l'ont distribué en mille classes et opérations. 

Tu possèdes donc ici, еп toute puissance, l'ensemble de l'œuvre du cui- 
vre, c'est-à-dire la pierre étésienne, les substances dorées, obtenues par 
cuisson er qui s'écoulent ensemble, ettout ce qui concerne l'art. Or ces mots : 
« lessubstances qui s'écoulent ensemble », ne signifient pas autre ch 
les substances qui se liquéfient simultanément er par cet agent, 
au moyen du feu. — Fin d'Olympiodore. ; 










































































